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KT  USITÉS  PRINCIPALEMENT  DANS  LES  SCIENCES^ 
LES  LST'fRES  ET  LES  ARTS; 

Ouvrage  utile  aux  jeunes  gens,  et  aux  personnes  qui  ne 
«ont  point  versées  dans  les  langues  anciennes. 

On  y  a  joint  les  noms  des  nouvelles  mesures^  et  les  autres 
mots  nouveaux  tirés  du  Grec. 

Par  L  B.  MORIN,  Directeur  d'Ecole  êecondaire 
à  Clermont-Ferrand. 

EAricbi  de  notea  par  M.  d'ânsse  de  Vil  lois  ON,ni«ipbre  de 
l'Institut  national  de  France,  des  Académies  de  Londres  ,  Berlin, 
Gottingue,  Jéna,  &c  &c.  et  rern,  en  l'absence  de  l'antear,  par 
M.  DE  Waillt^  chef  de  l'enseignement  >iu  Frjrtanée  de  Paria. 


. . .  .noYE  fictaqae  iiiiper  habebunt  Teiba  fidem  ,  li 
OraBGo  fonte  cadant ,  parce  detorta, 

HORAT.  Jrt.Poet, 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  CRAPELET. 

À  PARIS, 

Chez  R  Warée,  Libraire,  quai  des  Augustins ,  n*^  20# 
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derant  Académie  des  Inscriplions  et  Bellea-Lettres 
.  de  Paris,  et  de  celles  de  Londres^Berlin,  Gottingue, 
Jéna  y  Manheim  ,  Ërfort ,  Upsal ,  Copenhague  , 
Madrid,  Rome.,  Naples,  Cortone ,  Vdëtri ,  &c.  ficcw 
Professeur  provisoire  de  grec  moderne  à  la  Biblio^ 
thèque  nationale. 

JL^HOMMAOE  cl^in  essai  quiaquelque  rap- 
port à  la  langue  grecque^  s^adresse  natu- 
Tellement  à  Tun  de  ses  plus  dignes  ^  de  ses 
plus  célèbres  interprètes.  Vous  le  prés^itery 
c^ést  rappeler  au  public  ce  profond  Savoie^ 
ce  génie  pénétrant ,  ce  goût  exercé ,.  qui 
TOUS  ont  mérité  Testime  et  Tadmiration  de- 
l^urope  savante. 

Je  n^avois  pas  encore  Favantage  d^être 
connu  de  vous ,  lorsque  j'ai  été  flatté  d'ap- 
prendrequemon  maiiusc^t^dontle  libraire 
yixas  avoit  confié  Texamen  à  mon  ÎBSvt  ^ 
avoit  obtenu  votre  suffrage^  et  que  votre- 
approbation  en  avoit  seule  décidé  Fimpres- 
sion.  n  auToit  été  plus  digne  du  jugement  fa-^ 
vorable  que  vous  avea  bien  voulu  en  porter^^ 


Digiti 


zedby  Google 


vj  ÉPITRE  DÉDICATOIRE. 

si  le  séjour  de  la  capitale  m^avoit  procuré 
le  bonheur  de  profiter  de  vos  lumières  ^  et 
du  ûnàt  de  vos  longs  voyages  en  Grèce,  eu 
Italie  et  en  Allemagne  ;  f  aurois  trouvé  des 
secouxs  multipliés  dans  les  bibliothèques 
publiques ,  et  sur-tout  dans  la  vôtre,  si  riche 
en  littérâtiire  ^ecque,  latine,  orientale  , 
italienne,  et  dans  la  partie  des  antiquiti^  et 
des  inscriptions*Mais  quoique  j'aie  été  privé 
de  ces  avantages,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire  que  num  ouvrage  doit  le  jour  à  la  pro«^ 
tection  flatteilse  que  vous  loi  accordez  ;  et 
)e  ne  serai  pas  moins  honoré,  si  votis  dad*- 
"gnez  en  agréer  la  dédicace,  comme  lœ  foible 
tribut  de  ma  recemioissacioe. 

J.  R  MORIK. 
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PREFACE. 

Tout  ce  qui  nous  vient  des  Grecs  rappelle  la  mé- 
moire d'un  peuple  distingué  par  son  génie  et  par 
ses  talens ,  et  devenu  le  modèle  ,  le  bienftdteur 
des  autres  nations.  Nés  sous  un  ciel  heureux ,  et 
doués  d'une  imagination  vive  et  féconde,  ils  sem- 
blent avoir  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts.  Poésie ,  éloquence ,  bis- 
loire ,  philosophie ,  &c.  ils  ont  excellé  dans  tous 
les' genres  ;  et  c'est  avec  raison  que  la  Grèce  a  été 
appelée  Y  école  du*  genre  humain.  Quoique  subju- 
guée par  les  Romains ,  elle  conserva  néanmoins 
sur  ses  vainqueurs  l'empire  que  donnent  les  talens 
et  les  lumières  sur  l'ignorance  et  la  barbarie  : 
bien  plus ,  en  transportant  chez  eux  ses  arts  et 
ses  sciences ,  eHe  acquit  des  droits  mérités  à  leur 
reconnoissance  et  à  leur  admiration  (i).  C'est 
alors  qu'il  fiit  beau  de  voir  les  vainqueurs,  de- 
venus disciples  des  vaincus ,  apprendre  la  langue 
des  Homère ,  des  Platon ,  des  Démosthène ,  des 
liiucydide ,  et  sur  le  modèle  de  ces  grands 
hommes  se  former  une  foule  d'écrivains  célè- 
bres ,  dignes  rivaux  de  ieurs  mattres. 

wimÊm^mmmmmmmmmmi^mm,^mmmmm^^mim^^mm^mmmm^^^^mmmmmmmmam^mmmmm^mmmmÊm^^mÊmmmmmr 

(l)    Grœcia  capta  firum  çiciorem  cepit,  et  artêS 
Irui^lit  agtvjU  Latio,    UoaAX. 
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^  PRÉFACE.  - 

Les  arts  fleurirent  en  Occident  jusqu'à  l'époque 
où ,  Constantin  abandonnant  le  séjour  de  Rome  , 
ils  revolèrent  à  sa  suite  vers  leur  ancienne  patrie. 
Mais  la  révolution  qui  renversa  l'Ejnpire  grec 
fit  prendre  à  la  terre  une  face  toute  nouvelle } 
et  l'on  vit  avec  une  sorte  d'étonnemént  se  rele-  . 
ver  de  dessous  les  ruines  de  Rome ,  son  ancien 
génie  enseveli  pendant  douze  siècles  avec  elle. 
De  l'Italie ,  les  sciences  et  les  beaux-arts  des  Grecs 
passèrent  en  France ,  où  ils  se  sont  fixés  en  même 
temps  que  l'étude  de  leur  laiïgue  y  a  été  mise  en 
honneur.  La  nation  fi*ançoise  doit  le  goût  de 
l'érudition  grecque  aux  Budé,  afUx  Etienne  (Henri, 
Robert  y  Sec),  et  à  plusieurs  autres  qui  se  sont  fait 
un  nom  immortel  dans  la  république  des  lettres. 

Ces  nouvelle^  connoissances  oAt  été  pour  quel- 
ques-unes des  langues  modernes  une  source  fé- 
conde de  richesses  nouvelles ,  et  elles  ont  singu- 
lièrement contribué ,  par  les  modèles  du  heaxx 
qu'elles  offi*oient  en  tout  genre,  à  leur  faire  perdre 
insensiblement  leur  barbarie  primitive.  Ce  n'est 
que  fort  tard  qu'on  vit  éclore  le  bon  goût  en 
France  :  aussi  la  langue ,  qui  se  ressentait  de  la 
barbarie  de  la  nation ,  ne  s'est-elle  polie  et  per- 
fectionnée que  dans  le  dix-septième  siècle.  Cap 
les  langues  éprouvent  les  mêmes  révolutions  que 
les  Etats  ;  grossières  et  imparfaites  dans  leur,  ori* 
gine,  elles  ne  se  perfecticmnent  qu'en  raison 


Digiti 


zedV  Google 


PRÉFACE.  ix 

ide  la  civilisation  des  peuples  qui  les  parlent. 
Les  langues  vivantes  ont  donc  conservé ,  à 
rimiution  de  celle  des  Romains ,  quantité  de 
mots  grecs  usités  particulièrement  dans  les 
sciences  et  les  surts ,  dont  ils  expriment  avec  net- 
teté et  précision  ,  soit  les'  instrumens  y  soit  les 
opérations  ou  les  découvertes.  Suivant  l'opinion 
la  plus  commune ,  c'est  au  douzième  siècle  que 
Ton  commença  d'introduire  dans  la  langue  fran- 
çoise  quelques  termes  grecs  de  la  philosophie 
d'Aristote  ;  et  ce  fut  vers  le  seizième  que  la  mé-- 
decine  désigna  par  des  noms  grecs  les  différentes 
parties  du  corps  humain  ^  les  diverses  maladies 
et  leurs  remèdes.  Depuis ,  on  n'a  cessé  de  faire 
des  emprunts  à  la  langue  grecque ,  toutes  les  fois 
sur-tout  qu'on  a  eu  besoin  de  désigner  quelque 
objet  scientifique.  Cette  langue  y  que  parloit  un 
peuple  poli  et  ami  des  arts  ,  est  pour  nous  une 
mme  féconde,  d'où  nous  pouvons  tirer  chaque 
,  jour  de  nouveaux  trésors.  Aussi  riche  qu'harmo- 
nieuse (i),  elle  se  multiplie,  pour  ainsi  dire,  à 
l'infini  par  le  grand  nombre  de  ses  mots  ,  par  la 
variété  de  ses  inflexions  ,  par  ses  idiomes  ou  dia- 
lectes différens  :  aussi  offre-t-elle ,  plus  qu'aucune 
autre,  des  combinaisons  faciles  pour  former  une 
infinité  d'expresâons  nouvelles. 

(j)    Graiis  infienium ,  Gmiis  dedU  ore  rotundo 
Muia  loqui.    lioAAT. 
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Là  langue  françois^  ,  il  fa!|t  Tnvouer ,  est  lom 
de  rëuBÎF  ces  ^i^^i^agç^  pféfsîçuv.  Réduite  à  s'ap- 
propri^F  les  rich^^^s  4^  aiiit^es  langues ,  elle 
tire  4e  ^pn  propre  fyn^  peu  de  mot*  composes , 
et  se  priy^  p^  çp|a$éqii$9it  dP  h  précision  et  de 
}  énerve  qu'ils  pTO<*ire<it,  Fiait^oà  quelque  dé-  ^ 
couverte  dws  up  art,  dans  ime  science ,  oh  a 
reeours9PsâitÀt  àla  langue  gi^epqae^dans  laquelle 
on  puise  1^  ip.^  U  pl^^s  propre  k  VeTLjpnmer.  C'est 
ainsi  que ,  d^  nos  jours  enç^e ,  nôtre  langue  a 
Élit  <fe  E|(Hivolle$  acquisitions. 

Ces  spK^e^  d'efn^unts  se?  niuJîij^eront  de  plus 
W  plus  ;  fiïer  le  terme  où  ils  s'arMteroient ,  ce 
serc^t  prescrira  d<es  bornes  aux  prOgres  de  l'esprit 
fennoLii»,  Et  «n  e^ ,  l'ei^éiiww  du  passé  et 
l'obsçr^ir^t^n  4^  {NROgrèf  qui»  h^  sciences  ont 
ûiits  l^ki^s^'içjlyâçnt  Ain  ^^r  garant  de  ceux  dont 
^Ues  ^ont  encore  suspep^b}es  :  téuioin  la  chimie , 
(pu  est  devenue  une  science  toute  nouvelle  enti-e 
les  ^^jftft  d^  qu^licpjLes  hommes  4c  génie ,  et  dan$ 
liqiff^ll^  4^  m^^^p  de  d^fioiwerte  en  décou^ 
verte.  Ainsi,  pou#$é  par;une  «uriowté  toujours 
active ,  rtcMUmè  passe  bjientôt  d'un  ohjet  connu 
à  un  ^utre  qu'il  ignore^  Rien  de  ce  qu'il  croit  ca- 
pahJe  d'annéUcHrer  son  bi^en-^tre ,  ou  de  lui  assurer 
de  nouvelles  jouissa3aceç,»e  lui  paroît  au^essus  ^ 
de  ses  forces ,  ou  indigne  de  ses  recherches.  Pen-  > 
dant  qu'il  travaille  à  perfectionner  ses  facultés 
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mteflectnellés ,  la  ^hère  de  ses  connmssances 
s'agrffldit  ;  de  là  naissent  de  nouvelles  idëra  y  ou 
de  nouyellep  combinaisons  d'idëès ,  qox  néces^ 
sitent  de  nouveaux  termes,  et  forcent ,  sinon  de 
les  créer ,  du  moins  de  recourir  k  la  langue  qui 
fournira  les  [^us  expressifii  et  en  même  temps  las 
plus  précis. 

On  sait  quelle  Mt  rinfl«eiice  des  langues  sur 
les  progrès  des  seaences^  et  comblai  la  perfec- 
tion des  signes  eontrilmeà  fixer  et  à  déterminer 
les  résultats  de  toutes  nos  p^n^eeptaions.  Cbaqpie 
mot  doit  peindre  d'une  manià*e  propre  et  dis^ 
tâncte  la  chose  ipi'il  représente;  et  c'est  en  quoi 
les  Grecs  ont  si  bien  réasm  dMS  la  formaliiHi  de 
leur  langoe,  encaracténsanft  presqfoeioujiiMirsles 
ebjets  par  des  mots  qui  «jqprimoieiit  queJques*- 
nnes  de  leurs  propriétés ,  eu  leur  analogie  avec 
â'sButres  .dont  les  propriétés  étaient  .oonno^* . 

On  ne  peut  sans  doute  que  asiToir  gré  aasa  ssavans 
^pà  .emrichîsseat  asnsi  nc^ne  langue  de  JMWveaux 
mats.  Mais  que  penser  de  .quelques  jémyms  de 
nos  jours  jqui  s'kn^gîmiiyt  fÙÊTp  {nreuve  detdent, 
«n  a£Ceçtant  4e  forger  des  emprf  ssîons  90U!i^es  ^ 
;Bai  ^prîs  de  t^Mes  les  r^igjits  de  Vndoff^  ?  Ce 
-ndicide  «léologicpie  que  le  bon  ^(M&t  n^om^ 
ne  «ndrc^t  fias  à  moins ,  s^îi  Viaecnéditoit ,  ifoUk 
corrompre  ie  langage  et  à  noms  rqdonger  dans 
la. barbarie. 
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xij  PRÉFACE. 

Dans  un  moment  où  Ton  s'occupe  de  donner 
une  nouyellef  activité  à  l'étude  des  langues  an-- 
ciennes  y  et  où  les  sciences  sont  plus  spécialement 
cultivées ,  j'ai  pensé  que  ce  seroit  rendre  service 
aux  jeunes  gens ,  que  de  rassembler  sous  un  même 
point  de  vue  les  principaux  mots  que  notre  langue 
a  empruntés  du  grec.  Mon  but,  en  coniposânt  ce 
recueil ,  a  été  de  leur  faciliter  l'étude  de  leur 
langue  nuitemèlle ,  d'enrichir  leur  mémoire  san& 
la  fatiguer ,  et  de  les  initier ,  par  un  moyen  simple  y 
à  la  connoissance  des  termes  propres  des  sciences 
et  des  arts.  En  trouvant  ainsi  l'entrée  de  cette 
carrière  applanie,  ils  ne  peuvent  manquer  d'y  faire 
des  progrés  plus  rapides  ;  car  la  moindre  obscu- 
rité dans  le  sens  des  mots  est  un  obstacle  à  la 
connoissance  des  choses.  Mais  pour  acquérir 
cette  intelligence  des  môtsj  est-il  une  voie  plus 
sûre  que  d'en  rechercher  rétym61o|[ie  ?  C'est  a 
l'aide  de  ce  fil  qu'on  remonte  à  leur  origine , 
qu'on  retrouve  les  élémens  dont  ils  sont  compo- 
sés f  et  souvent  les  raisons  de  leur  formation. 

L'art  étymologique ,  quoi  qu'en  disent  ses  dé- 
tracteurs ,  n'est  point  un  art  fiivole.  U  a ,  ainsi 
que  les  autres  sciences,  ses  principes  et  ses  règles; 
et ,  restreint  à  la  seule  utilité ,  il  oflGre  de  très- 
grands  secours  pour  l'étude  des  langues.  C'est 
d'aiUeurs,  de  l'aveu  dé  tous  les  hommes  éclairés, 
le  vrsâ,  l'unique  moyen  de  bien  définir.  c<En 
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»  observant  ïsl  formation  des  mots ,  a  dit  un  sa- 
M  vant  grammairien ,  on  parvient  à  en  connottré 
;>  la  juste  valeur  ;  on  pénètre  jusqu'à  la  mëtaphy- 
n  sique  des  langues  ;  on  en  dëméle  le  caractère 
»  et  le  gënie  »  ;  en  un  mot ,  Ton  en  fait  la  meil- 
leure analyse  possible  :  et  analyser,  n'est-ce  pas 
définir? 

-  Parmi  les  écrivains  qui  se  sont  exercés  sur  les 
étymologies  de  la  langue  française  ,  on  distingue 
Henri  Etienne ,  Tripot ,  Borel ,  Guichard ,  Lan- 
celot ,  le  P.  Labbe ,  et  sur-tout  Ménage  qui  a  pré'- 
tendu  trouver  l'origine  de  tous  les  mots  de  cette 
Jangue  (i).  Les  ouvrages  de  ces  savans  étymo- 
logistes  y  malgré  leurs  imperfections ,  renferment 
sans  contredit  d'excellentes  choses  ;  mais  il  faut 
.convenir  pourtant  qu'ils  sont  à  la  portée  d'un  petit 
nombre  de  lecteurs,  et  que  leur  étendue  volumi- 
neuse en  rend  l'acquisition  peu  facile.  D'ailleurs , 
depuis  que  leurs  écrits  ont  paru,  notre  langue  s'est 
enrichie  de  quantité  de  mots  nouveaux,  puisés 
principalement  dans  la  langue  grecque.  Il  nous 
jmanquoit  un  ouvrage  ex  professa  qui  en  fît  con- 
noitre  l'origine  et  la  formation  ;  c'est  ce  qu'on  a 


(i)  Le  savant  Pougens  »  membre  de  VInstitut  national , 
s^occupe  depuis  long<*temps  d*an  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  tous  les  mots  françois  dérivés  des  langues  du 

nord.  ^ 

(Vote  4t  M.  ]>*AxMB  oi  Viuoison.  ) 
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tâché  d'exécuter  dan^  celui  qu'on  donne  aujôup* 
d'hui  au  public.  Lancelot  avoît  él;»uché ,  à  k 
vérité  >  un  recueil  semblable  à  la  fin  de  son  Jardin 
des  Racines  gtecqUes  ;  mais  que  de  choses  ce  re^ 
cUeil  ne laisscntril  ps^  à desîi>^  pour  être  complet! 
Les  mots  François  dérivés  du  grec  sont  cil 
grand  nombre ,  mais  tous  né  présentent  pas ,  dans 
la  cpnndisssuQce  de  leur  étymologie  ^  la  même  im- 
portance ni  la  même  utHité  ^  par  la  raison  que 
plusieurs  de  ces  mots  nous  sont  familiers  où  d'un 
nsage  très-ccMninun.  Quelques-uns  ont  passé  dans 
notre  langue  sans  éprouver  aucune  altération , 
tandis  que  d'autres  (comme  le  mot  tragédie,  qui 
signifie  chanson  du  2^ttc^paroe  qu'à  l'époque  où  elle 
fut  inventée  un  bouc  en  étoit  le  prix)  ^  n'ont  con» 
serve  aùcuh  vestige  de  leur  premltère  institution. 
Outreladftffereneedàns  la  langue,  dans  les  mœurs, 
dans  la  l^eli^^boa ,  le  temps  a  aussi  simené  des  chan- 
geinens  dans,  les  arts  que  nous  avons  imités  des 
Grecs ,  et  qui  se  sont  perfectionnés  entre  nos 
mains  ^  ou  qiû  reparois$ent  parmi  noas  sous. des 
formes  toutes  nouvelles.  Aiasi  la.  dbtose  à  changé , 
et  non  le  niot  i  et  nous  avons  continué  de  dési^ 
gner  par  les  mêmes  noms  des  idées  tout-à-fait 
différentes.  Il  est  important ,  pour  ne  pas  dire 
néi^ssaire ,  à  toute  personne  qui  a  le  désir  de 
s'instruire ,  de  bien  connottre  ces  différences; 
et  pour  y  parvenir  >  il  faut  remonter  à  Forîgînc 
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dés  choses ,  conime  au  Tëntable  moyen  de  com-^ 
paraisoti. 

Mon  dessein  ayoit  été  d'abord  de  faire  nn  choix 
des  mots  les  plus  imporlabs  ^  et  dotit  il  est  difficile 
d^entendre  la  signification  sans  le  éeiôoùrs  de 
rétymologie  ;  mais  d'après  lès  eonseib  de  qael^ 
ques  savans  estisuJ>les',  auixpiels  je  m'empresse 
d'ofirir  ici  le  témoi^àge  de  ma  recotinoilssance , 
)e  me  suis  décidé  à  rehdre  ce  recueil  le  plus  com- 
plet qu'il  m'a  evé  possible.  J'y  ai  donc  renfermé 
un  très-grand  nombre  de  termes  propres  des 
sciences  et  des  arts.  La  Médecine ,  la  Physique, 
les  Mathématiques,  l'Histoire  naturelle,  les  Belles- 
Lettres  ,  &G.  en  ont  fourni  là  plus  grande  partie. 
On  trouyera  dans  cfe  0ieti)onBMre  les  noiKreaux 
mots  tirés  tfu  ^ét ,  côthiné  ï*êlégràphè ,  Sténo* 
graphie ,  Polytechnique  ,  Pàsigraphie,  le  Systémci 
JYosiJ^fr^fkiç9teià^^<^airePw 
termies  tte  la  nôtfyfSlë  ndtnendàture  de  dnmie ,  les 
noms  des  découyertesles  plus  récentes  dans  cette 
science^  oaux  des  aouyelles  mesures^et  tn  général 
jies  mots  d'oH|^  ^prect^e'dbUt  le  sëâs  tfA  diffi- 


(s)  Oh  n*B  'otitefldaift  plMi*drtt  Hitfv^ir  ^^ittem^  ^  t^ueit 
de  quelque*  iaau  uouvicAtoileat  fovgés ,  >r^  qa^  Oëstro-' 
n9mw,  titre  «i*c^  pbl^oie  qui  fitftt  de  p^^ifi^UXié  ^ur  les 
pkdéî»  dtt  la  table;  SWé^imihtnifié ^  »om  d'tfoie  lâspè^e  de 
poMe  t|iii^  poiirtet  â'4t!lalrer  ntt  d'écfaau^r  îà-lA^^s  j 
at  autres  qui  ae  sonl  pa^  géaéralei^evt  aflc^tés».  i  ■    -  ■   ' 
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cile  à  pénétrer ,  ou  qui  n  ont  encore  paru  danà 
aucun  Dictionnaire.  Quant  aux  termes  d'un  usage 
plus  âmilier  y  j'en  ai  omis  la  plus  grande  partie  ; 
ainsi  je  n'ai  pas  donné  l'é^rmologie  de  caresser  j 
dërivë  de  KAfpi^ti  (carrhézô) ,  qui  a  la  même  si« 
gnification  en  grec  (i  ).  Cette  collection  renferme; 

(i)  Quelques  commençans  qui  auront  lu  dans  leJardia 
des  Racines  grecques  de  Lancelot  : 

M«/o(  ,  conseil  et  soin  Teiit  dire , 
MnltKQt  médecin  s*en  tire  , 

pourront  être  surpris  de  ce  qu^on  n'*a  pas  fait  dériver  les 
mots  latins  et  françois  medicus  et  médecin ,  de  M  «//««r 
{Méditas)  ;  mais  celte  expression  grecque  désigne  la  patrie, 
et  non  pas  la  profession  d'un  homme ,  et  signifie  Mède , 
de  Médie,  et  non  pas  médecin.  Cest  une  faute  que  j*in- 
diqué  aux  futurs  éditeurs  de  cet  ouvrage ,  d'ailleurs  si 
estimable  et  si  utile,  auquel  on  avoit  youlu  substituer 
dans  les  classes  y  pour  le  malheur  de  la  jeunesse ,  et  en 
dépit  des  Muses ,  un  poëme  grec  absurde ,  rocailleux  , 
rempli  de  termes  inusités ,  barbares ,  corrompus ,  pris  à 
contre-sens,  de  solécismes,  de  constructions  vicieuses , de 
fautes  de  quantité,  VUl/sse  de  Giraudeau  ,qui  n^est  propre 
qu'à  donner  de  fausses  notions,  et  à  surcharger  la  mémoire 
de  mots  et  de  tours  qu'il  faut  s*empresser  d'oublier.» 

Un  savant  respectable ,  Montfaucon ,  p.  197 ,  c.  a ,  1.  m 
de  son  immoTteWe  Palaeographia  Graeca,  avoit  fait  la  même 
faute  que  Lancelot.  En  rendant  compte  d'un  célèbre  ma- 
nuscrit de  Dioscoride,  sur  lequel  on  voit,  à  la  première 
page ,  la  figure  d'un  paon ,  il  dit  qu'il  n'est  pas  étonnant 
de  trouver  cet  oiseau  h  la  tète  d'un  livre  de  médecine  , 
et  immédiatement  avant  le  portrait  des  plus  grands  mé->  ' 
deeins ,  parce  que,  ajoute- 1 -il,  çelpn  Aristophane  et 
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a  k  vérité  ^  ^jnelques  mots  qui  ne  sont  plus  usités  ^ 
lét  qu'cm  ne  rencontre  <]ue  dans  les  ouvrages  c^ 
certains  auteurs  ;  mais  c'est  par  la  raison  qq,e  des 
ecrivams  célèbres  les  oiat  employés  >  tple  j'ai  cru 
ïie  pas  devoir  les  omettre.  On  en  verra  plusieurs 
que  nous  avons  empruntés  du  latin,  mais  qui 

[__2__i l_l_L-  -    I       .1  -     --  -    ^- ...--,  -  j 

^idas^lepaon  t€t  Mn^tuiç  «fvir  {Médihos  ohiisyHliM  cea 
tenmes  mdiquetit  tm  oiseau  qui  nous  vient  de  la  Médie^ 
comme  TaToit  très-bien  expliqué  Henri  Etienne  ,  p.  1448 
de  tAppendix  de  son  Thesautus  linguœ  Gnecœ ,  t.  IV ,  et  non 
pas  un  oiseau  qui  a  rapport  à  la  médecine,  à  la  matière 
médicale^  cbiiiiBKe  Te  pense  Montfaucon,  qui  oenfond 
iAti^Mç  (Médikos)^  Mède,  de  Médie ,  avec  lal^iKif  (iatri* 
ios^ ,  médical.  Bayer  ayoït  déjà  remarqué  cette  singulière 
taiéprise ,  p.  3^  et  4*^ ,  t,  i  Thesaurl  epistolici  Lacroziani-, 
iJpùœ^  1742 , -i;t«4*'.  En  latin,  ntedicà  ne  signifie  pas  une 
herbe  médicinale-,  mais  le  ^ai^foin,  que  les  Perses  ont  ap« 
porté  en  Grèce ,  du  temps  de  Tinyasion  de  Xerxès. 

C'est  ainsi  que  ce  dôctè  Bénédictin ,  qui  a  rendu  de  si 
]grandsiservicesauxlettre!),  voulant  expliquer  une  inscrip^ 
tion  grecque  de  Ifle  de  Crète  y  pag^  76  de  son  intéressant 
biarium  ItaUcum ,  lit  mal -à-propos  sur  ce  monument^' 
EN  lÈPA  îltrNH ,  qu'il  explique  encore  plus  mal  paf 
combat  sacré ,  in  sacripugnâ;  comme  si  fitVTHïl  (pugné) 
ëtoit  uu  mot  grec ,  et  sytion3rme  de  fém^n  (^maché) ,  en. 
latin  pugna  >  c^est>>à-dire ,  combat.  Chishull ,  p.  126  de  ses 
Antiquitates  Asiaticœ ,  relève  avec  aigreur  la  bévue  de, cet 
habile  antiquaire ,  et  prouve  que  la  vraie  leçon  est  ^K 
lEPAHYTMH  {en  Hieraputné) ,  dans  la  ville  d*|lierapytne  ^ 
au  Ueu  d*l£PA  nTFNH  Çhiera  pugné) ,  combat  sacré. 

(Kot€  4e  M.  d'Aifsa  dk  Vnxozsov ,  de  llnstitut  natlomil 
cte  France.) 
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vîenûéût  originairement  du  grec  ;  et  d'autres  qui 

sont  formes  eu  partie  du  grec ,  et  en  partie  du 

latiû. 

Pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  et  faire 
connoître  en  même  temps  la  généidogie  des  mots , 
je  me  suis  contenté  d'expliquer  T^tymologie  d'uû 
mot  primitif,  et  de  placer  à  la  suite  ses  dérivés. 
Ainsi  Ton  trouvera  l'étymologie  du  mot  Anato^ 
miquc  à  l'article  Anatowiï:  ;  celle  des  mots  Allé^ 
gotique  y  Allégoriquement ,  à  Tarticle  Allégorie  ; 
et  ainsi  des  autres. 

Dans  le  dessein  de  faciliter  Fintelligence  des 
nouveaux  termes  que  l'on  peut,  dans  la  suite , 
puiser  encore  dans  la  langue  grecque ,  j'ai  inséré 
dans  ce  Dictionnaire  l'explication  de  quelques 
élémens  communs  à  plusieurs  mots  ;  tels  sont  les 
articles  A  (privatif), An ti,  Archi,  Dia,  Gra- 

PHIS  ^  HÉMI  ,  HvPfft  >  HyPO  ^  ISMfi  ,  LiTSSE  ,  Lo- 

GiE  ,  Mancib  ,  MèTRE  et  MiJtrïï:  ,  JPÎomie  , 
OïDE ,  ToMiE  (^^oyez'-les  dans  leur  rang  alpha- 
bétique). Ils  entrent  dans  la  composition  des 
mots  Acéphale  a  Antipodes  ,  Diamètre,  Géogra^ 
pMe,  Physiologie ,  Géométrie,  et  autres  sem*«- 
blables.  Ou  verra  que  tous  les  mots  tertninés  en 
oïde,  comme  Coracoïde,  Mastoïde ,tiic.  marquent 
une  conformité  ou  une  ressemblance  avec  la 
chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot  ; 
car  la  finale   oïde  vient  du  gi-ec  tihf  (éidos)  y^ 
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ma  sigaiàe- forme,  image ,  figure ,  ressemblcaice 
Malgré    Tétendue    dont   ce  recueil   m'aroit 
d'abord  paru  susceptible ,  j'ai  cru  devoir  Fabrë- 
ger  et  le  réduire  à  de  justes  bomes^  pour  en  faire* 
un  lÎTre  commode  et  à  la  portée  de  tout  Immonde; 
car  il  n'est  rien  qui  contribue  tant  aux  progrè» 
des  connoissances ,  ^e  de  les  diriger  vers  la  plus 
grande  uiiËté  possible.  C'est  dans  la  même  vue 
que  les  mots  grecs  sont  transcrits  en  caractères 
François  ,  suivant  la  prononciation  adoptée  en 
France ,  et  qui  diffère  de  celle  des  Grecs  mo- 
dernes j  afin  qu'ils  puissent  être  lus  de  ceux  à 
qui  la  langue  grecque  est  étrangère.  D'un  autre 
côté  ,  cet  ouvrage  devant  joindre  la  simplicité  à 
la  précision  ,  j'ai  pensé  qu'il  seroit  hors  de  pro- 
pos d'y  rapporter  les   différens  sentimens  des 
grammairiens   sur    certaines   étymologies    dou- 
teuses ,  et  d'entrer  à  ce  sujet  dans  des  détails  qui 
laissent  toujours  le  lecteur  indécis.  Ainsi  je  me 
suis  borné  à  un  exposé  clair  et  simple  de  chaque 
étymologie,  en  remontant  toujours  aux  racines 
primitives.   La   plus  grande   vraisemblance    au 
défaut  d'une  entière  certitude ,  l'analogie  entre 
le  mot  et  la  chose ,  c'est  à  quoi  je  me  suis  sur- 
tout attaché ,  et  ce  que  j'ai  pris  constamment 
pour  guide.   Quant  aux  définitions   en    elles- 
mêmes  ,  j'ai  tâché  de  ne  point  perdre  de  vue 
qu'elles  doivent  être  claires  ,  justes  et  précises  ; 
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mais  oseroisrje  me  flatter  d'avoir  toujours  cgd^ 
ment  réussi  ? 

Tel  est  en  substance  )e  plan  de  eet  ourrage. 
Puisse  Fexëcution  remplir  le  but  c[ue  je  me  suis 
proposé  y  celui  (Tétre  utile  î  Heureux  si ,  n'ayant 
pu  répandre  des  fleurs  sur  la  route  <pti  conduil 
aux  scieiKîes,  je  suis  parvenu  du  moins  à  élaguer 
les  épines  dcnjit  elle  est  souvent  bénssée  ! 
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'  Ce  Dictionnaire'  devant  être  regMMié  comme  un  livre 
classique ,  j'ai  pensé  que  le  public  me  sauroit  gré  de 
mettre  à  la  tête  Talphabet  grec  ^  avec  la  prononciation 
des  François  et  celle  des  Grecs  modernes  ^  qui  servent 
toutes  deux  à  ponnoître  l'étymologie  de  jdufiieurB  termet 
de  notre  langue. 

LETTRES    GRECQUES. 

FIGURE.  KO  M.  VAliXUR. 


Am 

«A^ 

Alpha                        a. 

3/9ff 

Qnrtt 

Bêta^  ou  i^fti,           h,  ou  V. 

ryf 

Gamma  y                    gm 
se  prononce  <M>nune  N, 
lorsqu'à   ett   iiÛTi   d'un 

antre  i". 

A^Jl 

èixrm 

JDelta                         d. 

i-'J/iAof 

Epsilon                       é  tref. 

Zêta  y  ou  «^«,            s ,  ds» 
selon  les  Grecs  modernes. 

Êtayonîtay           ^Iong,««/Iong. 

selon  les  Grecs  modernes. 

Thêta  y  OU  ûhita  y       th. 
selon  les  Grecs  modernes, 
qui  le  prononcent ,  xwtc 
raison ,  comme  le  M  an- 
glais ,  pour  le  distinguer 

II 
IC« 

AA 

ÎSt€ 

^^^^                         i  voyelle. 
Kappa                      hyc. 
Lambda                     /. 

Hfé 

^5 

Mu  y  onmy  y             rn» 
selon  les  Grecs  modernes. 

^% 

x5 

Nu j  ouny y               n. 
teloftle»  Grecs  moderne  s* 
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I.ET 

THE»     G 

nECQi 

CTEff; 

riOUBE. 

£* 

NOM. 

Xi 

/ 

TALEUR. 

9i 

«. 

o« 

Omicron 

obre£ 

n««r 

ir7 

Pi 

-P- 

fft 

f^ 

Rhà 

r. 

■Zrt 

t^fim 

Sigma 

«• 

Tri 

TM9 

Tau,  ou 

^/, 

^. 

mIou  le»  Qreo«  moderpei, 
T»  tt^/iAtf»  Up/iilon,o\i  ypailon,  u  y  on  y. 

selon    la    prononciation 
des  GrcM  no4emet. 

Xz  lù^  CW  ci^  aspire, 

ponr  le  distUiguar 
du  kappa  y  qui 
répond  à  notre  K  » 
o^  vu  C  saoa  a»> 
piration. 

n  tf  è  /«^V«       Oméga  ô  long. 

L'esprit  rude  placé  sur  la  consonne  ç ,  ou  devant  une 
voyelle,  se  irend toujours  par  notre  voyelle  H  aspirée, 
oomme  d^kxmp^f^i  {rh6w4):^  la  force,  n>uùç  {hélios)  ,  le 
soleil. 
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adj Ad)eoti& 

adv adverb«. 

anat, unai0mu€, 

antiq <mtiquitê. 

arcMt. architecture» 

aatro astronomie. 

botan. botanique. 

chirur chirurgie. 

chinH chimie. 

didact. didactique. 

génit génitif. 

géog géographie. 

géom géométrie. 

gram grammaire.   • 

hist,  €mc histoire  ancienne. 

hist.  eccl histoire  ecclésiastique. 

littér littérature. 

logiq logique. 

math mathématiques. 

méd. médecine. 

mytho mythologie. 

nat. naturaliste. 

optiq optique. 

pharm pharmacie. 

philos. , philosophie. 

physiq physique. 

rhét rhétorique. 

s.  f. •  substantif  féminin. 
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«.m substantif  masculiii; 

ihéol. ......  . .     théologie^, 

V. •     verbe* 

V. ,....     Foyez. 
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DICTIONNAIRE 

ETYMOLOGIQUE 

DES  MOTS  FRANÇOIS  DÉRIVÉS  DU  GREC. 


A  (pripaiif),  première  lettre  de«  Grecs,  que  l'on 
ncHuine  alpha.  Elle  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  françois^  oà  elle  marque  privation.  Elle  ré- 
pond en  général  k  la  préposition  sanê  ou  à  une  n^a- 
tion ,  et  se  place  toujours  au  commencement  d'un  mot  ^ 
comme  dans  acéphale,  achromatique,  &c.  quelquefois 
aussi  elle  marque  augiiientation. 

ABAQUE^  s.  m.  {archit),  le  couronnement  ou  la 
partie  supérieure  du  chapiteau  d'une  cdionne.  Ce  mot 
vient  d'ie?«S  (abax)  ^hnSet ,  table  ^  en  latin  ahaous,  parc» 
que  Vahaque  a  la  figure  d'une  table  carrée. 

ABIME.  Foye%  Abtms. 

ABROTANOJÉDE ,  s.  f.  espèce  de  corail  perforé^ 
ou  plutôt  de  madrépore ,  qui  croit  sur  les  rochers  au 
fond  de  la  mer.  Son  nom  est  formé  à'mCfirâut  (  abroio^ 
non  ) ,  aurone ,  sorte  de  plante^  et  d'tîfèç  (  éidos  ) ,  forme , 
ressemblance^  parce  qu'on  a  cru  que  c'étoit  une  plante 
marine  qui  avoit  Quelque  ressemblance  avec  Taurone 
femelle. 

ABROTONE,  s,  f.  plante  fibreuse  et  odoriférante. 
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nommée  aussi  aurone ,  en  grec  tX^ir^nf  (abroionon') , 
dérivé  dV  privatif ,  et  de  Ç^orlç  (^brolos),  mortel^  c'est- 
à-dire,  qui  ne  meurt  pas,  parce  qu'elle  conserve  tou- 
jours sa  verdure. 

ABSIDE.  Voyez  Apside. 

ABYME,  s.  m.  gouffre  très-profond ,  en  latin  ahys^ 
sus  y  et  en  grec  «iSuav^ç  (^abussos)  /d'tt  privatif,  et  de 
ÇuQv^ç  (  bussos  ) ,  fond  ;  qui  n'a  point  de  fond, 

ACADÉMIE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  grec  iiut^tifiU 
(akadémia) ,  qui  étoit  proprement,  à  Athènes,  un  lieu 
public ,  planté  d'arbres,  ainsi  nommé  d'un  certain  jécu" 
démus ,  qui  y  avoit  une  maison  où  s'assembloient  les 
gens  de  lettres.  Platon  y  ènseignoit  la  philosophie;  ses  sec- 
tateurs acquirent  de-là  le  nom  d'académiciens ,  et  là 
maison  avec  son  jardin  celui  à* académie. 

Aujourd'hui  ce  mot  désigne  une  société  de  savans, 
de  gens  de  lettres  ou  d'artistes  ;  il  se  dit  aussi  du  lieu  où 
ils  s'assemblent  pour  leurs  exercices. 

Dérivés,  Académicien  ,  s.  m.  ;  Académique,  adj.  ; 

ACADÉMIQUEMENT  ,  adv.  ;  AcAD£MIST£,  S.  m. 

ACANACE,  adj.  Ce  mot  se  dit  de  toute  plante  épi- 
neuse ;  il  est  formé  d'«ieov««  (  ahonaô  } ,  rendre  aigu^  dé- 
rivé d'iUi  (  ahê  ) ,  pointe. 

ACANTHABOLE ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
qui  ressemble  à  des  pincettes.  Ce  mot  vient  d'«»«vd-« 
(  akantha  ) ,  épine ,  et  de.  ^ix>^  (  ballô  ) ,  je  jette ,  parce 
qu'il  sert  à  tirer  du  corps  les  esquilles  d'os,  les  épines 
ou  autres  corps  étrangers. 

.  ACANTHE,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée  aussi 
branc-ursine.  Ce  mot  vient  d'*»*»^*  (  akantàa  ) ,  épine. 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  servi  de  modèle  au  &meux 
sculpteur  Callimaque ,  pour  faire  un  bel  ornement  au 
cha|»teau  des  colonnes  de  l'ordre  corinthien. 
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ACATALECTIQUE,  adj.  Les  anciens  désîgnoient 
par  ce  nom  des  vers  complets  ^  auxquels  il  ne  manquoit 
rien  à  la  fin.  Ce  mot  est  composé  d'<»  privatif,  et  de 
xttrttXiJKTtxoç  (  hataléktihos  } ,  qui  signifie  incomplet ,  dé- 
rivé de  itmrtt  (  tata  ) ,  et  de  y^nym  (  Ugô  ) ,  je  finis.  Foye% 
CATAiiECTïQXJE,  qui  cst  le  contraire. 

ACATALEPSIE,s.  f.  {philos).  Ce  mot,  qui  signi- 
fie incompréhensibilieé ,  est  dérivé  d'<»  privatif,  et  de 
xmrttXMfiZttitm  (  hatalamhanô  )  ,  je  prends ,  je  saisis,  le- 
quel est  composé  de  la  préposition  »«r«  (  kata  ) ,  et  du 
verbe  A«/e^r#  { lambanô  ) ,  je  prends  ;  ainsi  Vacatalepaie 
est  l'impossibilité  absolue  de  saisir,  de  concevoir  une 
chose. 

D^rïV^.  Acà.TALEPTiQUE,s.  m.  nom  d'une  ancienne 
secte  de  philosophes  qui  doùtoient  absolument  de  tout, 
et  prétendoient  qu'il  étoit  impossible  d'acquérir  aucune 
connoissance  certaine.  Voyez  Sceptiques. 

ACÉMÈTES  ou  ACCKMÈTES  (les).  Ce  mot  signifie 
qui  ne  dorment  point  ;  il  est  formé  d'«  privatif,  et  de 
Mtftiti  (  koimaÔ  ) ,  j'endors.  On  a  ainsi  appelé  impropre* 
ment  certains  moines  de  Syrie,  chez  qui  les  exercice» 
pieux  duroient  jour  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPHALE,  ad/,  sans  tête,  sans  chef ,  d'# privatif , 
et  de  xfCpttXit  (képhalé) ,  tête,  chef.  On- donne  ce  nom 
aux  animaux  qui  naissent  sans-  tête  :  il  s'est  dit  aussi  de 
certains  hérétiques  du  cinquième  siècle  ,  qui  n'avoient 
point  de  che£ 

ACHÉRON,  fleuve  des  Enfers,  selon  les  poètes.  Ce 
mot  est  formé  d'Hz^  (^achos),  génit.  Hz^^f  {aehéos), 
douleur ,  et  de  fi»ç  (  roos  ) ,  fleuve  ,  dérivé  du  verbe 
fim  {réô^,  je  coule;  c'est-à-dire,  fleuve  de  douleur. 

ACHORES  ,  s.  m.  petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
l^te  et  aux  joues  ;  c'est  une  espèce  de  teigne  qui  attaque 
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sui^tout  les  enfans.  Ce  mot  vient  d  «>;«f  {achâr) ,  tdéère 

de  la  tête. 

ACHROMATIQUE,  ad;,  (optiq.),  mot  formé  dV 
privatif^  et  de  Zf^f^  {chroma),  couleur;  c'est-à-dire, 
sans  couleur.  On  donne  ce  nom  à  des  lunettes  nouvel-» 
lement  inventées ,  dans  lesquelles  il  ne  paroit  point  d'iris , 
ou  bien  dans  lesquelles  on  a  corrigé  la  di£férente  réfran- 
gibilité  des  rayons  qui  nuisoient  è  la  netteté  des  images. 

ACIDE,  adj.  et  s.  en  latin  acidus ,  du  grec  mkis 
(  akis )  >  génit.  itU^êç  {akidos  ) ,  pointe.  On  appelle  acide, 
en  chimie,  toute  substance  qui  a  une  saveur  aigre  et 
piquante. 

Dérivés.  Acidifiable,  adj.  Acidité^  s.  f.  AcinuiiE, 
Aci0UL£ ,  ad;. 

ACINÉSIE, s.  f.  {méd.), moi  formé  d*«  privatif,  et 
de  ftmlf  (  kinéin  ) ,  mouvoir ,  agiter.  H  signifie ,  selon 
Galien,  le  repos  du  pouls,  ou  le  petit  intervalle  qu'il  y 
a  entre  la  contraction  et  la  dilatation  de  l'artère. 

ACCBMÈTES.  Foyez  AciniTES. 

ACOLYTE  ou  ACOLYTHE,  s.  m.  terme  d'église, 
qtd  vient  d'MXtfAtfvS-o;  (  aholouthos  ) ,  suivant ,  valet  On 
donne  ce  nom  aux  jeunes  cidres  qui  accompagnent  et 
servent  les  évéques  ou  les  prêtres  à  l'auteL 

ACONIT ,  s.  m.  plante  vénéneuse ,  nommée  en 
grec  ittêUTêit  {^ahoniton). 

ACOPOM,  s.  m.  terme  de  pharmacie,  par  lequel 
quelques-uns  désignent  une  fomentation  propre  à  dis-» 
siper  la  lassitude.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de 
Kê^êç  {^hopos)  f  travail ,  fatigue  ;  ainsi  il  signifie  propre- 
ment ,  qui  6 te  la  lassitude,  ou  qui  délasse  après  un  grand 
travail. 

ACORUS,  s.  m.  plante  médicinale,  nommée  en 
grec  iMf9  [akoron)y  qui  paroit  formé  d'«  privatif,  et  de 
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Mêfim  (koréd),  je  rassarie^  parce  que  la  racine  de  cette 
plante  fortifie  l'estomac  et  excite  l'appétit ,  ou  de  ««f « 
(korê)y  prunelle  de  l'œil  >  parce  qu'on  s'en  sert  dans 
les  maladies  de  la  prunelle. 

ACÔTYLÉDONES  {hotan,),  nom  que  donne  Jus- 
sieù  aux  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles  séminales.  Ce 
mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de  xêrwXntif  (  kotulê^ 
4on),  qui  signifie  proprement  cainté,  écueile,  mais  que* 
lies  botanistes  ont  appUqué  aux  feuilles  séminales  des 
plantes^  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

ACOUSMATE,  s.  m.  terme  nouvellement  inventé 
pour  désigner  un  bruit  de  voix  humaines  et  d'instrumen« 
que  des  gens,. dont  l'imagination  est  frappée,  croyent 
entendre  dans  l'air.  Ce  mot  vient  d'SUêuwfiu  (akousma) , 
qui  s^ifie  ce  que  Von  entend,  et  qui  est  dérivé  du  verbe 
MtuoÊ  (  abouô  ) ,  )  'entends. 

ACOUSMATIQUE ,  adj.  et  s.  m.  mot  qui  signifie 
auditeur ,  dérivé  du  verbe  mwim  (  akouô  )  ,  j'entends , 
j'écoute.  On  appeloit  ainsi  ceux  des  disciples  de  Pytlia- 
gore,  qui, pendant  cinq  ans,  écoutoient  ses  leçons  der^ 
rière  un  voile,  en  gardant  le  silence  le  plus  rigoureux  ; 
au  bout  de  ce  temps,  ils  obtenoient  la  faveur  de  voir 
parler  leur  maître. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  de  l'ouïe  et 
des  sons.  Ce  mot  est  dérivé  d'ÛKutt  (  akouô  ) ,  j'entends. 
Acoustique  ,  adj. ,  se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
éen»  de  l'ouïe. 

ACRATIE,  s.  £  {méd.  ),  foiblesse  ou  incapacité  de 
se  mouvoir.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de 
éfMTûç  (^kratoa  ) ,  force ,  et  signifie  manque  de  force, 

ACRATOPHORE,  adj.  surnom  de  Bacchus,  com- 
posé d'«Kp«Tfl»  (akraton) ,  vin  pur ,  et  de  ^ifm  (phérâ) ,  je 
porte,  je  donne;  c'est-à-dire ,  ^rw*  donne  le  vin  pur* 
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ACRIDOPHAGE  ,  s,  et  adj.  Ce  mot,  qui  signifie  man' 
geur  de  sauterelles,  est  composé  d*tUfi^ùç(akridos) ,  génit» 
d'ÂJtp/f  (^ahris ) ,  sauterelle,  et  de  ^«yiii»  {phagéin  ) ,  man« 
ger.  On- donne  ce  nom  aux  peuples  qui  se  nokrnssent  de 
ces  insectes. 

ACRISIE,  s.  f.  {méd.  ),  mot  formé  dV  privatif,  et 
de  xflo%ç  (  hrisis  ) ,  crise ,  dérivé  de  x^im^  (  krinô  ) ,  je 
sépare.  Défaut  de  crise,  ou  état  de  crudité  des  humeurs, 
qui  empêche  la  séparation  de  la  matière  morbifique  et 
«on  expulsion  hors  du  corps. 

ACROATIQUE,  Sià).{philos) ,  mot  dérivé  d'««p««<rS^«r 
i^ahroasthai^ ,  qyà  signifie  entendre,  écouter  les  leçons 
d'un  maître.  On  donnoit  ce  nom  aux  ouvrages  des  an- 
ciens philosophes,  qu'on  ne  pouvoil  comprendre  s'il» 
n'en  donnoient  eux-mêmes  l'explication  ,  par  opposi- 
tion aux  ouvrages  exotériques  qui  étoient  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Voyez  Exotérique. 

ACROCÉRAUNIENS  (  les  monts  ) ,  hautes  mon- 
tagnes de  l'Epire ,  sujettes  à  la  foudre.  Ce  mot  est  com- 
posé d'ftx^tfy  (  aîsron  ) ,  sommet,  et  de  Ktfûtvfiç  (  kéraunos)  y 
foudre  ;  ç'est-à-dire  ,  dont  le  somi^et  est  souvent  frappé 
de  la  foudre. 

ACROCHORDON ,  s.  m.  {chîrur.  ),  espèce  de  ver- 
rue, ainsi  appelée  d'««p«»  {^ahron^,  extrémité,  et  de 
X^f^n  (^chordé) ,  corde,  parce  qu'étant  attachée  à  la  peau 
par  un  filet  délié ,  elle  semble  pendre  comme  une  corde  > 
ou  bien  parce  qu'elle  ressemble  à  une  corde  coupée  par 
son  extrémité. 

ACROMION ,  s.  m.  (  anat.  )  ,  mot  grec  composé 
d^iùKfùç  (  akros  )  ,  extrême ,  et  d^^/tcoç  (  ômos") ,  épaule  ; 
c'èst-à-dire,  extrémité  de  l'épaule.  Il  désigne  l'éminence 
supérieure  de  l'omoplate. 

ACROMPHAUON,  s.  m.  (ana/.),.  extrémité  du 
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cordon  ombOical.  Ce  mot  eat  composé  d'ix^ûç  (^akros), 
extrême ,  et  d'ofiÇttXcç  (  omphaloa  ) ,  le  nombril ,  en  lalin 
umùilicus. 

ACRONYQUE,  adj.  (  ofitro.  ).  H  se  dit  du  lever  ou 
du  coucher  d'une  étoile ,  au  moment  où  le  soleil  se 
couche.  La  plupart  écrivent  achronique,  et  font  venir 
ce  mot  d'^  privatif,  et  de  zfi^^f  (chronos),  temps  ;^mais 
c'est  ime  erreur  :  car  il  est  composé  d '««çaf  (  akros  ) , 
extrême,  et  de  »e)|  {nux) ,  nuit,  et  signifie  qui  se  fait  à 
une  extrémité  ou  à  Ventrée  de  la  nuit.  Il  est  opposé  à 
Cosmique.  Voyez  ce  mot 

ACROSTICHE,  s.  m.  petite  pièce  de  poésie  dont 
chaque  vers  commence  par  une  lettre  du  nom  de  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  en  fait  le  sujet.  Ce  mot  est 
composé  d'^jcpfl^  {^ahros^^  extrême,  ou  qui  est  à  une  des 
extrémités,  et  de  çlxfiç  {stichos) ,  ordre;  c'est-à-dire, 
marqué  par  ordre  aux  extrémités.. 

ACROTÈRES,  s.  m.  pi.  {archit.),  piédestaux  sur 
lesquels  on  place  des  vases  ou  d'autres  figures  au  milieu 
et  aux  extrémités  d'un  frontispice,  ou  dans  les  balus- 
trades. Ce  mot  vient  à' ttKfmriftùf  (  akrâtérion  )  ,  faîte , 
sommet,  ou  extrémité  en  général. 

ADAMANTIN ,  adj.  qui  est  de  la  nature  du  dia- 
mant. C'est  un  terme  nouveau ,  qui  se  dit  en  grec 
iê'ttfAtcvrnoç  (^adamantinos),  dérivé  d'tii^ifiuç  (^adamas), 
diamant. 

ADÉLOPODE ,  adj.  (  nat.  ) ,  mot  nouveau  formé  d'« 
privatif,  de  iHiioçÇ^délos  ) ,  apparent,  et  de  «••S^  (^pous ), 
pied.  Il  se  dit  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
apparens. 

ADÉNOGRAPHIE^s.  f.  (a/ia^.),  description  des 
glandes.  Ce  mot  est  composé  d^i^it  (  adén  ) ,  glande ,  et 
de  yp«tç»  {graphô  ) ,  je  décris. 
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ADÉNOÏDES ,  adj.  pi.  (  anae.  ) ,  glanduleux ,  qui  ont 
là  forme  d'une  glande ,  à'^iit  (oc^  )  ,  glande ,  et  de 
êJ^âç  (  éidos  ) ,  forme ,  figure.  Nom  que  Ton  donne  aux 
prostates.  Voyez  ce  mot 

ADÉNOLOGIE,  a.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'usage  des  glandes.  Ce  mol  est  composé  d'i^if 
(  adén  ) ,  glande ,  et  de  A^yo^  (  logos  ) ,  discours. 

ADÉNO-MÉNINGÉE,  adj.  Çméd.),  terme  nouveau 
fbrmé  à'ù^iv  (  adén  ) ,  glande ,  et  de  fiiftyi  (  mSîpgx  ) , 
membrane.  Nom  d'une  sorte  de  fièvre ,  appelée  aupa- 
ravant pi^i^^/^i^^^  qui  indique  une  irritation  des  mem- 
branes muqueuses  qui  revêtent  certaines  cavités. 

ADÉNONERVEUSE ,  adj.  (méd.) ,  terme  nouveau 
dérivé  du  grec  m^if  (  adén  ) ,  glande ,  et  du  latin  ner- 
pùSf  en  grec  ntfét  {neuron),  nerf.  Il  désigne  une  sorte 
de  fièvre  dans  laquelle  un  principe  contagieux  a  atta- 
qué les  nerfs  et  les  glandes.  Cest  ce  qu'on  appelle  la 
peste, 

ADÉNOPHARYNGIEN ,  adj.  et  s.  (  anat.  ) ,  nom 
de  deu!x  muscles  qui  partent  de  la  glande  thyroïde  ^  et 
Vont  s'unir  de  chaque  côté  au  thyrop}iar3mgien.  Ce  mot 
est  composé  d'ié^i}»  {adén),  glande^  et  de  ^<éfwy|(pAa- 
ri/g*:»?),  pharynx,  f^oycz  Thyropharyngien. 

ADÉNOTOMIE,  s.  f  {anat.) ,  dissection  des  glandes. 
Ce  mot  est  formé  à^â^f  ifldén) ,  glande^  et  de  ràfin  (tome), 
incision ,  dérivé  de  ri  fit»  (  temnS) ,  je  coupe. 

ADÉPHAGIE,  s.  f.  (  m^d  ),  appétit  vorace,  insa- 
tiable ,  d'«^v»  (  adén  ) ,  abondamment  ,  et  de  pétyp 
(phagô  ) ,  je  "mange.  C'est  aussi  le  nom  de  la  déesse  de  la 
gourmandise. 

ADI ANTE ,  «.  m.  plante ,  appelée  autrement  capil" 
laire.  Son  taom  grec  est  «/i«»Tdj»  (  adianton),  fbrmé  d'<» 
privatif,  et  de  ^uivm  (^diàinô),  humecter;  c'est-à-dire. 


Digiti 


zedby  Google 


ADY  9 

^ui  n'ése/amais  humide  y  parce  que  Teau  des  pluies  ne 
s'arrête  point  sur  àea  feuilles. 

ADIAPHORISTES,  s.  m.  pL  (  hiêt.  eccl.  )  ,  mot 
dérivé  à'mhi^9fç  (^adiaphoros) ,  indiflfêrent^  qui  vient 
d'«  privatif,  et  de  ^«^ip»  (  diaphérô  )  ,  fè  diflftre.  Ce 
nom  fot  donné ,  dans  le  seizième  siècle ,  à  ceux  des 
Luthériens  qui  approuvoient  la  doctrine  de  Luther^  sans 
èe^ser  de  reconnéître  l'autorité  de  l'église. 

ADIAPNEU8TIE,  s.  f.  {méd.},  défaut  de  transpi- 
ration. Ce  mot  est  formé  d'«  privatif^  et  de  hmniêÊ 
{diapnéâ),  je  transpire ^  dérivé  de  ^  {dia),  à  travers, 
et  de  wrtm  (pnêô),  je  respire.  Uadiapneustie  est  une 
transpiration  supprimée. 

ADIARRHÉE,  s.  f.  (méd,),  suppression  générale 
des  évacuations  du  corps.  Ce  mot  est  composé  d'«  pri- 
vatif, de  ^M  ( dia  j ,  à  travers,. et  de  fim  {réô),  je  coule. 

ADIPSIE,  s.  f.  (^méd.),  défaut  d'appétit  pour  k» 
liquides.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de  tl^tf 
(  dipsos  )  y  soif;  littéralement ,  défaut  de  suif, 

ADÏPSOS,s.  m.  espèce  de  grand  palmier  d'Egypte, 
ainsi  nommé  d'«  privatif ,  et  de  ê'^/ûç  (dipsos) ,  soif;  c'est- 
à-dire  ,  qui  Ole  la  soif,  parce  qu'on  attribue  à  son  fruit 
la  vertu  d'^)paiser  la  soif  lorsqu'il  n'est  pas  encore  mûr. 

ADONIQUE  ou  ADONIEN,  adj.  et  s.  [liuér.), 
petit  vers  latin  composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée, 
qui  se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers  saphiques. 
On  croit  que  ce  nom  vient  à* Adonis ^  favori  de  Vénus, 
parce  que  ces  sortes  de  vers  étoient  fort  usités  dans  l^js 
fêtes  qu'on  c^ébroit  en  l'honneur  d'Adonis. 

ADRAGANT.  royez  Tragacanthe. 

AD YNAMIE ,  s.  f .  (  méd,  ) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif, et  de  ^imfAtç  [dunamis),  force,  puissance  ;  défaut  de 
force,  ou  foiblease  occasionnée  par  une  maladie. 


Digiti 


zedby  Google 


lo  A  E  M 

ADYNAMIQUE,  ^dj.  (^méd.),  nom  d'une  espèce 
de  fièvre,  appelée  JUvre  putride  y  qui  consiste  dans  un 
état  d'atonie  ou  de  relâchement  de  toutes  les  fibres  mus- 
culaires. Ce  mot,  qui  est  nouveau ,. est  dérivé  d'<»  priva- 
tif, et  de  ^tivofctç  (  dunamis)  y  force ^  qui  vient  de  ^ifctfutt 
(dunamai) ,  jpouvoir y  être  fort. 

^GAGROPILE,  s.  f.  (naL),  sorte  de  boule  sphé- 
rique  qu'on  trouve  dans  le  corps  des  chamois^  deâ 
chèvres  ou  d'autres  animaux  ruminans.  C'est  une  pelote 
formée  des  poils  ou  des  crins  que  ces  animaux  avalent 
en  se  léchant,  et  qui  se  recouvre  d'une  croûte  dure  et 
luisante.  Ce  mot  est  composé  d'«î|  i^aix)  ^  génit.  <e/y«V 
(  aigos),  chèvre ,  d'iyptoç  ( agrios),  sauvage,  et  de  w/Ao^ 
{pilos),  balle  de  laine  ^  parce  que  l'intérieur  de  ces 
boules  présente  les  poils  ou  les  crins  entassés  comme  la 
laine  d'une  balle. 

^GILOPS,  s.  m.  {méd.),  maladie  des  yeux,  scpipe^ 
\êe  fistule  lacrymale.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est  com- 
posé d'<tî{  (/»^^J ,  génit.  tt\y\ç  iaigos) ,  chèvre ,  et  d'4l^|/ 
^  ôps  ) ,  œil ,  parce  que  les  chèvres  sont  sujettes  à  cette 
maladie.  ; 

-^GOLETHRON ,  s.  m.  petit  arbuste  qui  croît  dans 
la  Mingrélie ,  et  qui  fait  périr  les  animaux ,  et  sur-tout 
les  chèvres,  qui  en  mangent.  Son  nom  vient  d'«M|(o£jp), 
génit.  uîylç  i^igos),  chèvre,  et  d'oXtB-foç  (^oléthros), 
mort;  comme  qui  diroit,  la  mort  aux  chèvres.  , 

^GOPHAGE  (  mytho.  )  -,  surnom  donné  à  Junon ,  à 
cause  des  chèvres  qu'on  lui  immoloit  ;  d'«83|  (aix) ,  génit. 
ttîylç  (^aigos^,  chèvre,  et  de  ^«y*»  {.pàagâ),  je  mange; 
c'est-à-dire,  mangeuse  de  chèvres. 

AÉMÈRE,  adj.  nom  donné  aux  saints  dont  on  ignore 
le  nom  et  le  jour  de  la  mort;  d'«  privatif ,  et  de  i^e^* 
{êméra) ,  jour  ;  c'est-à-dire,  qui  n'a  point  de  jour  certain. 
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JEOLÎVILE.  Toye»  EoLiPYiiE. 

AÉROGRAPHIE,  8,  £  descriprion  de  l'air;  i'ii^ 
(aér),  l'air ,  et  de  yp«i^#  {.graphe ) ,  je  décria. 

AÉROLC)GIE,8.  f.  mot  composé  d*«f p  (a^r),  Fair, 
et  de  AoV«f  i^ogoa^,  discours.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'air. 

AÉROMANCIE,  s.  f.  art  de  deyiner  par  le  moyen 
de  l'air.  Ce  mot  est  composé  d'«if  {^r),  Tair,  et  de 
/tMeFrf/«  (man/^m)^  divination. 

AÉROMÈTRE,  s.  m.  iphysiq,),  instrument  propre 
à  mesurer  la  densité  ou  la  rareté  de  l'air;  Ce  mot  ett, 
composé  d'#ip  {oér).,  l'air,  et  de  /nirfêp  {métron) ,  me- 
sure. De-là  AiROMÉTAiE y  l'art  de  mesurer  l'air. 
.  AÉRONAUTE,  s,  m.  celui  qui  parcourt  les  air» 
dans  un  aérostat  ou  ballon.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,,  ' 
est  formé  d'^ip  (a^r),  l'air,  et  de  pttirnç  [nauté^),  navi- 
gateur ;  c'est-à-dire,  navigateur  aérien. 

AÉROPHOBÏE,  s.  f.  (méd.) ,  crainte  de  l'air,  espèce 
de  maladie  frénétique.  Ce  mot  est  composé  d'«9f  (a^), 
l'air ,  et  de  ^iQ^ç  {phobos  ) ,  crainte.  Ajérophobe,  adj. 

AÉROSTAT ,  s.  m.  {physiq.  ) ,  ballon  ou  globe  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  et  au  moyen  duqudl 
on  s'élève  jfusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  une  couche  d'at- 
mosphère où  l'on  soit  en  équilibre.  L'invention  en  est 
dueaucélèbi-eMontgolfier.  Ce  mot  est  dérivé  d  «if  ip^^)* 
l'air,  et  d'ïçi^t  {istêmi),  élever  j  c'est-à-dire,  qui  s'élève 
dansl'ajr. 

Dérivés.  AiRosTATioN ,  a  f.  Fart  de  faire  des  aéros- 
tats ou  de  les  diriger  dans  Fair  ;  Aérostatique  ,  adj. 

\/ETHER.  ToyczETHER. 

iETIOLOGIE.  r.oyez  ETioLoorE, 

^TITE ,  s.  f.  pierre  ferrugineuse ,  ainsi  nommée 
à'itrU  Çaétos),  aigle,  parce  qu'on  a  prétendu,  mal-à- 
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propos^  qu'elle  se  trouvoit  dans  le  nid  des  aigles  ;  ce  qm 
Fa  fait  nommer  encore  pierre  d^aigle, 

AGALACTIE,  s.  f.  (méd.),  défaut  de  lait  dans  nne 
feinmer &i  couche;  d'«  privatif,  et  de  yixm  (^a/a),  génit. 
yi)^tKT«f  (galaitoa) ,  lait. 

AGALLOCHUM ,  s.  m.  en  grec  iy^xAd^^dr,  nom 
donné  au  bois  ti'aloès,  dérivé  d'i^i^ÂA^^i  {agalloTnai) , 
se  réjouir  ;  c'é^t-à-dire,  qui  réjouit  par  sa  bonne  odeur. 

AGAPES ,  s.  f.  pi.  {hisû,  eccl.) ,  du  grec  iymwn  (agapé) , 
amour,  dérivé  d'«v«m#  [agapaé  ) ,  j'aime,  je  chéris.  Ce 
mot  désigne  les  repas  que  faisoient  les  premiers  chré- 
tiens dans  les  é^û^ai^,  pour  cimenter  de  plus  en  plus  leur 
union  mutuelle. 

AGAPÈTES ,  s.  £  pi.  terme  d'I^.  ecxl.  qui  vient 
d'<îy«v9r«f  (  agapétoi  ) ,  aimable ,  charitablie ,  dérivé 
d'^Aff-AM»  {agqpaS)  ,9xin&r  y  chérir.  lies  Agapètesétoient, 
dans  la  primitive  église,  des  vierges  qui  vivôient  eil  com- 
munauté, sans  faire  de  vœux,  et  qui  servoient  les  ecclé- 
siaslsqties  par  piété  et  par  charité. 

AGARIC,  s.  m.  en  grec,  ôymfêKit (agarikorî),  excrois- 
sance fongueuse  qui  vient  sur  le  troftc  des  arbres.  C'est  une 
plante  chamtfê  qui  ressemble  en  quelque  sorte  au  cham- 
pignon. 

AGATHE  ou  AGATE ,  s.  f.  pierre  précieuse ,  en 
partie  transparente,  et  en  partie  opaque,  nommée  en 
grec  Mjc^rnf  (  achatés  ) ,  d'un  fleuve  de  même  nom  en 
Sicile ,  sur  les  bords  duquel  les  premières  agales  lurent 
trouvées.  De -là  le  verbe  s'agatiser  ,  en  parlant  des 
pierres  qui  prennent  la  forme  des  agates. 

AGÉRASIE,  s.  f.  Qméd.  ),  état  d'un  vieillard  qui  a 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse;  d*u  privatif,  et  de  vîç«f 
(  géras)  y  vieiBesse  ;  c'est-à-dire ,  exemptioh  de  vieillesse , 
ou  vitesse  verte  et  vigoureuse. 
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AGIOQRAPHE^  B.  m.  auteur  des  yie$  des  Sainte. 
Ce  mot  est  formé  à'iiytàç  {agios),  saint  ^  et  de  yf«f^ 
Çgraphâ ) ,  j'écris;  gui  écrit  9ur  le$  êoinUé 

AGIOGRAPHI£^  s.  f.  traité  des  choses  saintes. 
Pour  réijrmologîe,  voy0M  Aoiooraphe. 

AGZOLCKHQUE^  adj.  qui  concerne  les  saints  ou 
les  chose»  saintes;  d'«sy/«f  C agios),  saint >  et  de  A«V«r 
(  l<^os  ) ,  discours  ;  littéralement ,  qm  traite  des  saints,  . 

AGIOSIMANDRE^  s.  m.  motcomposéd'«y<«r  (a^Û7«)^ 
saint ,  et  de  mf*kifm  (  sémaino) ,  j'indique  ;  d'où  rient 
^f^^ff>  que  les  Grecs  modernes  prononcent  siman^ 
dron,  c'est-à-dire ,  indication,  signal,  Cest  le  nom  d'un 
instrument  de  fer  dont  les  chrétiens  grecs  se  servent  au 
lieu  de  cloches. 

AGNOÏTES  ou  AGNOÈTES,  hérétiques  du  qua- 
trième siècle ,  qui  prétendoient  que  Dieu  ne  connois-» 
soit  pas  tout.  Ce  mot  yiexA.  A'iynim  (  agnoéô  ) ,  j'ignore  y 
composé  d'«  privatif,  et  de  Yfim  {gnoâ) ,  je  connois. 

AGONALËS ,  s.  f.  pL  fêtes  romaines  en  l'honneur 
de  Janus ,  que  l'on  célébroit  par  des  combaU  et  des 
exercices  violens.  Ce  mot  vient  d'«y«)»  (  agân  ) ,  çom-« 
bat,  jeu  public. 

AGONIE  ,  s.  f.  situation  violente  d'un  malade  à 
l'approche  de  la  mort  ;  en  grec ,  4éy»y/«  (agAnià) ,  dérivé 
à'iymf  (  cigôn  ) ,  combat;  comme  qui  diroit,  dernier 
combat  de  la  nature  contre  la  mort. 

Dérivés,  Agonisant,  adj.  Agoniser  ,  r. 

AGONISTARQUE  ,  s.  m.  (  hUft.  ane,  )  ,  officier 
chaîné  d'eixercer  les  athlètes  au  combat  Ce  mot  est 
composé  d'ùymuçliç  (^agânistés) ,  combattant,  et  d'û^xie^ 
[archos),  chef. 

AGONISTIQUE,  s.  £  {hUt.  anc.),  mot  formé dVryJ» 
(agôn'),  combat.  C'étoit,  chez  les  anciens,  l'art  des 
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athlètes  ou  la  partie  de  la  gymuaQ^que  qui  avoii  rap« 
port  aux  combats. 

On  a  nommé  agonistiques ,  d*^ymftrig  (^agôniatês), 
combattans ,  certains  missionnaires  hérétiques  qui  se  di- 
soient envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 

AGONOTHÈTE,  s.  m.  [hiat  anc.) ,  ofiScier  qui  pré- 
sidoit  aux  combats  ou  jeux  publics  chez  les  anciens.  Ce 
mot  est  formé  d'âymf  (  agôn  ) ,  combat ,  et  de  rtênf^t. 
(^dthémi),  disposer^  ordonner. 

AGONYCLITES(les)^s.  m.  pi.  hérétiques  du  hui- 
tième  siècle ,  qui  prétendoient  qu'on  devoit  prier  debout. 
Ge  mot  est  coI^posé  d'«  privatif^  deyov»  Çgofm),  genou, 
et  de  «A/r#  (^klinâ  ) ,  pKer,  fléchir,  courber  ;  c'est-ànlire, 
qui  priaient  sans  se  mettre  à  genoux. 

AGORANOME,  s.  m.  {antiq.),  magistrat  athénien 
chargé  de  maintenir  la  police  dans  les  marchés.  Ce  mot 
est  formé  d'«7«p«  (  agora  ) ,  marché  ^  place  publique ,  et 
de  Hftm  (  némô  ) ,  je  gouverne. 

AGRIONIES,  s.  £  pi.  fêtes  païennes  en  l'honneur 
de  Bacchus  y  ainsi  nommées  à*iyftê$  (agrios) ,  sauvage ,  fé^ 
roce ,  à  cause  que  le  char  de  ce  dieu  étoit  tiré  par  des  tigres. 

AGRIOPHAGE ,  s.  m.  nom  donné  à  quelques  peu- 
.  pies  qu'on  a  supposés  ne  vivre  que  de  ch»r  de  lions  et 
de  panthéfresi  Ce  mot  est  compote^ dtfyyt^  Qagrioe), 
asairage ,  féroce ,  et  de  fmf^  ÇpAagô  ) ,  je  mange  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  vit  de  bétes  féroces  ou  sauvages. 

AGRONOME ,  s.  m.  celui  qui  s'entend  à  la  cultura 
de  la  terre  ;  à'tcyflç  (agros) ,  champ ,  et  de  ptfHi  {némÔ)  , 
Je  cultive.  On  a  fait  de-là  Agronomie,  s  f. ,  l'art  de 
cultiver  la  terre  ;  Agronomique,  adj. 

AGRYPNIE,  s.  f.  (Tnéd.),  insomnie;  d'ùyfifwfim 
{agrupnéô),  veiller,  dérivé  d'à  privatif,  de  yçi  {gru), 
rien,  et  à!iifUf  (^upnoa) ,  sommeil.    - 
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AGYNNIENS(les),«.  f.  pi.  hérétiques  du  septième 
siècle ,  qui  vivoient  dans  le  célibat  ^  et  prétendoient  qve 
Dieu  n'étoit  pas  Tauleur  du  mariage.  Ce  mot  vient  d'<» 
privatif^  et  de  yvfii  (guné),  femmje^  et  signifie  qui 
n'ai>oient  point  de  femmes, 

AGYRTES,  s.  m*  pi.  surnom  des  prêtres  de  Cybèle, 
qui  couroient  les  rues^  comme  les  baladins  et  les  farceurs  ^ 
poiu*  dire  la  bonne  aventure.  Ce  mol  vient  d'céyJpnyr 
[agurtés) ,  charlatan ,  dérivé  d'iyvftç  ( aguris) ,  foule , 
assemblée^  et  signifie -^^tzs  qui  (^semblent  le  peuple, 
comme  font  les  charlatans. 

AIDOIAGRAPHIE ,  s.  £  (  anat  ) ,  description  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  formé  dWMm 
(m'cioMi)^  les  parties  de  là  génération ,  et  de  v^«f  «  {grch- 
phô  ) ,  je  décris. 

AIDOIALOGIE ,  s.  f  (  méd.  ) ,  discours  raisonné  sur 
les  parties  de  la  génération  ;  à*uMa  (  aidoia  ) ,  les  parties 
génitales^  et  de  }<iyç  (^logos),  discours. 

AIDOIATOMIE,  s.  f.  préparation  anatomique  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  composé  d'ulê^ela 
(^aidoia),  les  parties  génitales^  et  de  rù/tii  {tomê^,  inci- 
sion ,  dérivé  dé  ti/wa»  (  temnô  )\  je  coupe. 

AIGOCÉROS  ,  s-  !«•  nom  d'une  plante  appelée 
fénugrec;  il  est  formé  dVi{  (ai^if),  génit.  tilyoç  {aigos), 
chèvre,  et  de  Ktpaç  {kéras^,  corne;  comme  qui  diroit 
corne  de  chèvre  y  parce  que  aés  gousses  ont  la  forme  des 
cornes  de  cet  animal. 

AITIOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traité 
des  dîv-erses  causes  des  maladies.  Ce  mot  vient  dVm* 
{aieia),  cause,  et  de  A«V«f  {^gos)^  discours,  traité.  On 
écrit  aussi  Etiologie. 

AIZOON,  s.  m.  plante  aquatique  qui  ressemble  à 
Taloès  commun.  Son  nom,  qui  signifie  toujours  vif,  est 
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^rmé  à'^t)  (aei),  toujours,  et  de  Ç*«/  {zoos),  vivant, 
dérivé  àel^ûêiÇ^eaô),  vivre. 

ALAMBIC  ou  ALEMBIC,  a.  m.  {chim.  ) ,  vaisseau 
qui  sert  à  distiller.  Ce  mot  est  composé  de  al,  article 
arabe  ^  et  Hufiiil  {ambix) ,  vase^  pot;  comme  qui  diroit 
le  vase  par  excellence,  à  cause  du  grand  usage  que  Ton 
en  fait  dans  les  opérations  chiniiques.  De^-là  le  verbe 
alambiqueff  pour  dire  épuiser >  rendre  trop  subtil,  en 
parlant  de  l'esprit  ou  deâ  idées. 

ALBATRE,  8.  m.  sorte  de  pierre  blanche  dont  on  fai^ 
soit  autrefois  des  vases  à  mettre  des  parfums.  Son  nom  grec 
est  «A«C«f-p0y  (  cdaha^tron  )  ,  dérivé  d'«  privatif,  et  de 
7\0tfiZim  {lamhanô),  je  prends,  |>  saisis;  c'est-À-dire , 
qu'on  ne  sauroit  saisir,  parce  que  cette  j»erre,  étant 
polie ,  est  si  unie  et  si  douce ,  qu'on  peut  à  peine  la  tenir 
dans  la  main. 

ALCAJÎQUE,  adj.  Il  se  dit  d'une  sorte  de  vers  dont 
le  poète  Alcée,  en  grec  'A?\»M7âç  (  Alhaios)  ,  fut  l'in- 
venteur. 

ALCHYMIE  ou  ALCHIMIE,  s.  f.  art  prétendu  de 
changer  les  métaux  en  or  ou  en  argent»  Ce  n^ot  est  com- 
posé de  al,  article  arabe,  qui  si^ifie  /a,  et  àe x^*^^ 
{chuméia),  chimie  ,  dérivé  de  z^^  {chuô  ) ,  fondre, 
jeter  en  fonte  ;  c'est-  à-  dire ,  la  chimie  sublime ,  la  cil' 
mie  par  excellence ,  à  cause  de  l'importance  qu'on  lui 
donnoit  autrefois.  Cette  transmutation  des  métaux,  qu'on 
appelle  la  pierre  philosophale ,  est  un  art  çhiu)ériq^^ 
qui  n'a  plus  aujourd'hui  de  partisans. 
Dérivés,  Alchymique,  adj.  Ai«chtmist£,.s.  m. . 
ALCYON,  s.  m.  oiseau  qui  fréquente  la  mer  et  les 
marécages,  en  grec  tfA«v#ir  (alkuân),  formé  d'«^  (tf^)> 
la  mer,  et  de  tcim  C***^)*  produire,  faire  des  petits, 
parce  qu'il  fiât  son  nid  parmi  les  roseaux ,  sur  le  bord 
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de  la  mer.  L'alcyon  de  nos  cUmats  s'appelle  martin^ 
pêcheur. 

ALECTORIENNE^  s;  £  pierre  qui  a  k  vertu  de  rê^ 
Bister  aux  poisons.  Son  nom  vient  d'm^ûit^mp  {aiektôr)^ 
coq ,  parce  qu^on  prétend  qu'elle  lie  ferme  dans  Testomao 
ou  dans  le  foie  des  vieux  coqs. 

ALECTOROLOPHOS ,  s.  m.  plante  dont  les  feuilles 
«ont  crénelées-à-peu-près  comme  la  crête  d'un  coq.  Ce  mot 
est  composé  d^€ê)^mf  {nUikt&r) ,  coq ,  et  de  xi^ç  (iophos)  > 
crête  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  aussi  créte-de^eof. 

AUSCTR  YOMANCIE  ou  ALECTOROMANCIE, 
«.  £  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  par  le  moyen  d'iui 
coq.  Ce  mot  est  composé  d'ùxtj^fvmt  (^alejbtruén)  ou 
ii^iiirjmf  {alêbêâr),  coq,  et  de  fétttnU  {numiéia),  di- 
vination* 
ALËMMC.  Fbyeii  Ai»ambic» 
ALEUROMANCIE,  s.  £  sorte  de  divination  qui  se 
feîsoit ,  chez  les  anciens ,  avec  de  la  ferine.  Ce  mot  est 
composé  d'mXê»fêt{aleuron) ,  farine,  et  de  fu^ftiU  (man» 
i^) ,  divination. 

ALEXIPHARMAQUE,  «d/v  et  s.  {pkarm.),  mot 
composé  d'tbafim  (^aiâxé),  je  repousse,  et  de  fiffêMtép 
{^pharmakon) ^  qui  signifie  proprement Venm ou />dmoik 
Il  se  dit  des  remèdes  que  l'on  emploie  contre  les  venins 
en  général ,  ou  qui  sont  propres  à  cxpulter  les  venins 
par  les  sueiurs. 

ALEXIPyRÉTIQUE,  adj.  terme  de  pharmacie^ 
formé  d'mxi^  (olejrd),  je  chasse^  et  de  «-«firàr  (puré^ 
éos),  fièvre.  U  se  dit  des  remèdes  propres  à  chasser  l»^ 
fièvre* 

AliEXITÈRE,  adj.  et  s.  remède  coûtre  la  monuro 
4es  bêtes  venimeuses  ;  d'«At|#  ({Uexd  ) ,  je  chasse ,  je  re^ 
pousse^  et  de  êif  (  fhér  ) ,  bête  venimeuse^  bête  féroce. 

a 


Digitized  by  VjOOÇIC 


i8  A  L  O 

ALIPTIQUE)8.  f.  mot  formé  d'âxtl^a  (aléiph6)i 
oindre ,  frotter.  C'étoît,  chez  les  anciens^  la  partie  de  la 
médecine  qui  enseignoit  Tart  d'oindre  le  corps  pour  le 
rendre  flus  souple  et  plus  vigoureux.  On  nomraoit 
alipte  («AiiW7iïf),  celui  qui  éloit  chargé  de  frotter  d'huile 
les  athlètes ,  et  aliptérion  (  ihnv^n^m  )  ^  la  salle  où  se 
faisoit  cette  préparation. 

ALITURGIQUE ,  ad^  mot  formé  d'«  priratif ,  et  de 
XtiToofyU  {léitourgia)  y  ministère  public  ou  sacré ,  dérivé 
de  xi'iTùv  {liiton) ,  lieu  public ,  prytanée ,  hôtel-de-ville ,  et 
à^'tfy99  (  ergon  ) ,  ouvrage ,  action.  On  nomme  ainsi  y  en 
termes  d'église^  les  jours  où  l'on  ne  fait  aucun  office. 

AliLANTOÏDE ,  s.  f.  membrane  qui  fait  partie  de 
l'arrière -faix  dans  la  plupart  des  animaux  ;  à'îpoJiç 
{^aUa8)y  génit.  iyjJLrroç  (^allantos) y  saucisse^  et  à'tl^oç 
i^eidos)  y  figure^  ressemblance^  parce  qu'elle  ressemble 
a  un  long  boyau. 

ALLEGORIE,  s.  f.  d'<^9Vo/)i'«  (allégoria)  y  figure 
par  laquelle  on  dit  une  chose  pour  en  faire  entendre 
une  autre  y  dérivé  d'ixxoç  (alloi) ,  autre,  et  d'«v«f  «  {^orà), 
discours,  harangue.  Ce  terme  est  au^  fort  usité  dans  les 
arts,  où  il  signifie  en  général  un  signe  naturel,  une 
image  que  l'on  substitue  à  la  chose  désignée. 

JMrivés.  ALLiooRiQUE,  adji.  Alléooriquebcent  , 
adv.  AxiiéooRisER ,  verbe;  Allegoriste,  s.  m. 

ALMAGESTE  ,  s.  m.  recueil  fameux  d'observations 
astronomiques  et  de  problèmes  géométriques ,  composé 
parPtolémée.  Ce  mot  est  formé  de  al,  article  arabe, 
«t  de  féiyiçêç  (^mégiétos)y  très-grand,  superlatif  de /ciV«f 
{inégas)  ;  comme  qui  diroit  le  grand  ouvrage ,  Vouvragê^ 
par  excellence, 

ALOES,  s.  m.  plante  très-amère  et  d'une  odeur  forte  ^ 
nommée  en  grec  «â«  9  (  aloé }, 
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ï>éripé,  Ai;oiT»2us ,  adj.  terme  de  phartnacie ,  qui 
désigne  des  remèdes  ou  préparations  dont  l'aloes  fait  la 
base. 

ALOGIËNS  (les),  «.  m.  pL  hérétiques  du  second 
«iècle ,  qui  nioient  la  divinité  de  J.  C.  Ce  mot  est  formé 
d'«  privatif ,  et  de  xiyç  {logos)  ^  parole  où  verbe,  parce 
qu'ils  nioient  que  J.  C*  fût  le  verbe  éternel. 

ALOGOTROPHIE,  s.  f  (méd,),  nourriture  inégale 
et  disproportionnée.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  de 
xiytg  (/ogfo«),  proportion,  et  de  rft^i  (trophé)  ,  nourri- 
ture >  du  verbe  rft^ot  (  tréphô  ) ,  je  nourris.  Uaiogotro^ 
phie  a  lieu  lorsqn'une  partie  du  corps  reçoit  moins  de , 
sncs  nourriciers  que  les  autres. 

AtiOIDË ,  s.  f  plante  vulnéraire ,  ainsi  nommée 
d'tfîAo9  (  aloê  ) ,  aloès ,  et  de  tU^ç  (  éidoa  ) ,  forme ,  res- 
semblance ,  parce  que  sa  feuille  approche  de  celle  do 
Taloès. 

ALOMÀNCIE,  Sw  f.  manière  de  deviner  par  le  sel; 
d'^Af  (a/s),  génit.  -Uif  (alos),  sel,  et  de  ftmrûn  {man-- 
téia)y  divination* 

ALOPÉCIE,  s.  f.  {méd,),  maladie  nommée  aussi 
pelade,  qui  fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux.  Ce  mot 
vient  du  grec  ûxmirnl  [cdôpéx),  renard ,  parce  que  cet 
animal  est,  dit-on ,  sujet  à  cette  incommodité. 

ALPHA,  nom  de  la  première  lettre  des  Grecs,  que 
nous  appelons  A^  On  emploie  quelquefois  ce  mot  au 
figuré ,  pour  signifier  ce  qui  est  à  la  tête  d'une  chose , 
ce  qui  la  commence ,  par  opposition  à  oméga  ,  qui  en 
marque  la  fin.  Voyez  Oméga» 

ALPHABET ,  s.  m.  collection  et  disposition  par  ordre 
des  lettres  d'une  langue.  Ce  mot  vient  d'«A^«i  {alpha}  et 
finr»  (  hita  ) ,  qui  sont  les  deux  premières  lettres  de  1a 
langue  grecque. 
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Déripé.  AlphabItique,  adj.  qui  est  selon  Tordre  de 

l'alphabet 

ALéPHITOMANCIE  ,  8,  f.  aorte  de  divination  qui 
âe  faiâoit  arec  de  la  farine  ;  d-mX^trûf  (alphiton),  farine^ 
et  de  ftmfTtU  (maniéia),  divination.  Fbyeg  Aleuro* 
MANCiE ,  qui  est  la  même  chose.  ^ 

ALPHUS,  s.  m.  {méd.),  mot  latin  dérivé  d'ix^if 
(àlpho0),hlianc.  Espèce  dé  lèpre  qui  occasionne  des 
taches  blanches  sur  la  peau. 

•  ALTIMETRIE,  s.  f.  (géom.),  art  de  mesurer  les 
hauteurs.  Ce  mot  est  formé  du  latin  aitus,  haut^  élevé, 
€t  du  grec  f^i^f*^  (  nhélron),  mesure. 

ALYSSE ,  s.  f.  plante  vivace,  ainsi  nommée  d'«  pri- 
vatif, et  de  Awfv»  {lussa),  rage,  parce  qu'elle  est  bonne 
contre  la  rage. 

AMALGAME,  s.  m.  {tAim.) ,  alHage  du  mercure 
avec  un  métal;  d*ifut  (orna),  ensemble,  et  de  y*fit7f 
(^omim), marier,  joindre.  On  a  faitde-là  Amalgama- 
tion, s.  f.  Amalgamer,  verbe. 

AMARANTHE,  s.  f.  belle  plante  qui  fait  rornement 

*  des  jardins.  Son  nom  vient  d'*  privatif,  et  de  fut^mm 

{marainô),  faner,  flétrir,  parce  qu'elle  ne  se  flétrit 

point  ;  c'est  ce  qui  l'a  fait  regarder  comme  le  83rmbole  de 

l'immortalité. 

AMAUROSE ,  i.  f  (  méd.  ) ,  maladie  des  yeux ,  appe- 
lée goiUte-^ereine,  Ce  mot  est  grec  mfutifaatç  {atnaurôsu), 
qui  signifie  obscurcissement ,  démé  d'ifMtvfls  {atnauros), 
obscur. 

AMAZONES ,  s.  f.  femmes  guerrières  qui  se  brû- 
loient,  dit-on ,  la  mamelle  gauche  pour  mieux  tirer  de 
Farc.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de  fuit^^ç  (mazôs), 
mamelle;  c'est-à-dire,  sans  mamelle  ou  privée  d*une 
mamelle.  Les  Amazones  étoient  une  nation  de  femmesr 
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guerrière»  qai  babitoient  vers  l6«  bords  àà  fleuve  Ther-*^ 
modon ,  dans  l'Asie  mineure. 

AMBLYGONE,  adj.  {math.  ) ,  qui  a  un  angle  obtus* 
Ce  mot  est  dérivé  d'if^Oiiç  (amblus),  obtus ^  et  de  Y^nm 
(gâma)y  angle;  il  répond  à  celui  àHobtuaangle ,  qui  est 
plus  usité. 

AMBLYOPIE,  s.  f.  {nUd.)  y  obscurcissement  et  afibi«- 
blissement  de  la  vue,  maladie  ordinaire  aux  vieillards; 
d'Â^CXtff  {amblus),  émoussé,  et  de  i'^^ôpê),  œil;  c'est*» 
à-dire  y  vue  émoussée  et  affoiblie. 

AMBROSIË  oii  AMBROISIE ,  s.  f.  {myth.) ,  en  greo 
ûféSféM  (ambroêia) ,  la  nourriture  des  dieux,  dérivé  d'^t 
privatif,  et  de  fifrif  (brotos),  mortel,  parce  que  l'am- 
broisie rendoit  immortels  ceux  qui  en  mangeoient ,  ou 
parce  qu^elle  étoit  la  nourriture  des  immortels.  Par  ana-» 
logie,  on  a  donné  le  nom  d'ambroeie  à  une  plante  d'uno 
odeur  suave. 

AMENORRHEE,  s.  f.  (méd.),  interruption  du  fluit 
menstruel  ou  des  règles  des  femmes.  Ce  mot  est  composé 
d'«  privatif,  de  ftif  {mén),  mois,  et  de  fim  {ré6),  je 
coule. 

AMÉTHYSTE  y  ê.  t.  en  greo  if^iB-vrêç  {améthmtos)^ 
pierre  précieuse  de  couleur  violette.  Son  nom  vient  d'« 
privatif,  et  de  fitS-im  {méthuô),  ye  suis  ivre,  dérivé  de 
fiti^v  (méthu)y  vin,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  que 
cette  pierre, portée  au  doigt,  garantissoit  de  l'ivresse. 

AMIANTE,  s«  f.  matière  minérale,  filamenteuse  et 
incombustible;  d'mfUurrêç  {amiantos),  incorruptible  ou 
inaltérable,  dérivé  d'«  privatif,  et  àe  (^mha  (miaind), 
gâter,  corrompre,  parce  qu'elle  résiste  &  l'action  du 
feu. 

AMIDON,  royet  Amydon. 

AMMOCHRYSE ,  s,  f.  nom  donné  au  mica  brillant^ 
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^une  ^  appelé  autrement  or  de  chat.  Ce  mot  est  composa 
à'StftfMç  (  ammos  ) ,  sable ,  et  de  zf^^f  (  ehrusos  )  ,  or  , 
comme  qui  diroit  sahte  d'or.  C'est  ce  mica^  pulvérisé  ^ 
que  Von  met  sur  Técriture  pour  absorber  rencre. 

AMMQDYTE,  s.  m.  espèce  de  sapent  venimeux, 
semblable  à  la  vipère,  et  dont  la  piqûre  est  mortelle.  Sou 
nom  est  formé  d'«/«/t6ar  {ammos) ,  sable ,  et  de  ^irtfç  [dûtes)  y. 
plongeur,  du  verbe  Hm  (dunô) ,  plonger,  revêtir,  parce 
qu'il  est  de  couleur  de  sable  et  moucheté- de  taches  noires, 
ou  comme  qui  diroit  revêtu  de  sable. 

Ammoutte  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  quis'enfonce- 
dans  le  sable,  dès  qu'il  entend  du  bruit.  - 

AMMONIAC,  AQUE,  ou  AMMONIACAL,  ALE> 
adj.  {chim,)  Voyez  Ammoniaque. 

AMMONIAQUE ,  s*  £  (chim.),  ou  akaii  volatil^ 
combinaison  d'hydrogène  et  d'azote,  qu'on  extrait  com- 
munément du  sel  ammoniaque,  ou  niuriate  ammoniaf- 
eal,  dont  le  nom  est  tiré  ^HfifA^s  {ammos),  sable,  parce 
qu'il  se  trouvoit,  dit-on,  dans  les  sables  de  la  Libye-, 
auprès  du  temple  de  Jupiter-Ammon ,  ou  plutôt  parce 
que ,  depuis  un  temps  immémorial ,  on  prépare  ce  sel 
en  Libye  avec  le  sable  imprégné  d'urine  et  de  fiente  de 
chameaux^ 

AJSIMONITE ,  s.  f.  sorte  de  pierre  composée  de  pe- 
tits grains  semblables  à  du  sable ,  nommée  en  grec  lUfifi^ç. 
{ammos)  „d'oii  l'on  a  &it  am,mcnUe,  On  dit  aussi  ammdteé 

AMNÉSIE,  s.  £  {méd.)y  a£EcHbIissement  extraordi-. 
Iiaire  de  la  mémoire.,  Ce  mot  est  formé  d'«»  privatif,  et 
de  fitmfifttct  {mnapmai),  se  ressouvenir;  c'est-^-dire^,  ma- 
ladie qui  fait  perdre  lo.  souvenir.. 

AMNIOMANCIE,  s^£  sorte  de  divination ,  chez  les 
«nciens,  au  moyen  de  la  membrane  aj^lée  amnios.  Ce- 
çnot  est  composé  d'«^«w  {^amnion)^  l'amnios,  men^ 
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hranè  gai  enveloppe  le  foetus  ^  et  de  féMtrtU  (  mantéia  ) , 
divination. 

AMNIOS,  8.  m.  (anat) ,  membrane  déliée  qui  enve- 
loppe immédiatement  le  fœtus.  Le  mot  grec  est  «/cv/«» 
{ammon) ,  dérivé  à*» fui  thm  {ama  êinai)^  être  ensemble, 
parce  que  le  foetus  est  tout  ramassé  dans  cette  membrane. 

AMNISTIE,  s.  £  pardon  général,  ou  acte  d'oubli 
qu'un  souverain  accorde  à  ses  sujets  pour  quelque  crime 
d'état  Ce  mot  vient  d'AfifiirU  {amnêstick),  qui  s^^nifie 
proprement  oubli,  dérivé  d'*  privatif,  et  de  fm^êfimt 
{mnaomai) ,  flaire  mention,  se  ressouvenir  ;  c'est-à-dire , 
loi  qui  force  à  l'oubli ,  qui  défend  de  faire  mention. 
C*éuAt  le  iion^  d'une  lot  semblable  que  fit  Thrasjbulo 
après  l'expulsion  des  trente  tyrans  d'Athènes,  par  la* 
quelle  il  fut  réglé  qu'on  ouUieroit  de  part  et  d'autre  tout 
ce  qui  s'étoit  passé^  pendant  la  guerre. 

AMOME,  s.  m.  en  grec  ufHffé^f,  fruit  d'un  arbre  odo- 
riférant qui  croit  aux  Indes. 

AMPÉIilTE,  s.  f.  terre  noire  et  bitumineuse,  qui  se 
dissout  dans  rbùile.  Son  noTo.  rient  à* £ftirtX»ç(ampélos), 
vigne,  parce  qu'elle  a  la  propriété  de  faire  mourir  les 
vers  qui  attaquent  les  bourgeons  de  la  vigne, 

AMPHIARTHROSE  ,  s.  f.  (anaL) ,  articulation 
mixte,  tenant  dé  la  diarthrose  et  de  la  synarlbrose*;  d'«^^ 
(amphi),  des  deux  côtés,  et  d'tifêfûp  {arthron),  article, 
jointure  ;  c'est-à-dire ,  articulation  double.  Voyez  Diar- 
throse et  Synarthrosjc. 

AMPHIBIE,  adj,  et  s.  d'4»<pi  (amphi) ,  des  deux 
côtés ,  doublement ,  et  de  6iâç  (  hioe ) ,  vie,  qui  a  une 
double  vie,  qui  vit  de  deux  manières.  Ce  mot  désigne 
les  animaux  qui  vivent  alternativement  dans  l'eau  et  sur 
la  terre.  ' 

AMPHIBIOLITE,  s.  t  nom  donné  à  des.pétrfficfc- 
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tions  d'animaux  amphibief  ;  d'mftflCtêf  (mmphSfioÊ), 
amphibie ,  et  de  ^'ééç  (Uthos),  jnerre.  Fbyez  Amphibie» 

AMPHIfilOLOGIË,  8.  f.  partie  de  Thiatoire  natu- 
relle qui  traite  des  animaux  amphibiea  ;  d'i^iVi^f  (a«»/>A»- 
bioê),  amphibie >  et  de  X*y*f  {^gos}»  diacours.  Fbyez 
Amfbibub. 

AMPHIBLESTROÏDE,  s.  £  {anat  ) ,  nom  donné  à 
la  rétine  de  Voeàl  ;  d'^i^ifiuyc^if  (amphibiéstron) ,  filel 
de  pêcheur^  et  d'uihf  (éichs),  forme ^  ressemblance > 
parce  qu'étant  mise  dans  l'eau  ,  elle  ressemble  à  un  filet. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  £  (gram.),  discours  ou  parole 
à  douUe  sens  ;  d'mftpSéXêç  (em^iboioê) ,  Biahiga ,  dérivé 
d*m^)  (amphi),  des  deux  côtés,  de  Cm^Xm.  {baild) ,  jeter , 
et  de  xiyêç  (logos) y  parole,  discours»  Uamphibehgte  eak 
un  discours  obscur  >  dans  lequel  une  même  expression 
peut  être  prise  en  deux  sens  opposés. 

Dérivés.  Amfhiboi«ogique  ,  adj»  dout^iEX,  indéter- 
miné; Amphiboiogiquemekt,  ady. 

AMPHIBRANCHIE,  ».  f.  terme  d'anat.qui  désigne 
la  gorge  et  les  parties  vœnnes;  d'iftÇfï  {cunphi),  autour  > 
et  de  Sfiyz^  (  brogchos),  la  gorge. 

AMPHIBRAQUE,  s.  m.  pied  de  rmrs  grec  et  latin, 
composé  d'une  longue  entre  deux  brèves.  Ce  mot  est 
composé  d'têfi^)  (amphi) ,  autour,  et  de  Sf^^if  (bmchus), 
bref;  comme  qui  dirpit ,  pied  bref  à  ses  deux  extrémités, 

AMPHICÉPHAIiE ,  s.  m.  [ani.  )  Cétoit ,  chez  lea 
anciens ,  un  lit  qui  avoit  deux  cheyets  opposés  l'un  à 
l'autre;  d*MftÇt)  (^amphi),  de  chaque  c6té,  et  de  «i^A» 
(héphalé),  tête;  lit  à  deux  tête&ou  chevets. 

AMPHICTYONS,s.m.député»del'ancieBneGrèc^ 
qui  formoient  l'assemblée  générale  de  la  nation.  Ils  tirent 
leur  nom  d'-^/npiic^yo»>  troisième  roi  d'Athènes ,  qui 
convoqua  le  premier  cette  assemblée. 
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AMPHIDROMIE ,  s.  f.  fête  païenne  qui  se  célébroit 
le  cinquième  jour  après  la  naissance  d'un  enfant.  Ce 
mot  vient  d*iftç\  {amphi)  y  autour ,  et  de  Ififuç  {dromoa), 
course^  parce  que  les  femmes  qui  se  troûvoient  dans  la 
maiM>n ,  couroient  en  rond  dans  la  chambre^  en  portant 
l'enfant  dans  leurs  bras. 

AMPHIGOURI ,  s.  m.  discours  ou  poème ,  dont 
les  mots  ne  pt^htent  que  des  idées  sans  ordre  ^  et 
n'ont  aucun  sens,  déterminé.  Ce  mot  paroit  composé 
A'»fép\{€tmphi)y  autour^  et  de  y»pir  (^ros),  cercle, 
parce  que  les  mots  semblent  tourner  autour  des  pensées 
sans  les  énoncer  nettement. 

AMPHIMACRE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin , 
xolnpoiBé  d'une  brève  entre  deux  longues.  Ce  mot  est 
fotmé  d'iB^K^i  i^amphi),  autour^  et  de  ftnKflç  (makros), 
long  ;  c'est-à-dire ,  pied  long  à  ses  deux  extrémités, 

AMPHIPROSTYLE,  s.  m.  {archit),  édifice,  ohe» 
les  anciens,  qui  avoit  des  Colonnes  devant  et  derrière. 
Ce  mot  est  composé  d^^^i  (amphi) ,  autour,  de  chaque 
côté;  de  rp«  (P'^)>  devant,  et  de  f»A«f  (stuloe),  co- 
lonne; il  signifie  proprement  un  douhle  proatyle»  Yoyes 
ProstyLe. 

AMPHIPTÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  démgne 
le  dragén  à  deux  ailes  qu'on  voit  dans  le^  armoiries; 
A'ifn^)  {amphi) y  de  chaque  côté,  et  de  w^ifo  (ptéron), 
aile.  • 

AMPHISBÉNE,  s.  m.  nom  d'un  serpent  qui  peut 
marcher  en  avant  et  en  arrière  ;  d'«^)r  (  amphis  ) ,  des 
deux  côtés,  et  de  C«A«  (  bainô),  je  marche  ;  comme  qui 
àiroit ,  tlouhle  marcheur. 

AMPHISCIENS,  s.  m.  pi.  nom  que  les  géograpbe» 
'doni^ent  aïox  habitans  de  la  Z6ne  torride  ;  d'i^<  (amphi), 
autour^  des  deux  côtés,  et  de  rtum  (skia),  ombre,  parce 
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qu'ils  ont  leur  ombre  tantôt  vers  le  sud  ^  et  tantôt  vei^ 

le  nord. 

AMPHISMILE,  ».  m.  {chirur.),  sorte  de  scalpel  ou 
bistouri  tranchant  des  deux  côtés  ;  d'«/«^i  (  amphi  ) ,  des 
deux  côtés ^  et  de  oftlx^  ( smilê) ,' lancette  ou  bistouri. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  grand  édifice,  de  figure 
ronde  ou  ovale  >  destiné  au  spectacle  chez  les  anciens 
Romains.  Ce  mot  est  composé  d'«/«^/  {amphi),  autour, 
et  de  B^Urfév  {tkéatron) ,  théâtre,  dérivé  de  ênêéfttit 
{théaomai),  voir,  conwdérer;  pour  dire  qu* un  amphi- 
théâtre est  un  lieu  d'où  Ton  peut  voir  de  tous  côtés. 

Chez  nous,  Y  amphithéâtre  est  un  lieu  élevé  en  face 
de  la  scène ,  d'où  Ton  voit  le  spectacle  commodément. 

AMPHORE,  s.  f.  sorte  de  mesure  ancienne  pour  les 
liquides,  ainsi  appelée  d'Àfc^)  (amphi) ,  de  part  et  d'autre , 
et  de  fifât  (phérô) ,  je  porte ,  parce  qu'elle  avoit  de  chaque 
côté  une  anse,  pour  pouvoir  être  portée  facilement. 

AMPHOTIDE,  s.  f.  {aniiq.) ,  aorte  de  calotte  à 
oreilles ,  faite  d'airain  et  doublée  d'étoffe ,  dont  les  athlètes 
se  couvroient  la  tête  ;  d'tifiç)  (^amphi) ,  des  deux  côtés, 
et  d'ûvç  (ous),  génit.  mriç  (d£Q«) ,  oreille  ;  c'est-à-dire,  qui 
avoit  deux  oreilles,  ou  qui  couvroit  les  deux  oreilles. 

AMYANTE.  ^oyes  Amiante. 

AMYDON ,  s.  m.  en  grec  ifivXtf  (  amulon) ,  farine 
faite  sans  meule;  à*tk  privatif,  et  de  fiûxn  (^mulé) ,  meule 
de  moulin,  parce  que  les  anciens,  non  plus  que  nous, 
ne  faisoient  point  moudre  le  gjvain  dont  ib  faisoient 
l'amydon.  Pline  assupe  que  l'invention  de  cette  farine 
est  due  aux  habitans  de  l'ile  de  Chio.. 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  (^anat.),  glandes  en  forme 
.d'amandes ,  qui  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la  gorge ,. 
sous  la  luette.  Ce  mot  vient  d'i^t»y^«A?  {amugdali),  qui 
âigaifie  amande^ 
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AMYGDALITE  ou  AMYGDALOÏDE,  s.  f.  pterre 
figurée  qui  imite  une  amande.  Le  premier  de  ces  mota 
est  formé  d'ifAvy^m?^  (amugdalé),  amande  ^  et  de  x«W 
(lUhos),  pierre;  et  le  second^  d'^^wy/kA?,  et  de  $7iéf 
(  éidos  ) ,  figure ,  ressemblance. 

AMYNTIQUE,adj.  {pharm.)  ,  à'mfdv^  (amunô), 
«ecounr ,  fortifier.  Il  se  dit  d'un  emplâtre  fortifiant. 

ANABAPTISTES  (les),  hérétiques  qui  prétendent 
qu'on  ne  doit  pas  baptiser  les  enfiins  avant  Tâge  de  rai- 
son ,  ou  qu'il  faut  les  rebaptiser  à  cet  âge  ;  d'«y#  (ana), 
derechef,  une  seconde  fois,  et  de  &t*7#  (baptô),  plon- 
ger dans  l'eau  ;  c'est-à-dire ,  qui  sont  dans  l'usage  de 
rebaptiser. 

ANABASIEN,  s.  m.  sorte  de  couriers  chez  les  anciens  ; 
leur  nom  vient  d'«f«C«iW  (anabairtô) ,  monter,  parce 
qu'ils  voyagoient  à  cheval  ou  sur  des  chariots. 

ANABROCHISME ,  a.  m.  (  chirur,  ) ,  opération  qui 
consiste  à  arracher  les  poils  des  paupières  qui  sont  héria- 
aés  contre  l'œil ,  en  les  engageant  dans  un  nœud  cou- 
lant; d'«»«  (a7ia),avec  ou  au  travers,  et  de  Cp«;^ar(fcw>- 
chos)y  lacet,  nœud  coulant* 

ANABROSE,  s.  f.  (méd,),  corrosion  des  parties  ao- 
lides  par  une  humeur  acre;  d'tifttCfiivx^t  [anabroshô),  je 
ronge. 

ANACALYPTÉRIE,  a.  f.  fête  païenne  qui  se  célé- 
broit  le  jour  que  la  nouvelle  mariée  ôtoit  son  voile ,  et 
ae  montroit  en  public;  en  grec  imtKMXftit^iftof  {anaka^- 
luptêrion),  qui  vient  à' »fttx>uxi^4i  {anahaluptô),  AècoU" 
vrir,  formé  d'itm  {ana),  et  de  »ë^v^tt  (kàluptâ) ,  je 
couvre. 

ANACAMPTIQUE,  adj.  terme  d'acoustique,  qui 
veut  dire  réfléchissant  ;  d'«F«««/«9r7tf  (  anakamptô  ) ,  je 
réfléchis  A  formé  d'mm  (a»tf  ),  qui  marque  réitération ,  et 
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4»  itifAw^m  {kcunptâ),  fléchir.  Il  se  dit  particulièrement 

de»  échos  ^  qu'on  dit  être  des  sons  réfléchis. 

ANACARDE ,  s.  rû.  noyau  applati ,  qui  a  la  figure 
d'un  cœur  ;  c'est  un  fruit  qui  vient  des  Indes  orientales. 
Ce  mot  est  formé  d'êui  (^.ana  ) ,  préporition  qui  marque 
ici  ressemhlanôe^  et  deK#p//«  Çkardia),  cœur.  L'Amé- 
rique produit  un  fruit  appelé  ausai  anacarde,  mais 
improprement. 

ANACATHARSE,  s.  £  (  méd.),  pnrgation  par  le 
haut,  mais  telle  que  l'expectoration;  d*«y«  (ana),  par 
en  haut,  et  de  xM^ttiftif  {kathairéin) ^  purger. 

Dérivé.  Anacatuartique  ,  ad;,  qui  Êicilite  l'expec- 
toration. 

ANACÉPHALÉOSE,  s.  £  {rhée.)  récapitulation  des 
principaux  chefs  d'un  discours  ^  en  grec  mmni^Êû^im^t 
{anahéphalaiôsis) ,  dérivé  d'^ril  (ana),  qui  marque  réi- 
tération ,  et  de  «f^«air  (képhalê)  ,  tête,  chef,  et  par 
aAalôgie  sommaire,  chapitre;  d'où  l'on  a  fait  le  verbe 
M9u»tÇfMXÊtUût  (anaképhalaioâ) y  résumer,  réduire  en  un 
«eul  article  ou  chapitre. 

ANACHORÈTE ,  s.  m.  homme  dévot  qui  s'est  retiré 
dsa»  la  soHtude.  Ce  nwt ,  qui^  signifie  solitaire ,  vient 
d^Mftt^fim  {onachÂréô) ,  ]e  me  retire ,  dérivé  d'tféiri  {ana) , 
en  arrière,  et  de  x<»f'*^  (chôréâ) ,  je  vais. 

ANACHRONISME,  s.  m.  Ce  mot,  qui  désigne  en 
gfénéral  toute  erreur  contre  la  chronologie,  est  .composé 
d*mi  {ana),  au-dessus,  en  arrière,  et  de  ><fi'«f  (chro-^ 
m}s)  ,  temps ,  avancement  de  temps  ou  de  date.  Propre- 
ine^nt,  V anachronisme  est  une  erreur  dans  la  date  dea 
événemens  que  l'on  place  plutôt  qu'ils  ne  sont  arrivés* 
L'erreur  opposée  a'appelle  parachrenisme.  Voyez  ee^ 

ANACLASTIQUE,  ».  L  partie  de  l'optique  qui  a 
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pour  objet  les  réfractions  de  la  lumière;  d'«f« (ona), 
derechef^  et  de  «Ai#  (  l^€t6),  briser ,  rompre;  d*où  Ton 
a  feit  mfêuûiim  (  anahlaé  ) ,  réfracter ,  briser  plusieurs  fois , 
en  latin  rêfringo.  Voyez  Dioptriqve. 

ANACLINOPALE,  s.  f.  {antiq.y, espi>ce  de  luUe, 
dans  laquelle  les  athlètes  ^combattoient  couchés  sur  le 
sable;  d'«v«»A/y#  (anaklinô),  pencher ^  coucher ^  et  de 
^mXii  (paie),  lune. 

ANACOUUEMATE^s.  m.  (m^^^.^n^^camentqu'on 
applique  sur  le  front  pour  empêcher  une  fluxion  de 
tomber  sur  les  yeux>  ou  pour  arrêter  une  hémorragie. 
Ce  mot  vient  d'«M»«AA##  (anakollaâ),  coller  ensemble , 
formé  d^«F«  (aiso:)^  avec ^  et  de  »«aa«#  (i(o/&i^)^ coller; 
c'est- à -dire  y  remède  collant  propre  à  arrêter  ce  qui 
coule. 

ANACOLUTHE,  a^f.  (^twii. ), figure  de  moto,  qui 
est  une  espèce  d'ellipse.  Ce  mot  vient  cl'«  privatif,  et 
à'MKixêfÊêéç  (akolouthos) ,  compagnon;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  pas  oampagnen  ,  ou  qui  ne  se  trouve  pas  à  la  com- 
pagnie de  eekti  avec  lequel  il  devroit  être.  Ainsi ,  par 
cette  figure ,  on  sous -entend  le  corrélatif  d'un  mot 
exprimé. 

ANACRÉONTIQUE,  adj.  (f£«i^.)  n  se  dit  des  poé- 
sies  composées  dans  le  goût  et  le  stylé  de  celles  d'Ana^ 
créon,  poète  erotique  grec. 

AN  ACTE,  s.  m.  nom  que  les  Grecs  donnoient  i 
leurs  rois,  et  à  Castor  et  PoUux.  Ce  mot  vient  Xi,u\ 
{anax)y  roi,  seigneur.  C'étoit  aussi  un  titre  d'honneur 
affecté  aux  fils  et  aux  frères  des  rois  de  Chypre ,  parce 
qu'ils  gouvemoient  l'Etat,  comme  nos  maires  du  pdais^ 
sous  les  rois  fainéans. 

ANADIPLOSE,  s.  f.  (gram.),  en  grec  mtt^lwy^nç 
(amie^îpidsM) ,  réduplication*  Cest  une  figure  qui  a  lieu 
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dans  le  discours,  quand  un  même  mot  finit  une  propo- 
sition et  en  commence  une  autre.  Ce  mot  est  dérivé 
d'iti  (ana),  derechef,  et  de  hv^ia  (diploô)^  doubler. 

ANADOSE,s.  f.  (méd.) ,  distribution  des  alimens 
dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  d'ûrttM^vfAi  {anadidômi) , 
rendre,  formé  à' if»  {ana) ,  et  de  MufAt  (didômi), 
donner. 

ANADROMOS,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  remonte 
les  rivières;  d'tfFii  (ana) ,  en  arrière ,  et  de  ^«ficç  [dromos), 
course. 

ANABYOMÈNE ,  s.  f.  {mytho.  ),  surnom  de  Vénus 
sortant  de  la  mer.  Ce  mot  vient  à*iftt^i«fMtt  {anaduomai) , 
sortir  de  l'eau,  parce  que  les  poètes  disent  que  cette 
déesse  fut  formée  de  l'écume  de  la  mer  ;  d'où  lui  est  venu 
aussi  le  surnom  ^Aphrodite.  Voyez  ce  mot. 

AN./EMASE.  Voyez  Anémase. 

AN  AGLYPHE ,  s.  m.  nom  que  les  anciens  donnoient 
à  des  ouvrages  ciselés  ou  sculptés  en  relief.  Ce  mot  vient 
à^èuctyXo^a  (anagluphd),  sculpter  en  bosse,  composé 
d*uvm  (ana),  en  arrière,  en  haut ,  et  de  yXufn  [gluphô), 
tailler,  sculpter. 

ANAGNOSTE,  s.  m.  nom  que  les  Romains  donnoient 
à  un  esclave  qui  faisoit  la  lecture  pendant  leurs  repas  ; 
d^àiêtyiiçns  {anagnôstêa) ,  lecteur  y  du  verbe  ifêtytma-Ktt 
(  anaginôahô  ) ,  je  lis. 

ANAGOGIE,  s.  f.  (théol.),  ravissement  ou  élévation 
vers  les  choses  divines;  d'«ir«  (a/ia),  en  haut,  et  d'tiya 
{agâ),  conduire;  c'est-à-dire ,  mouvement  qui  conduit 
aux  choses  d'en  haut. 

Dérivé.  Anagooique,  adj.  ravissant,  qui  élève  Famé 
aux  choses  divines. 

ANAGRAMME,  s.  f.  {littér.) ,  transposition  de» 
lettre»  d'un  mot  pour  en  former  un  ou  plusieurs  autres 
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qui  aient  un  sens  difierenl  ;  d'«F«  (ana),  en  arrière,  et  de 
yfâftfê»  (gramma),  lettre^  dérivé  de  yp «^#  {ff'^P^^)» 
j'écris;  c'est-à-dire ,  lettre  transposée  ou  prise  €iu  rebours» 

Dérivés,  Anagrammatiser  ^  y.  faire  l'anagramme 
d*un  nom^  Anaghammatiste  ^  s*  m.  faiseur  d'ana- 
grammes. 

ANAGYRIS ,  s.  m.  mmyufiç  (anaguris) ,  nom  grec  d'un 
arbrisseau >  appelé  aussi  bois-puant,  à  cause  de  son  odeur 
forte. 

ANALABE,  s.  m.  (hist.  eccl.),  ^pèce  d'écharpeou 
d'étole  que  portoient  les  anciens  moines  grecs  ;  d'ivi  {ana), 
par-dessus,  et  de  XnfiZûvm  {lambanô) ,  )e  prends,  parce 
qu'elle  se  portoit  sur  la  robe,  comme  le  scapulaire  des 
autres  moines. 

ANALECTES, s.  m.  pL  fragmens choisis  d'un  auteun 
Ce  mol  vient  d'<«f«AiV«  (analégô),  cueillir,  rassem- 
bler. C'est  aussi  une  collection  de  plusieurs  morceaux 
difiFérens. 

ANALÊME  ou  ANALEMME,  s.  m.  (géog.),  pla- 
nisphère ou  projection  orthographique  de  tous  les  cercles 
de  la  sphère  sur  une  surface  plane.  Ce  mot  est  dérivé 
à'êtvêi?jifAQtiint  {analambanô) ,  qui  paroît  signifier  io\  prendre 
d'en  haut,  parce  que  la  sphère  est  représentée  ainsi  sur  un 
plan ,  parla  projection  des  h'gnes  qu'on  suppose  abaissées 
de  tous  acs  points  sur  ce  plan. 

ANALEPSIE ,  S;^  m.  (méd.),  rétablissement  des  forces 
après  une  maladie;  en  grec  iftixir^tç  (analépsis),  dérivé 
d'ivi  (ana) ,  derechef,  et  de  XnfêQifm  (lambanô  ) ,  prendre  ; 
d'où  l'on  a  fait  «y«A«/«C«y«»  (analambanô),  reprendre, 
recouvrer  ce  qu'on  a  perdu. 

Dérivé,  Analeptique  ,  adj.  qui  est  propre  à  rétablir 
les  forces  abattues. 

ANALOGIE ,  s.  £  rapport ,  conformité ,  ressemblance 
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d'une  chose  avec  une  autre;  en  grec  ifttXêyU  (anaiagia) , 
formé  d'«M  (ana),  entre,  et  de  A#y#f  (logos),  raison^ 
proportion. 

Déripéê.  Analogique, ad;.  Analogiquement ,  adv» 
Analogue  ,  adj.  qui  a  de  l'analogie. 

ANALOGISME,  s.  m.  comparaison  des  rapports  et 
de  l'analogie  qu'il  y  a  entre  des  choses  diverses.  Ce  mot 
vient  du  verbe  «mA^y/^d/MM  {analogixomai) ,je  compare» 
ANALYSE,  s.  f.  décomposition  ou  réduction  d'un 
tout  à  ses  principes  élémentaires.  Ce  mot  est  grec  itnixvTts 
(analuais),  qui  signifie  dissolution,  dérivé  â*Mm(ana), 
et  de  Atf  #  (  luâ  ) ,  dissoudre  ou  résoudre. 

Analyse,  en  termes  de  mathématiques,  se  dit  de  l'art 
de  résoudre  les  problêmes  par  le  moyen  de  l'algèbre. 

U Analyse ,  qui  est  regardée  aujourd'hui  comme  la 
méthode  unique  pour  acquérir  des  connoissances ,  e^t 
opposée  à 'une  autre  méthode  nommée  Synthèse.  Yojez 
ce  mot. 

Dérivés,  Analyser  ,  v.  Analyste  ,  s.  m.  Analy- 
tique ,  ad;.  Analytiquement  ,  adv. 

ANAMNESTIQUE ,  ad;,  {méd.  ) ,  qui  est  propre  à 
rétablir  la  mémoire  ;  d'ûmfAiftvno-xm  (anamimnéstô) ,  rap- 
peler le  souvenir ,  dérivé  d'âm  (ana),  derechef,  et  de 
ftftiêftui  (mnoomai) ,  ;e  me  souviens.  H  désigne  aussi  des 
signes  commémorati&. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  représentation  défigurée  de 
quelque  image,  qui  néanmoins,  vue  d'une  certaine  dis- 
tance ,  paroît  régulière  et  faite  avec  de  justes  proportions  ; 
i'im  (ana)^  derechef,  une  seconde  fois ,  et  de  fiif^mnt 
(morphâsis) ,  formation,  dérivé  de  /*«p^  (morphê), 
figure,  forme;  c'est-à-Klire ,  représentation  double,  ou 
tableau  qui  représente  une  figure  de  deux,  manières^ 
différentes. 
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ANAPESTE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin ,  C6m<- 
poaé  de  deux  brèves  el  d'une  longue^  ou  d'un  dactyle 
-renversé.  Ce  mot  est  dérivé  d'^r^xâiMi»  {anapui&) ,  frapper 
à  eontre-sens ,  parce  qu'ew  dansant ,  lorsqu'on  chantok 
des  vers  de  cette  mesure,  on  frappoit  la  terre  d'une  ma^ 
nière  toute  contraire  à  celle  dont  on  bat  toit  la  mesure 
pour  des  poésies  où  dominoit  le  dactyle.  De-là  est  venu 
Anafestique,  ad^*  qui  se  dit  des  vers  où  domine 

ANAPÉTIE,  s.  f%  terme  de  médecine,  qui  se  dit  de 
la  dilatation  des  vaisseaux  sanguins  ;  d'«y«(«'ir«(tf  {anapé^ 
iaâ)y  ouvrir,  dilater,  formé  d'«M»  (ana),  et  de  wtrmêt 
(pétaô  )  y  j'ouvrew 

ANAPHONÈSE ,  s.  f.  qui  signifie  exercice  par  & 
chant,  pour  fortifier  les  organes  de  la  voix  ;  à* mm  (ana), 
par,  et  de  p^vi  (phâné),  voix% 

ANAPHORE>  s.  ù  (rkét.),  répétition  de  ttiots.  C'est 
tine  figure  qui  consiste  à  répéter  plusieurs  fois  le  même 
mot  à  la  tète  de  divers  membres  d'une  période  ;  d'«»«^i  pA» 
(^anaphérô) ,  rapporter,  reproduire,  fisrmé  d'iiif»  (ana), 
derechef,  et  de  ^ip»  [phérô),  je  porte* 

ANAPHRODISIE ,  s.  f.  (méd.) ,  abc^tion  de  l'appétit 
vénérien»  Ce  terme ,  qui  est  nouveau ,  est  composé  d'u 
privatif,  et  d'A>p«^iT^r(apAroc?*V^),  Vénus,  déesse  dfe 
l'amottr.  Fbyes  Aphrodite. 

AN  APHRODITE,  adj.  qui  n*est  pas  propre  à  la 
génération.  Ce  mot  est  composé  d'if  privatif,  et  d' A'f  pe^/r^ 
(aphrodltê),  Vénus,  ou  l'acte  vénérien. 

ANAPLÊROSE,  s.  f.  (ckirur.),  l'art  de  tendre  au 
corps  quelque  partie  enlevée  par  accident,  ou  que  la 
nature  a  refusée.  Ce  mot  vient  d'dmw^n^itt  (anapléroâ)^ 
^•emplir,  compléter* 
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Dérivé*  ANAPiiÉROTiQUE,  ad;^  qui  se  dit  des  remède# 
propres  à  faire  renaître  les  chairs. 

ANAPNEUSE,  s.  f.  terme  de  médecine ,  qui  signifie 
respiration  ou  transpircttion ;  d'mvHwtiêiv  (anapnééin) , 
respirer  ou  transpirer. 

ANARCHIE,  s.  f.  Etat  sans  chef  et  sans  gouverne- 
ment, désordre,  confusion  dans  un  Etat;  en  grec  mvêtfzU 
{anarchia) ,  d'«  privatif,  et  d'ifzi  (arche),  gouvernement; 
c'est-à-dire ,  défaut  de  gouvernement ,  ou  de  chef,  danê 
une  nation.  JJ anarchie  est  dangereuse,  parce  que  chacun 
«'attribuant  une  autorité  égale ,  le  désordre  et  la  confusion 
•'ensuivent  nécessairement. 

Dérivés.  Anarchique  ,  adj.  Anarchiste  ,  s.  m.  par-> 
iisan  de  Y  anarchie. 

AN  AS  ARQUE,  s.  f.  {méd.),  espèce  d'hydropisie  qui 
est  répandue  sur  tout  le  corps;  d'^p**  (ana),  entre ,  et  de 
ri  fi  (Mirx)y  chair;  c'est-à-dire,  eau  entre  les  chairs. 

ANASPASE,  s.  f.  (Tnéd.),  contraction  de  l'estomac; 
à!mfti9-w«im  (anaspaô),  retirer,  resserrer,  dérivé  de  o-wtiéÊ 
Çspaô) ,  je  tire ,  je  serre. 

ANASTALTIQUE,  adj.  (méd.),  d'*w«rfAA#  (ana^ 
Stella),  resserrer, formé  d'«»«  {ana),'eX  de  ri'AA#  {stellô). 
Il  se  dit  des  remèdes  styptiques  et  astringens.  Voyez 
Styptique. 

ANASTASE,  sif-  (méd.),  transport  des  humeurs 
d'une  partie  sur  une  autre  ;  d*tif içtt/ni  (anistêmi) ,  élever. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  (anat.),  jonction  immédiate 
de  deux  vaisseaux  ou  de  deux  artères  dont  la  commu- 
nication devient  réciproque.  Ce  mot  vient  du  verbe 
mfHço/no0  (  anastomoô  ) ,  j'ouvre ,  je  débouche  ,  formé 
d'*!»*  [ana) ,  par ,  et  de  çifMc  (stoma),  ^uche  ;  il  signifie 
littéralement  Vunion  de  deux  bouches. 'De^]k  on  a  fait  1q 
verbe  s'anastomoser  ,  se  joindre  par  anastomose. , 
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ANASTOMOTIQUE,  adj.  {méà,)  Il  se  dit  des  re- 
tàhdes  qui  dilatent  rorifiœ  des  vaisseaux, et  rendent. la 
dirculation  du  sang  plus  libre ^  d'«mf-«^«â»  {anastomoô)^ 
élargir  la  bouche  >  ouvrir,  formé  à'Âvêi  {ana),  au  travers > 
et  de  çifMt  i^siomà) ,  bouche. 

ANA5TROPHE,  s.  f.  en  grec  mfàffùçiÇanaatrophé), 
xVtîm  (anà) ,  dans^  parmi,  et  de  «-pi^*»  (stréphâ),  je 
iourne,  JJTina$trephè  est  un  vice  de  construction  dans 
lequel  on  tombe  par  des  inversionji  contre  Fusage. 

ANATHÊJVtE ,  s.  m.  terme  d'é^se  ,  qui  signifie 
excommunication  avec  exécrations  et  malédictions ,  ou 
ifetranch0meHt  perpétuel  de  la  communion;  de  plus» 
^eiui  qui  est  ainsi  excommunié.  Ce  mot  vient  d'mpmB-tfui 
(€E^ia^iM'»à)  9  exécrable  ^  dévoué  aux  furies  de  Tenfer^ 
dérivé  du  verbe,  ufttrlB-nftt  [anatithémi) ,  vouer,  dont 
la  racine  est  rl^npii  (  tithémi  )  >  je  place.  De-là  le  verbe 
Anathématiser  ,  frapper  d'anathéme. 

ANATOCÏSME,  «.  m.  renouvellement  d'usure  j 
^'«y«  (awa),  qui  marque  répétition  ,*  réitération  ,  et  de 
%'êKêç  {^tohfis)  y  usure  ,  comn^e  qiû  diroit  seconde  Usure. 
O'est  ce  que  nous  appelons  Vintérét  de  Fintérêt,  ouTi/i- 
iéréâ  eon^^osé. 

ANATOMIE ,  a  f.  art  de  disséquer  le  c0rps  d'un 
animal  pour  découvrir  la  structure  de  ses  parties; 
d^mfmvfuti  (anatomia),  ou  intrùfin  {anaiomé),  incision^ 
dissection^  dérivé  d'ivi  (ana) ,  dans ,  parmi  >  et  de  ri/tevtà 
(.tomnd),  je  coupe,      i 

Dérivés.  An  atomique  ,  adj.  AKatomiquement  , 
adv.  ANATOMisEn,  V.  Anatqmistç  ,  s»  m. 

ANCHILOPIE  ou  AN€HlLOPS,s.faumçwphJp^ 
inoneuse  située  au  grand  angle  de  l'œil.  Ce  mot  est  çom?  • 
posé  d'i'vA;*  i^ff^i),  proche,  «luprè»,  et  à'm^  C^/w}^ 
«eiL 
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ANCHYLOBLÉPHARON.  Voyez  Ankyloblé- 

FHARON. 

ANCHYLOSR  Voyez  Ankylose. 
ANCONE>  s.  m.  (ana^.),  nom  de  quatre  muscles  qui 
vont  s'attacher  à  Folécrane,  ou  éminence  du  cubitus 
qui  forme  le  coude.  Ce  mot  Tient  d'«y*i»  (agkon),  le 
coude. 

ANGRE,  s.  f.  d'«y«tfp«  {aghura),  en  latin  anchora, 
dérivé  àHyicixoç  [aghuloa) ,  courbé ,  crochu  ;  instrument 
de  fer  à  double  crochet  qu'on  jette  au  fond  de  Feau  pour 
ftirêter  les  navires.  De-là  est  venu  le  verbe  Ancrer  ,  jeter 
l'ancre  ;  Ancrage,  lieu  propre  à  jeter  l'ancre. 

ANCYLOMÈIiE,  s.  m*  (c/zirwr.) ,  sonde  recourbée  j 
A'^yKvXoç  [aghiUos) y  courbé,  crochu,  et  de  fiixn  [mêlé), 
sonde. 

ANCYLOTOME,s.  f  (c^/rwr^.), espèce  de7)istouri 
courbe,  servant  à  couper  le  ligament  de  la  langue; 
d'«y»vA0f  (agkulos),  courbé,  et  de  ri/nrit  (temnâ),  je 
coupe. 

ANCYROÏDE,  adj.  (attat),  nom  de  l'apophyse  cora- 
çoïde  de  Tomoplate  ;  d'«y*uf«  (agkurà),  ancre,  crochet, 
et  d*u^oç  (éidos),  forme,  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
crochet.  Voyez  Apophyse  et  Coracoïde. 

ANDRATOMIE.  Voyez  Androtomie. 

ANDRCK3ÉPHALOÏDE,s.f(iia^.),d'«r^if(tf7M&ï)«), 
génit.  d'ûv^f  (anér),  homme,  de  xtfaxii  (képhaié),  tête, 
et  d*tï^0ç  (éidos),  forme,  ressemblance.  Sorte  de  pierre 
qui  a  la  forme  d'une  tête  humaine. 

ANDROGYNE,  s.  m.  qui  signifie  homme  ^ femme  ; 
d'tfîyvp  (anér),  génit.  ùv^oç  (andros),  homme,  et  de  yvfi 
(guné),  femme.  Nom  d'une  personne  ou  d'un  animal 
qui  paroft  être  mâle  et  femelle  tout-à-^la-fois.  Les  bota-* 
xiistes  qualifient  ainsi  les  fiieurs  qui  réunissent  à-larfois 
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les  deux  sexe».  Voyez  Hsrmaprodite^  qtii  est  le 
même. 

ANDROÏDE ,  s.  m.  automate  de  -figure  humaine ,  • 
qu'on  fait  mouvoir  par  divers  ressorts  ;  ^m^lfU  (andros), 
génit.  d*«y9p  {anêr)y  homme  ^  et  d'ii^*f  (eidos),  forme  « 
qui  a  la  forme  d*un  homme. 

ANDROMANIE,  s.  f  (méd,) ,  passion  dont  les 
femmes  sont  quelquefois  atteintes  ;  à* mf  S^f6ç(androê) ,  génit, 
d'tivif  (anér) ,  homme^  et  defc»tU  (mania), ïureur ,  passion. 

ANDROSACE,  s.  f.  plante  fort  utile  contre  l'hydro- 
pisie  et  la  rétention  d'urine.  Son  nom  est  formé  d'«y^f  «c 
(andros),  génit.  d'^fijp  (anér),  homme  ^  et  d'»Kêç  (akos), 
remède^  à  cause  de  ses  propriétés  ^  ou  de  9wck4ç  [sakkoê), 
couloir., 

ANDROTOMIE,  s.  f  dissection  du  corps  humain 
en  particulier^  de  même  que  la  zootomie  est  la  dissection 
des  animaux;  à*ifi)ùç  (amù'os),  génit  d'tiftff  (anér), 
homme ,  et  de  r«^«  (tome) ,  dissection^  de  rlf^fm  (temnd)^ 
couper* 

ANECDOTE,  s,  f.  fait  secret ,  particularité  curieuse 
propre  à  éclaircir  certains  événemens  dans  l'histoire  ; 
d'«  privatif,  et  d'tft^oroç  (ekdotos),  hvré,  ms  au  jour, 
dérivé  d'i»  (eh)^  dehors,  et  de  i^ihtftt  (didômi),  donner; 
c'est-à-dire ,  chose  qui  n'a  pas  paru ,  qui  n'a  pae  encore 
été  publiée, 

ANÉMASE,  s.  f.  (méd),  maladie  dangereuse  occa- 
sionnée par  un  manque  de  sang  ;  d'«  privatif,  et  de  «^ 
(aima) ,  sang  ;  c'est-à-dire ,  défaut  de  sang. 

ANÉMQGRAPHIE,  s.  f.  la  science  ou  description 
des^  vents  ;  d'inf^ç  (anémos) ,  vent ,  et  de  yp«t^^  (graphô)^ 
7e  décris. 

^    ANÉMOMÈTRE,  s..m.  instrument  de  physique  qui 
«ert  à  mesurer  la  force  du  vent;  d^ivtfitç  (anémos),  veni^ 
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et  de  fcirfàf  [mêtron),  mesare.  De-Ià  on  a  fait  ANino* 
METRiE ,  8.  f.  Fart  de  mesurer  le  vent. 
•  ANÉMONE,  s.  f.  plante  dont'la  fleur  est  admirable 
par  la  beauté  et  la  variété  de  ses  eouleurs.  Son  nom  grec 
est  infuitti  (anémone) ,  dérivé  d^infuç  (anémos),  reni; 
c'est-à-^re, ^ur  du  vent,  parce  que,  selon  Pline,  elle 
ne  s'épanouit  que  lorsque  le  vent  souffle,, ou  parce  que  le 
vent  Ta  bientôt  abattue. 

ANÉMOSCOPE ,  s.  m.  à'infttç  (anémos),  vent,  et  do 
rtcùviùf  {skopéâ),je  regarde  ;  instrument  qui  fait  connoître 
la  direction  du  vent, 

ANEPIGR  APHE ,  adj.  qui  est  sans  titre ,  sans  inscrip- 
tion ;  d'« privatif,  et  d'îariyp<f^<r  (^i^o^A^), inscription ,, 
qui  vient  d'iw)  (épi) ,  sur ,  et  de  yfttipêt  (graphe) ,  j'écris. 

ANESTHÉSIE ,  s.  f  maladie  qui  produit  l'insensi- 
bilité ,  la  privation  de  tout  sentiment..  Ce  mot  vient  dV 
privatif,  et  d'ttMtlfofuit  (aisthanomai) ,  sentir,  avoir  du 
sentiment. 

ANET,  s.  m.  plante  d'une  odeur  forte  et  agréable  ; 
en  grec  iiméùf  (anêthon),  dérivé  A*  if  m  (anô) ,  en  haut,  et 
de  Ttûiffitt  (tithêmi) ,  élever ,  parce  qu'elle  croît  fort  vite. 

ANEVRYSME,  s.  m.  (chirur,),  tumeur  molle  contre- 
'  nature,  causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  d'une 
artère.  Ce  mot  vient  d'ânvpivt*  (aneurunô) ,  dilater  exces-v 
vivement,  dérivé  d'<«. particule  augmentative ,  et  d'iôpura^ 
{^eurun6)y]e  dilate,  qui  a  pour  racine  i^pis"  (euru^)^ 
^rand ,  large. 

jpérivé.  ANivRYSMAii,  ad;. 

ANGE,  s.  m.  créature  spirituelle  ,  ainsi  nomméo 
d'tiyytXùç  (aggélos) ,  messager ,  dérivé  d'-éyyfAA*  (aggettô) ,. 
annoncer  une  nouvelle,  parce  que  Dieu  a  souvent  em-v 
j)loyé  1^  anges  pour  porlçr  ses  ctrdres  et  laanifeatçr  «e* 
yçiontéaK 
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ANGÉIOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  pdd» ,  des 
vases  y  des  mesures  et  des  instrumens  propres  à  ragricul- 
ture.  Ce  mot  est  composé  d'«yyiî«i'  {aggéion),  vase,  vais- 
seau, et  de  yfi^êf  {graphô),  je  décris.  Nous  avons  plu- 
sieurs traités  sous  ce  nom. 

ANGÉIOHYDRO-GRAPHIE,  s.  f.  {anat.),  des- 
cription des  vaisseaux  lymphatiques;  d'«ryf7«v  ((^éion), 
vaisseau ,  d' ï^a^p  (udôr) ,  eau,  et  de  yf  «j^«  {graphe) ,  je  décris. 

ANGÉIO-HYDRO-LOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  de  l'usage  des  vaisseauJK  lymphatiques  ; 
d'^rviTar  (aggéion),  vaisseau,  d'SJhf  (udôr),  eau,  et  de 
?iiy9f  (logos),  discours. 

ANGÉIO-HYDRO-TOMIE,  s.  f.  anatomie  des 
vaisseaux  lymphatiques;  d'«yyf7«y  (oggéion) ,  vaisseau» 
d'u^p  (udôr),  eau ,  et  de  ri/ntêt  (iemnô),  couper. 

ANGÉLIQUE ,  adj .  qui  a  rapport  aux  anges  ;  d*«ryi^«» 
(aggélos),  envoyé,  ange,  jingélique,  s.  f.  est  le  nom 
d'une  plante ,  ainsi  appelée ,  à  cause  de  ses  grandea 
vertus. 

.  ANGINE ,  s.  f.  maladie  inflammatoire ,  nommée 
Esqidnancie.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  angere,  dérivé 
du  grec  iy^uf  (agchéin),  serrer,  suÔbquer,  parce  que, 
dans  cette  maladie,  on  a  beaucoup  de  peine  à  respirer • 

iToyfiZ  ESQUINANCIB. 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  (anai.),  description  des 
vaisseaux  du  corps  humain  ;  d'iyyi 7«»  (aggéion) ,  vaisseau  ^ 
et  de  yfi^m  (gTûf/>Ad),  je  décris. 

ANGIOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traito 
des  vaisseaux  du  corps  humain;  d'^yyiio»  (^^éion), 
vaisseau ,  et  de  xiyùç  (logos) ,  discours. 

ANGIOSCOPE,  s.  m.  d'#vyi7«  (a^4w/»),  vaisseau, 
et  de  wM'jriti  (skopéô),  j'examine,  je  considère.  Instru** 
ment  propre  à  examiner  les  vaisseaux  capillaires. 
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ANGIOSPERMIE,  s.  f.  (botan.),  nom  que  doiràe 
Linné  à  la  sous-Klivision  de  la  quatorzième  classe  des 
plantes ,  dont  les  semences  sont  renfermée»  dans  une 
membrane  ou  capsule  ;  d*tiyYt7«9  {aggéion),  vase ,  et  de 
rwiffA»  {aperma)  y  semence  ou  graine.  On  appelle  awgw- 
Êfpermeti ,  les  plantes  dont  la  semence  est  ainsi  renfermée 
dans  ime  membrane ,  pour  les  distinguer  des  gymno- 
spermes ,  dont  la  graine  est  à  découvert.  Voyez  Gymno-^ 

8PERMIE. 

ANGIO-TÉNIQUE,  ad/,  (méd.),  nom  d'une  espèce 
dé  fièvre  marquée  par  une  irritation  des  tunique»  deB 
vaisseaux  sanguins.  Ce  mot ,  qui  est  nouveau  ,  vient 
d'ùyyuùi/  {pggéion),  vaisseau^  et  de  nU»  {tein&) ,  tendre. 
C^  ce  qu'on  nomme  ^w^  inflammatoire. 

ANGIOTOMIE,  s.  f.  {anat,) ,  dissection  des  vaisseaux* 
du  corps  humain  ;  d'<fyyi7«f  (aggéion) ,  vaisseau ,  et  de 
rifitfti  {temnô) ,  je  coupe. 

ANIS  ,  à.  m.  plante  dont  k  semence  est  fort  agréable 
el  fort  utile.  Son  nom  grec  est  uutùv  (anison) ,  dérivé  dV 
privatif,  et  d'tTùç  (isos) ,  égal ,  d'où  Fon  a  fait  «  w«f  (anisos), 
inégal,  à  cause  de  l'inégalité  de  ses  feuilles. 

ANKYLOBLÉPHARON,  s.  m.  (méd,),  nom  grec 
d'une  maladie  des.  yeux ,  dans  laqnelleles  paupières  sont 
jointes  ensemble ,  ou  adhérentes  à  la  conjonctive  ou  à  la 
eornée.  Ce  mot  est  domposé  d*Myx»Xfi  {agkuU) ,  resserre- 
ment ,  constriction ,  et  de  6Xi^<«p«f  {hlépharon) ,  paupière. 

ANKYLOGLOSSE,  s.  m.  (  méd,  ) ,  vice  du  filet  oi» 
Hgament  de  la  langue,  qui,  étant  trop  court,  ôte  la 
liberté  de  parler.  Ce  mot  est  formé  d'iyKixn  {agkuUy, 
qui  signifie  ce  vice  même ,  ou  d'«éy«ttAd#  (agkulos) ,  courbé-_, 
et  de  yxôavùt  (giôssa)^  langue» 

ANKYLOSE,  s.  f.  (chirurg.),  union  de  deux  os» 
articulés  et  soudés  ensemble  par  le  suc  osseux^  ensorta 


Digiti 


zedby  Google 


AND  4ï 

qu'ils  ne  font  plus  qu'une  pièce.  Ce  mot  vient  d*myKix«ç 
{agkulos) ,  courbé ,  parce  qu'il  désignoit  originairement 
un  membre  courbé  à  son  articulation;  mais  Vanky^ 
lose  se  fait  aussi  bien  dans  un  état  d'extension  que  de 
ûexion. 

ANODIN  ou  ANODYN,  adj.  {méd.),à'^  privatif, 
et  à'c^iitn  (oduné) ,  douleur,  qui  Ole  la  douleur.  Ce 
mot  désigne  les  remèdes  qui  calment  et  appaisent  le» 
douleurs. 

ANODYNIE,  s.  f.  (méd,),  insensibilité  ou  absence 
du  sentiment  de  la  douleur  j  d'«t  privatif ,  et  d'ùê^vvn, 
(pdunê),  douleur,  privation  de  la  douleur. 

ANOMAL,  ALE,  adj.  {gram,),  irrégulier,  qui  ne 
suit  point  la  règle  des  autres;  d^àmfiu^ùç  [anômalos), 
inégal ,  raboteux  ,  irrégulier ,  dérivé  d'«  privatif,  et 
âf'â/tMXoç  {pmalos),  égal ,  semblable. 

En  médecine ,  il  se  dit  des  maladies  qui  ne  suivent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes  ;  et  en  bota- 
nique ,  des  fleurs  qui  sont  d'une  forme  irrégulière. 

ANOMALIE ,  s.  f .  (aatro,) ,  distance  du  lieu  vrai  ou 
moyen  d'une  planète ,  à  l'aphéUe  ou  à  l'apogée.  Ce  mot 
vient  à'ivafM>4tt  {anômalia) ,  qui  signifie  irrégidarité , 
dérivé  d'« privatif,  et à'ifuùXùç  {omalos) ,  égal,  semblable, 
pareil.  Il  sert  à  désigner  le  mouvement  des  planètes,  qui , 
comme  l'on  sait,  n'est  pas  uniforme.  En  grammaire ,  c'est 
l'irrégularité  des  déclinaisons  ou  des  conjugaisons. 

ANOMALISTIQUE,  adj.  {astro.)  Il  se  dit  de  la 
révolution  d'une  planète  par  rapport  à  son  apside,  soit 
apogée,  soit  apbébe,  ou  du  retour  d'une  planète  au 
même  point  de  son  ellipse.  Ce  mot  est  formé  d'*  pri- 
vatif, et  d'ifcctXoç  (omalos) ,  égal ,  semblable;  c'est-à-dire, 
^ui  n'est  point  égal  à  la  révolution  des  astres. 

ANOMIEi  s,  f,  coquille  bi\^lve ,  du  genre  des  huîtres^ 
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«DM  nommée  d V  privatif,  et  d'êféiç  (pmoê) ,  pareil ,  égal , 
•omblable,  parce  que  Fuae  de  ses  deux  écailles  est  plus 
petite  que  l'autre.  On  appelle  anomiUê,  les  anomUê  de* 
venues  /bisiles. 

ANOMIEN,  adj.  sans  loi;  d'«  privatif,  et  de  fiftf 
(nomOê) ,  loi. 

ANONYME ,  adj.  formé  d'«  privatif,  et  d*#  wjim»  {ono^ 
ma) ,  ou  en  éolien ,  «p»^  (pnuma) ,  nom  ;  qui  est  sans  nom , 
ou  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  donne  cette  épithète 
à  tous  les  ouvrages  qui  paroissent  sans  nom  d'auteur,  ou 
dont  les  auteurs  sont  inconnus. 

ANOREXIE,  s.  f.  (méd.),  perte  de  l'appétit;  d'-  pri- 
vatif, et  d'«ff{ir  (orexis),  appétit.  C'est  proprement  un 
défaut  d'appétit ,  un  dérangement  de  l'estomac ,  qui  fait 
qu'on  n'a  aucun  désir  pour  les  alimens. 

ANOSMIE ,  s.  f.  (méd.) ,  privation  d'odorat;  d'«  jwi- 
vatif,  et  d'Ô9f^i  (osmé),  odeur,  d'«Ç*  (o«d),  sentir.    - 

ANOSTOME,  s.  m.  (nat,),  poisson  dont  la  gueulo 
est  située  sur  le  sommet  du  museau,  et  tournée  en  haut; 
d'iw  (anô),  en  haut^  et  de  çi^  (sloiiia),  bouche  ou 
gueule. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  adversaire,  qui  est  d'un 

parti  opposé;  d'ttvrt  (anti),  contre,  et  d^iymnZ,ofim  {agô^ 

nizomai),  faire  efiFort,  combattre,  dérivé  d'#yiif  (agôn)^ 

combat.  Ce  mot  désigne  celui  qui  est  opposé  à  un  autre 

.  dans  quelque  prétention ,  dans  quelque  sentiment. 

I^éripé.  Antagonisme,  s.  m.  terme  d'anatomie,  qui 
signifie  l'action  d'un  muscle  dans  un  sens  opposé  à  celle 
d'un  autre  muscle  son  antagoniste^ 

ANTALGIQUE ,  adj.  {méd.) ,  qui  calme  ou  fait  cesser 
les  douleurs;  d'«m  (anti),  contre,  et  d*#Ay«f  (aigos), 
doideur. 

ANTANACLASBE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  répé- 
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titîoQ  d'un  même  mot  pris  en  différons  sens.  Ce  .mol  est 
formé  d'iifTt  [ahti) ,  contre,  et  d'^ivàttcXtcotç  (anaklasis), 
répercussion ,  du  verbe  i^Axhùiei  {anahlaô) ,  frapper  une 
seconde  fois,  parce  que  la  même  expression  frappe  deux 
fois  Toreille,  mais  d'une  manière  différente. 

ANT  ANAGOGE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  ,  qui 
signifie  récrimination,  en  termes  de  droit.  Ce  mot  est 
formé  d'iîm  [anti) ,  contre,  et  d'«w«y*yi  (anagâgé), 
rejaillissement ,  du  verbe  âmyat  (anagô) ,  repousser,  ren- 
voyer ;  ainsi  Vantanagoge  est  une  figure  par  laquelle  on 
fait  rejaillir  une  preuve  ou  une  accusation  contre  celui 
qui  la  propose  ou  qui  Tintente. 

ANTAPHRODISIAQUE.  Voyez  le  mot  suivant 

ANTAPHRODITIQUE,  adj.  {méd.),  d'i»ri  {anH), 
contre ,  et  d'A'ç^o^Tfi  [aphroditê) ,  Vénus,  ou  l'acte  véné* 
rien.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  l'incontinence. 

ANTARCTIQUE,  adj.  méridional,  qui  est  opposé 
au  pôle  arctique  ou  septentrional.  Ce  mot  est  composé 
d'4m  [anti),  contre,  et  d'ipxTd?  {arktos),  ourse;  c'est- 
à-dire  ,  opposé  à  l'ourse,  qui  est  une  constellation  voiâno 
du  pôle  arctique.  Voyez  Arctique. 

ANTARTHRITIQUE.  /^(>y^5?  Anti-arthritique, 

ANTÉCHRIST,  s.  m.  en  grec  iitrizfif^ç  {arptichristos) , 
opposé  à  Jésus-Christ;  d'«tm  {anti),  contre,  et  de  X^tçls 
[Christos) ,  oint  ou  Christ.  C'est  le  séducteur  qui,  vers  la 
fin  du  monde ,  doit  s'élever  conti-e  Jésus-Christ.  Foyea, 
Christ. 

ANTÉCIENS  ou  ANTCECIENS, adj.  (géog.),  nom 
des  peuples  qui  sont  placés  sous  le  même  méridien  et  soua 
une  latitude  opposée,  mais  égale;  d'«wi  (a/i^i), contre, 
et  à'ùtKtat  (oift^d),  habiter,  dérivé  d'oïtcûç  (pikos) ,  maison ;, 
c'est-à-dire,  qui  habitent  dea  lieux  opposés,  les  uns  an 
»ord  de  l'équateur,  elles  autres  au  midi  de  ce  cercle. 
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ANTÉMETIQUE,adj.  {méd.),a*»fT,  {anti) ,  contre, 
et  d' %fAiT9ç  {émétos) ,  vomissement ,  qui  vient  d' iftia  (éméô) , 
vomir.  Remède  contre  le  vomissement  excessif. 

ANTÉPHIALTIQUE ,  adj.  {méd.),  d'*m  {anti)^. 
contre ,  et  d't ^/«Arvf  (  éphialtês  ) ,  incube  ou  cauche- 
mar. Il  se  dit  des  remèdes  cont^  le  cauchemar.  Voyez. 

£PHIALT£. 

ANTHELIX,  s.  m.  le  circuit  intérieur  de  l'oreille 
externe;  d'^m  {anti)^  contre,  et  d*fAi{  {éUx),  hélice  ou 
circuit  extérieur  ;  c'eat-à-dire ,  opposé  à  Vhélice.  Voyez 
ce  mot. 

ANTHELMINTIQUE,.adf.  {méd.),  qui  se  dit  des 
remèdes  contre  les  vers;  d'^rri  (a«/£),  conli^e,  et  d'itA^t^S-of 
(elminehos) ,  génit.  d'ÏA^wf  (elmins),  ver» 

ANTHÈRE, s.  L  (botan,),  le  sommet  des  étaminea 
dans  les  fleurs.  Ce  mot  vient  d'«r3-jjpif  (anthéros),  ûeuri, 
dérivé  d'ajiùç  (ant/ios),  fleur,  parce  que  les  anthères  ne 
paroissent  que  lorsque  la  fleur  est  éclose. 

ANTHESPHORIES ,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  que 
Ton  célébroit  en  Sicile  à  Fhonneur  de  Proserpine.  Ce 
mot  est  composé  d'ccu^o;  {anthos),  fleur,  et  de  çi^tt 
{phérô  ) ,  je  porte  ;  à  cause  que  Proserpine  cueilloit  des 
fleurs  dans  lea  champs  ,  lorsqu'elle  fut  enlevée  par 
Pluton. 

ANTHOLOGIE,  s,  £  Ce  mot  est  composé  d'^f««« 
{antho^),  fleur,  et  de  y^iya  (légâ),  je  cueille ,  je  ras- 
semble. On  donne  ce  nom  à  un  ancien  recueil  d'épi- 
grammes  grecques,  qui  sont  comme  autant  de  fleura 
poétiques. 

ANTHRACOSE,  a.  L  tumeur  d'un  rouge  Hvide, 
qui  s'élève  aux  paupières.  Ce  mot  est  grec ,  «6rép««#ws 
(anthrakôsis) ,  dérivé  d'ivê^eti  (anthrax) ,  charbon  ;  c'est- 
à-dire,,  inflammation  en  forme  de  charbon ,  parce  qu'oa 
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y  sent  une  chaleur,  et  qu'il  s'y  forme  une  croûte  noire, 
comme  si  le  feu  y  avoit  passé. 

ANTHRAX, s.  m.  mot  purement  grec,  £v$f»l,  qui 
signifie  charbon.  C'est  une  tumeur  contre  -  nature  ^ 
accompagnée  d'une  douleur  vive  et  d'une  chaleur  brû- 
lante, pareille  à  celle  que  causeroit  un  charbon  de  feu. 
On  l'appeUe  charbon  en  français. 

ANTHROPOFORME,  adj.  mot  composa  du  grec 
Mifèfttvês  {an^rôpoa) ,  homme ,  et  du  latin/ôr/iza ,  forme  ^ 
figure  ;  il  signifie  ,  qui  a  la  figure  humaine.  On  donne 
«e  nom  à  certains  animaux  dont  la  figure  approche 
beaucoup  de  celle-de  l'homme. 

ANTHRQPOGÉNIE,  s.  f.  {anat.),  connoissance  de 
la  génération  de  l'homme  ;  d'«y0p«x«f  (  antkrôpoê  ) , 
homme,  et  de  yfyy««  {gemuiô)^  engendrer,  produire. 

ANTHROPOGLYPHITE ,  s.  f.  {nat,) ,  pierre  taillée 
naturellôment,  et  représentant  quelques  parties  du  corps 
humain.  Ce  mot  est  formé  d'^y^p^^df  (anthrôpos), 
homme ,  et  de  yXiî^  {gluphô  ) ,  tailler ,  sculpter. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  description 
de  l'homme  ;  d'«»épiwrof  (anthrôpos) ,  homme,  et  de  yfu^ 
{graphe^,  je  décris. 

ANTHROPOLITË,  s.  f.  (nat),  pétrification  de  dî- 
verses  parties  du  corps  humain  ;  d'ivê^at^os  (anthrôpos) , 
homme,  et  de  ?u0oç  (lithos),  pierre;  comme  qui  diroit 
homme  devenu  pierre, 

ANTHROPOLOGIE ,  s.  f.  mot  formé  d'^tfêf^^éç 
(anthrôpos),  homme,  et  de  A«y«f  (fo^«),  discours, 
partie.  Figure  par  laquelle  l'Ecriture-Sainte  attribue  à 
Dieu  un  langage  humain.  Ce  mot  désigne  aussi  un  dis^ 
cours  ou  un  traité  anatomique  du  corps  humain. 

ANTHROPOMANCIE,s.  f.  divination  qui  se  fai- 
•oit  par  l'inspectiou  des  entrailles  d'un  homme  inort; 
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â^iitêfêt^ét  {anthrôpoa) ,  homme  ^  et  de  f^hrim  {faontéidji 

divinatioii. 

.    ANTHROPOMÉTRIE ,  s.  f*  science  qui  a  pour  objet 

les  proportions  du  corps  humain  ;  à*mf^fmç9ç  {anthràpoi)  ^ 

homme  y  et  de  ^i r^ «v  {métron)  y  mesure^ 

ANTHROPOMORPHE,  adj.  {nat) ^  mot  formé 
^'ut^fmxtç {anthrôpos) y  homme ^  et  de  fMf^  (morphé)', 
forme  ^  qui  a  la  forme  ou  hi  figure  d'un  hommes  On 
donne  ce  nom  à  certains  animaux  qtii  ressemblent  en 
quelque  chose  au  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOMORPHITES  (les) ,  s.  m,  pL  hérétiques 
qui  attribuoient  à  Dieu  un  corps  semblable  à  celui  de 
l'homme  ;  d'itêfmiFot  (anthrâpos)  y  homme  ^  et  jle  f**^çi 
(morphé),  forme* 

ANTHROPOPATHIE,  s.  f.  mot  formé  d'-»rlp#ir<i# 
(  aiithrôpoê  ) ,  homme  >  et  de  viUç  (  pathos  )  y  passion  y 
afiection.  C'est  une  figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
quelque  passion ,  quelque  affection  humaine» 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  et  s.  nom  de  ceux  qui 
se  nourrissent  de  chair  humaine  ;  d'^vé^^frof  {anthtôpos)  ^ 
homme,  et  de  ^y#  (joAog'^),  man^r,  dévorer;  c'est* 
à -dire,  mangeur  d'hommes,  L' Anthropophagie  .est 
l'usage  de  la  chair  humaine  :  on  attribue  cette  barbarie 
à  quelques  peuples  d'Afrique  et  d'Amérique* 

ANTHROPC)SOMATOLOGIE,s.  f  terme  d'ana- 
tomie  inventé  par  le  célèbre  Boerhaave ,  pour  désigner 
la  description  du  corps  humain  ou  de  sa  structure  ; 
A'm^fttxàç  [anthrôpos) ,  homme,  de  vmfitt  {sôm/z) ,  corps ^ 
et  de  Aoy«f  {Jogos)^  discours^  traité  ;  c'est-à-dire,  traité 
du,  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOSOPHIE,  s*  f.  oonnoissance  de  la  n^ 
ture  humaine;  à'ifèfw^ùç  (anthrôpos) ,  homme ^  et  de 
r«f /«  (sophià) ,  science ,  connoissancei 
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ANTHROPOTOMIE,  s.  f.  anatomie  du  corpi  hu- 
main ;  d  «y<lp#9r0f  {anthrôpoa) ,  homme  ^  et  de  rift^m  {temn&}^ 
couper.  C'est  une  partie  de  Tanatomie  en  général  Foye% 
Androtomie  ,  qui  est  le  même. 

ANTHYPNOTIQUE ,  adj.  {méd.),  d'-irrl  {anU), 
cx>ntre^  et  à'iwus  (upnos),  sommeil^  assoupissement  II 
se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  un  sonu»^ 
excessif. 

ANTHYSTÉRIQUE.  Foyêz  ANTiHisriRiQCE. 

ANTI ,  préposition  empruntée  de  la  langue  grecque^ 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais^ dont  on  trouyera  la  plupart  ci^après. 

Cette  préposition  marque  opposition  ,  contrariété^ 
alternative ,  permutation  ou  comparaison  des  choses* 

ANTIADIAPHORISTES  (les),  s.  m.  jd.  nom  d'une 
4iecte  de  Luthériens  opposés  aux  adiaphoristes  ;  d'irri 
{anU),  contre,  et  à*mhm^tf^ç  {cuUaphoroê) ,  indiffîrent 
Voyez  Adiaphoristes. 

ANTI -APHRODISIAQUE.  Voyez  Antaphrodi- 

8IAQUE. 

ANTIAPOPLECTIQUE ,  adj.  {méd.) ,  remède  contre 
l'apoplexie;  d'«rri  {anti)^  contre,  et  d'ÂvAsrAv&V  {apo- 
plêxia)  y  apoplexie.  Voyez  ce  mot. 

ANTI-ARTHRITIQUE,  adj.  et  s.  (méd.),  remède 
contre  la  goutte;  d'«îm  (anti) ,  contre,  et  d*if6flrtç 
arthritia)y  la  goutte.  Voyez  Arthritique. 

ANTI-ASTHMATIQUE ,  adj.  et  s.  {méd,),  remède 
contre  Tasthme  ;  à'mfri  (  anti  ) ,  contre  ,  et  d'ir^fui. 
(  asthma  ) ,  courte  haleine ,  asthme.  Voyez  ce  dernier 
mot. 

ANTI-CACHECTIQUE,  adj.  et  s.  (mi^^.) ,  qui  se  dît 
des  remèdes  contre  la  cachexie;  d'«wi  {anti),  contre,  et 
4a  »fl%i{/«(  {kachéxia),  cachexie.  Voyez  ce  mot. 
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ANTI-CAUSOTIQUE,  adj.  et  s.  (méd,)  Il  se  ait 
•des  remèdes  contre  le  causus  ou  fièvre  ardente  ;  d'tiM 
{and),  contre,  et  de  tctùva-oç  (kausos) ,  fièvre  ardente. 
Voyez  Causus. 

ÀNTICHRÈSE,  s.  f.  abandon  que  fait  un  débiteur 
ià  son  créancier  de  ses  héritages  ou  de  wt^  revenus, 
pour  l'intérêt  de  l'argent  qu'il  lui  a  prêté.  Ce  mot  est 
formé  d'ati'Ti  (  anti  ) ,  pour ,  au  lieu  de  ,  et  de  x%^<^^^ 
( chrésis)  y  jouissance ,  ou  de  zfi^f  (  chréôs ),  dette ,  em- 
prunt; c'est-à-dire ,  hypothèque,  ou  gage  qui  répond  de 
la  dette. 

ANTICHRÉTIEN ,  adj.  formé  dV»T> (anfo*), contre , 
et  de  ;j;p/r/«n'off  {christianoa) ,  chrétien ,  qui  est  opposé  à 
la  doctrine  chrétienne.  Voyez  Chrétien. 

ANTICHTHONES ,  adj.  {géog,)  Il  se  dit  Aes  j^euples 
qui  habitent  des  contrées  de  la  terre  diamétralement 
opposées;  d'«m  (an^)',  contre,  et  de  x^«^^  {chthôn), 
terre.  C'est  la  raèine  chose  ^vC antipodes, 

ANTIDINIQUE,  adj.  {méd,)  Il  désigne  les  remèdes 
contre  les  vertiges  ;  d'^^ri  (  anti  ) ,  contre ,  et  de  ^nos 
\dinos),  vertige. 

ANTIDOTE ,  s.  m.  (  méd.  )  contrepoison ,  en  grec 
Àfrl^oTot  {antidoton),  d'ârri  [anti) y  contre,  et  de  i^li^afit 
(  didômi  )  donner ,  remède  donné  contre  le  poison.  On 
appelle  Antidoïaike  ,  un  livre  où  sont  décrits  les 
antidotes. 

ANTIDYSSENTÉRIQUE,  adj.  {méd,),  remède 
coiltre  la  dyssenterie  ;  d'«m  {anti),  contre ,  et  de  ^vrfvTtfttc 
{dusentéria) ,  dyssenterie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIENNE,  s.  f.  sorte  de  verset  qu'on  chante-dan» 
l'oflSce  de  l'égUse;  en  latin  antiphona,  à'iirt^mnm\anti- 
pkonéô),  répondre  de  l'autre  côté,  qui  vient  d'«m  {anti). 
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^ui  marque  alternative,  et  de  Çmfi  (phSné) ,  voix,  parce 
que,  dans  rorigine,  les  antiennes  étoient  chantées  par 
deux  chœurs  qui  se  répondoient  alternativement. 

ANTIÉPILEPTIQUE,adi.  (méd.),  nom  qu'on 
donne  aux  remèdes  contre  l'épilepsie;  d'tin)  {and), 
trontre,  et  d'i«-iAi»4'^«  {épUépsia),  épilepsie.  Foyes  ce 
mot. 

ANTI-HECTIQUE,  adj.  {méd.),  nom  des  remèdes 
contre  l'étisie  ou  la  consomption  ;  à'mr)  (anti),  contre, 
et  à'Urmif  (ektikos) ,  qui  dés^ne  cette  espèce  de  maladie. 
Voye%  Etique. 

ANTIHÉMORROÏDAL,  adj.  {méd.)  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  les  hémorroïdes;  à^wuri  (and),  contre, 
^t  à'tiiftêffêU  (mmorrois) ,  fihix  de  sang,  hémorroïdes» 
Voyez  ce  mot. 

ANTIHERPÉTIQUE,  adj.  (méd.),  mot  composé 
d'ùrn  (anti),  contre,  et  à'tfwiiç  (erpés),  herpe,  espèce 
de  dartre.  Il  «e  dit  des  remèdes  contre  cette  maladie. 
Foyez  Herpe. 

ANTI-HYDROPHQBIQUE,  adJ.  (méd.)  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  la  rage  ;  d'4»w4  (  arUi  ) ,  contre ,  et 
d'p^#^«&'«  {hudrophobia)  y  horreur  de  Teau ,  rage.  Foyet 
Hydrophobie. 

ANTI-HYPOCONimiAQUE,  adj.  {méd,),  remèda 
•  contre  la  maladie  hypocondriaque;  d'*m  ( aitH) ,  contre , 
et  à'9Wêz*i^l»  (hupockondria)  y  les  hypocondres.  yoyet 
Hypocondres. 

ANTI-HYSTÉRIQUE,  adj.  (m^.),  d'-êfr>  (anft), 
contre,  et  d'irifm  (kustéra),  la  matrice.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  passion  hystérique.  On  dit  aus^  arithys^ 
térique.  Voyez  Historique. 

ANTILOGIE,  s.  f.  contradiction  de  sens  dans  un 
discours  ;  d'irr)  (anii),  contre^  et  de  A#y«^  {^g^)f  ^^ 
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coura;  c'est-à-dire  >  discour»  contraire  à  un  autre  ^  ou 
contradiction  entre  deux  expressions  seulement  dans  le 
même  ouvrage. 

ANTILOIMIQUE,  adj.  (Wrf.)>  d'*m  (a»ft),  contre , 
et  de  A0i/«of  (loimoê)y  peste  ;  préservatif  ou  remède  contre 
lapeste.^ 

ANTIMÉLANCOLIQUE,  adj.  et  s.  remède  contre 
la  mélancolie  ;  d'«vr/  (and),  contre^  et  de  fAî?My^o?iU 
(mélagcholia) ,  mélancolie.  Voyez  ce  mot 

ANTIMÉTATHÈSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  qui 
consiste  à  répéter  les  mêmes  mots  ^  mais  dans  un  sen» 
opposé;  d*«m  (an^*),  contre,  et  de  furtlB-tatç  {métathé» 
sis),  changement,  transposition  ,  du  verbe  fitrtcriB'iifci 
(  métatithênd  ) ,  transposer  ;  c*est  -  à  -  dire ,  transposition^ 
d'un  sens  dans  un  autre. 

ANTIMOINE,  s.  m.  métal  hlanc ,  à  grandes  lames, 
qui  se  trouve  ordinairement  mêlé  avec  diverses  matières 
étrangères,  suivant  la  signification  de  son  nom ,  qui  est 
formé  à'irri  {anti),  contre,  et  de  fcofoç  {moTtos) ,  seul; 
c'est-à-dire,  qui  ne  se  trouve  pas  seul.  L'anecdote  rap- 
'  portée  par  Furetière,  concernant  l'étymologie  de  ce  mot, 
ç^  bien  l'air  d*un  conte  fait  à  plaisir» 

ANTI-MONARCHIQUE,  adj.  et  s.  qui  est  opposé 
à  la  monarchie,  au  gouvernement  monarchique  ;  d'«vri 
(anH),  contre,  et  de /mv«^;^'«  (monarchia),  monarchie ,t 
de  j^ivof  (monoà) ,  seul ,  et  d'û^xi  (arche) ,  empire. 

ANTINÉPHRÉTIQUE,  adj.  (méd.) ,  remède  contre 
les  maladies  des  reina;  d'êiprt  (and) ,  contre ,  et  de  upflrtç 
(néphriiiê),  douleur  des  reins.  Voyez  NipHRETiQUE. 
.  ANTINOMIE ,  s.  f.  contradiction  réeUe  ou  apparente 
entre  deux  loix  ;  d'«m  (and) ,  contre ,  et  de  ûf^s  (nomos)  ^ 
loi. 
.  ANltoîOMIï!NS(les),s.  m.  pi.  sectaires  qui  se  déclar 
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roient  entiemk  de  toutes  les  lùix;  d'«vri  (anii),  contre^ 
et  de  9êfMf  {mmu>8) ,  loi  ;  qui  étoieut  contraires  aux  loix. 

ANTIORGASTIQUE,adj-  {méd.),  qui  est  propre  k 
calmer  refifervescence  des  humeurs ,  appelée  orgasme.  Ce 
mot  vient  à*»rr\  (an/i),  contre ,  et  d'«^y««juW  (argasmos) , 
orgasme  y  e£fervescence  des  humeurs.  Voyez  Orgashs» 

ANTIPARALYTIQUE ,  adj.  {méd.) ,  remède  contre 
la  paralysie  ;  d'^m  (^anti),  contre,  et  de  wufmXpnç  {pa- 
rcdusis),  paralysie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPARASTASE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  un  accusé  cherche  à  prouver  que ,  s'il  étoit  Tau* 
teur  de  ce  qu'on  lui  impute ,  il  mériteroit  jdutÀt  d'être 
loué  que  blâmé.  Ce  mot  vient  d'«pr>  (anti  ) ,  contre  ,  et  de 
wtt^la^t^ftMi  (paristcmud  ) ,  se  tenir.  , 

ANTIPATHIE ,  s.  £  aversion ,  répugnance ,  oppo- 
sition naturelle  entre  deux  personnes  ou  deux  choses  ; 
d'«m  (  cmU  ) ,  contre ,  et  de  irêiB-Pt  {pathos  ) ,  passion , 
disposition ,  impression  ;  c'est-à-dire,  sentimens  ou  qua- 
lités contraires  ou  opposées. 

Dérivé*  Antipathique,  adj.  opposé,  contraire. 

ANTIPÉRISTALTIQUE,  adj.  (anaû.)  Il  se  dit  du 
mouvement  des  intestins,  contraire  au  mouvement  pé- 
ristaltique;  d'^rri  {anti),  contre,  et  de  wt^içêtXrtKlç  (pé-^ 
ristalHkos) ,  comprimant;  c'est-à-dire,  contraction  des 
intestins  dans  un  sens  opposé  au  mouvement  péristal- 
tzque.  Voyez  ce  dernier  mot. 

ANTIPÉRISTASE,  s.  f.  {didact)^  action  de  deux 
qualités  conUraires,  dont  Tune  augmente  la  force  de 
l'autre.  Ce  mot  est  formé  d'«m  (anti),  contre,  et  de 
wtfitçêifuti  [périistamai)  y  être  autour,  résister;  comme 
quidirôit,  résistance  à  quelque  chose  qui  entouré  ou 
qui  assiège. 

ANTIPHLOGISTIQUE,  adj.  {méd.),  à'in\  (anti)^ 
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contre,  et  de  fX«y/of  (phlogistoê) ,  inflammable ,  dérivé 
de  pxiym{pkiégd),  j'enflamme.  Ce  mot  désigne  les  re- 
mèdes  propres  à  diminuer  la  trop  grande  efifervescence 
du  sang. 

ANTIPHONAIRE,  s.  m.  livre  d'église ,  contenant 
les  antiennes  notées.  Pour  l'étymologie^  voyes  An-« 

TIENNE. 

ANTIPHONŒ ,  s.  f.  espèce  de  symphonie^  ches  lefi 
Grecs ,  qui  s'exécutoit  à  l'octave ,  par  opposition  à  ceUe 
qui  s'exéoutoit  au  simple  unisson  ;  d'irri  (and),  contre , 
et  de  ptfvh  (j>h6n4) ,  voix,  son;  comme  qui  diroit,  oppo^ 
sition  de  êons  ou  de  voix. 

ANTIPHRASE^  s.  f.  figure  par  laquelle  on  emploie  un 
mot  ou  une  façon  de  parler  dans  un  sens  contraire  k 
celui  qui  lui  est  naturel;  d'iîvri  [onH),  contre^  et  de 
pfJmt  (phrasiê),  locution,  façon  de  parler,  de  p^m 
(phroMÔ),  je  parle.  Ainsi  V antiphrase  est  une  manière 
d'énoncer  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

ANTIPHTHISIQUE,  adj.  [méd.),  remède  contre 
la  phthisie;  d'«yri  {anH),  contre  ^  et  de  peins  (phikisis) , 
phtlûsie.  Voyex  ce  mot. 

ANTIPHYSIQUE,  ad;,  qui  est  contre  nature  ;  d  «h4 
(anti) ,  contre,  et  de  ping  (phuais) ,  nature.  Ce  term*   , 
est  nouveau. 

ANTIPLEURÉTIQUE,  adj.  (méd,)  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  la  pleurésie;  d'^w  (anti),  contre,  et 
de  %'><tof7'Jtf  (pleuriHê) ,  pleurésie.  Voyez  ce  niot. 

ANTIPODAGRIQUE ,  adj.  {méd.) ,\emhàe  contre 
ia  goutte  ;  d*«»ri  {anti) ,  contre ,  et  de  wi'i^a  (podagra)^ 
goutte  aux  pieds.  Voyez  Podagre.  : 

ANTIPODES ,  s.  m.  pi.  (géog.),  nom  que  l'on  donne 
aux  nabitans  de  la  terre  qui  sont  diamétralement  opposés 
les  uns  aux  autres;  d'«»fi:i  {nDti)^  contre,  et  de  «rw 
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{poà9),  génit  v-fitif  (podos),  pied;  c'est-à-diie^  qui  ont 
les  pieds  opposés.  Antipode  se  prend  figiu^ment  pour 
oppoêé,  contraire. 

ANTIPRAXIB,  s.  f.  {méd.)y  contrariété  de  fonction» 
en  dififéretttes  parties  du  corps;  dimrn  (anti),  contre , 
et  de  )rp«|#f  (praxis),  action ,  de  wfm^rm  (prassâ),  J9 
fais* 

ANTiPROSTATES,  s-  £  pL  (anat.),  notn  de  deux 
petits  corps  gkndideux^  placés  à  chaque  càté  de  Turètre^ 
et  devant  les  glandes  nommées  prostates,  d*oà  as  tirent 
ieur  nom ,  en  y  ajoutant  la  préposition  grecque  tirr), 
qui  signifie  déliant,  via^àrvis.  Voyea  Prostatxs» 

ANTiPTQSE/s.  £  (gram.),  position  d'un  cas  pour 
un  autre.  Ce  mot  vient  d'tarï  (anti)  y  c<mtre  >  et  de  «T^r 
(pt&sis),  chute ^  cas^  terminaison^  dont  la  racine  est 
wirn^m  (piptâ),  j»^tc»nbe. 

ANTIPYIQUE,  adj.  (méd.),  remède  propre  à  sup- 
primer ou  it,  diminuer  la  suppuration  ;  d'ini  (on/»)  , 
contre^  et  de  wi«r  {puos  ) ,  pus  qui  coule  d'une  plaie. 

ANTIPYRÉUQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  A'mr't  (  an/r)  ^ 
contre,  et  de  vt^^rAs  {purétos^,  fièvre*.  Ce  mot  désigne 
tefi:d  Temèd&  contre  la  fièvre*. 

ANTIPYROTIQUE,  ad;,  (méd.),  remède  contre 
la  brâlure.  Ce  mot  vient  d'«i^i  {ahti) ,  contre ,  et  de 
wvfmrtftU  [purôtihos),  caustique^  bràUua>  du  verbe: 
W9fim  {puroâ),  IwrÛler.. 

ANTIRRHÉTIQUE,  adf.  ets^qin  dâi^  un  ou- 
rrage  fait  pour  en  contredire  ou  réfiit^  un  autre  ;. 
d'éîifnffim^^antirrhéâ) ,  je  contredis,  dérivé  d'mrrïÇanti), 
contre,  et  de  ^t#  (rhéâ) ,  direw 

ANTISCIENS,  s.  m.  pL  {g^g.)y  nom  des  peuples 
qui  habitent  le  iriién^'ln^dien  en -deçà  et  au'-delà  Ah 
réquateur ,  et  dont  les  ombre»  ont  à  midi  des  directions. 
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eontraires;  d*«i^  (anii) ,  contre^  et  de  meut  (^skia), 

ombre  ;  dont  les  ombres  sont  contraires  on  opposées. 

ANTISCORBUTIQUE,  ad;,  (méd.),  d'«m  (ami), 
contre,  et  dn  mot  scorbut,  sorte  de  maladie,  pris  de» 
Danois,  qui  l'appellent  crobuéh.  Il  se  dit  des  remèdes 
contre  le  scorbnt. 

ANTISEPTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  qui  a  la  vertu  de  con- 
server; à'mfTê  (ahii),  contré,  et  de  ^i^m  {êépS), pomrrir^ 
c'est-à-dire,  qui  est  un  remède  c<mtre  la  putréfacticm. 

ANTISPASE,  s.  f.  (méd),  révulsion,  retour  des  hu- 
meurs vers  une  autre  partie  du  corps;  d'mfii(anH) , 
contre,  et  de  nnut^  {^P^)>  tirer,  attirer;  c*est»à-dire^ 
l'action  d'attirer  les  humeurs  ver»  une  partie  diflSSrente 
de  celle  qu'elle»  attaquoi^it. 

ANTISPASMODIQUE ,  adj.  (n^d.) ,  d'-^rr  (  mti), 
contre ,  et  de  rwmwftêç  (spasmos),  gp»gme,  convulsion ,  du 
verbe  om-mm  («j>ad),  tirer  avec  violence.  On  nomme aiiisilea 
remèdes  contre  leacoirvuliHons  ou  mouveraensconvukifs. 

ANTISPASTIQUE,adî.  (méd.)  Il  se  dit  de»  remèdes 
qui  opèrent  par  révulsion  ;  d'tcm  (anti),  contre ,  et  de 
r^«i^  (spaâ),  attirer;  c'est-à-dire,  qui  attirent  les  hu- 
meurs vers  une  autre  partie  du  corps;  F^oyer  Astibtabx. 

ANTISPODE ,  s.  m.  faux  spode  qu'on  emploie  à  la 
place  du  vrai;  d'iéwr  {anti),  au  lieu  de,  et  de  rwèHt 
{spodos),  cendre.  Foyez  Sfoi>e» 

ANTISTROPHE,  s.  f.  mot  composé d'«»T> ( «»<?>, 
qui  marque  opposition  ou  alternative ,  et  de  «rfê^i  {atro' 
phé) ,  conv^['gîoii ,  retour ,  de  rvfiptt  (atrépbô  )  ,  tourner» 
C'étoit,  chez  les  Greca,  la  stance  que  le  choeur  chantait , 
dans  les  pièces  dramatiques ,  en  tournant  sur  le  théâtre 
de  gauche  à  droite,,  par  opposition  à  la  stance  précé- 
dente ,  ttcmimée  strophe  ,  qu'il  ehantoit  en  allant  de 
droite  à  gauche»  La  même  cérémonie  avait  lieu  pottrles 
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faciès  on  les  faymnes  que  Ton  chaatoit  en  Thoimeur  de» 
Dieux,  ^/«p  STROPHE. 

ANTITHÉNAR ,  s.  m.  (mat) ,  nom  d'un  muacle, 
ainsi  appelé  d'mrr)  {anti),  contre/et  de  êiiaf  {thênar), 
le  tfaénar ,  parce  qu'il  est  Taritagoniste  du  thénar.  Il  y  en 
a  un  à  chaque  pied ,  et  un  autre  à  chaque  main.  Voyez 
Thénar. 

ANTITHÈSE,  s.  f.  figure  de  langage,  qui  consiste 
dans  une  oppoâtion  de  pensées  ou  d'expressions.  Ce  mot 
^ient  à'mfTiêim  (anHthésiê),  opposition,  dérivé  d'^rrl 
(anii  ) ,  contre ,  et  de  rlên^  (tithémi) ,.  placer ,  d'où  Ton 
«  iait  m/ffliêiifu  (antiHihémi) ,  opposer. 

JUrivé.  Antiiwétiqub,  ad^  qui  tient  de  Tantithèse. 

ANTITYPE,  s.  m.  terme  qui ,  dans  l'église^grecque, 
exprime  Feucharistie.  D  vient  û^Mftiruwêf  Çaniiti^nm), 
ibrm&jd'«yr/  (anti),  pour,  et  de  riwêç  {tupos) ,  type-, 
figure;  c'est-à-dire,  figure  qui  répond  à  une  autre,  on 
qui  en  représente  une  autre. 

ANTIVÉNÉRIEN,adj.  (7îi^^.),d'iFTi(a;»^^,contre, 
^t  du  ktin  Venus  y  génit.  Veneris,  Vénus  ,  déesse  de  la 
volupté,  n  se  dit  des  remèdes  contre  les  maladies  véné- 
riennes. 

ANTIZYMIQUE  ,  ady.  qui  est  propre  à  arrêter  h 
fermentation  ;  d'iiw  (aw/j),  c<mtre,  et  de  Z,iftn{zumê)  ^ 
levain  ou  fermenta     . 

ANTCBCIENS.  Voyez  ANTiciEifs.. 

ANTONOMASE,  s.  £  figure  de  rhétorique ,  qui  con- 
siste dans  l'emphïi  d'un  nom  commun  ou  appellatif  pour 
un  nopct propre,  oud'un  nomproprepour  on  nom  com- 
mun ;  d'^fTi (oTi**) ,  pour ,  au  Ueu  de ,  et  à'ïiùfuii{pnomay, 
nom;  c'est-àrdire,  l'action  de- mettm  un  nom  pour  ubl 
autre. 

AORISTE,  s.  m.  {gram.),  terme  empnmté*  du  grec 


Digiti 


zedby  Google 


S6  •  Ai»  E 

mififf  (oorw^o*),  indéfini,  q\d  vient  A'ét  pHratif  ^  et 
d'^p/^â»  {prizô)y  définir,  déterminer ,  dérivé  à*ùfùs  (ores), 
fin ,  limite.  Il  se  dit  d'un  prétérit  indéfini  ou  ind^erminé 
dans  la  conjugaison  des  verbes-  Les  Grecs  ont  deux 
aoristes  :  nous  n'en  avons  qu'un  en  français, /^^imai. 
On  prononce  oriste, 

AORTE ,  s.  f.  (anaf,) ,  grande  artère^ui  sort  du  ven- 
tricule gauche  du  ccf&ur ,  et  portç  le  sang  dan&  toutes  les 
parties  du  corps.  Son  nom  grec  est  iéfri  (^aorté) ,  qui 
signifie  proprement  vaisseau ,  vase.  L'aorte  est  le  grand 
vaisseau  du  sang ,  le  vaisâeau  par  excellence. 

APAGOGIE,  ^  f,  ilogiq.),  preuve  d'une  proposition 
par  Tabmrdité  du  contraire.  Ce  mot  vient  d'cvr^v^y^ 
{opagâgé),  qui  signifié  déduction,  à'mxo  {apo^,  de,  et 
d'*y#  (^^)>  mener,  d'où  Ion  a  fait  mwmym  (^(q^agâ), 
déduire  ;  c'est-à-dire,  dénKmslratk>n  déduite  d'une  autre 
qui  prouve  l'impossibilité  de  la  fMt>position  ccmtrarre. 

APANTHROPIE,  s;  f.  {méd.)  ,  s^veraion  pour  la  «o- 
ciété,  ou  misaintbrojtîe  causée  par  une  maladie;  d*«»r» 
(apo},  loin,  et  à'ifêfitw:^{anthr6p08y,  homme;  e'est-à»- 
dire,  élo^ement  de»  hommes. 

APATHIE,  s.  f.  état  d'insensibilité,  dan» lequel  oi» 
jê.'mt  agité  par  aucune  passion^  on  ne  sent  ni  j^isir  ni 
peine;  d'*privatif,etde  «-«i00r(/7a/i&o«),  passion,  trouble, 
émotion ,  dérivé  de  wiexm  (pascikÔ) ,  souffrir ,  être  a£fectéy 
être  ému  ;  c'est-à-dire  ,  exemption  de  trouble ,  de  passion  , 
d'affection.  De-là  est  venu  Apatbiqux  ,  adj.  insensible, 
qui  ne  a'afifecte  de  rien  ,  qui  est  indifférent. 

APECHEME ,  ou  contre^coup ,  s.  m.  {ehîrut,) ,  frac* 
ture  du  crâne  dans  la  partie  opposée  au  coup  ;  en  grec 
m^i^nfut  {apêchéma)y  qui  vient  à*mwi{apo)y  ^ïA'hc^ç 
{échos)  ,  son ,  retentissement  ;  comme  qui  diroit ,  eoujst 
retentissante 
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APÈDEUTE;arff.  ignorant^  qui  n'est  pas  instruit; 
en  grec  êiwm'^tfTûç  {cqfcUdeutùs) ,  formé  d'«  privatif,  et 
de  Tratt^îiot  (^paideuô),  enseigner,  instruire ,  dont  la  ra- 
cine est  w»Hç  (pais) ,  enfant.  De-là ,  ApBnBUTisME ,  s.  m. 
ignorance  par  défaut  d'instruction. 

APEPSIE,  s.  f.  {méd.),  digestion  supprimée,  impos- 
sibilité de  digérer.  C5e  mot  vient  d'tc  privatif,  et  de  wi^iç 
{pépiais),  coction^ digestion , de  ff-f«7«  [peptô) ,  digérer, 
cuire. 

APÉTALE,  ad;.  {boUm.) ,  &^  privatif,  et  de  iri«iAi» 
{pé talon  ) ,  feuille..  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  qui 
n'ont  p<Hnt  de  pétales.  Fbyes  FétaiJe. 

APHÉLIE,  s.  m.  {aairo.),  point  de  l'orbite  d'un>e 
planète,  où  eUe  se  trouve  dans  sa  plus  graiide  distance 
du  soleil.  Ge  inot  est  composé  d'«i^'  (aph*),  povtt  «mt* 
(ajpo),  loin,  et  d*'^Xt^  {heiioB),  soleil.  Le  point  opposé  se 
nomme  périhélie,  YofGÎ  ce  mot. 

APHMtÈSË, s.  £  (gffom*),  figure  qui  oonmste  à  re- 
trancher une  lettre'  ou  iûne  syllabe  au  commencement 
d'uni  mot;  à'i^ftéit  (vphaifésiw) ,  retranchement ,  qui 
vient  d'À^tufi»  {iàphairéâ  ) ,  btev ,  retrancb^  ,  dérivé 
d'«9r«  (  apo  ) ,  de  >  el'^'tuffm  (airJâ  ) ,  }e  prends. 

APHILANTMROPffi,  s.  f.  <3fiAI.),  d'*  privatif,  et 
de  f^M9B'fêÊielm^(philah€hr6pia),iaiionr  des  hommes, 
dérivé  de ^ixot  (philos),  ami ,  et  d^itd'ftHFêç  [anthrôpos) ^ 
homme.  C'est  le  preiuier  degré  de  la  mâancc^e,  lors- 
qu'on fuit  la  société  et  qu'on  cherche  la  solitude. 

APfiOKlE,  s.f;(m^£),  extilnf^tion  dé  voix,  causée 
par  une  maladb  ;  d'«  privùtif ,  et  de  ^ttfi  (phôné)^ 
'  voix.  >  .  '      ■     ■  r-       ' 

APHORISME,  s.  m.  proposition  qûf  renferme  en 
peu  de  mots  une  maxime  générale  ;  à^tà^éftêfiiç  (apho-^ 
riamoa),  distinction^  séparation,  définition,  qui  vient 
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d*ti^9fi^0Ê  {aphjoriaô)  y  séparer^  définir;  c'est-à-dire, 
«entence  choisie  qui  définit  nettement  toutes  les  proprié* 
tés  d'une  chose. 

Déripé.  Aphqristique^  adj.  qui  tient  de  l'aphorisme. 

APHRODISIAQUE,  adj.  (méd.),  qui  a  la  vertu 
d'exciter  à  t'acte  vénérien.  Ce  mot  vient  d^A'^^ùillrtf 
(  Aphrodite  ) ,  Vénus ,  déesse  de  la  volupté. 
.  APHRODITE, s.  f.  {mytho.),A'ç^^Tii  {Aphrodite)^ 
surnom  de  Vénus ,  ainsi  appelée  d'ié^pif  (  aphros  ) , 
écume,  parce  que ,  selon  la  fable,  elle  naquit  de  l'écume 
4^  la  mer.  .  ,        . 

APHRONITRE,  s.  m.  êeume  de  idtre  ;  d'«ffpoV 
(ixf^/iro^),  écume,  et.de  wrpd»  (niiron),  nitre.  Sorte  de 
sel,  appelé  aujourd'hui  nitrate  de  chaux  du  nitrate  eal^ 
çaire,  parce  qu'il  est  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  avec  la  chaux.  La  lessive  de»  vieux  plâtras  en 
fournit  abondamment.  Voyez  Nitre. 

APHTES  ou  APHTHES,  s.  m*  pL  (^mèd.) ,  petit» 
ulcères  malms  qui  vitanent  dans  la  bouche  ;  en  grec 
ft^l«/  {aphthaV),  qui  peut  venir  d^iosrTw  (a/>t^),  fen-- 
flamme,  parce,  qu'ils  y  causent  une  chaleur  brûlante. 

APHTHARTODOCÈTES  (les),  hérétiques  qui 
croyoient  que  le  corps  de  I.  C  a>v6it  été  impassible , 
parce  qu'il  étoit  incorruptible^  Gemo^  vieitt  d'iï^é^fwr 
[aphthartos) y  incorruptible,  dérivé  d'*  privatif;. ée 
^Ulfoà  (j)hthéirâ) ,  corrompre^et  de  «^iA»(cfo^^tf)-,.  croire  ^ 
penser.  *  - 

APLESTIE,  s.  f.  inhabilité,  avidité  inaatiaU[e;.dV 
privatif,  et  de  wP^iii^  {jpléthô  ),  je  remplis»  * 

APLOTOMIE,  s.  f.  {chirur.)y  d'^^^xiç  (apalae), 
mou,  ou  d'iwXSf  (aplous)  y  simple,  et  deri/ww  (temrté),. 
couper.  On  appelle  ainsi  une  simple  ouverture  faits  at 
une  partie  molic 
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APNÉE ,  8.  f.  (méd.) ,  défaut  de  respiration  ;  d V  pri- 
vatif, et  de  TTfitÊ  {pnéô  ) ,  Je  respire. 

APOfiOMIES,  8.  f.  pi.  anciennes  fêtes  grecques,  où 
l'on  ne  sacrlfioit  point  sur  Fàutel ,  maïs  à  terre ,  sur  le 
paré  du  temple,  suivant  la  signification  du  mot,  qui 
vient  d'iK*-»  (ftpo)^  loin,  et  de  Qmftiç  (^bômos) ,  autel. 

APOCALYPSE,  s.  f.  révâation  ;  en  grec  mwêKHXv^tç 
(  apokalupêU  ) ,  qui  vient  d'mwêMêkiw^m,  (  apohaluptô  )  , 
découvrir,  révéler,  A^ùwl  (apo)^  de,  et  de  ttmxéir^n  (ita- 
luptô  ) ,  voiler,  couvrir.  Cest  le  nom  donné  aux  révé- 
lations faites  à  saint  Jean-l'Evangéliste ,  dans  Ftle  de 
Patmos. 

Dérivé.  Afocalyptique  ,  adj. 

APOCÉNOSE,  s.  f.  (^méd.),  sorte  d'hémorragie  ou 
flux  d'humeurs  qui  n'est  accompagné  ni  d'irritation,  ni 
de  fièvre.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement  évacuation, 
est  dérivé  àmwl  {^po) , hors,  de  nuim  {héno6) ,  j'évacue ,  et 
de  »if#f  {héno8)y  vide. 

APOOtiLYLlME,  s.  m^  {pharm,) , suc  végétalépaissi, 
qu'on  appelle  autrement  rob»  Ce  mot  vient  d'fé^«  (  apo), 
et  de  a^wAif  {ckulôs) ,  suc. 

APOCOPE ,  s*  ï.  (^chirur,  ) ,  sorte  de  fracture  ou  de 
coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de  l'os  est  séparée  et 
enlevée.  Ce  mol  vient  d'<i«-«»«w7*  (  apokoptô  ) ,  cou- 
per ,  retranche*  ,  séparer  ,  d'ijri  (^apo)  ^  et  de  mw^» 
{keptd) ,  je  coupe;  ainn  apocope  si^nilàe  retranchement 
ou  coupure. 

C'est  aussi  une  figure  de  grammaire ,  qui  consiste  à 
retrancher  quelque  chose  à  la  fin  d'un  mot.  '  ' 

APOCRISIAIRE,8.  m.  QiUt.  du  Bos-Empitè) C'^oit 
un  officier  établi  pour  porter  les  messages  ou  déclarer  les 
réponses  d'un  souverain  ;  à*miri*fiTts  (apokrisis) ,  réponse, 
qui  vient  du  verbe  «iwttflfcfum  [apokrinoTnai),  répondre'^' 
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comme  qui  diroit,  porteur  de  répomftfs^  Cet  emplm  ré- 
pondoit  à  celui  de  nonce  et  d'ambaa^deiir» 

APOCROi;STIQUE,  ad;.  (iiM^),ranéde  propre  k 
répercuter  ou  déloomer  les  humeurs  ;  d'««r#«f«iff^«r 
(apokroueaihai),  repousser^  dMvé  d'w  Çapo),  et  de 
»fiÊ»  (krouô  ) ,  frapper ,  pousser. 

APOCRYPHE ,  adj.  en  grec  iwi^cf^éf  (apokruphos) , 
secret,  caché,  incoimu ,  dérivé  tfw  <i^) ,  et  de 
^t^"  {trupeâ} ,  je  cache.  Ce  mot  se  dit  de»  livres  ou  de» 
écrits  dont  ^a^|olâté  est  su^>eçte  ou  4o«iteuse.  Bans 
Féglise,  on  app^e  apoerypkee  les  Kvte»  dont  les  saint» 
Pères  n'ont  su  ni  l'origine,  ni  les  auteurs ,  ou  bien  ceux 
qui  étoient  gardés  secrètement  j^  ou  lus  en  particulier,  et 
nonenpubUo. 

APOCYN ,  s-  m.  (botan.),,  jdante  Imteoie,  origiiMire 
de  Syrie.  Son.iiom  vient  d'iofiû  (i»/>o>,  loi»  ou  contre,, 
et  de  Mump  {huôn),  chîaii;  c'est-à-4ire ,  {dante  con- 
traire aux  chiens  ,  ou  dont  les  chiças  doivent  »*éloigner^ 
parce  que  les^aocienaont  cru  qu'çQie^filisoit  mourir  ces^ 
animaux.     .    .  ;    . 

APODACRYTIQUE,  adj,  {méd.),  remède  q«£  fait 
tfalÇior^Terserjdealarmes,  et  l^^r^te  ensuite  ;  d'«#«/k*(c^ 
Ç^podctkruô) ,  je^pkure ,  dont  la  racine  cet  fm$^v  (dàkru)  ^ 
larmes. 

APODE,  ad),  qui  est  sans  pieds;  d'«  privatif,  et  de 
^Sç ,  ^é^of  (^pousjpodos) ,  pied.  Nom  de  certains  oiseaus 
qui  ont  les  pieds  si  courts ,  qu'ils  peuvent  à  peine  eu  Êûre 
usage. 

APODICTIQUE  ,  adj.  (  Sdàet.  ) ,.  convaincant ,  dé- 
monslF^tif, évident;  en  grec  ixp^êixfjtftùf  (apodéiMkûê}^ 
à^iiF^^iwttjttt  (^apodéikmimi) ^ prouver,  démontrer  cki*?- 
rement,  qai  est  dérivd de  luj^iw  (^déiànuà^,  faire  Toir^ 
montrer. 
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APODIOXIS,  8.  f.  figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
on  rejette  avec  indignation  un  argument^comtne  absurde. 
Ce  mot  9  qui  est  purement  grec,  vient  A'ûwûhttKtt  (apo^ 
dïoittf),  repousser,  rejeter. 

APOGÉE,  s.  m.  (<w^ro.),  point  de  Torbite  d'une 
planète  où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande  distance  de 
la  terre;  A'IUv  («po),  loin,  et  de  yéûlu  (g<^ià),  la  terre. 
Le  point  opposé  se  nomme  périgée. 

APOGRAPHE,  adj.  nom  qu'on  donne  à  la  copie 
d'un  écrit,  d'un  original  ;  d*iiflr«yp«f(p»  (apographô) ,  co- 
pier, transcrire.  C'est  Fopposé  d'autographe. 

APOLOGIE ,  i.  f.  tur^XâyU  {apologia) ,  discours  pour 
la  défense  ou  la  justification  de  quelqu'un  ;  &â*ù  (apo); 
et  de  yJyéf  {logos) ^  discours,  dérivé  de  xiyût  (légo),  je 
parle. 

Dérivéti.  Apologétique  ,  adj.  qui  sert  à  la  défense  ; 
AFOlâOoisTE,  s.  m.  défenseur. 

APOLOGUE,  B*  m.  fable  m(»tile  et  instructive;  en 
grec  *ir#A*vof  {apologoa) ,  dérivé  d'*iri  {apo) ,  de ,  et  do 
^iy»  (/^^d),  parier ,  raconter.  U apologue  est  un  discours 
ou  un  récit  aHégorique,  inventé  avec  art  pour  instruire 
et  pour  corriger  les  hommes. 

APOMÉCOMETRIE,  s.  f.  (^^m.),  art  de  mesurer 
la  distance  des  objets  éloignés.  Ce  mot  est  composé  d'<ï«-«' 
(opo),  loin ,  de  ^?«off  (mêkos),  longueur  ou  distance,  et 
de  fiirfùf  (métron) ,  mesure. 

APONÉVROGkAPHIE ,  s.  f.  (<ïnaA),  description 
des  aponévroses  ;  à'ivûnif«to%ç  (aponeurôsis)  ^  aponévrose  ^ 
et  deyptf^  (graphe),  je  décris.  Ployez  Apo^îjévrose. 

APONÉVROtOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  aponévroses;  d'éivonift/Ttç  (aponeurâsis) ,  apo^ 
névrose ,  de  udçof  [neuron) ,  nerf,  et  de  xiyoç  (logos) ,  di^ 
cours,  traité.  Voyez  Aponévrose. 
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APONÉVROSE,  8.  f.{anaL),  expansion  membra* 
neuse  d'un  tendon.  Ce  mot  vient  dV^»  iPP^)}  ^^9  et  de 
npfùf  (neuron)  y  nerf,  parce  que  le»  anciens  donnoient 
le  nom  de  nerfs  aux  tendons.  De-là  vient  Aponévro-. 
TIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  aponévroses. 

APONÉVROTOMIE ,  s.  f.  (anat.) ,  à'iwi  {apo),  de , 
de  9tv^o9  (neuron) ,  nerf,  et  de  rifcvn  (temnô) ,  je  coupe  ;  dis- 
section des  aponévroses.  Voyez  ce  mot. 

APOPHORÈTES,  s.  m.  présens  que  se  faisoientles 
Romains  pendant  les  saturnales;  d'i^oçifû»  (apophérô), 
emporter ,  parce  que  ces  présens  étoient  remportés  des 
festins  par  les  conviés.  C'étoit  à-peu-près  ce  que  nous 
appelons  étrennee. 

APOPHTHEGME,  s.  m.  pensée  courte ,  énergiques 
et  instructive ,  de  quelque  personne  considérable  ;  en 
grec  tivo^ètyfitt  (apophthegma) ,  qui  vient  d'âxo  {apo) , 
préposition  qui  sert  ordinairement  à  renforcer  le  sens  du 
mot,  et  de  (pêêÇyo/Mi  (phtheggomai) ,  parler  ;  c'est  une 
parole  excellente  ,  un  bon  mot,  un  mot  remarquable. 

APOPHYGE,,s.  f.  (^arch.),  d«jr«^uyi}  (^apophugé), 
qui  veut  dire  proprement  fuite  ,  du  verbe  iicùÇîiyê» 
(^apopheugô),  s'écbapper,  sortir.  C'est  l'endroit  où  une 
colonne  sort  de  sa  base,  pt  commence  à  s'élever.  Les 
ouvriers  l'appeUent  escape  ou  congé, 

APOPHYSE,  s.  f.  (anae.),  éminence  continue  à  l'os. 
Ce  mot  est  dérivé  d*«xo  {apo),  de,  et  de  ^iê/Mi  (phuo^ 
mai),  naître,  sortir.  L'apophyse  est  formée  de  la  sub- 
stance même  de  l'os ,  et  en  fait  partie. 

APOPLEXIE,  s.  f.  (/Ti^c?.),  maladie  qui  attaque  le, 
cerveau ,  et  qui  ôte  tout-à-coup  le  mouvement  et  le  sen- 
timent; en  grec  «9roxA9|iW  (^apoplêxia) ,  qui  vient  d'«êx« 
(qpo),  et  de  wXijovm  [plêssô),  frapper,  abattre,  rendre, 
stupide ,  parce  que  cette  maladie  fait  tomber  en  un, 


Digiti 


zedby  Google 


A  P  O  65 

instant  9  dans  Tétat  d'un  homme  frappé  de  la  foudre. 
JJapoplexie  est^  à  proprement  parler^  un  abattement 
du  corps  et  de  l'esprit. 

Dérivé.  Apopi-ectiQub  >  adj.  qui  a  rapport  à  l'apo- 
plexie» 

APORE ,  s.  m.  problème  que  sa  difficulté  fait  croire 
impossible  à  résoudre^  tel  que  la  quadrature  du  cercle; 
d'«vopoy  (aporoFi),  chose  impossible  ou  impraticable^  dé- 
rivé d'«  privatif,  et  de  wi^tf  (^poroa),  passage. 

APOSCEPSIE,  s.  f.  (méd.),  passage  rapide  des  hu- 
meurs d'une  partie  du  corps  dans  une  a.Titre;à'Mro9%nw^m 
(  aposképtô  ) ,  formé  d'«ir«  (  apo  )  ,  de ,  et  de  T$tiw^m 
(etéptâ),  je  tombe;  comme  qui  diroit,  chute  des  hu-r 
meurs  d'une  partie  sur  une  autre. 

APOSIOPÈSE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
l'orateur  interrompt  le  fil  de  son  discours,  et  passe  brus^ 
quement  à  d'autres  choses.  On  l'appelle  autrement  ré- 
ticence,  en  grec  âvantiirtfortf  {apoaiâpé^ia) ,  dérivé  d'«ê«-i 
(apo) ,  et  de  vttu^itt  (siôpaô) ,  se  taire ,  passer  sous  silence , 
parce  que ,  par  cette  figure ,  on  affecte  de  supprimer  ce 
qu'on  a  sufi&samment  fait  entendre. 

APOSITIE,  s.  f.  (méd.),  d'^x^mim  (apositéô), 
l'abstenir  de  manger,  dérivé  d'«wro  (apo),  et  de  rUrcç 
(sitos),  vivres.  C'est  la  menue  chose  que  dégoût. 

APOSTASIE ,  s.  f.  désertion ,  abandon  de  la  i^hgion 
ou  du  parti* qu'on  avoit  embrassé;  en  grec  *«•««•««'« 
(apostasia') ,  d'i^UufMti  (  aphistamai  ) ,  se  retirer ,  s'éloi-* 
gner ,  abandonner ,  qui  est  dérivé  d'««-o  (apo) ,  et  de 
40^i$f€iit  (istamai),  être  debout,  se  tenir  ferme;  c'est-à- 
dire,  action  de  s'éloigner  du  parti  qu'on  avoit  suivi,  et 
d'embrasser  un  parti  contraire. 

Dérivés.  Apostasier,  v.  Aposta.t,  s.  m.  celui  ^ui 
Apostasie* 
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APOSTÊME,  8.  m.  (chirur.},  tumeur  contre  nature 
occasionnée  par  quelque  humeur  corrompue  ;  d'tiirirnf^ 
(apoatêma),  qui  vient  d'^^içnfimi  (aphisiamai) ,  s'éloi- 
gner, se  départir  d'un  lieu  pour  se  fixer  dans  un  autre. 
Proprement  Vapostême  vient  d'une  humeur  fixée  dans 
une  partie  du  corps ,  et  hors  de  son  lieu  naturel. 

APOSTOLAT,  APOSTOLIQUE.  Foy^i  Apôtre. 

APOSTROPHE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par  la- 
quelle on  interrompt  ou  Ton  détourne  son  discours  pour 
adresser  la  parole  à  quelque  personne  ou  à  quelque 
chose;  Siir^çf^^n  {apostrophé),  détour^  éloignement 
du  sujet  que  Ton  traite ,  qui  vient  à'mKêTfi^ai  {apostré^ 
phô ) ,  détourner,  composé  d'^wo  {apo)j  de ,  et  de  ^fi^m 
(^stréphô),  je  tourne.  En  termes  de  grammaire,  VapoS" 
trophe  est  la  marque  d'une  voyelle  qu'on  a  détournée  ou 
rejetée  de  la  fin  d'un  mot. 

APOSTUME.  Voyez  AposTjâME. 

APOTACTIQUES  (  les  ) ,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  pré- 
tendoient  qu'il  falloit  renoncer  à  toutes  sortes  de  biens 
pour  être  sauvé.  Ce  mot  vient  âHirùTivvùfMti  {apotasso* 
mai) ,  renoncer ,  dire  adieu ,  prendre  congé ,  dérivé  d'iiFê 
Çapo) ,  loin ,  et  de  rmrlm  (tattâ),  placer,  établir. 

APOTHÈME,  s.  m.  (géom.),  ligne  menée  perpen- 
diculairement du  centre  d'un  polygone  régulier  sur  un 
de  ses  cotés.  Ce  mot  vient  d'«To  (apo) ,  loin ,  et  de  rtêtifes 
(  Hihémi  ) ,  placer  ;  comme  qui  diroit ,  ligne  placée  ou 
menée  loin  du  centre. 

APOTHEOSE ,  s.  f.  déification ,  cérémonie  païenne 
par  laquelle  les  Romains  plaçoient  leurs  empereurs  au 
rang  des  Dieux.  Ce  mot  vient  de  la  préposition  û^i  («po) , 
et  de  0c0f  (  Théos),  Dieu  ;  et  signifie  translation  parmi 
les  Dieux. 

APOTHICAIRE,  s,  m.  celui  qui  prépare  et  vend  les 
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l^mèdes  pour  la  guériaon  des  makdlea.  Ce  mot  vient 
d'««ro^9»9  (apothéké)  ^  boîte ,  boutique ,  lieu  oà  Ton  serre 
des  provisions  ,  dérivé  d^âwi  (  apo  ) ,  de ,  et  de  rt$ttfêi 
{tithémi ) y  mettre  ;  d'où  Ton  a  fait  ivrlétifii  {apotUhémi)  > 
mettre  à  part.  Ainsi  un  apothicaire  est  proprement  celui 
qui  tient  boutique  de  drogues  et  de  médicament  De-là 
s'est  formé  apothicairerie  ,  l'art  ou  le  magasin  de  Tapo-» 
tliicairev  "* 

APOTHBAUSB ,  s.  f.  {chirur.  ) ,  sorte  de  fracture 
avec  séparation  de  quelque  esquille  de  l'os  ;  d'«^«0^»# 
[npothrauô) ,  briser  en  séparant^  dérivé  à'iwl  {ap0), 
de  ^  et  de  ê^^t»  (  thrauô  ) ,  je  brise» 

APOTOME ,  s.  m.  {ma^.') ,  différence  de  dettx  gran*. 
deurs  qui  sont  incommensurables  entr'elles ,  excès  de 
l'une  de  ces  grandeurs  sur  l'autre^  Ce  mot  vient  d'«ir«rf  ^vd» 
{■apofêmnô  ) ,  je  retranche ,  dérivé  de  «■•/«#  (  témnô  ) ,  je 
coupe  y  parce  que  l'excès  se  ^trouve  en  retranchant  la 
plus  petite  de  la  plus  grapdew 

APOTRE ,  s.  m.  dWor#A«f  {apostoto^) ,  ambassadeur  > 
messager^  envoyé,  qui  vient  d*âw«çi?iXm  .{aposteilâ)^ 
j'envoie.  C'est  le  nom  des  douze  disciples  que  Jésus^ 
Christ  envoya  prêcher  son  évangile  par  toute  la  terre. 

dérivés.  Apostolat  ,  s.  m.  APOSTOLiciTi  ,  s*  f* 
AposToiiXQUE ,  adjk  Afostoliqubment,  adv« 

APOZÊME,  s.  m.  (^pAarm.),ûxiZ0f*^  {apozérm),  dé- 
coction d'herbes  médicinales  j  d'«0ro^f«  (japoiéô),  beumir 
ou  faire  bouillir ,  dérivé  de  Ç««»  i*éâ)jy  bouillonner» 

APSIDES,  &  m.  pi.  (a^tro.) ,  les. deux  points  de  l'or- 
bite d'une  planète ,  où  elle  se  trouve ,  soit  k  Ja  plus 
grande ,  soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  U 
terre  ;  d'«flr74»  (a/i^d)^  joindre ,  attaeber,  parce  que  c^ 
deux  points  sont  joints  ensemble  par  une  droite ,  novor^ 
-mè^  ligne  deê  apside,  -,  , 
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APTÉNODYTE,  s.  m.  oiseau  aquatique  /  ainsi 
nommé  d*mg^if  (aptên)^  qui  ne  yole  pas^  qui  est  sans 
ailes,  et  de  iirnt  {dutêê),  plongeur,  parce  qu'il  n'a  point 
d*afles,  et  qu'il  plonge  avec  une  extrême  facilité. 

APTÈRE  >  s.  m.  mol  qui  signifie  sans  aikê,  à' m  pri- 
vatif, et  de  it^ifif  {ptiron)y  aile.  H  se  dit  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes. 

APYRE ,  adj.  qui  a  la  propriété  de  résister  à  l'action 
du  feu;  en  grec  mwfêt  (apuroê) ,  d'i»  privatif,  et  de  irvf 
(par),  feu. 

APYREXIE ,  s.  f»  (méd,),  intermissiou  on  cessation 
entière  de  la  fièvre  ;  d'i»  privatif,  de  wfirrm  {purenêô), 
•voir  la  fièvre ,  de  wftrêt  (jusrétoe),  fièvre. 

ARAGHNÉOLITHB,  s.  f.  {nat.),  nom  donné àl'es- 
pèce  de  cakicre  appelée  araignée  de  mer,  et  devenue 
fossile  ;  d'âfÀxiff  (  araehné)  ^  araignée ,  et  de  AiW  {iiihoê) , 
pierre,  comme  qui  diroit,  waignée  devenue  pierre, 

ARACHNOÏDE,  s.  et  adj.  f.  mot  formé  d'mf^x^tf 
{araehné),  toile  d'atvignée,  et  d'fJ/«r  {éidos) ,  forme, 
ressemblance.  Les  médecins  donnent  ce  nom  à  des 
membranes  fines  et  déliées  comme  une  toile  d'araignée. 

ARCEMB0L06IE.  Foyez  ARcnioLooiE. 

ARCHAÏSME,  s.  m.  expression  ancienne  ^  tour  imité 
des  anciené.  Ce  mol  vient  d'«f^«i«f  (archaïos),  ancien, 
dérivé  d'Àfxi  {arche) y  principe,  commencement,  au- 
quel on  a  ajouté  la  terminaison  grecque  irftêç  (ismoa), 
qui  marque  imitation,  ^oyez  Isme. 

ARCHANGE,  s.  m.  ange  d'un  ordre  supérieur, 
ifZ^ryt^^f  {arehaggéhs),  d'Àfxi  (arche) ^  primauté, 
puissance ,  et  d'«»/V«A«f  (aggélôs)  >  fange  $  c'est-à-dire ,  1# 
premier  ou  le  prilk^e  des  anges.  Voyez  ce  mot.  De-là> 
Archax<^ojéI4^iqve>  adj. 

ARCHiÉS^  s;  m.  dii\xk  {arche),  prmeipe^  coni* 
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mencement.  Les  anciens  chimistes  ont  désigné  pa.T  ce 
mot  un  feu  central ,  un  agent  universel ,  qu'ils  regar^ 
doient  comme  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  vé« 
gétaux» 

ARCHEOLOGIE ,  s.  f.  discours  ou  dissertation  sur 
les  monumens  antiques  ;  d'«p>^«7«f  (afchaiofi) ,  ancien  , 
antique^  de  A«V«^  (J^g^)}  discours^  de  xîym  {légô),}Q 
parle. 

ARCHETYPE ,  s.  nt.  original ,  modèle  sur  lequel  on 
fait  un  ouvrage;  à'Àfxi  (arche),  principe^  et  de  riwêt 
(iupos) ,  modèle^  exemplaire  ;  copime  qui  diroit ,  le  mo- 
dèle primordial  ou  primitif. 

ARCHEVÊQUE ,  s.  m.  le  premier  prélat  d*une  pro- 
vince ecclésiastique ,  qui  a  un  certain  nombre  d'évéques 
pour  suffragans  ;  d*<îp;^  {arche),  primauté  ,  puissance, 
et  d*iir/é^w«ç  (^épiskopos) ,  surveillant^  évoque;  c'est-à- 
dire  ,  le  premier  surveillant ,  ou  le  chef  de  plusieurs 
évêques.  Voyez  ce  mot. 

Dérivés.  ARCHEVfiCHJÉ  ^  s.  m.  Archi]I^piscopal  ^  adj.. 
Abchiépiscopat^  s.  m. 

ARCHI>  terme  emprunté  du  grec  ifxn  {^txrchê), 
principe^  primauté^  commandement^  puissance.  Il  n'a ^ 
par  lui-même,  aucune  signification  déterminée;  mais» 
placé  au  commencement  d'un  mot,  il  marque  une  pri- 
mauté ,  une  prééminence ,  comme  dans  archevêque, 
mrchiduc;  ou  un  grand  excès ,  un  très-haut  degré ,  comme 
ÛAn%a;rùhî'fou,  archi-fripon,  &c. 

ARCHIATRE,  s.  m.  à*âfz>i  {arche) ,  primauté ,  puis- 
sance,  et  d'Wpoy  (miI?^)/ médecin.  Nom  donné  au 
premier  médecin. 

.  ARCHIDIACRE^  s.  m.  ecelémstique  qui  a  uneaoHd 
de  jurisdiction  sur  les  paroisses  d'an  diocèse  ;  d*^)ii  {«*••* 
v^0),  primauté ^  puisatoca ,  ^t  d©  WwMf  {dipJiomf);^ 
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ministre^  diacre.  Ce  mot  signifioît  autrefois  le  premie^ 

du  diacres.  Voyez  Diacre. 

ARCHIÉPISCOPAL.  Foyss  Archevêque. 

ARCHIMANDRITE,  a.  m.  C'éloit  autrefois  le  supé- 
rieur d'un  monastère.  Ce  mot  est  composé  d'âfzi  (^t- 
€hé)  ,  primauté,  puissance,  et  de  ^âf^n  {mandra), 
troupeau,  étable,  et  par  métaphore  un  monastère.  C'est 
aujourd'hui  un  abbé  régulier, 

ARCHIPEL,  s.  m.  autrefois  ArchipIlage  ou  Archi- 
^JÊLAGUE ,  étendue  de  mer  semée  d'iles.  Absolument  il 
•'entend  de  ce  que  les  anciens  nommoient  la  mer  Egée. 
Ce  mot  vient  à'ifxn  {arche) ,  principe,  commencement, 
et  de  Tf  A«y0f  {pélagos),  mer;  racines  qui  semblent  indi- 
quer qu'un  tremblement  de  terre  ou  quelque  autre  cause 
a  couyert  d'iles,  ce  qui,  dans  l'origine,  étoit  une  simple 
étendue  d'eau. 

ARCHIPRÉTRE,  s.  m.  ecclésiastique  qui  a  la  préé- 
minence sur  les  autres  prêtres.  Ce  mot  vient  d'ifzi  {ar- 
jché),  primauté,  puissance,  et  de  wftrSvTtfûç  {preabute^ 
roa) ,  prêtre  ;  c'est-à-dire ,  le  premier  des  prêtres.  Autre- 
fois les  archiprêtres  étbient  les  premiers  prêtres  d'une 
église  épiscopale.  Foyez  Prêtre. 

ARCHITECTE,  s.  m.  ^f^rUlm^  {architehtôn) ,  celui 
qui  sait  l'art  de  bâtir ,  qui  en  fait  profession  ;  à'ifz» 
(archô),  Je  commande,  et  de  tUtuv  (tektôn) ,  ouvrier. 
Proprement  Varchitecte  est  celui  qui  commande  aux 
ouvriers,  qui  dirige  tout  l'ouvrage. 

On  nomme  architecture  ,  l'art  de  bâtir  ,  et  aussi  la  dis- 
position, l'ordonnance  d'un  bâtiment 

ARCHITECTONOGRAPHE,  s.  m.  d'ipW«^*»  (or- 
chitehtôn),  architecte,  et  de  yp<*^«  (g^^phà)^  je  décris; 
«prchitecte  qui  fait  la  description  d'un  édifice,  d'un  bâti- 
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ment  quelconque*  Cette  description  se  nomme  (xrchitec* 
tonographie. 

ARCHITRAVE ,  «.  f.  Cert ,  en  architecture,  la  partie 
de  Tentablement  qui  représente  une  poutre,  et  qui  porte 
immédiatement  sur  le  chapiteau  de»  colonnes ,  au-des- 
aoua  de  la  frise.  Ce  mot  est  composé  à^à^n  (  arche  ) , 
principe ,  et  du  latin  trtibê ,  une  poutre  ;  comme  si  Ton 
disoit  y  la  principale  poutre.  Les  Grecs,  l'appellent  épis^ 
tyle.  Voyez  ce  moL  ^ 

ARCHITRICLIN ,  s.  m.  (antiq.)  Il  désigne  celui  qui 
est  chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin  ;  d*0fztTftx?itfot 
{architriklinoê),  dérivé  d'mfzn  (arche) ,  commandement , 
et  de  TfixXttûf  [trihlinon),  salle  à  manger  où  il  y  avoit 
trois  lits  autour  de  la  table,  selon  l'usage  des  a^iehs ,  de 
vf%tç  (^ew),  trois,  et  de  *aAv  [hliné) ,  lit. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  tif^tl^f  [archeion) ,  Heu  où  Ton 
garde  les  actes  publics.,  les  ancien»  titres  ou  mémoire». 
Ce  mot  est  dérivé  d'ifzn  {arche),  principe,  commen- 
cement, jirchivea.ie  prend  aussi  pour  les  papiers  mèmea 
que  l'on  garde.  De-là  est  venu  Architiste  ,  le  gardien 
des  arcliivea 

ARCHONTE,  s.  nr.  (hist:  aw.y,  un-des  neuf  ma- 
gistrats d'Athènes,  qui  gouyernèrent  la  ville  après  la 
mort  de  Codros,  son  dem^  roi;  dVp^jja^t  (arehôn), 
commandant,  qui  vient  d'âfxi'  (  arche) y  commande* 
ment.  Uarchontat  étoit  la  dignité  d'Archonte; 

ARCTIQUE,  adjv  mot  qm  désigne  lé  pôle  septen- 
trional ou  le  p^e  du  nord.  Il  estftJrmé  d*!îf»rtç  (atktos), 
ourse,  parce  que  la  constellaition  de^Fourse  est  voisine- 
de  ce  pôle.  L'autre  se  nomme  antarctiqt^ei  Voyez  ce 

ARCTQPH YliAX ,  mot  grec  formé  d'Jf «w  (arkeos)^ 
ourâe,  et  de  ç^Ai4  (phulax) ,  gardien^,  dérivé  de  ^^^^iavm 
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(pkulaisâ),  je  gacide.  Les  astronomes  donnent  ce  nom 
à  la  constellation  du  bouvier  ou  du  gardien  de  l'ourse. 

ARCTURUS ,  s.  f.  (astro.) ,  étoile  de  la  première  gran- 
deur, située  dans  la  constellation  du  boupier.  Ce  mot^ 
emprunté  du  latin  ,  est  dérivé  du  grec  u^xTêç  (  arhtoa  )  y 
ourse,  et  i*Mfm  (aura),  queue,  parce  que  cette  étoile  est 
très*voisi|ie  de  la  queue  de  la  grandeH>ur8e. 

ARE,  s*  m.  mesure  de  superficie  pour  les  terreins, 
dans  le  système  des  nouvelles  mesures.  EUe  répond  aux 
trois  centièmes  de  Târpent ,  et  contient  cent  mètres  car- 
iés, ou  environ  vingt-^ix  toises  carrées.  Son  nom  paroft 
formé  du  vm^grec  mçim  (aroâ),)e  laboure.  Les  champs 
ont  été  les  premières  surfaces  qu^on  a  mesurées. 

AREOMETRE,  s.  m.  instrument  de  physique  et  de 
chimie  qui  sert  à  peser  les  fluides.  Ce  mot  est  formé 
A'êiftulç  {araio8),vwcey  subtil,  léger ,  etde^tVpaf  (»»^/ro»), 
mesure;  comme  qui  àxToii  ^  mesure  de  légèreté  y  parce 
que  VaréomÀtre  ùâï  connoître  combien  une  liqueur  est 
plus  légère  ou  plu&  pesante  qu'une  autre. 

AREOPAGE ,  s.  m.  ancien  tribunal  d'Athènes ,  cé- 
lèbre par  sa  réputation  de  sagesse.  Ce  mot  vient  d'^^ti» 
{Ares) y  génit.  À! ft&ç  [Aréôs^ ^  Mars,  et  de  wtiyaf  (pages) ,. 
colline,  parce  que  ce  tribunal  tenoit  ses  séances  dans  un 
lieu  appelé  la  Q>lline  de  Mar&,  hes  |uges  de  Taréopago 
se  nommcHent  aréopagiles. 

ARÉOST  YLE,  s.  m.  (archiâ.) ,  d'ip«iir  (araios) ,  rare  , 
et  de  ffi^f  (stulos) ,  colonne.  C'étoit,  chez  lea anciens ,. 
le  nom  d'un  édifice  dont  les  colonnes  étoient  fort  li- 
gnées les  nknea  des  autres.  Q  est  opposé  k  pytw>s*y^^ 
Voyez  ee  mo*> 

ARÉOTECTONIQUE,  s.  f.  partie  de  l'art  militaire 
qui  a  pour  objet  lies  attaques  et  les  combats.  Ce  mot  vient 
4'A'*^«f  {Aris)y  génit.  A"fw^  (^«^^)«  Mars,^  combat ;(  et 
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deqi>^09(iék^n),  ouvrier,  de  ttixM  (<»i««A^), préparer, 
ordonner  y  disposer. 

ARÉOTIQUE,  adj.  et  s.  (méd.) ,  remède  propre  à  ra- 
réfief  les  humeurs  ;  à'ifiUut  (  waioâ  ) ,  je  raréfie ,  dérivé 
d^âfutlç  (araioê)^  rare. 

ARETOLOGIË ,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  traite  de  la  vèrl^  ;  d'i^irt  {arèté) ,  verttt,  et  de  A«V#f 
ifogoay,  discours  ;  tUscowra  sur  la  perii^ 

ARGËMONE,  s.  f.  plante,  nommée  aussi /Mit^of  épU 
neux,  Spn  nom  greo  est  mfytfiim  {argémoné),  qui  vient 
à'ify%fuf  (ar^wo»),  ulcère  blanc  du  ^lobe  de  l'œil,  dé- 
rivé à'âfylc  {argos) ,  blanc,  parce  qu'elle  eai  bonne  pour 
guérir  ces  sortes  d'ulcères. 

ARGILE ,  s.  f.  ifyiX)^ùtrgittoid) ,  twre  pesante,  com- 
pacte, propre  k  faire  des  va^es  ;  d  #fv«9  (<w«w),  blanc, 
parce  que  l'argile  pure  est  blanche. 

ARGYRASPIDES,  s.  m,  pL  (*wt  «wcv) ,  sdidals  de 
l'armée  d' Alexandre-le-Grand ,  ainsi  nommés  d'«fyv^^ 
(argwroi),  argent,  et  d'#rîr/r  {mpiê),  bouclier,  parce 
qu'ils  portcHent  des  boucliers  d'ai^nt*  Selon  Quinéer 
Curce,  ^ss  Argyraapidea  formoiept  le  premier  corps  dé 
l'armée ,  après  la  phalange  macédonienne. 

ARGYRITE,  adj.  mot  formé  à'ifyvféf  {argmos)^ 
argent  II  s'est  dit  des  combats  ou  jeux  des  anciens,  d^ns 
Jesquels^Ies  vainqueurs  recevoiept  un  prix  d'aigent  ;  ext 
quoi  ils.  différoient  des  jeux  où  l'on  ne  eombaJttoit  que. 
pour  la  gloire  ,.  pour  de  simples  couronnes.. 

Qn  a  aussi  appelé  argyriie  une  pierre,,  dans  laquellei 
«n  trouve  de  Targent. 

ARGYRODAMAS,  a«  n^  espèce  de  talc  de  couleur 
d'argent ,  qui  résiste  au  feu  le  plu»  violent.  Ce  mot  vient 
A'ifYvfaç  (orjrttros),  argent,  et  de  ^fitu»  (dàmaô),  doinpr 
1er;  cpmme  qui  dirott  *  argent  q^id  dompte  UJeiu.,    . 
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ABGYROGONIE,  s.  f.  nom  donné  par  les  alcK*- 
mistes  à  la  pierre  philosophale  ;  d'ttfyvfoç  (arguros), 
argent,  de  yofâç  (gono»),  génération^  production,  de 
yufùftat  [geinonud) ,  être  fait,  être  produit;  c'est-à-dire, 
rart  fie  faire  de  l^ argent, 

AnGYROLlTHE ,  s.  f.  A'ifyv^ç  (argtm>s) ,  argent,  et 
de  AiW  {litho»),  pierre;  nom  donné  à  une  pierre  de 
couleur  d'argent. 

ARGYROPÉE,  s.  f.  terme  d'alchimie,  qui  désigne 
Tart  de  faire  de  l'argent  avec  un  autre  métal  de  moindre 
valeur;  d'ifyi»p«r  (argùros^),  argent,. et  de  w#ii«  {poiéôy, 
je  fais. 

ARISTARQUE;*s.  m.  A'ftçapz^  {Aristqrehos) ,  qxà 
signifie  proprement  bon  prime;  d'«f<r«f  {aristo^),  très- 
bon  ,  et  d'âf^ilç  (archoa),  prince.  Ce  mot  est  employé 
pour  critique,  depuis  un  fameux  ^grammairien  et  cri^ 
^ue ,  nommé  Aristarque  ,qm  donna  une  bonne  édition 
des  poèmes  d'Homère^ 

ARISTOCRATIE,  s.  t  gouvernement  des  grands  on 
des  personnes  les  j^us  co<;isidérables  d'un  Etat.  Ce  m<»t 
«st  composé  d'i*p/«-«*  {ariêtos),  très-bon,  et  de  Kfûr^ç  {kra" 
tos) y  force,  puissance;  connue  qui  diroit,  gouverne^ 
ment  dee  meilleurs. 

Dérivés.  Aristocrate,  s.*  m.  terme  nouveau,  qui 
signifie  partisan  de  l'aristocratie  ,*  Abistocratique  > 

adj.  ARISTOCHATIQtTEMENT,  adv. 

ARISTODÉMOCRATIE,  s.  f.  Etat  où  les  grands  et 
le  peuple  gouvernent  conjointement.  Ce  mot  est  com- 
posé d'iiçiçùç  (aristos),  ti:ès-bon,de  ^fMç  {démos) , pew 
^e,  et  de  x^mrùç  (kratos) ,  iorce ,  puissance.  Aristodé- 
M OCRATIQUE ,  adf .  en  est  dérivé. 

ARISTOLCKÎHE ,  s.  f.  plante  très-utile  en  médecine-. 
Son  nom  est  formé  d'^^^tsês  («rw^«5),  trèa-bon,.  et  d« 
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•Xéxlttt  (  locheia  )  y  les  couches  ^  parce  qn'eDe  est  jhto* 
pre  à  évacuer  les  lochies  ou  vidanges  des  femmes  ac* 
couchées. 

ARISTOPHANÉION,  s.  m.  nom  grec  d'un  bon 
emplâtre  émoUient  de  Paul  Eginète;  d'«pi«-#f  {arUtoê), 
très-bon,  et  de  ^«/y«  (phainô),  montrer,  faire  paroître. 

ARITHMANCIE,ou  mieux  ARITHMOMANCIE, 
s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  nombres. 
Ce  mot  est  composé  d'êi^têftêç  (arithmoa),  nombre ,  et  de 
fiMTtU  (mantéia) ,  divination. 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  l'art  de  calculer,  la  science 
des  nombres.  Ce  mot  vient  d'«pié/c«f  (ariihmos) ,  nombre. 
Arithmétique,  adj.  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
science  des  nombres.  De-là  s'est  formé  Ahithmetique- 
M ENT ,  adv. 

ARITHMOMANCIE.  rayez  ARITHMANCIE. 

ARNODE,  s.  HL.  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
ceux  qui ,  dans  les  festins ,  récitoient  des  vers  d'Homère; 
d'<»pf  (û'**)^  génit.  i^viç  (arnos),  agneau,  et  d'f^»  (^^)p 
chant;  c'est-à-dire,  qui  chantoient  pour  un  agneau*, 
parce  qu'on  leur  donnoit  ordinairement  un  agneau  pour 
jrécompense. 

AROMATE,  s.  m.  nom  générique  de  tous  les  végé- 
taux qui  exhalent  une  odeur  forte  et  agréable  ;  à^iifttfiti 
(arâma) ,  parfum ,  odeur  suave. 

Dérivés.  Aromatique,  adj.  qui  est  odoriférant,  qui. 
a  l'odeur  des  aromates  ;  Aromatiser  ,  v.  mêler  des  aro- 
mates avec  une  sub^ance  quelconque  ;  Aromatitb, 
s.  f.  pierre  d'une  substance  bitumineuse^  et  ressemblante 
à  la  myrrhe  par  sa  couleur  et  son  odeur. 

AROME,  s.  m.  dérivé  à'if»fu^  (ordziuz), parfum.  On 
avoit  désigné  par  ce  mot,  dans  la  nouvelle  nomencl^ 
ture  chimique  y  Tei^t  volalil^le  principe  odorant  d'une 
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plante ,  cotmu  auparavant  sons  le  nopi  à'e/tprii  recteur, 
Ox\  a  depuis  reconnu  que  ce  prétendu  principe  végétal 
n'étoit  qu'une  dissolution  d'huile  volatile  dans  l'eau. 

ARRHES  y  s.  f.  pi.  l'argent  qu'on  donne  pour  assu- 
rance de  l'exécution  d'un  marché  ;  en  grec  «fp«eC<v« 
(arrabôn),  qui  vient  de  l'hébreu  arah,  écrit  avec  un 
aiiiy  promettre^  donner  des  assurances.  Les  arrhes  sont 
comme  le  gage  d'une  promesse  que  l'on  a  faite. 

ARSENIC,  s.  m.  ^fvtfhclf  {ctraénikon)^  métal  d'un 
gris  brillant.  On  donne  ce  nom,  dans  le  commerce,  k 
l'acide  arsénique ,  qui  est  un  des  poisons  les  plus  violens  ; 
à'iffnf  (arrén),  ou  iç^»  (arsên),  mâle  ou  homme,,  et  de 
fpci^  (mkaà) ,  vaincre  ,  tuer,  &isant  allusion  à  sa  qualité 
vénéneuse* 

Dérivés.  Arséniate,  s*  m.  sel  formé  par  l*unîan  de 
Y  acide  arsénique  avec  différentes  bases  ;  Ars£kicai<  » 
adj.  qui  a  des  qualités  de  l'arsenic  ;  Arsénieux  (acide), 
appdé  d'abord  oxide  darserUe;  c'est  la  combinaison  de 
Varsenic  avec  une  foible  portion  d'axigène  ;  Arsjëkique  ,. 
stdy  se  dit  de  l'acide  qu'on  obtient  de  l'acide  satui^ 
•d'oûtigène  ;  Arsûihtv  ,  s.  m»  sel  formé  par  l'union  de 
V acide  arsénieux  avec  différentes  bases.  Tous,  ces  terme*^ 
excepté  arsenical,  font  partie  de  la  nouvelle  nomancla^ 
4ure  4e  chimie^ 

ARTÈRE,  s.  f.  (anat),  canal  membraneux  et  âbs^ 
tique  du  corps  de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  coeur 
vers  les  extrémités ,  d'où  il  est  repris  par  les  veines  pour 
âlre  reporté  aucœur  ;  en  grec  ùfvtifU  fyirtéria),  qui  vient,. 
ditK>n  ,  d'iitp  {aér) ,  air ,  et  de  mfu»  {téréin) ,  conserver, 
parce  que  quelques  ancien»,  ont  pensé-  que  les  artère8^ 
a*étoient  rem;die&  que  d'air,  dé  npuême  que  1a  trachée-^ 
«rtér«,  qui  conduit  r»ir  dans  I^  poumon..  > 

JUrivés.  ARTiBjAQUB.j,adi..quî  eiA  bon.  gaur  ksmar- 
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ladie^  de  I«  trachée-artère  ;  ARTiiuBL ,  ad).  <{ui  apparu 
tient  aux  artères  ;  ARTémoLE ,  s.  f.  petite  artère. 

ARTÉRIOGRAPHIE,  s.  f.  mot  composé  à'ifrnftm 
(artéria),  artère,  etdeyp«V«  (graphe),  je  décris;  partie 
de  Tanatomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  artères, 

ART£RI0L0G£E:,  s.  f.  mot  formé  d'i^m^U  (artéria), 
artère,  et  de  xiyêf  {logos),  traité,  discours;  partie  de 
Tanatomie  qui  traite  de  Tusage  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE ,  s.  f.  {anai. ) ,  ouverture  d'une 
artère  avec  une  lancette ,  ou  dissection  desartères  ;  d'«pr«pHi 
{artéria) y  artère,  et  de  rêféi  {tomS),  incision,  de  ri/w# 
(  iffmnd  ) ,  je  coupe. 

ARTHRITIQUE,  adj.  (méd.),  à'if^fmt  {arihiUs)^ 
qui  désigne  toute  maladie  des  jointures ,  telle  que  la 
goutte ,  &c.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  remèdes  qui  sont  pro- 
pres à  ces  maladies. 

ARTHRODIE ,  s.  f.  {anat,) ,  en  grec  i^êç0lU{arthr/U 
dia') ,  espèce  d'articulation ,  dans  laquelle  la  tête  plate  d'un 
os  est  reçue  dans  une  cavité  peu  profonde  d'un  autre  os  i 
la  racine  est  «plptv  {ctrthron) ,  jointure. 

ARTHRODYNIE,  s.  f.  {tnèd.),  douleurs  dans  lea 
lu-ticulations;  d'«p4p«f  {arthron),  jointure ,  articulation > 
et  à'êfifn  (odimé)^  douleur. 

ARTIMON,  s.  m.  terme  de  marine.  Nom  du  mât 
d'un  vaisseau,  qui  est  posé  à  Tarri^ ,  le  plus  près  de  la 
poupe.  Ce  mot  vient  à'âfrifimv  {artémôn),  qui  signifioit, 
chez  les  Grecs ,  la  grande  voile  d'un  navire ,  dérivé 
d'«pr«#^ar/a^),  suspendre.  U  s'applique  encore,  maia 
avec  plus  de  raison ,  à  k/Voâe  attachée  à  ce  m&t  ^  que^ 
Von  nomme  en  conséquence  imU  d^arHmon. 

ARTOLITHE,s.  f.  (»«&),  corps  fi)Siile,  ainsi  nomm# 
d'tfproç  {artos),  pain,  et  de  AiW  (i*Mo«),  piearre,  parce 
qu'il  imité  un  pain  rond  ou  un  gâteau^ 
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ARTOTYRITES  (Iw),  ».  m.  pi.  hérëliquei  du  second 
Âèçle^  «inai  appelés  â^mfTêç  (artos),  pain^  et  de  rufiç 
{litro$) ,  îromsLge ,  parce  qu'ils  o£froient ,  dans  leurs  mys- 
tères^ du  fromage  avec  du  pain. 

AR YTÉNaÉPIGLOTTIQUE,  adj.  {anat.) ,  nom  de 
deux  petits  £usGeaux  charnus ,  qui  ont  rapport  aux  car- 
tilages aryténoïdea  et  à  Tépiglotte.  Fbyex  ces  deux  der- 
niers mots. 

ARYTENOÏDE,  adj.  (emat.),  nom  de  deux  petits 
cartilages  qui^  assemblés  avec  d'autres^  forment  Tem- 
boucbure  du  larynx.  Ce  mot  est  formé  d'mpirtttftt  (aru' 
taina)y  aiguière^  petit  bassin,  à*àfim  {aruô)  ,  ^*e  puise, 
et  àWïhs  {éidofi)  y  forme  ^  parce  qu'ils  ressemblent  à  un 
bec  d'aiguière* 

Dérivé,  Aryt£Moïdi£H  y  ad;,  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  aux  cartilages  aryténoïdes. 

ARYTHME ,  s.  m.  [méd^ ,  affoiblissement ,  ou  plutôt 
irrégularité  dan»  le  mouvement  du  pouls  ;  èi^  privatif^ 
et  de  f^^fà^  {ruiihmoê),  justesse,  proportion ,  mesure; 
c'est-à-dire ,  défaut  de  justesse  ou  de  proportion. 

ASSESTE,  s.  m.  {nat.) ,  matière  incombustible  de  la 
nature  do  VamiarUe»  Ce  mot  vient  A! iot^tçùç- [aabestœ) ^ 
inextinguible  ,  d'«  privatif,  et  de  c^tnvfit  [shennumiy ^ 
éteindre ,  parce  que  son  incombustibilité  l'a  fait  croire, 
par  les  anciens^^,  très,-propre  à  faire  Abs.  lampes  per- 
pétuelles. 

-  ASCARIDES.,  s.  m.,  pi.  petits  vers  ronds  et  menus ,  qui 
se  trouvent  dans  les  gros  intestins  ;  en  grec  *»««ç/r,  au  géntt. 
irfutfi$^s  (asharidoa) ,  d'i»xAftfy,{asi;arizô) ,  sautiller,  re* 
muer,  parce  qu'ils  sont  dans  un  mouvement  continuel* 

ASCÈTE,  s.  m.  d'ârf^nriç  (askUés) ,  qui  s'exerce ,  dé- 
riyé  d'i^iM^f  (otf^fc^w),  exercer.  On  appeloit  ainsi  autre- 
foia  ceux  qui  se  cott3acroient  particulièrement  aux.  exer> 
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cicès  de  piété.  De*-là,  AsciTiQUB^  ad;,  qui  concerne  la 
vie  spirituelle. 

ASCIENS,  «.  m.  pi.  (géogr.),  mot  formé  d'*  privatif, 
et  de  o-Ktm  (skia) ,  ombre  ;  c'ert-à-dire ,  sans  ombre.  Il  se 
dit  des  hàbitans  de  la  Zone  Torride,  qui  n'ont  point 
d'ombre  le  jour  de  Tannée  où  le  soleil  est  perpendiculai- 
rement au-dessus  de  leur  tête. 

ASCITE ,  s.  f.  (méd.) ,  hydropisie  du  bas-Ventre ,  ainsi 
nommée  d'«r«ff  (askos) ,  outre,  parce  que  les  eaux  sont 
renfermées  dans  cette  partie  comme  dans  une  outre. 
AsciTiQUB,  adj.  qui  est  attaqué  d'une  hydropisie  ascife. 

On  a  nommé  Aecite/t  certains  hérétiques  du  second 
ciècle ,  parce  que ,  dans  leurs  assemblées ,  ils  dansoieut 
autour  d'une  outre  remplie  de  vin. 
'  ASCLÉPIADÉ ,  ad;,  sorte  de  vers  grée  et  latin ,  ainsi 
appelé  èiAsclépiade  (A'aicXti^td^tif),  poète  grec,  qui  en 
fut  l'inventeur. 

ASILE.  Fbyez  Asyle. 

ASODES,  ad;,  et  s.  (méd,),  mot  grec  iréi^nt  (asôdéa) , 
dégoûtant,  inquiétant,  d'»o^«futt  (asaomai),  être  dé- 
goûté, dont  la  racine  est  i^  (adô) ,  je  rassasie.  Nom 
d'une  espèce  de  fièvre  continue ,  qui  fait  qu'on  est  dé- 
goûté de  tout ,  et  qu'on  a  de  vives  inquiétudes  autour  du 
cœur  et  de  l'estomac. 

ASPALATH ,  s.  m.  nom  d'un  bois  qui  ressemble 
beaucoup  à  celui  d'aloès.  Il  vient  d'un  petit  arbï^  épi- 
neux, nommé  en  grec  iririxitétç  {^aspalathos) ,  d'*  pri- 
vatif, et  djB  rwtitt  (*pa^),  j'arrache,  parce  qu'il  n'est  pas 
facile  de  l'arracher,  à  cause  de  aea  piquans. 

ASPHALITE ,  s.  C  (anat) ,  cinquième  vertèbre  des 
lombes,  ainsi  appelée  à*ùr^*>d^m  (asphalizô) ,  ;e  for- 
tifie, parce  qu'on  la  regarde  comme  le  support  de  toute 
Vépiufi. 
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ASPHALTE^  B.  m.  espèce  de  bitume  compacte  et  dur , 
d'un  noir  luisant ,  et  qui  s'enflamme  aisément  ;  à'ir^Xm 
{oêphaltoê),  bitume  ,d'«r^«A/^#  (aaphaii€ô),je  fortifie,  dé- 
rivé d'« privatif ,  et  de  rf  #AA#  {«phalld)  /je renverse,  parce 
qu'on  en  forme  un  mastic  ou  un  ciment  qui  lie  fortement 
les  pierres  ensemble.  Ce  bitume  abonde  à  la  surfiEice  du 
lac  jisphalHte,  en  Judée ,  auquel  il  a  donné  son  nom* 

ASPHODÈLE,  s.  m.  en  grec  ûrfiftXêç  (oêphodélos) , 
plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  porrean* 
Sa  racine  est  ^nployée  k  divers  usages  en  médecine. 

ASPHYXIE,  s.  £.  (méd.),  d'm  privatif,  et  de  ripif^ 
{aphuxis) ,  le  pouls,  dérivé  de  rfil^m  (  sphtuô ) ,  battre , 
s'élever;  privation  subite  du  pouls,  de  la  respiration  et 
du  mouvement 

ASTACOLITHE,  s.  f.  nom  que  1^  naturalistes  don-- 
nent  k  une  écrevisse  pétrifiée  ;  d'«riM«/  {cutakoè),  écre* 
visse,  et  de  Ai^r  {lithos) ,  pierre. 

ASTER,  s.  m.  {botan,),  mot  purement  grec,  •itif , 
qu^  signifie  étoile.  On  donne  ce  nom  à  un  genre  de 
plantes  dont  la  fleur  est  radiée  >  c'est-à-dire ,  a  des  rayons 
comme  une  étoile. 

ASTERIE,  s.  f.  pierre  étoilée,  dérivé  à'ifnf  {astér\ 
étoile.  C'est  une  espèce  de  petite  pierre  plate,  taillée  en 
étoile,  et  marquée  ordinairement  de  quelques  traits  sur 
les  deux  ^urfiices. 

ASTÉRISME,  6.  m.  constellation ,  ou  assemblage  de 
plusieurs  étoiles;  d'Âr^p  {asiér) ,  étoile. 

ASTERISQUE  ,  s.  m.  Àrtflrxêç  (tutériskôs),  p&ti{B 
marque  en  forme  d'étoile,  qu'on  met  dans  les  livres^pojur 
indiquer  un  renvoi  ;  d'irif  (aster) ,  étoile. 

ASTÉROÏDE,  s.  f.  plante  qui  porte  des  fleurs  ra- 
diées ,  en  forme  d'étoiles  ;  d'ici  f  (aster) ,  étoile ,  et  d'iJ/Vr 
(^ifi^<)^  forme  ^  ressemblance. 
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ASTHENIE ,  a.{.  (méd.) ,  terme  nouveau ,  qui  signifie 
lïébilité  ou  relâchement  dans  les  fibres  musculaires.  Il 
est  formé  d*M  privatif^  et  de  ^6$têç  {aihénos) ,  force  ^  puis* 
sance;  c'est-à-dire,  manque  de  force,  foiblesse* 

ASTHME, s.  m.  {méd.},  en  grec  «r5^  (oêthma), 
courte  baleine,  difficulté  de  respirer  ;  sorte  de  maladie 
qui  rend  la  respiration  fréquente  et  pénible.  De -là. 
Asthmatique  ,  ad;,  celui  qui  est  attaqué  de  l'asthme. 

ASTRAGALE,  s.  f.  {archU,)^  petite  moulure  ronde, 
en  forme  de  talon,  qui  environne  le  chapiteau  ou  la 
base  d'une  colonne;  d'«rp«y«A«f  (asiragalos) ,  le  petit  os 
du  talon.  , 

En  anatomie,  Vaetragale  est  un  des  os  du  pied,  qui 
forme  le  talon  ;  et ,  en  botanique ,  une  plante  légumineuse , 
dont  la  semence  a  la  forme  d'un  talon ,  ou  plutôt  d'un 
rein. 

ASTRAGALOÏDE ,  s.  f.  plante  du  genre  de  Fastre- 
gale  ;  d'^rp«r«A0f  {attragalos),  astragale ,  et  d'if/W  (éidoê) , 
forme. 

ASTRAGALOMANCIE,  s/f.  sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  avec  des  osselets,  sur  lesquels  étoientmar* 
quées  des  lettres  de  l'alphabet;  d'««*^«y*A«f  {aatragalos) , 
osselet ,  et  de  futmU  [mantéia) ,  divination. 

ASTRE ,  is.  m.  tout  corps  céleste  lumineux  ;  du  grec 
içfê9  [aêtron) ,  dérivé d'#r«f  {aster),  étoile.  A*r*Jjy^  signifie 
proprement  étoile,  et  i^ç^f ,  constellation, 

ASTROÏTE ,  s.  m.  corps  pierreut ,  qui  est  couvert  de 
figures  étoilées  de  diffîrentes  grandeurs  ;  d'irp*»  [astron) , 
astre  ou  constellation  ;  t;omme  qui  diroit,/?«?rrtf  étoUée, 
parce  qu'on  a  cru  y  voir  des  figures  d'astres  et  d'étoiles. 
Uastrolte  est  une  véritable  production  de  polypes  qui 
^e  trouvent  dans  la  mer. 

ASTROLABE ,  s.  m.  (  astre.  ) ,  instrument  qui  sert  à 
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observer  la  hauteur  d'un  astre;  d*£çfv  {astroh),  astre ^  et 
dé  X0tftÇim  (lambanô) ,  je  prends. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  art  chimérique  de  prédire  l'ave- 
uir  par  l'inspection,  la  position ,  et  d'après  les  prétendiieà 
infilueiices  des  astres;  d'arf«f  (astron)^  astre,  et  de  ^iiyoç 
(logos),  discours  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  discourir  ou  de' 
raisonner  sur  la  puissance  des  astres. 

Dérivés,  Astrologique  >  adj.  Astrologue  ,  s.  m# 
celui  qui  s'applique  à  l'astrologie. 

ASTRONOMIE ,  s.  f.  science  qui  apprend  à  con*' 
noîtrele  cours  et  les  mouvemens  des  astres,  et  les  divers 
phénomènes  célestes  ;  à'içf^t  (  astron  ) ,  astre ,  et  de  >«/u«^ 
{nomos),  loi,  règle;  c'est-à-dire,  connoissance  des  loix 
que  suivent  les  astres  dans  leurs  mouvemens.  La  Chai-* 
dée,  ancienne  contrée  de  l'Asie,  paroît  avoir  été  le  ber- 
ceau de  cette  scient;e. 

Dérivés.  Astronome,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans 
l'astronomie  ;  Astronomiqur  ,  adj«  qui  a  rapport  k 
l'astronomie. 

ASYLE,s.  m.  ^ruAdv  (ctsulon),  lieu  de  sûreté, qui 
met  à  l'abri  d'un  danger;  d'«c  privatif,  et  de  «-vAm^  (sidaô) , 
ravir,  enlever,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  autrefois 
d'arracher  quelqu'un  d'un  asyle.  Les  temples  étoient 
des  asyles  sacrés  qui  assuroient  l'impunité  aux  crimi- 
nels poursuivis  par  la  justice  :  moyen  infJEiiUible  de  mul- 
tiplier les  crimes. 

ASYMÉTRIE,  s.  f.  {math:) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif, de  «^»  («tt/i),  avec,  et  de  ftirftf  (métron),  mesure; 
c'est-à-dire,  défautde  mesure  commune.  On  entend,  par 
ce  mot ,  un  défaut  de  proportion  entre  deux  quantités 
qui  n'ont  aucune  mesure  commune ,  telles  que  le  côté  du 
quarré  et  sa  diagonale.  C'est  ^e  qu'on  appelle  aussi  incom^ 
mensurabilité. 
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ASYMPTOTE,  s.  f.  Les  géomètres  appellent  ainsi 
une  ligne  droite  qui  s'approche  continuellement ,  et  à 
l'infini ,  d'une  ligne  courbe ,  sans  pouvoir  jamaj^la  ren« 
contrer.  Ce  mot  est  composé  d*«  privatif,  de  ^f  («a»), 
avec,«t  de  viit^tt  {piptâ),je  tombe;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  pas  corincident,  ou  qui  ne  rencontre  point 
Déripé.  Asymftotique  ,  adf. 

ATARAXIE,  s.  f.  (/lAiTb*.),  étot calme  ^t  paisible  d% 
l'ame;  d'^  privatif,  et  de  rmfml^ç  {taraxia) ,  émotion, 
trouble ,  agitation ,  de  rufm^rm  (tarasêé)  ,  troubler ,  émou- 
voir. Les  stoïciens  faisoient  consister  le  bonheur  de  la 
vie  dans  YcUaraxie, 

ATAXIE,s.  f.  {méd.),  d'-i  privatif,  de  riijir  {uùcis); 
ordre,  et  de  rirrtt  (tassa) ,  ranger ,  mettre  en  ordre; 
c'est-à-dire,  désordre,  irrégiélarité.  Ce  mot  désigne 
un  dérangement,  une  irrégularité  danj  les  crises  des 
fièvres. 

AT AXIQUE ,  adj-  (méd.) ,  se  dit  d'une  0èvre ,  appelée 
fièvre  maligne,  qui  indique  une  atteinte  portée  au  prin« 
cipe  des  nerfs  par  une  cause  physique  ou  morale.  Ce 
terme,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  d'«  privatif,  et  de 
rm^tç  (taxis) ,  ordre ,  de  tîwwé  (  tassa  ) ,  ranger  ;  c'est-à- 
dire,  qui  nuirque  un  dérangement,  un  désordre  dans  le 
principe  nerveux. 

ATECHNIE,  s.  f.  mot  formé  d'«  privatif^  et  de  ri^^n 
(technê),  art;  dé&ut  d'art. 

ATHÉE,  s.  m.  celui  qui  nie  l'existence  de  la  divi- 
nité ,  qui  ne  reconnoit  point  ,d©  Dieu  ;  d'«  privatif,  et 
de  0iig(Théos),  Dieu;  d'où  l'on  a  fait  m^toç  (athéos),{ 
qui  n'a  point  de  Dieti.  De-là,  Athéisme,  s.  m.  l'opinion 
des  athées. 

ATHÉROME,  s.  m.  (ohirur.),  MêifUfiM  (athéroma), 
i'iêifs  {athéra),  espèce  de  bouittte ,  d&nivé  d'-S-f  f  (athér), 
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épi  de  blé.  Tamenr  remplie  d'un  pus  qui  ressemble  k 
de  la  bouillie ,  ou  autrement  abcès  enkyèté.  Voyez  Ek- 
KT8TS.  Dérivé,  Athjékomateux ,  adj.  qui  est  de  la 
nature  daVathérome. 

ATHLÈTE ,  s.  m.  celui  qui  combattôit  dans  les  jeux 
publics  chea  les  anciens;  à^m^Xirriç  {athUtêa) y  dérivé 
d'iïf lA«f  ou  «lA«r  {aéthlos  ou  athlos) ,  combat  De-là  vient 
ATHi^tiQUB^  adj.  qui  concerne  les  athlètes. 

ATHLOTHÈTE,  s.  m.  mêXê^imç  {athlothetêsj^otËL" 
cier  qui  présidoit  aux  combats  des  athlètes  dans  Tan- 
cienne  Grèce;  d*«lA#»  {atklon)^  prix,  récompense  des 
combats ,  et  de  rlhfM  {^tithênU),  je  propose^  j'établis. 
C'étoit  celui  qui  proposoit  et  distribuoit  les  prix  aux 
vainqueurs  dans  les  combats. 

ATHYMIE ,  s.  f.  {méd.) ,  terme  par  lequd  les  anciens 
auteurs  de  médecine  ont  désigné  l'abattement ,  le  dé- 
couragement qui  s'empare  des  malades  dans  le  cour» 
des  maladies  ;  d'ti  privatif,  et  de  3-»/*«f  (ihumos), 
courage. 

ATHYTE,  s.  m.  sacrifice  sans  victime  chez  les  an- 
ciens; en  grec  iêurêf  (athuton),  à* m  privatif,  et  de  ^itf 
{thuô) ,  i'ixnmole,  C'étoient  les  sacrifices  des  pauvres, 
qui  n'avoient  pas  le  moyen  d'ofirir  des  victimes. 

ATLANTE,  s.  m.  (arc;i»V.),  statue  d'homme  qui  sou- 
tient un  morceau  d'architecture ,  en  guise  de  colonne  ou 
de  pilastre.  Ce  nom  vient  de  celui  à* Atlas,  roi  de  Mau- 
ritanie, qm  soutenoit,  disoit-on ,  le  ciel  sur  ses  épaules. 
Atlas  est  dérivé  d'«  particule  augmentative ,  et  de  t«^« 
{uUaÔ) ,  ou  tAjmi  {tlaô) ,  soutenir. 

ATLAS,  s.  m.  [anaL),  nom  delà  première  vertèbre 
du  cou,  qui  supporte  la  tête;  par  allusion  à  Atlas,  roi 
dé-Mauritanie,  qui.  Selon  la  Fable,  portoit  le  ciel  sur 
«es  é{Niides.  Pour  sou  létymologie,  voyez  h  mot  pré^é^ 
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denk  De  même  y  on  appelle  a^iaê  un  recueil  de  tarieê 
géographiques ,  parce  que  ce  livre  porte ,  en  quelque 
«orte^  tout  le  monde  ^  comme  ^tlas. 

ATMOSPHÉaFlE,  s.  f.  (physiq.) ,  maâae  i'ak  qui 
environne  le  globe  terrestre  jusqu'à  une  hauteur  con* 
«idériftble ,  et  dans  laquelle  se  forment  les  météores.  Ce 
mot  est  composé  d'Àrfêiç  (aimo»),  vapeur,  et  de  r^tf» 
{sphaira),  sphère;  comme  qui  diroit,  vapeur  d'une  ' 
ibpFière,  en  comprenant  avec  Tair  les  vapeurs  dont  il  est 
rempli. 

Tous  les  corps  célestes  ou  terrestres  ont  chacun  leur 
propre  atmosphère,  c'est-À-dire,  des  émanations  qui  se 
détachent  de  ces  corps,  et  qui  participent  de  leurs  mou-^ 
Vemens,  Atmosphérique,  adj.  en  est  dérivé» 

ATOME ,  s.  m.  {phtlas,  ) ,  corpuscule  réputé  indivi-^ 
oible,  à  cause  de  sa  petitesse;  d'«r«/««f  (^atontoa),  indi^ 
visible,  dérivé  d*«  privatif,  et  de  ri^f»  {temnô),  couper  > 
diviser*.  Les  anciens  regardoient  les  atomes  comme  les 
élémens  primitifs  des  corps  naturels^ 

Dérivée,  Atomisme  ,  s.  m.  système  des  atomes  ;  Ato-* 
MisTE^,  s.  m.  celui  qui  soutient  ce  système^ 

ATONIE,  s.  f.  (méd.),  mot  formé  d'«  privatif,  et  de 
^ês  {toiws)y  ton,  force,  ressort;  c'est-à-dire,  défaut  de 
ton,  foiblesse  ou  relâchement  dans  les  solides  du  corps 
humain» 

ATROPHIE ,  s.  f.  {méd,)^  dépérissement  ou  maigreur 
du  corps,  causée  par  la  dépravation  ou.  le  défaut  des 
jBUCs  nourriciers,  d*«  privatif, et  àerfù^i  (trophé),  nour* 
riture,  dérivé  de  tfi^  (ttépkd) ,  je  nourris. 

AULIQUE,adi»  d'mi}u»ê9(auUix>8),conrtiBSitk,àéiâvé 
d'tttf^i  {aulé) ,  qui  signifie  une  salle ,  la  eour  d'untf  m*i* 
«n ,  la  cour  où  le  pakb  d'Un  souverten.  Il  se  dit  d'utt 
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tnbunal  général  de  l'Empire ,  et  auflfii  du  conseil  parti-* 

culier  de  certains  princes  d'Allemagne. 

AUTHENTIQUE,  adj.  qui  est  revêtu  d'une  auto- 
rité suffisante,  qui  mérite  qu'on  y  ajoute  foi;  en  grec, 
mùêîtrtKêff  [outhenHhos) ,  qui  vient  d'«JS-f  yr^yf  (jauthentés) , 
maître  de  soi-même,  puissant ,  qui  agit  de  sa  propre  au- 
torité, dérivé  à'tcvToç  (autos),  soi-même. 

Dérivés.  Authenticité  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
authentique;  Authentiquer,  v^?be,  rendre  authen- 
tique ;  Authentiquement  ,  adr. 

AUTOCÉPHAIiE ,  adj.  indépendant ,  qui  n'est  sou- 
mis à  aucune  autorité;  d'^ôrà^  (autos),  soi-même,  et  de  , 
«ff «Av  (képhalé) ,  tête ,  chef  ;  qui  agit  de  son  propre  chef, 
de  son  propre  mouvement. 

AUTOCTHONE  ou  AUTOCHTHONE,  s.  m.  habi- 
tant naturel  d'un  pays,  né  dans  le  pays  même  qu'il  habite  ; 
A^ttirùf  (autos),  soi-même ,  et  de  ;etf#v  (chthôn) ,  terre ,  pays  ^ 
qui  est  du  pays  même.  Les  AutQcthones  étoient  appelés 
en  latin ,  Aborigènes  ou  Indigènes,  pour  les  diistinguer  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  pays. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  absolu  d'un  • 
despote  ;  d'^érif  (autos),  soi-même ,  et  de  KfJirêç  (kratos), 
force,  puissance,  autorité)  c'est-À-dire ,  puissaiitoe  indé- 
pendante ,  qui  tire  toute  sa  force ,  tout  son  pouvoir  de  son 
propre  fonds.  On  nomme  autocrate  un  souverain  absc^u, 
autocratrice  au  féminin.  Autocrate  est  un  des  titres  qu« 
prend  l'empereur  de  Russie. 

AUTOGRAPHE ,  adj.  Il  se  dit  d*un  ouvrage  écrit  d« 
la  main  même  de  l'auteur;  d'^irif  (autos) ,  soi-même , 
iCt  de  yp«^«  (grapbô) ,  j'écris  ;  ce  qu^on  a  icrit  soi-même. 

AUTOMATE ,  s,  m.  d'^vV^rof  (automates) ,  spon- 
tané, volontaiie,  qui  a^t  de  soi-même,  dérivé  à'^êirlç 
{uutos) ,  soi-même^  et  de  /mm>  (maô),  désirer^  vouloir.. 
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On  appelle  aulômàiê  un  instrument  ou^nne  machine 
qui  a  en  soi  le  principe  de  son  mouvement ,  ou  qui  se 
meut  par  ressorts. 

AUTONOME,  adj.  {hist.  ànc.),  dWrif  (aato«) ,  soi- 
même  ,  et  dcr  fifMç  {nothi08)y  loi ,  dérivé  de  nfm  (  némô  )  , 
régir ,  gouverner.  On  nommoît  ainsi  les  villes  grecques 
qui  se  gouverooient  par  leurs  propres  Imx. 

AUTOâ?S£E  y  s.  £  contemplation ,  vision  inttiitivew 
C'étoit,  suivant  les  anciens,  un  prétendu  état  de  l'ame-, 
dan»  lequel  ils  croyoient  avoir  un  commerce  intime  avec 
les  Dieux  ;  A'môrU  (autoê) ,  soi-même ,  et  d'ï^^if  {opsia) ,  vi- 
sion, dérivéd'«4r7tf^aKi  (op#oiiu»),  voir  fc-est-à*dire.  Faction 
de  voir  de  ses  pro|»'es  yeux ,  de  contempler  la  Divinité» 

AX£,  s.  m.  en  latin  axia,  et  en  grec  «{«v  (^axôn), 
essieu-,  pivot.  C'est  proprement  une  ligne  ou  un  mor- 
.ceau  de  fer  ou  de  bois,  qui  passe  par  le  centre  d-un  corps^, 
et  qui  sert  à  le  fiâre  tourner,  comme  une  roue  autour 
de  son  essieu. 

AXINOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
pratfquoit  autrefois  par  le  moyen  d'une  hache  ;  d'tfî^iyir 
{axiné),  hache,  et  de  /u«vrtiV  {mantéia) ,  divination. 

AXIOME,  s.  m.  «i{/#^.  {axiôma),  décision , proposi^ 
tion  ou  maxime  si  dsôre  par  elle-même ,  qu'elle  n'a  pas; 
besoin  d'être  démontrée  pour  être  reçues.  Ce  mot  grec 
signifie  proprement,  digriité,  aiUorité,  maj^éiè^^  d*âE{i«r- 
{axioa) ,  digne,  estimable  :  ainsi  un  ««îoiii^est  une  propo». 
sition.  digne  d'être  reçue  par-  elle-^même>  sans  le  secoury 
d'une  autorité  étrangère. 

AZOTEE,  adj.  ets.n».  (cÂm.),  terme  nouveaUj>  par 
lequel  on  ^vésigne  hhbase  d'un  gaz  non  respirable,  fei-^ 
fiant  partie  de  l'air  atmosphérique,  dans  la^pT^portioii 
de  7a. à  100 ,  et  connu  auparavant  sous  les  noms  d'air- 
phlogistiqiiej,, d'air  méphitique,  &c. ,  Ce  *ttDt  est  iémi 
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d'il  privatif ,  cl  de  Ç«i  (z6é)yrie,  qui  vient  de  ÇJ#  (z6^ , 
vivre;  c'est-à-dire,  qtd  prive  de  la  vie',  qui  n'est  pas 
propre  à  la  vie.  Ce  gaz  n'est  pas  le  seul  qui  ne  puisse  pas 
entretenir  la  respiration  ,  et  on  a  proposé  de  le  nommer 
alhaUgène,  parce  qu'il  est  un  des  principes  constituans 
de  l'ammoniaque»  et  qu'on  soupçonne  sa  présence  dans 
les  autres  alkalis  ;  ou  nitrogène  ,  parce  qu'il  forme ,  avec 
différentes  portions  d'oxigene ,  le  gaz  nitreux  et  l'acide 
nitrique. 

AZiYGOS  (ano/.) ,  nom  d'une  v^ne  qui  se  décharge 
dans  la  veine-cave,  et  qui  est  située  du  côté  droit  de  la  . 
poitrine  ;  d'«  privatif,  et  de  Ç»yiff  {^ugos),  paire  ;  c'est-à- 
dire,  sans  paire,  k  cause  qu'elle  n'a  point  son  égale  dans 
le  cèté  gauche, 

AZYME,  adj,  «ÇvjiMf  (azurnos) ,  qui  n'est  pas  fermenté , 
qui  est  sans  levain  ;  d'«  privatif,  et  de  Çii/iy  (zumé),  le-^ 
vain,  n  se  dit  du  pain  sans  levain  dont  se  servoienl  lea  • 
juifs  dans  la  célébration  de  leur  pâque. 

Dérivée  AzTMiTS ,  adj.  qui  se  sert  de  pain  sans  levain. 

B 

BACCHANALES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  qui  se  célé^ 
broient  en  l'honneur  de  Bacchus,  dans  la  dissolution  et 
la  débauche  ;  de  Btuc^éf  ( Bakckos) ,  Bacchus ,  dieu  du 
vin  et  des  itrogneê,  dérivé,  dit-on ,  de  6«Ç»  (&a»d) ,  parler , 
parce  que  les  gens  ivres  parlent  beaucoup.  Les  femmes 
qui  en  étoient  les  prêtresses ,  se  nommoient  Bacchantes^ 
De-là  vient  Bachique,  aàj.  qui  a  rapport  à  Bacchus. 

BALISTE ,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre ,  qui  sei> 
«voit  à  lancer  de  grosses  pierres  ;  de  €M?Jim  (ballô) ,  je  lance« 

BALISTIQUE,  s.  f,  science  du  mouvement  des  corpa 
UncÀ  w  Vér ,  suivant  une  direction  quelconque,  el 
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particulièremeiit  la  science  du  jet  des  bombas  ;  de  CmAAi» 
{ballô),  jeter  ,  lancer  ;  d'où  viennent  aussi  BAiiLE  et 
Ballon. 

BALSAMIQUE ,  adj.  {rnéd.) ,  qui  a  les  propriétés  du 
baumev  nommé  en  grec  Qikrttféêf  (bulsamon), 

BAPTÊME,  s.  m.  le  premier  des  sept  sacremens  de 
la  religion  chrétienne  ;  de  CW^i^tf  (baptismos),  immeiv 
sion  9  dérivé  de  Cii«^tf  (  baptô  ) ,  laver ,  plonger  dans 
Teau,  parce  qu'autrefois,  on  donnoit  le  baptême  par 
immersion ,  c'est-à-dire,  en  plongeant  dans  Teati  la  pe]>> 
sonne  que  l'on  baptisoit 

Dériiféa,  Baptiser  ,  y.  Baptism al  ,  adj.  Baptistâre  ^ 
s.  m* 

BARBAJ&ISME,  s.  m.  faute  de  diction,  qui  consiste  & 
se  servir  d'un  mot  inusité',  à  donner  k  un  mot  un  sens 
qui  n'est  pas  le  sien ,  ou  à  employer  une  locution  étran-* 
gère  à  une  langue.  Ce  mot  vient  de  Cm^Cufêç  (  barbaroa)  y 
étranger,  qui  parle  mal ,  auquel  on  a  ajouté  la  terminai- 
son grecque  i^«f ,  en  français  Urne,  qui  marque  imita-^ 
tion.  C'étoit  la  ngnification  que  les  Grecs  et  les  Romaina 
avoient  attachée  aux  mots  SufCufêç  et  barbarus,  par  les-^ 
quels  ils  désignoient  tous  les  peuples  qui  ne  parloient 
pas  leur  langue.  Ainsi  tout  mot  étranger ,  mêlé  dans  la 
phrase  grecque  ou  latine,  étoit  appelé  barbarisme. 

BARITE.  royez  Baryte. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique  qui 
sert  à  mesurer  les  variations  du  poids  de  l'air  ^  et  qui 
marque  les  changemens  du  temps;  de  df^fs  (barbs)^ 
poids,  et  de  ftir^ûv  (méiron) ,  mesure.  Barométrique > 
adj.  en  dérive. 

BAROSANEME,  s.  m.  machine  inventée  pour  con- 
noître  la  pesàtnteur  du  vent  ;  de  Gifof  (baroa) ,  poids  >  et 
d'^fi/««f(a/2^772o«),  vent,  c'est-à-dire, />^«e-ivf»/. 
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BAROSGOPE/t.  m.  de  CMfê^(baroê),  poids,  et  de 
inuwitf  (  êkopéâ  ) ,  î'obaerve ,  je  considère.  Instrament  qui 
indique  les  variations  du  poids  de  l'atmosphère.  C'est  le 
même  que  le  baromètre* 

.  BARYPHONIE,  s.  f.  (méd,),  de  &/»»f  (barus),  pe- 
sant,  difficile,  et  de  fatfi  (phôné),  voix;  difficulté  de 
parler ,  d'articuler. 

BARYTE,  s.  £  (chim.),  substance  très^pesante,  das-* 
sée  communément  parmi  les  terres,  mais  que  le  sayant 
Fourcroy  met  au  rang  dea  alkalis ,  d'après  se» propriétés 
alkalines  trè»-tranchée8.  Son  nom  vient  de  Cmfif  (barus), 
pesant,  dérivé  de  C«f#f  (baroa),  poîd»,  pesanteur.  Cest 
dans  le  spath  pesant  qu'on  a  reconnu  son  existence. 

BARYTON,  adf.  {gram,),  nom  de  certains  verbe» 
de  la  kngue  grecque,  ainsi  appelés  de  Cttfiç  (bartés), 
grave,  et  de  rirf  (tanos),  ton,  accent,  parce  que  leur 
dernière  ^Uabe  est  censée  marquée  d'un  accent  grave. 
•  BAS£,  8^  f*  en  grec  ftwp  (^basis),  de  C«/i«  (bainô),. 
marcher,  être  appuyé.  C'est  la  partie  d'une  chose  qip 
lui  sert  comme  de  fondement  et  de  soutien. 

BASILAIRE^  ad;,  (anat.),  qui  se  dit  de  dififi^renfes 
parties,  du  corp^,  considérées,  comme  bases^  Foyez 
Basb. 

BASILIC ,  s.  m«  C«atAÀx«r  (basiliskos) ,  espèce  de  sei^ 
pent  fabuleux;  de  QmTtXtiç  {basiléus) ,  roi,  parce  qu'on 
a  prétendu  qu'il  avoit  sur  la  tête  des  éminences  en  formo 
de  couronne. 

Baùlia  est  aussi  le  nom  d'une  petite  plante  ode- 
rifi^i'ante.. 

BASILICON,'s.  m.  de  StmXtxiç  (basiUkos),  qui  si*- 
gnifierojra/;  Excellent  onguent  suppuratif,  ainsi  nommé 
à  cause  de  se»  grande»  vertu»  f  oomue  si  l'on  disoâ^^ 
onguent  royaL 
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.  BASILIQUE  ^  s.  f.  Ce  mot,  qui  iest  formé  de  SmnXuUt 
(bïuiiiJtos),  royal,  ngnifioit  autrefois  maison  royale. 
Aujourd'hui  il  désigne  certaines  églises  principales^  telles 
que  la  Basilique  de  Saint-Pierre  ^  à  Rome. 

£n  anatomie ,  on  donne  ce  nom  à  l'une  des  princi- 
pales veines  du  bras. 

BASIOGLOSSË^  adj.  et  s.  (anat.) ,  nom  de  deux  muir 
des  qui  viennent  de  la  base  de  l'os  hyoïde^  et  s'insèrent 
dans  les  parties  latérales  de  la  racine  de  la  langue.  Ce 
mot  est  composé  de  C«V/f  (  hasis) ,  base^  soutien^  et  de 
yxSmt  {glôssa)  ,  langue. 

BASIO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  {anal),  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  vont  de  la  base  de  l'os  hyoïde  au 
pharynx  ;  de  Urtç  (basis),  base ,  et  de  ^ifuyi  (pharugx), 
le  phar3mx^  l'entrée  du  gosier. . 

BAÏRACHITE,  a.  f.  (nat.),  sorte  de  pierre,  ainsi 
nommée  de  GmrfM^ês  (  batrackos  ) ,  grenouille ,  parce 
qu'on  a  cru  qu'elle  se  trouvoit  dans  les  grenouilles.  On 
lui  attribue  de  grandes  vertus  contre  toutes  sorte»  de 
venins. 

BATRACHOMYOMACHIE,  s.  f.  combat  des  gre- 
nouilles et  ^cs  rats  ;  de  itiTfmx*ç  {batrackos) ,  grenouâle, 
de  féSff  {mus) ,  souris  ou  rat ,  et  de  fcu^ti  { mâché) ,  com- 
bat. C'est  le  titre  d'un  poème ,  attribué  communément  à 
Homère. 

BATTOLOGDE ,  s.  f.  répétition  vicieuse  de  choses 
frivoles.  Ce  mot  paroît  formé  de  B«7^df  {Battos) ,  nom 
d'un. certain  roi  des'Cyrénéens,  qui  étoit  bègue,  et  de 
A«ytf>  {lo^s),  discours,  parce  que  les  bègues  répètent 
plusieurs  fois  les  mêmes  syllabe»  en  pariant.  Les  grecs 
ont  formé  de-là  le  verbe  C#eT7#A«yi#  {battologéô) ,  parler 
comme  Battus ,  pour  dire ,.  bégayer ,  balbutier  ;  ensuite 
€€  terme a^ signifié  babiller,  parler  beaucoup. 
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BÉCHIQUE,  adj.  (méd.),  mot  formé  de  C«(  (bés), 
génit  Ciiz^f  {béchoê)  ^  toux.  Qn  donne  ce  nom  à  tout 
remède  qui  calme  la  toux  et  facilite  l'expectoration. 

BÉLOMANCIE  y  s.  f  sorte  de  divination  qui  te  fai- 
ebit  avec  des  flèches  ;  de  CiAd^  (béhs),  dard ,  flèche ,  et  de 
futrruM  {mantéia)  y  divination.  La  bélomancie  étoit  en 
usage  chez  les  Orientaux ,  et  sur-tout  chez  les  Arabes. 

BÉRIL,  s.  m.  en  grec  C«^vAA#r  (béruUos) ,  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  d'eau  de  mer^  appelée  par  les  mo«> 
demes  aigue^marine,  ^ 

BIBLE  ^  s.  f.  l'Ecriture  -  Sainte ,  ou  l'Ancien  et  le 
Nouv^u-Testament ;  de  CiCa«;  (biblos),  livre;  comme 
qui  diroit,  le  livre  par  excellence. 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la 
connoissance  des  livres;  c'est-à-dire,  qui  connoit  lea 
éditions ,  qui  forme  des  catalogues  de  livres.  Oe  mot  est 
composé  de  CrC^iVv  (bibUon) ,  livre ,  et  de  yf^p»  {grapM)  » 
écrire  ;  c'est-à-dire  ,  qui  écrit  sur  les  livres. 

On  appelle  BiBiaoQEAFHus  «  la  science  du  Biblio^ 
graphe. 

BIBLIOMANE ,  s.  m.  celui  qui  a  la  fureur  d'avoir 
des  livres  ;  de  ffi&u'oy  {biblion) ,  livre ,  et  de  futnu  {mania), 
manie ,  fureur ,  passion.  De-là  vient  aussi  BiBiiioMANix  , 
la  passion  du  Bibliomane^ 

BIBLIOPHILE,  s.  m.  celui  qui  aime  les  livres  d'une 
manière  raisonnable;  de  ffiCxtd»  {biblion),  livre,  et  de 
piX9ç  {philos) ,  ami  ;  c^est-à-dire  >  amateur  de  livre9^ 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  de  6Ca/w  {biblion),  livre,  et 
de  T«fdf  {taphos)^  tombeau.  On  appelle  ainsi  celui  qui 
.ne  communique  ses  livres  à  personne ,  et  les  enfouit  dans; 
sa  bibliothèque,  comme  dans  un  tombeau. 

BIBLIOTHÈQUE ,  su  f^  Heu  où  Ton  conserve  un 
amas  de  livre&  rangés  parordre;  6Càf4é9«J9.(6j6/to4Ââ^)> 
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formé  deCtbJùf  {bibUon) ,  livre ,  et  dfe  êixn  (thêké) ,  bèîte , 
boutique^  lieu  où  Fou  serre  quelque  chose  ^dérivé  de 
Ttên^t  {tithêmi) ,  placer ,  disposer.  On  a  fait  de-là  Biblio' 
tH£caire  ,  S.  m.  celuf  qui  a  la  garde  et  le  soiu  d'aune 
bibliothèque. 

BIGAMIE^  8«  f.  crime  de  ceux  qui  sont  mariés  & 
deux  femmes  ;  du  latin  bis,  en  grec  ^if  (cUe),  deux  fois  ^ 
et  de  y«/ufiy  (gaméin),  se  marier;  comme  qui  diroit, 
double  jnariage. 

On  appelle  bigame,  une  personne  qui  est  coupable 
de  bigamie. 

BINOME,  s.  m.  quantité  algébrique  ,  composée  d^ 
deux  termes  ou  de  deux  parties  ;  du  latin  bia  j  en  gi^o 
fif  (dis) ,  deux  fois,  et  de  Mfci  (nomé),  part ,  division. 

BIOGRAPHE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  la  vie  d'un 
homme,  d'un  individu  ;  de  Ci«r  (bios),  vie,  et  de  yfi^ 
{graphe),  j'écris.  La  biographie  est  l'Iustoire  de  la  vie 
des  individus. 

BLASPHÈME,  s.  m.  parole  impie  ou  injurieuse  à 
la  majesté  divine  ;  QkÊtrpnféitt  (blasphé/nia) ,  qui  vient  de 
CxÊu^nftim  {blasphêméd) ,  tenir  des  discours  impies,  blasi^ 
phémer,  dérivé,  dit-on ,  de  Qkiwlm  (blaptâ) ,  o£fenser,  et 
de  fnfé)  [phémi) ,  dire  ;  dire  des  paroles  offensantes. 

Dérivés,  Blasphémateur,  s.  m.  Blasphématoire, 
adj.  Blasphémer  ,  v. 

BLÉPHAROPTOSIS,  s.  f.  {méd.),  maladie  de  l'œil, 
dans  laquelle  on  ne  peut  relever  la  paupière  supérieure, 
ni,  par  conséquent ,  ouvrir  l'oçil  à  volonté.  Ce  terme, 
qui  est  nouveau, est  composé  de  (Xff«p«y  (biépharon), 
paupière,  et  de  it^Srtf  (ptôsis) /chute ,  dérivé  de  «•Ar7d» 
(piptô),  je  tombe;  il  signifie  littéralement  chute  dé  ki 
paupière. 

BOÉDROMIES,  s.  È  pL  fêtes  qu'on  célébroit  k 


Digiti 


zedby  Google 


g^  B  O  s 

Athènes,  pendant  lesquelles  on  couroit  en  jetant  àe 
grands  cris;  de  &»  (^^),  cri,  et  de  ^i^s  (dronws) ^ 
course ,  dérivé  de  r^iz^  (  tréchô  ) ,  courir. 

BOL  ou  BOIiUS,  s.  m»  petite  boule  de  dr(^es  mé- 
dicinales; de  C«A«f  ÇJ>6lo8)y  qui  signifie  morceau  ou  bou- 
chée, motte  de  terre,  masse  de  quelque  chose.  Bol  est 
encore  le  nom  de  difiérentes  terres  fiiaUes,  dont  on  se 
sert  en  médecine.  De-là  est  venu  Bolaire,  adj.  qui  tient 
de.  la  nature  dU  Bol. 

BOLETITE,  s.  f.  pierre  argileuse,,  de  couleur  cen- 
drée, dont  le  nom  vient  du  grec  ffWrvf  (bôiieés),  en 
latin^/e/^,.  champignon,  parceque  sa  figure  approche 
de  ceUe  d'un  champignon  ou  d'une  morille. 

BOMBIQUE,  adj-  (ehim,);  de  eifêQui{bombux),Yer^ 
i-soie.  C'est  le  nom  de  l'acide-  que  Fon-  retire  du  ver-à- 
soie.  BoMBiATS,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
bomhique  avec  diflférentes  substances. 

BOOFE ,  s.  m.  poisson  de  mer ,  d'un  pied  de  long, 
dont  lès  yeux  sont  très-grands,  relativement  à  sa  taille. 
Ce  mot  est  composé  de  Cm  (  bou) ,' particule  qui  sert  à 
augmenter,  ou.  de  C«»f.  (  bous  ) ,  bœuf,  et  à'i'^  (4f  )> 
œil  ;.  c'est-Â-dire ,  qui  a  des.  yeux  de  bœuf,  pour  dire  de 
grands  y^ux. 

BORBORISME  ou  BORBORYGME ,  s.  m*  {méd.), 
bruit  excité  dans  les  intestins  par  des  vents  ou  flatuosités 
qui  les  di4endent ;  de  C^çCo^vy^cês  ( horborugmos) ,  bruit 
sourd ,  murmure  ,dériyé.de  G^fSôfv^tt.  (  barboruzà  ) ,  faire 
un  bruit  sourd».     ?  *.  . 

BORÉE,  de  B#pi#f  (^oi^ûw);  il  se  dit,  e»  poésîe> 
pour  la  bise ,  b  vent  du  nord.  De-là  vient  Boréai*,  ad(« 
qui  est  du  côté  du  nord;  Bob^asmqs,. fêtes  athépi^ne». 
en  l'honneur  de  Borée. 

BOSPHORE,, s.  nudé^oi;  >.ou.espace  de  mer  entrer 
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deux  terros  ^  td  que  le  Bosphore  de  Throjce  ou  dUroit  de 
Constantinople  ;  de  C«vf  (^im)^  bœuf^  et  de  wifùç  (po^ 
ro9)y  passage;  c'estrà-dire^  espace  qu*un  bœuf  pouixoit 
passer  à  la  nage. 

BOSTRYCHITE,s.  f.  pierre  figurée  qui  imite  les 
cheveux;  de  Hçfx^^  (bostruchos),  touffe  de  cheveux. 
C'est  une  sorte  d'amiante« 

BOTANIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  des  plantes  et 
de  leurs  propriétés.  Ce  mot  vient  de  C«r«y9  (  hotanê  ) , 
herbe ,  dérivé  de  Hat  (boâ) ,  je  fais  paître ,  parce  que  la 
plupart  des  animaux  se  nourrissent  d'herbes. 

Dérivé.  Botaniste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la 
botanique. 

BOTANOIiOGIE,  s.  f.  traité  raisonné  sur  les  plantes  ; 
de  &r«Fi!^  {hotanê) y  herbe,  et  de  hiy^ç  {^gos),  discours, 
traité. 

BOTANOMANCIE,  s.  f..  sorte  de  divination  qui  se 
faîsoit  par  le  moyen  des  plantes.  Ce  mot  est  composé 
de  Zùrifn  {^hotanê),  herbe,  et  de  /««yriiW  {manUia), 
divination. 

.BOTHRION,  s.  m.  petit  ulcère  creux  qui  se  forme 
sur  la  cornée  transparente  et  sur  l'opaque  ;  de  CêB-ftof 
(botfirion),  petite  fosse,  dérivé  de  Çi^fs  (fiotltroa),  fosse, 
cavité. 

BOTRYS  ou  BOTRIDE ,  s.  f.  plante ,  ainri  nommée 
de  Sirfvç  [botrua)  /  grappe  de  raisin ,  parce  que  ses  fleurs 
sont  en  petites  grappes. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOIDE,  s.  f.  sorte  de  pierre 
produite  par  le  feu  dans  les  fourneaux,  et  dont  le  nom 
vient  de  Çir^^ç  {hotrua) ,  grappe ,  et  d' u^ùç  {éidos) ,  figure , 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  grappe  de  raisin. 

BOULIMIE ,  s.  f.  {méd.) ,  faim  excessive ,  accompa- 
guée  de  foiblesse  et  de  dépérissement.  Ce  mot  est  formé 
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êe  Cê9  (bou) ,  particule  qui  sert  à  augmenter ,  et  de  Xi/Mf 
{limos),  fiûm. 

BRACHYGRAPHIE ,  s.  f.  art  d'écrire  par  abrévia- 
tions ;  de  Cf»z!tf  {brachus) ,  bref,  et  de  Vfi^tt  (graphô)  , 
;'écris;  c'est-à-dire,  écriture  abrégée. 

BRACHYIiOGIE,  s.  fi  de  if^x^ç  (brachus) ,  breP,  et 
de  >iêyûç  (logos) ,  discours.  Sentence  abrégée ,  comme  les 
Aphorismes  d'Hippocrate. 

BRACHYPNÉE,  s.  f.  (méd,),  de  Çf»zif  (brachus), 
court ,  et  de  W9ên  (pnoê) ,  baleine,  respiration.  C'est ,  selon 
Hippocrate,  une  respiration  courte  et  pressée,  qu'on 
remarque  dans  les  fièvres  inflammatoires. 

BRACHYSTOCHRONE ,  s.  £  terme  de  mécanique* 
BemouilË  a  donné  ce  nom  à  la  courbe  de  la  plus  vite 
descelite ;  de  ifmz^çlç  (&raoAtMft>6), très-bref ,  très-court, 
superlatif  de  Sfmzif  (brachus) ,  et  de  ajp«W  (chronos), 
temps;  c'est-à-dire,  qui  se  fait  dans  le  temps  le  plus 
court.  C'est  la  cyclo'ide.  Voyez  ce  mot. 

BRADYPEPSIE,  s.  f.  (méd,),  digestion  lente  et  impar- 
feite;  de  if»^ç  (bradas)^  lent,  et  de  ^i'^tç(pep8is), 
coctîon  ,  digestion,  dérivé  de  Triw^tt  (peptô) ,  cuire, 
digérer. 

BREGMA  ou  SINCIPUT,  s.  m.  (anaL  ) ,  en  grec 
CfixfMt  (brechma) ,  le  devant  de  la  tête ,  de  ifiz^  (bréchâ), 
arroser ,  humecter,  parce  que,  dans  les  enfans ,  cette  par- 
tie est  toujours  très-humide. 

BRIZOMANCIE ,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le 
moyen  des  songes  ;  de  C^^tt  (brizâ),  dormir ,  et  de  fiufttU 
(mantéia),  divination.  Fbyesi  Oniromancie. 

KIOMOGRAPHIE,  s.  fi  de  Cfffi^  (brama),  aliment, 
et  de  yp«^  (graphâ),  j'écris.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  aUmens  solides. 

BRONCHES  ou  BRONCHIES,  s.  fi  pi.  (anat). 
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riûasesax  ie  hi  tt^chée-artère,  qui  conduisent  l'air  dans 
le  poumon.  Ce  mot  vient  de  Cfiyz*f  {hrogchos) ,  qui  aigni^ 
'  fie^  dans  Hippocrate  et  dans  Galien^  la  gorge  ou  la  tra- 
chée-artère. > 

Dérivés.  Bronchial^  adj.  qui  appartient  «ux  bron- 
ches ;  BRONCHIQUE  y  ad;. 

BRONCHOCÈLE,  s.  m.  (méd.),  goître,  ou  grooe 
tumeur  qui  se  forme  à  la  gorge ,  entre  la  peau  et  la  tra- 
chée-artère; de  Cfiyz^^  (hrogchos) ,  gorge ,  et  de  m'a* 
{kélé)  y  tumeur. 

BRONCHOTOMIE ,  s.  f.  {chirur.),  incision  faite  à  la 
trachée-artère ,  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger ,  ou 
pour  £dre  entrer  l'air  dans  les  pouinons;  de  ifiyx,*s 
{brogchoê) ,  la  gorge  ^  la  trachée-artère  ^  et  de  r«^  (tome) , 
j^icision  y  dérivé  de  rifi^tt  (tetnnd) ,  je  coupe. 

BRYONE^  s.  f.  plante  sarmenteuse  et  grimpante^ 
qui  pousse  très-vîte  et  s'élève  à  une  hauteur  considé- 
rable; de  Cfiuv  {bruéin)y  pousser  à  la  manière  de  la 
yigne. 

BUBON ,  s.  m.  tumeur  inflammatoire  qui  vient  aux 
glandes  des  aines  ou  des  aisselles.  Ce  mot  vient  de  QéwQmw 
(boubôn)  y  aine  y  le  siège  ordinaire  de  ces  sortes  de  tumeurs. 

BUBONCMIÎÈLE ,  s<  m.  espèce  de  hernie  qui  arrive  h 
l'aine^  causée  par  la  chute  de  l'épiploon  ;  de  Q*piif  {bour- 
bon) y  aine,  et  de  mA»  {hélé),  tumeur,  hernie;  c'est-à- 
dire  ,  hernie  des  aines. 

BUCEPH  ALE ,  s.  m.  nom  du  fameux  cheval  d' Alexan- 
dre-le-Grand.  H  étoit  ainsi  nommé  de  f#?f  {hou8)y  bœuf, 
et  4e  «if  «Al}  {héphalê) ,  tête ,  parce  qu'il  portoit  la  marque 
d'une  tête  de  bœuf.  C'étoit  la  coutume  autrefois  d'impri- 
mer quelques  marques  alix  chevaux^ 

BUCOUQUE,  adj.  qui  signifie  pastoral,  et  qui  se 
dît  des  poésies  où  Von  fait  parler  des  bergers.  Ce  moi 
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vient  de  Cp9*ixôt  (bouholos),  bonvier^  et  en  général  pftsr 
leur,  dérivé  de  Mç  (bous),  bœuf^  et  de  ««Aw  (kolon), 
nourriture,  d'où  Ton  a  formé  le  verbe  CooKê)iit/  (bouko^ 
léô),  faire  paître  le»  bœufs. 

BUGLOS£  y  8.  f.  plante  potagère  et  médicinale.  Ce 
mot  signifie  langue  'de  bœuf;  de  Mç  {bous)  y  bœuf,  et  de 
yXmrm  (glâsea),  langue,  parce  que  ses  feuilles  ressem- 
blent -à  la  langue  d*un  bœuf  par  leur  figure  et  par  leur 
ftpreté. 

BUGRANE  ou  ARRÉTE-B(EUF ,  s.  f.  plante  ainsi 
nommée  de  Mç  (bous),  hœu£,  et  d'^yftiat  (agreuâ), 
prendre ,  retenir ,  parce  qu'elle  a  des  racines  longues  et 
rampantes ,  qui  arrêtent  les  charrues  des  laboureurs. 

BULBE ,  s.  f.  {botan,) ,  en  grec  Co)sQûç  {bolbos),  racine 
ronde,  oignon  de  plante  ou  caïeu.  On  a  fait  de-là  Bul- 
beux ,  adj.  qui  se  dit  des  plantes  dont  les  racines  ont 
des  bulbes  ou  oignons. 

BUFHONIES  ,  s.  f.  pi.  fêtes  athéniennes  en  l'honneur 
4e  Jupiter-Pôlien ,  dans  lesquelles  on  lui  immoloit  un 
bœuf;  de  C«»f  (bous),  bœuf,  et  de  ^•nim  (phoneuô), 
tuer. 

BUPHTHALME  ou  (BIL-DE-B(EUF,s.  m.  plante 
ainsi  nommée,  de  C«wf  (bous),  bœuf,  et  d'ôfd«À/4ôf 
(ophthalmos) ,  œil,  parce  que  sa  fleur  ressemble  à  l'œil 
d'un  bœuf. 

BUPRESTE,  s.  f.  espèce  de  mouche  cantharide  qui 
empoisonne  les  animaux  qui  l'avalent  en  paissant  ;  de 
Ctvf  (bous),  hœuî,  et  de  wfnéêt  (prêthô) ,  enflammer, 
parce  que  l'animal  qui  l'avale ,  périt  d'une  inflam- 
mation. 

BUSTROPHE,  s.  £  ancienne  manière  d'écrire  de  la 
gauche  à  la  droite,  et  ensuite  de  la  droite  à  la  gauche , 
sans  discontinuer  la  ligne.  Ce  mot  est  formé  de  Ms 
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{èouê),  bœaf^  et  de  rfifê»  (stréphâ),  ^  tourne^  parce 
qu'on  toumoît  à  la  fin  de  la  ligne ,  à-peu-près  comme 
font  les  bœuCb  qui  labourent. 


CACERGÈTE.  F"ojreg  Caccroète. 

CACHECTIQUE^  adj.  qui  ert  attaqué  de  cachexie* 
Fbyes  ce  mot. 

CACHEXIE,  8.  f.  {méd.),  mauTmiae  disposition  du 
corps,  causée  par  l'altération  des  humeurs  ^  de  »«mIç 
(hakos) ,  mauvais^  et  d'i{ir  (héxis),  habitude,  disposition. 
On  prononce  iakéxie, 

CACOCHYLIE,  s.  f.  (méd.),  digestion  dépravée  qui 
produit  de  mauvais  chyle;  de  jummc  (kakos),  mauvais  , 
et  de  ;^»A«f  (chuhê) ,  chyle  ;  c'est-à-dire,  chylification  dé- 
pravée ou  altérée. 

CACOCHYME,  adj.  (méd.),  mal-^ain ,  qui  est  rem- 
pli de  mauvaises  humeurs;  de  tumiç  (^aio«),  mauvais, 
et  de  zvf*«f  {chumos),  suc,  humeur.  La  cacockjmie  est 
l'état  d'im  cacochyme. 

CAOBRGÉTE  ou  CACERGÈTE ,  adj.  se  dit  des 
choses  malfaisantes;  de  «mmi py«f  (kakoergos) ,  malfaisant, 
dérivé  de  tcMciç  {kakos),  mauvais,  et  d'ïfyw  (^gon), 
ouvrage,  action» 

CACOÉTHE,  adj.  se  dit  des  ulcères  malins  et  invé- 
térés;  de  tumiç  (kakoa) ,  mauvais,  et  d'iê^f  {éthos),  é\»X, 
caractère ,  nature. 

CACOPHONIE ,  s.  f,  son  désagréable  ;  de  xmtcU  {ko- 
kos) ,  mauvais ,  et  de  f^yiy  {phôné) ,  voix,  son. 

CACOTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  mauvaise  nutrition; 
de  iumêf  (i&flik>s), mauvais,  et  de  rp#fi}  {trophé),  nourri- 
ture^ qui  ykot  de  rft^m  {tréphô) ,  JQ  nourris. 
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CACOTHYMIE,  ».  f.  de  ««««r  (kaJboê) ,  mavvatt,  «t 
de  Sip^f  (l&iMno*),  esprit  ;  diapoëtton  vicietne  de  Teipnl 
en  général. 

€AIiAMENT>  s.  m.  plante  aromatique,  qui  est  une 
espèce  de  mentbe,  dont  l'odeur  est  aatex  agréable.  Son* 
nom  vient  de  MMxif  (kalos),  beau^  bon ,  et  de  fUtêm 
(minuta),  menthe  ;  comme  qui  dirait,  belle  f^nthe^ou 
menthe  utile,  à  cause  de  aat  uaagea  en  médecine. 

CALCÉDOINE.  Foyeg  CHALcinoiNS. 
'  CALENDES,  a.  f.  k  premier  jour  de  chaque  mois , 
ches  les  Romains;  du  httim  talemlm ,  qm  vient  du  grec 
Mm?iî79{kaléin),  qp^er,  parce  que,  ces  joun-là,  on 
convoquoit  le  peuple  pour  lui  indiquer  les  fines,  et  le 
nombre  des  jours  qui  restoieal  jusqu'aux  nones.  De*là 
est  veau  Cu*KNiHUBa. 

CALICE,  s. m.  de m^  (èuU:t), ou m^i  (ihfâûr),  we 
tasse,  un  verre,  dérivé ,  dit-on,  de  tcvxim  (kuli6)^romlmt, 
tourner,  scnlt  paroe  que ,  quand  on  forme  les  vases,  on 
tourne  la  roi»^  soit  peice  qu'ils  sont  creux  et  arrondis. 
Le  eaUee  d'une  lenr  est  là  partie  qui  lui  eert  d'envi 
loppo  ou  de  réceptacle. 

CALLKÏRAPHE,  s.  m.  nom  qu'on  donnoîc  autre- 
fois aux  éorivaias  cc^Hstes,  qui  mettoient  au  net  ee  qui 
avoit  été  écrit  par  ceux  qu'on  appelott  notaires*  Ge  mot 
vient  de  it«i}Aêç  (kallos),  beauté^  et  de  yfmptt  (gregtkâ), 
j-'écris,  et  signifie,  qin  écrit  pour  la  beauté,  pour  l'or- 
nement. 

CALLIPÉDIE,  s.  f.  l'art  d'avoir  de  beaux  en£ms; 
de  MMiiif  {kaloe),  beau ,  et  de  «É7r  (paie) ,  gêmt  «wuAV 
(jpaidoe)^  enfimt  Cest  le  tître  d'un  poiame  latin,  com« 
posé  par  l'abbé  QteèUet,  de  Chinon  en  Touraine.  '    ^ 

CALUSTÉiES,  s.  f.  pL  fîtes  grecques  de  l'fl»  de 
Lesbos,  dans  lesquelles  ks  femmes  se  dispufeoîeiU  fe  prix 
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delabetuté  ;  de  MAAxrt î*»  (ialiisUion) ,  prixde  la  beauté  » 
dérivé  de  »«A^f-*f  {balUUoê) ,  le  plus  beau  ,  iuperlatif  de 
MfiA«r(l;ii^)^  beau. 

.  CALLITRICHE  9  s.  m.  espèce  de  nnge  &  longue 
queup  y  remarquable  par  les  belles  couleurs  de  son  poil  ; 
de  ««xx/lf«(  (ballithrix),  qui  a  un  beau  poil,  fi>nné  de 
mmXùt>{i:aloê),  beau,  et  de  S-piS  (thrix),  cheveu  ou 
poil. 

C AliOMEL ,  ê,  m.  (pharm.)  mercure  bien  mile  avec 
du  soufre,  et  réduit  en  une  substance  noirâtre.  Il«st  ainsi 
nommé  de  ««iA«f  (kalùs),  hon ,  et  d^fiikmç^mélcu) ,  xtoix , 
k  cause  de  sa  couleur  eC  de  ses  propriéiés. 
*  C^y^ELfiON ,  s.  m.  petit  animal  qui  ressemble  aq 
lézard ,  et  dont  la  peau  change  plu9ieur»  fois  de  cpuleur. 
Les  Grecs  l'ont  nommé  x/Mfêmxiêff  {-chamaiUôn) ,  qui 
signifie  i  la  lettre  petit  Uon,  apparençunwit  parce  qu'il 
daase  aux  moaches ,  comme  le  bon  cbasse  et  déyore  les 
autres  animaux. 

CAMÉLÉOPARD, a.  m.  animal  qui  a  la  tète  £l  le 
cou  comme  le  cbannao ,  et  qui  est  tacheté  comme  la 
panthère.  Son  nom ,  qui  ^tX  formé  de  «u^v^f  (ibofiM/as) , 
chameau ,  et  de  wmfik9uç  {pardali^),  panthère ,  ex{aîme 
cette  double  ressemblance.  On  Taj^Ue  plus  commu- 
nément ^iro^. 

CAMOHUAMy  s.  f.  plante  odori£brante ,  nommée 
en  grec  x^f^lf^^^  (chamaiméion) ,  de  z^ftmt {ehmmsi) , 
k  tenw,  et  de  ^«Xe«  {mêléa)\  pommier  5  comme  qui  di- 
roit,  pommier  nain ,  parce  qu^ella  s'élève  fim ,  »^  qu'elle 
a  une  forte  odeur  de  pomme. 

,  CANEPHORES ,  «.  f.  fcvnes  fiUes  qui ,  difos  les  filtes 
païennes ,  portoient  dan^  des  corbeiOHies  les  choies  desti*^ 
nées  aux  sacrifices;  de »«yyr  (kanéê),  corbtiUa,.etdM^ 
(/^A^),  je  porte. 
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CANON ,  8.  m.  mot  tiré  du  grec  lutmp  (kanân) ,  quî 
«gnifie  règle.  11  est  usité  dans  l'église,  pour  désigner  les 
décisions  des  Conciles  qui  règlent  la  foi  et  la  conduite  des 
fidèles.  Il  se  prend  encorf^  pour  le  catalogue  des  livres 
sacrés  ;  pour  celui  des  saints  évéques  et  des  marQrrs  y  d'où 
vient  canoniser  y  c'est-à-dire^  mettre  au  nombre  des 
saints  ;  pour  la  forme  de  la  liturgie  y  d'où  vient  le  canon 
de  la  messe.  Canonial  y  Canonique  ,  Canonique- 
MENT ,  Canonisation  ^  Canoniste  y  en  sont  aussi 
dérivés. 

CANTHARIAë,  s.  f.  espèce  de  moudie  venimeuse, 
qui  entre  dans  la  composition  des  vésicatoires.  Son  nom 
grec  est  ««rd-tfipir  (kantharie) ,  qui  vient  de  xMfB-ttfês  (kan- 
tharoe)  y  un  escarbot,  dont  elle  a  la  forme. 

CANTHUS,  s.  m.  {anat.),  mot  emprunté  du  grec 
um^lç  (kaniko8),qïi\  signifie  V angle,  ou  le  coin  de  VœiL 
Celui  qui  est  près  du  nez  s'appelle  le  grand  canthue  ,  et 
celui  qui  touche  à  la  tempe,  le  petit  canthus. 
,  CAPNOÏDE,  s.  f.  plante  dont  la  fleur  ressemble  à 
celle  de  la  fumeterre.  Son  nom  vient  de  »m^ls  (kapnos), 
qui  signifie  proprement ^in^9  et  par  lequel  les  Grecs 
désignent  la  fumeterre ,  et  d'tï^f  {èidoê),  ressemblance. 
C APNOMANCIE ,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit ,  ches 
les  anciens,  par  le  moyen  de  la  fumée.  Ce  mot  est  com-r 
posé  de  »0inlç  (kapnos),  fumée,  et  de  fu^mU  {mantéia) , 
divination. 

•  CAPSULE ,  s.  f.  petite  loge  ou  cavité ,  en  latin  capsula;. 
de  Kt^tt  (kapaa) ,  qui  ^gnifie  un  étui ,  une  cassette  à  ser- 
rer quelque  chose ,  dérivé  de  um^t»  Qiaptô) ,  engloutir.  . 
.  CARACTÈRE,  s.  m.  mot  emprunté  de  ;ç«(««r9^ 
{charàkUr)  y  qui  signifie,  en  généi^,  une  empreinte , 
une  marque,  une  figure  tracée  sur  une  matière  quel^ 
conque,  pour  faire  connoitre  ou  représenter  quelque 
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chose  *,  dérivé  de  z^firrm  {oJktrasêô) ,  imprimer ,  graver. 
Ce  mot^  outre  les  lettres  de  l'alphabet,  désigne  encore 
les  moeur»,  l'humeur  ou  le» hahttudes- d'une  personne, 
et,  en  général,  une  marque  distinctive. 

Dérivés.  Caractériser  ,  v.  Caractéristique^  adj. 
qui  sert  à  caractériser. 

CARCINOMATEUX,  adj.  {méd.),  qui  tient  de  h 
nature  du  cancer  ,.nommé  en  grec  mmfxltMfut  (karkmâma). 
Voyeft  le  mot  suivant. 

CARCINOME^  s.  m.  (m^^C),  nmfmlHtfm  {harkindma), 
cancer  ou  tumeur  chancreuse;.  de  jmi^wmc  {lutrkinos) ^ 
qui  signifie  la  même  chose. 

CARDIAGRAPHIE,  ».  f.  partie  de  l'anatomie^qui  » 
pour  objet  la  description  du  cœur;  de  »«pA«  (^hardia), 
cœur,  et  de  y^mÇtt  (gf^phô),  je  décris. 

CARDIAIRE,  ad),  de  fMfi'U  (kardia),  cœur.  Use  dil 
des  vers  qui  naissent  dans  le  cœur. 

ÇARDIAIiGIE ,  s.  f.  {mèd.),  douleur  violente  à  l'ori- 
fice  supérieur  de  l'estomac.  Ce  mot  est  composé  de  »mftU 
(kardia),  qui  signifie  le  c€9iir>et  aussi  Y  orifice  eupérieum 
de  Veatomac,  et  d'«Ay«f  {algos)^  douleur. 

CARDIALOGIE,  s.  f.  partie  de  Fanatomie  qui  traitç 
des  usages  des  différentes  parties  du  cœur  ;  de  ««p^i* 
(ftojMlû») ,  cœur,  et  de  A«y«^  {^g09)y  discours,  traité. 

CARDIAQUE,adj.  (m^tf.),  iMtpJ^«f  (Aorc^MiAe^,  qui 
a  rapport  au  cœur  ;  de  Kmf^U  (kardia  ) ,  cœur.  H  se  dit 
aussi  des  remèdes  propres  à  fortifier  le  cœur. 

CARDIATOMIE,  s.  f.  dissection  du  cœur;  de  ««p^i* 
(kardia) ,  cœur ,  et  de  r«/Mi(^ain^>,  incision, .dérivé  de 
Tifêpet  {iemnâ),  je  coupe. 

CARDITEou  CARDITIS,  ».  C  (ifi«:),inflammatioiv 
du  cœur;  de  ««p/VW  {kardia)^  cœur. 

CAROTIDE,  adj.  (flnat.) ,  mot  formé  de  «#>r  (karvê) , 
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asioiipisfeineiit  X^es  anciens  ont  donHié  ce  nom  à  deux 
artèrei  qui  conduiBent  le  sang  an  cervean ,  parce  qu'ils 
les  regardoient  comme  le  àiége  de  Fasaoupissement. 
De-là  Tient  aussi  Carotidal,  adj.  qui  a  rapport  aux 

CARPE,  s.  m.  (anat.),  de  x^tf^rif  (karpoê),  le  poignet, 
ou  la  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main. 

CARtOBAIiSAMUM ,  s»  m.  mot  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  de  deux  mots  grecs  mm^kU  (  karpùê  ) ,  fruit ,  et 
de  Siik&mfi»it  (balêamah),  baume*  U  désigne  le  h^ii  de 
l'arbre  qui  produit  le  baaime  de  Judée. 

CARTflAME  ou  safran  bâtard,  s.  m.  plante  médi-* 
einale.  Bon  nom  pouitoit  venir  d©  Kuêmf^lf  (knitharmoe) , 
purgation,  en  tranqiosant  la  lettre  p,  dérivé  de  ««l«/^# 
{kathairô),  je  purge,  parc©  que  sa  sentence  passe  pour 
tin  violent  purgatif. 

CARTOMANCIE  >  s*  f.  terme  nouveau.  Art  de  tirer 
tes  cartes  et  de  lore  dans  l'avenir.  Ce  lUot  est  fortadé  de 
^Kfmf  {chariéB) ,  papier  ou  carte ,  et  de  fimmU  {manUia) , 
divènatîon.  De4à ,  Cartôm akcieiï  ,  s.  m.  œlui  qui  exerce 
cet  art. 

CARUS,  8.  m.  (  méd.  ) ,  t^rme  emprunté  du  latin ,  et 
dérivé  du  groc  JMf^r  (Aiifos),  aàsoupissement ,  sommeil 
profond.  Cest  «ne  afféolioÀ  soporeuse  qui  prive  du  sen- 
timent et  du  mouvement. 

CARYOFHIIXOÏÛEi  ».  ^  {nat.),  pierre  figurée^ 
qui  imite  le  dott  de  girofle^  Ce  mot  est  composé  du  grec 
mçf^èfvx)iiùt  {earuophuiù)ny ,  clOu  de  girofle,  et  du  grec 
ii^of  {éidos),  forme,  figure.  Le  motùaryophyUuâ  rignffi© 
littéralement ^i*t7ic  de  noyer,  de  deux  mots  grecs  **p»* 
{kama  ) ,  noyer  >  et  de  ^'aa#i»  (phuUon) ,  fbuUle  i  oepeh- 
dant  il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  le  noyer  et 
l'arbre  qui  porte  le  girofle.  > 
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CATABAFTISTES  (les),  s.  m.  pL  hârétiqim  qui 
nioieii.^  la  néceanté  du  baptême  ;  de  mit*  (kata),  contre , 
et  de  QÊm^i9fil§  {bn^Hêmos),  baptAme^  dérivé  de  C«rir7« 
(bapiâ),  plonger  dam  Teau;  c'ctt-à-dire^  qui  étoient 
oppotét  au  baptême. 

CATACAUSTIQUE,  b,  f.  (jiwrt*.)>  nwt  dénvi  de 
jHif«W»  (toio  jiuw^) ,  brûkr  par  i^éfleJQon  >  de  sA^ 
contre ,  et  ^e  »mim  (kaid),  brâler.  Cest  nne  courbe  for* 
mee  par  det  rayona  réfléchis,  k  la  diflërence  de  la  «Ko* 
cauêtiquê  ,  qui  est  fermée  par  réfraction.  FbyeM  Caus* 

TIQUS» 

CATACHRÉSE,  s.  f.  figure  du  discoors,  qm  Con- 
tiête  duûB  l'abus  de  la  sîgniication  propre  d'un  mot. 
Ce  terme  est  greo  mrmftpn^f  {kicaaekrénê)y  dbus>  de 
Mêwmx^fimi  {kdtktchrac^nùi) ,  abuser ,  lequel  vient  de  m^rm 
(kaia),  oontre,  et  de  xfi^Êm  (ehréommi),  user;  c'est- 
à-dire  ,  usage  d'un  mot  contre  sa  signification  propre  et 
naturelle. 

GATACOMBES>  a.  £  pi.  cavités souterrehieé ^ ptoehe 
de  Borne,  qui  «ervoient  à  la  sépulture  dés  morts,  et  oA 
Toki  croit  que  se  retvoient  les  chrétiens  durant  fat  perse» 
culJkHi.  Ce  mot  est  dérîré  de  itéri  (teto) ,  dessous  >  et  de 
mifAf  {kumbQê)^  cavité.  QuelqtÉfieHitis  prétendait  qu'on 
écrivoîi  an^ennement  catatohms,  en  latin  caiatumn' 
hœ,  et  font  venir,  en  conséquente ,  oe  mot  éàxmtm,  et 
de  riftSêf  {twnboê),  tombeau;  comme  qui  dinùt ,  tomr' 
beaux  y  souterrains. 

CATACOUSTIQUE,  s.  £  partie  de  l'aeeuslique  qui 
a  pour  objet  les  échos  ùa  les  ^as  ré&sdbis;  de  mit» 
(iota) y  oonUre^  et  d'^mim  (akouô),  î'entends;  c'est^* 
dire  ,yemkmàs  des  sens  eontrariés  dans  leur  dk-ectioB , 
o«  fentends  par  r^eauon*^ 

CATADHOPrjaiQUB>;ad|.  qui  a  rapport  àrjâ-fois 
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à  la  cat6ptriqti0  et  1  k  dioptrique.   ^hyêt  ce»  denx 

mots. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE,  ».  f.  cataracte, 
chute  d'eau  qui  fiiit^and  bruit  ;  de  xMvti^^tnrut  (kaia" 
doupéô),  tomber  avec  bruit ,  dérivé  àexMvi  (jkata},  en- 
bas,  et  de  ^«SW-0f  (doupos).,  ba*uit^  fracas. 

CATAGMATIQUE ,  adj.  (méd.)  Il  se  dit  des  médi- 
camens  propres  à  guérir  les  fractures  des  os  ;  de  fcéirmfffm 
(kaktgma),  fracture,  dérivé  deiutr#y«  {luBtag(^),  hriaer, 
rompre» 

CATALECTIQUE,  ad;\  Les  anciens  nommoient 
ainsi  des  vers  imparfaits,  auxquels  il  manquoit  quel- 
ques pieds  ou  quelques  sj^besÀ  la  fin.  Ce  mot  vient  de 
%itT»>ai»Ttttàç  (kcUaiéktihos)  ,  formé  de  tunrm^Çkuia) ,  contre  , 
et  de  XnyM  {légô),  finir  ;  c'est-À-dire ,  qui  n'est  pas  ter*- 
miné  ou  fini ,  qui  est  incomplet.  Aujourd'hui  on  appelle 
eaUtlecfes,  des  fragmensd^ouvrager anciens,  ou  dies^ ou- 
vrages qui  n'ont  pas  été  achevés. 

CATALEPSIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  dans  laquellé^ 
on  reste  tout->^oup  nmmobilfe  et  privé  de  sentiment, 
sans  perdre  cependant  la  re^ration  ;  de  xmrtixrptt  (ha* 
talêpais),  qui  veut  dire  détention,  dérivé  de  xumXiiftSmfm 
(kcaalamhanô) ,  arrêter, retenir,  parée  que  ceux  quien 
sont  attaqués,  restent  fixes  et  immobfles  comme  des 
statues,  ou  comiae  s'ib  étoient  glacés. 

JDériifék  CATAI.SFTIQUE ,  aA}.  qui  est  attaqué  4e  k 
catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  »«twx«y«r  (katalogosi^y  récen- 
semenl,  état  détaillé,  fi^rméde  »«r«  (kata),  et  àe  xiym 
{légô),  parler;  d'où  Ton  a  fait  umru^iiym  {katéiégâ},  ra- 
conta séparément  et  en  détait.  Le  eatakfjgue  est  une 
distribution  faite  avec  un  certain  ordre,  une  certaine 
méthode,  pour  donner  des  renseiguemens  sur  les  objets 
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qui  y.  abat  AMSiéB,  et^oi  feintent  m»  cmemble  ou  un 
lout 

CATAIiOTIQUE  ou  CATULOTIQUir,  adj.  (méd.), 
Bosa  des  remèdes  ptofrea  à  dissiper  les  marques  des 
cicatiices  qui  paroissent  sur  b  peau;  de  ««r«  (kata), 
contre^  et  à\ixim  {oidoô),  cicatriser^  dérivé  d^vAJ  {ouléy, 
cicatrice. 

.  CATAPASME^  s.  m.  médicament  pulvérise  dont  on 
saupoudre  quelque  partie  du  corps  ;  de  «Mir«  (kata),  des^ 
sus  ^  et  de  wtimt  {poMêÔ),  je  répands. 

CATAPHONIQU£ ,  s.  £  science  des  sons  réfléchis^ 
qu'on  appelle  aussi  caiacouêtique ;  de  mmt»  (kata), 
contre 9  et  de  f#»f  (pMné) ,  son.  Fey^  Cat acous- 
tique. 

CATAPHORE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  mmtétpêfi  (kataphoraj , 
qui  signifie  chute,  dérivé  de.*mTi(kata),  en-bas^  et  de 
^i<#  (phérd),  je  porte.  Sorte  de  maladie  qui  consiste  dans 
un  profond  assoupûs^nent.  Foyes  Coma  ,  qui  est  la 
même  chose. 

CATAPLASME^  s.  m.  espèce  d'emplAtre  ou  de  mé- 
dicament mou^  qu'on  applique  extérieurement  sur  quel- 
que partid  du  corps  ;  en  grec  xm'mitXncfiM  (kataplasmà) , 
qui  vient  doM»r«  (kata) ,  dessus  ^  et  de  wXmoxm  (piaasâ), 
enduire. 

r  CATAPLEXIE,  s.  f.  (méd.),  engourdissement  subit 
dans  une  partie  du  corps ^ide  »mrmiFXtiovw  [hatapUsiô), 
frapper^  rendre  slupide •  ou  hébété^  dérivé  de  %yJi<rm 
(pléêàâ  ) ,  je  frappe. 

.    CATAPULTE,  s.  f.  en  latîn  catapulta,  et  en  grec 
mmrmwiXTtiç  (katapeltés) ,  ancienne  machine  de  guerre 
^ui servoit  à  lancer  des  traits;  de  tutri  ( kata) ,  sur ,  ou 
contre,  et  de  wAA*  (pallS) ,  je  lance. 
K  .CATARACTE,  s.  f.  lutrttfmtrns  (kataractés),  chute 
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d'eau^  qm mt^invtc  beaucoup  ch  vîokncd  et  de  bruit; 
de  Kttrmyfivvw  (kaiarrhasgô) ,  briaer  ^  renverser  avec  forée , 
dérivé  de  fi^wm  (rhaêêâ) ,  le  Méaie.  On  nomme  auiû  ca- 
taracte, une  maladie  des  yeux,  oauaée  par  Taltérition 
du  ciystaUiia  ^  qui  devient  opaque ,  et  fidt  perdre  k 
vue. 

CATARRHE  ou  CATARRE , «.  m.  en  greci«t*^«r 
{haiorrhooe) ,  fluxion  d'humeurs  âcirét  qui  tombent  eur 
la  téte^  la  gOrge  ou  le  poumon;  de  ii«r»  {kata)y  en-bas^ 
et  de  fiât  {rhéô) ,  coider  ;  d'où  Ton  a  Armé  umTm}fim  (fcd^ 
tarrhéô)  ^  découler»  Les  anciens  entéudoient  proprement 
par  catarrhe ,  une  fluxion  d'btmieun  qui  txNnboîent  de 
la  tôtesuriespartfesinfi^eureftducorpB.  De4à  est  tenu 
Catarrhal^  adj.  qui  tient  du  catarrhe;  Catarrhxux^ 
adj.  sujet  9Xai  catarrhes. 

,  CATAiSTASE»  s.  £  k  partie  du  poâne  dramatiqm 
des  anciens ,  où  le  nœud  de  rintnig:ue  est  dans  toute  -sa 
;forDe-  Ce  mot  vient  de  iMr^NvMyr  {katoêiasie  )  y  coiiitiili»- 
tion  y  qui  dérive  de  ««S-iV^/mi  (kathistémi) ,  constituer^  él»- 
>lir ,  parce  que  c'est  cetli0  partie  qui  fbtttie  ^  ^td  ooUsti- 
tue ,  comme  IjO  corps  de  l'action  théilrale^ 

CATASX^OPip:^  s.  f.  chaiig^ment  o«  révelplsott 
qui  termine  une  action  dramatique  ;  d^  9mrmtf0fti  {kata^ 
strophe).,  renversement^  destruction^  formé  dé  «#r# 
(hâta) ,  sous^,  et  de  cp«V«'  i9tr^h$)j  tolimer  ;  tJ^eÉt^è^cUre , 
destruction  ou^  de  l'action.  CaUtetr^èpi^  signifie  auasi  ^ 
en  général ,  une  issne  iîineste ,  une  fin  malbenreinse. 

CATÉCHÈSE,  s.  f.  (hist.  eccL),  de  métizn^t  (*«^ 
phésis),  instruction  de  vive  voix.  Foy^i^  CAti<^AMts> 
qui  est  k  mâmie. 

CATECHISME»  s.  m.  explication  des  premiefaptiiw 
cipes  de  quelque  science ,  et  en  particulier  de  k  doctrine 
chrétienne.  Ce  mot  vieût  de  JMwjf^i'Çti»  (fta^éf4w^)> 
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ikirt  retentir  aux  oreffletf  ^  eiiêeigner  de  vive  vmx  ^  tsnmé 
de  tun-m(kata),  et  à'iz^f  (échoê) ,  won ,  retentiisement^ 
parce  qu'autrefois  cette  iustruction  ne  ae  faisoit  que  de 
vive  voix ,  et  non  par  écrit.  C*eat  de  qil'on  appelôit  caU^ 
t:hèie ,  dans  la  primitive  église.  De-U  vient  aussi  CATi- 

CHISBR^  GATiCHiafB. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  m.  celui  qu'on  instruit  pour 
le  disposer  au  baptèflie  ;  de  muriiz^ifétff  [hatéchounnénos) , 
participe  passé  de  imm^im  (kaiécMâ)^  instruire  de  vive 
voix. 

CATEGORIE,  s.  f.  (logi^.),  sorte  de  classe  dans  la^ 
queUe  le»  anciens  phâosôphes  rangent  tous  les  êtres  et 
tous  les  objets  de  nos  pensées*  Ce  mot  vient  de  àamyfm 
(hai^oria),  qui  ttgnifie  chose  dont  onpèutparltr,  formé 
de  uétrny^fim  (katégotéé) ,  montrer,  déclarer,  manifes- 
ter, dont  la  racine  est  «y#f«  (agora),  le  bantsau,  te 
marché ,  la  multitude. 

Déripéê.  CATioo&K^ûS ,  adj.  qtd  est  dans  Tordre,  et 
tel  qu'il  doit  être  ;  CAl?éooKiQ0fiM£NT ,  adv. 

CATHARES,  de  ^t^m^it  (katharoè) ^  pnr.  Nom 
usurpé  par  plusieurs  sectes  d'hérétiques  en  difi&rens 
teikips,  parce  qu'ilé  se  oroyoient  {dus  purs  que  les  autres 
chrétiens. 

CA^HARTIQUE,  adj.  (méd.),  purgatif,  qui  a  la 
pr<^été  de  pUrgèr;  de  kéêiiifm  {Jioéhairô),  je  purge. 

CATHEDRALE ,  s.  f.  église  où  est  le  siège  de  l'évêque  ; 
du  mot  grée  »«^-ci^|l«  (haikédra),  siège,  qui  a  passé  dan» 
k  langue  latine.  D^^là  est  venu  l'ancien  mot  Cathé*- 
BKÀtxQtTi: ,  adj.  qui  se  dit  d'un  droit  de  deux  èols  d'or 
qui  se  payoit  à  l'évêque  >  quand  il  faisoit  la  visite  de  son 
diocèse. 

CATHÉRÉTIQUE  ,  adj.  (phàrm.  ) ,  de  ««S^iptV 
{hàthair4ô),  détruire,  enlever,  fwmé  de  *<«r#i  {katà). 


\ 


Digiti 


zedby  Google 


ïo8  C  A  T 

de ,,  et  d^mfim  (airéâ),  éter^  emporter.  Il  se  dit  des  re«- 
mèdes  qui  rongent  et  consument  Ie&  chair»  fongueuses 
des  plaies. 

CATHET£ ,  s.  f.  ligne  qui  tombe  perpendiculaire* 
ment  sur  une  autre  ;  de  tcêiéiTôç  (kathéfos) ,  qui  signifie 
le  plomb  d'un  maçon ,  dérivé  de  nM^itifu  (  kathiêmi  ) , 
abaisser. 

CATHETER ,  s.  m.  {ehirur.)^  sonde  creuse  et  recoure 
bée^  faite  pour  être  introduite  dans  la  vessie;  de  xt^infêt 
kathiêmi)  y  introduire.  On  appelle  caihétérisme ,  Topé» 
ration  &îte  avec  le  cathéter. 

CATHOIilCON , s.  m.  (pharm.),  médicament^  ainsi 
appelé  de  ««d-dAixàf  ( katholikos) ,  universel ,  ou  parce 
qu'il  est  composé  de  plusieurs  ingrédiens ,  ou  parce  que 
les  anciens  le  regardoient  comme  propre  à  purger  toutes 
les  humeurs. 

CATHOLIQUE,  ad;\  mot  dé|?ivé  de  mB-^ikcç  (kat^ 
holikos),  universel,  de  x«(rÀ(Aato),par,  et  d'êXoç (plos) , 
tout  ;  c'est-à-dire ,  qui  est  répandu  par-tout.  Il  ne  s'ap- 
plique qu'à  la  religion  chrétienne ,  et  à  ce  qui  s'y 
rapporte. 

Dérivée.  Cathoucisme.  ,  CATja6i*iciTi  ,  Catmow- 

QtJEMENT. 

CATOCHÉ,  s.  f.  {mèd.)y  Mi^éxn  [katoché) ,  de  xstrix» 
{hatéch6),\e  retiens.  /^o^e2«CATAi«£Fsi£„quîestla  même 
.chose. 

CATOPTRIQUE,  s.  t  partie  de  l'optique  qm  traite 
des  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  mot  vient  de 
juirc^f$9  (ka^ptron),  miroir;  d'où  Ton  a  fait  ««w««7^i(<ir 
(katoptrizé) ,  réfléchn:  comme  un  miroir  ;.dérivé  de  aMWiJ 
(kata),  contre,  et  d**lir^$fcMt  (optomai) ^rm.  Quelquefois 
aussi  Catoftrique  est  adjectif. 

CATOPTROMANCIE,  s.  f.  espèce  de  divinatioa 
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€|uî  «e  faûoit  en  regardant  dans  un  miroir.  Ce  mot  est 
composé  de  tmrêw^ff  (hatopfy^n),  miroir^  et  de^frtU, 
divination.  On  dit  aussi  cryêtallomancie, 

CATOTÉRIQUE ,  adî.  (  méd.  ) ,  de  «#r#  (katô),  en 
bas;  et  de  fitt  (rhéô),  couler;  qui  fait  couler  en  bas.  On 
donne  ce  nom  aux  remèdes  purgati£s. 

CAUSTIQUE ,  adj.  de  >c0»rwiç  (kaustihos),  qui  signir^ 
fie  proprement  brûlant,  et  au  figuré^  mordant,  saU-- 
rique ,  dérivé  de  W#  {kaiô) ,  je  brûle.  On  appelle  caus^ 
tique  y  en  géométrie ,  la  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent^ 
et  ont  une  force  brûlante ,  les  rayons  qui  ont  été  réfléchis 
par  une  surface ,  ou  qui  ont  éprouvé  une  réfraction  en 
changeant  de  milieu. 

Dérivé.  CAUSTiciTi,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
caustique. 

CAUSUS,  s.  m.  {méd,),  espèce  de  fièvre  aiguë ^  qui 
cause  une  soif  ardente  et  une  chaleur  brûlante.  Ce  mot, 
qui  est  latin ^  vient  de  »miTmf{kau8Ôn) ,  chaleur^  ardeur 
excessive^  dérivé  de  W#  {kaiô),  je  brûle.  On  l'appelle 
aussi  fièvre  ardente. 

CAUTÈRE,  s.  m.  {chirur.) ,  Kmwriftéf  {kautérion), 
médicament  ou  fer  brûlant  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  pour  la  consumer.  Il  se  prend  aussi 
pour  une  ouverture  qu'on  &it  dans  la  chair  par  le  moyen 
d'un  caustique,  pour  faire  écouler  les  humeurs.  Ce  mot 
est  dérivé  de  W#  {kaiô),  je  brûle.  De -là  se  forment 
Cautérisation  ,  Cautériser. 

CAUTÉRÉTIQUE/adj.  de  Kmurifm  {kautérion), 
cautère.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  brûlent  les  chairs. 
Voye%  Cautère. 

CEDULE  ou  SCÉDULE,  s.  £  petit  morceau  de  pa- 
pier où  l'on  écrit  quelque  chose  pour  servir  de  mémoire; 
du  latin  schedula,  dérivé  du  grec  txO^  {echédê),  qui 
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AÎgnifie  billet ,  mémoire ,  tablette  où  l'on  écrit  sur-rle^ 
champ  tout  ce  qui  vient  dans  l'esprit*  Céduie  est  un  terme 
de  banque  et  de  pratique. 

CÉLIAQUE  ou  CiBLIAQUE,  ad;,  (méd.),  de  »«Ai'« 
(koilia),  le  ventre.  Il  se  dit  d'un  flux  de  ventre  chjieux, 
et  d'une  artère  qui  se  partage  vers  le  foie  et  la  rate. 

CÉLOTOMIE,s.  f.  {chirur.),  de  *ifAj,  {kêlê),  tu- 
meur, hernie,  et  de  rif^m  (fem/i^),  ;e  coupe.  Ampu- 
tation qui  se  fait  pour  guérir  ceux  qui  sont  attaqués  d^ 
hernie. 

CENCHRITE,  s.  f.  (a»a/.) ,  espèce  de  pierre,  ainsi 
nonmiée  de  >ciyzf*f  {hegchros),  millet,  parce  qu'elle  est 
composée  de  petits  grains  semblables  à  des  grains  de 
millet  pétrifiés.. 

CBNOBI ARQUE,  s.  m.. supérieur  d'un  monastère 

de  cénobites;  de  aw/wf  (hoinos) ,  commun ,  de  ^«ff  (Wo«), 

.  vie,  et  d'ifzi  i^rché) ,  commandement   Foyet  Ci- 

NOUITE. 

CÉNOBITE,  s.  m.  religieux  qui  vit  en  communauté 
ou  dans  un  couvent  Ce  mot  est  dérivé,  dç  wtfiç  (koinos), 
commun,  et  de  iUf  ibias),  vie,  c'est-à-dire,  qui  yilt  en 
commun.  De-là  vient  aussi  Cé^psiriQVS,  adj.  quia 
rapport  aux  anciens  cénobite*. 

CÉNOTAPHE,  s.  m.  tombeau  vide ,  on  monument 
dressé  à  la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs  ;  de  »tmr 
(kénos) ,  vide ,  et  de  r4ifos  (tapkoa) ,  tombeau. 

CENTAURE,  s.  m.  (wty4Ao.),  xirr^tf^ç  {hentauro*), 
formé  de  mnim  [kenié^) ,  piqoer.,  et  de  ruttfês  (  tauroê), 
taureau.  Les  Centaures  ont  été  premièrement  des  cava-» 
liers  d'un  roi  de  Thessaiie ,  qui  entreprirent  de  délivrer 
le  pays  d'un  troupeau  de  taureaux  fwjeux ,  «n  les  pour^ 
suiyaAt  à  cheval ,  et  les  perçant  &  coup»  de  traits  ;  et  de* 
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puis  ^  ee  ihot  a  été  prit  par  les  poètes  pour  un  monstre 
moitié  homme  et  moitié  crevai. 

CENTIGRAMME^  s.  m.  centième  partiedn  gramme^ 
dans  les  nouvelles  mesores;  du  latin  c^n^ifn»^  cent^  et  de 
Vfifêfm  (grcunma) ,  gramme.  Vby€z  ce  d^*nier  mot* 

CENTIMÈTRE,  s.  m*  centième  partie  du  mètre , 
dans  les  nouyelles  mesures ,  du  latin  cwntum,  cent,  et 
du  grec  /mit^f  {méir^n),  mesure  ou  mètre.   Yoyes 

MÀTRE. 

GENTON,  s.  m.  aoftt  de  poème  compos!^  de  vers 
pris  de  côté  et  d'autre  dans  des  auteurs  connus.  Ce  mot 
vient  de  •iwfm  [kmirôn) ,  en  ktin  eenio ,  qui  signifie 
habit  fait  de  diverê  mareecuiM ,  et  qui  est  formé  dé  «im  « 
[kentéô),  piquer^  parce  qu'il  falloit  bien  des  points  d'ai* 
guiOes  pour  coudra  ces  sortes  d'habits. 

CENTRE,  s.  m.  C'est,  en  général,  un  point  qui  est 
au  milieu  d'une  figure,  d'iui  espace  ou  d'un  corps  quel- 
conque. Ce  mot  se  dit  en  grec  »ffrp«f  (kentron),  qui  si- 
gnifie ordinairement  nn  point,  dérivé  de  tttfritâ  (kentéâ), 
foquer. 

BérwAs.  Gs^mAJL ,  adj.  OsNTREii^  v. 

CENTRIFUGE,  ad;,  (physiq.),  qui  tend  à  éloigner 
d'un  centre  ;  de  «•  wpo  (kentron) ,  en  latin  eentrum,  centre , 
«t  de  ^tiyêt  (pheugâ),  en  latin ^u^,  fuir.  On  appelle 
force  centrifuge,  Tefifort  que  fait,  pour  s'éloigna  de  son 
centre ,  tout  corps  dont  le  mouvement  est  circulaire. 

CENTRIPÈTE,  adj.  (phynq.),  qui  tend  à  appro^ 
cher  d'un  centre;  de  ttirrff  (^hentron),  centre,  et  du 
latin  peA),  alfen  il  se  dit  de  ta  force  qui  pousse  fes  corps 
vers  un  œnire  commun. 

CENTROBARIQUE,  ad;,  met  fermé  de  mifrfêf  (ken^ 
tnm),  centre,  et  de €0if«r{^ar^), poids,  gravité,  pèsan- 
tc»r ,  c'est<4-dire ,  qui  emploie  le  centre  de  gravité.  On 
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appelle  ^  en  mécanique  ',  méthode  centroharique ,  celle 
qui  consiste  à  déterminer  la  mesure  de  l'étendue  par  le 
mouvement  des  centres  de  gravité. 

CENTROSCOPIË^  s.  £  partie  de  la  géométrie  qui 
traite  du  centre  des  grandeurs;  de  xirrfv  {keiUron)^ 
centre,  et  de  TKêwim  (skopéâ) ,  je  considère. 

CÉPHALAGRAPHIE^  s.  f.  {anat),  de  «^  («- 
phaU),  tète,  et  de  yfm^tt  (grapM),  je  décris;  descrip- 
tion du  cerveau  ou  de  la  tête. 

CÉPHALALGIE,  s.  f.  (méd.),  violent  mal  de  tête; 
de  Kt^ttxi  (képhalé),  tête,  et  d*i?iyç(algos) ,  douleur. 

CÉPHALALOGIE,  s.  f.  de  K^f^xi  (képhalé),  tête , 
et  de  xiyéç  {logos) ,  discours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

CÉPHALANTHE ,  nom  générique  des  plantes  dont 
les  fleiu^  sont  rassemblées  en  boules ,  ou  en  forme  de 
têtes;  de  KtÇmxi  {képkaU),  tête,  et  d'«fl«f  (anthos) , 
fleur. 

CÉPHALARTIQUR,  adj.  (méd.),  qui  est  propre  à 
purger  la  tête;  de  »f^uxi  {képhalé) ,  tête,  et  d'«(W^ 
(  artizô  )  ,  rendre  par&it ,  dérivé  d'^^itt^  (  areio9  ) , 
parfait 

CÉPHALATOMIE,  s.  f.  anatomie  du  cerveau  ou 
de  la  tête  ;  de  «i^itAi  (képhalé)  ,  tête ,  et  de  ri^f#  {temnô)^ 
couper ,  disséquer. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  {méd.) ,  douleur  de  tête  invétérée, 
en  grec  «fÇ«W«  (^képJialaia),  de  tttÇu^Ji  (képhalé), 
tête. 

CÉPHALIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  la  tête,  qui 
est  bon  contre  les  maladies  de  la  tête.  Ce  mot  vient  de 
»i^«A«  (képhalé),  tête.  On  donne  aussi  ce  nom  à  Tuna 
des  veines  du  bras ,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  que 
la  saignée  £ute  à  cette  veine  soulageoit  les  maux  de  tête. 
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,  CÉPHAUTIS  ou  CÉPHALITE^ «.  f.  Çméd.), in^ 
flammation  du  cerveau  ;  de  «if «A«  (képhalé) ,  tête. 

CÉPHALOÏDE ,  ad^.  qui  a,  la  forme  d'une  tète  ;  de 
tt§^m}ii  {képhaU)^  tèHe,  ^t  d'û^ês  {éidos),  forme,  reiMem-n 
blance.  On  donne  ce  nom  aux  plantes  dont  le  wQjfïjaiei 
Mt  ramaasé  en  forme  de  tête. 

CÉPHALOPHARYNGIEN , adj.et  «;  («w*.),  4om 
de  deux  muscles  qui  s'attachent  à  la  tête  »  et  se  ter- 
minent au  pharynx.  Ce  mot  est  composé  de  «f f«iAJ  (A^ 
phalé),  tête,  et  de  ^«f»y{  {p^^orugx),  le  pharynx. 
Foye^  ce  mot 

CEPHALOPONIE.s.  f.  {méd.),  douleur  ou  pesan- 
teur de  tête;  de  »y^A«  {képhalé),  tête,  et  de  wifés  {po- 
nos),  douleur,  travaiL 

CERASTE,  s.  m.  sorte  de  serpent  d'Afrique,  ainsi 
nommé  de  xff«f  {kéraa^,  cpme,  parce  qu'on  prétend 
qu'il  a  sur  la  tête  deux  éminences  en  forme  de  cornes, 
pareiUes  à  celles  du  hmaçon, 

CERATOGLOSSE,  ad;,  et  s.  (ana^),  mot  formé  de 
«f  f«f  {fiéroB) ,  corne,  et  de  yXH^VÊt  (glâssa) ,  langue.  C'est 
le  nom  de  deux  petits  muscles  qui  s'attachent  à  la  grande 
corne  de  Tos. hyoïde,  et  se  terminent  à  la  langue.  FoyêM 
Hyoïde. 

CÉRATOÏDE,  adj.  (anat),  qui  ressemblera  de  la 
corne  ;  de  .«if«f  (kérai) ,  corne ,  et  d'iW^f  (éidos) ,  forme, 
figure.  Les  Grecs  ont .  donné  ce  nom  à  la  cornée .  des 
yeux. 

CÉRATOSTAPHYLIN ,  adj.  [anat) ,  de  *i>iv  (A^- 
t<m)  ,  corne ,  et  de  f  «^wAiJ  (stapkulé) ,  la  lu^te.  Nom  d'un 
muscle  qui  s'attache  à  la  corne  de  l'os  hyoïde,  et  se  ter- 
mine à  la  luette. 

,  :  CÉRAUNOGHRYSON,  s,  m.  nom.  que  les  alchi- 
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mister  âoimentàror  folminant;  de  xtfmotis  {kéraunoa)^ 

foudre,  et  de  zr^^f  (ckruaos),  or- 

CERCOPITHÈQUE,  s.  m.  egpèce  de  ringe  à  lôngtie 
queue  ,'4le  «tfA^tf  (herkos),  queue,  et  de  wtêfi»éf  (ptthéh>ê), 
singe. 

CKRCOSIS ,  8,  m.  {chîrwr.) ,  mot  gi«€  qtii  déaigne  une 
excroiâsdiioe  de  chair  qui  aort  de  rorifioe  de  k  matrice  ; 
de  Kîfmf  {keHmê)  ^  queue ,  à  caUse  de  sa  forme* 

€ÉROGRAPHE ,  s.  m.  cachet  ou  aimeau  qui  ser^oit 
à  cacheter;  de  »nf^f  {kétt>a),  ciré,  et  de  yfm^  {grctphô)^ 
écrire ,  imprimer;  c'est-à-dire,  qu'on  imprime^  èur  là 

CÉROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fei- 
soit  avec  de  la  cire;  de  ftvfoç  {héros),  cire,  et  de  f^tttU 
{mantéia) ,  divination. 

GESTE,  À.  in.  gantelet  dé  tJuir,  garni  de  fer  ou  de 
plomb ,  dont  les  athlète^  se  servoient  dans  les  cdmbals 
du  pugilat  Ge  mot  vient  de  ti^lt  {kestos),  qui  signifie 
piqué,  fait  à  Paiguillè,  dérivé  Ae  Kttrim  {keniéâ), 
piquer. 

'  CESnt^HORE,  s.  m.  athlète  qui  cohibattôîl  avec  le 
teste;  de  i^itif  (kèêtos),  ceste,  et  dé  ^V  (phép'ô),  je 
porte;  c'est-à-dire,  porteur  de  ceste.  Fbyez  Geste. 

GÉ1*ACÉ,  adj.  formé  de  i»Jr«r  (kétoê), haleine;  qui 
est  du  genre  de  la  bsdeme.  Les  natoratisles  donnent  ce 
nom  à  tous  les  grands  poissons  vivipares,  tels  que  la 
baleine ,  le  dauphin ,  &c.  qui  ont  des  nageoires  au  lieU 
^e  pieds. 

CHALASDE,  é*  f.  (m^A),  tuiiiclir  des  paupières, 
qpi  ressemble  à  un  petit  grain  de  grôle  ;  de  z»^Z*  (<*«- 
lassa),  grêle. 
^  CHALASTIQUE,  ^di.{méd.),  de  x^l^^  {chalastô), 
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relâdier  »  étendre.  H  se  dit  des  remèdes  jncopres  à  relâ- 
cher les  fibreif.  On  prononce  kalcutique. 

CHALCÉDOINË,  &  f.  espèce  d'agothe  d^ni-tian^- 
parenie ,  et  d'un  hlanc  laiteux.  Son  nom  grée  est  x*^^n^9 
(chalkédân) ,  parce  qu'on  en  trouvoît  beaucoup  aux 
environs  de  la  ville  de  Ckalcédoine^  en  Bitbyme.  On 
écrit  plus  ordinairement  Calcédoine. 

CHALCÉ£S  ou  GHALCIES,  s.  f.  £^  Athéniennes 
en  l'honneur  de  Vulcain ,  lunsi  npmmées  de  x«^«f 
(iihaikos) ,  cuivre  ,  parce  que  ce  dieu  passoit  pour  avoir 
inventé  V^rt  de  façonner  le  <;uivre. 

CHALCITE ,  s.  m.  sulfitte  de  cuivre;  de z^^f  (pM^ 
io8)f  c^ivre>  ou  airain. 

CHALCOGJLAPHïi,  s*  ip.  g^ave^r  ejk  airain,  de 
y«A»if  {chaltQ9)y  airain,  et  de  y^i^  ig'^pM),  je  . 
|rave.  Ce  mot  se  prend  gônéralen^ent  pour  graveur  ^ur 
métiau9* 

Dérivé.  Chai«cooraphie  ,  s.  f:  Tart  de  grî^ver  sur  les 
métauKt^- ARome,i#pnw^ri|B4u  pape, où  ae  publient 
ses  ordoni^ances. 

,  CHAÏfCpPYÏUTB^i  «•.  A  nom  dow4>  l'espèce  de 
pyrite  qui  contient  des  parties  çuivreusei^i  de  x^^^ 
{'chalkoi)^  cuivre,  e*  d^  ^v^ir^f  {pw^^^) >  pyrite,. 
Foye^  Pthitb. 

..CHAM:^CBÏl4jSUS,  s.  jqi.  peHt  arbrisseau,  ainsi 
no^m^  de  x^f^  {chômai) ,  k  terre,  ^t  d^  ^ii«»^$  (Wr 
raso«)^  cerisier  ;  comme  qui  <^oit,  cerisier  nain,  p^rçf 
qu'iib  s'élève  fort  peu ,  et  ^ue  .«ou  fruit  r^9eni]U(e  à  çne 
peti^  cerise. 

CHAMÉCISl^,  s.  m.  ÇLQm  gf^c  du  liei*^  t^rffu^^i 
de  x/itfimt  {chômai),  à  terre,  et  ^e  mmç  (ibisfos), 
lierre. 
€HÂMÉDRYS,  s.  m.  plante  fiibère  et  »i(4wifiSlWjr 
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ainsi  nommée  de  z^^^  (^chamai),  à  terre ^  et  de  ^ppc 
(druê),  chêne;  comme  qui  diroit^  petit  chêne,  parce 
qu'elle  pousse  des  tiges  rampantes^  et  que  ses  feuilles 
sont  dentelées  comme  celles  du  chêne.  On  la  nomme 
autrement  germandrée, 

CHAMÉLEUCÉE,  s.  £  nom  grec  d'une  plante, 
appelée  pas-d'âne  ou  tussilage;  de  z*^t  {chômai),  à 
terre ,  et  de  MvKiç  (leutos) ,  blanc ,  à  cause  que  ses  feuilles 
sont  blanches  et  touchent  la  terre. 

GHAMÉSYCE,  s..f.  plante  laiteuse,  nommée  aussi 
petite -- ésule ;  de  >;«/k«1  (chiunai),  à  terre,  et  de  •t>»J 
{eukéy,  figuier  ;  comme  qui  diroit ,  figuier  nain. 

CHANOINE,  CHANOINESSE,s.  m.  et  f.  de  xmf.uùf 
(  kanomkoe  ) ,  qui  signifie  réguUer,  dérivé  de  tunif  (ka^ 
n^»),  canon ,  règle,  parce  que  tous  les  chanoines,  dans 
leur  premièi^  institution ,  étoîent  réguUers ,  c'est-à-dire  , 
observoient  la  règle  et  la  vie  commune ,  sans  aucune 
distinction. 

CHAOS,  s.  m.  mot  purement  grec ,  x^^s  [chaos), 
confusion  de  toutes  choses  avant  la  création,  de  ;^«/y4» 
{chaîna),  s'entr'imvrir ,  se  fendre;  c'est  pourquoi  le 
mot  grec  ;^«0f  signifie  encore  un  abyme ,  ime  ouverture 
immense  et  profonde,  où  règne  une  obscurité  aSfreuse. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  s.  f.  titre  expédié  sous  le 
sceau  -d'un  prince,  d'un  seigneur ,  &c.  de  z^f^nç  {char-- 
tés),  eh  latin  charta,  gros  papier  sur  lequel  on  écrivoit 
ïiutrefois  les  actes  d'importance. 

^  CHElROPTÈRE,adj.  (iia*.)>  q^*^es mains  ailées; 
de  z^^^î  {cheir),  main ,  et  de  n^içif  (gtéron),  aile.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  les  pattes  anfirieures  alongées, 
et  garnies  d'une  membrane  en  forme  d'ailes. 

CHÉUEOINE,  s.  f.  plante  amère  qui  contient  un 
suc  jaune  et  fort  acre.  Son  nom  vient  de  ;^iAi^#)r  {chélidin), 
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liii'OBâelle^  parce  qu'on  a  cru  que  cet  oiseau  s'en  servoit 
pour  guérir  ses  petits  quand, ils  avoient  mal  aux  yeux^ 
ou  qu'elle  fleurissoit  au,retôur  des  hirondelles. 

CHÉLONITE,  s.  £  pierre  figurée,  représentant  le 
corps  d'une  tortue  qui  n'a  point  de  tête  ;  de  ;t;i>^9  {ché^ 
id/i^),  tortue. 

CHÉMOSE  ou  CHÉMOSIS,  s.  m.  en  grec  xi^tnt 
(chémôsis),  maladie  des  yeux,  causée  par  une)inflam^ 
mation  qui  fait  élerer  le  blanc  de  l'œil  au-dessus  du  noir  ; 
ce  qui  forme  une  eq>èce  de  bourrelet ,  ou  d'hiatus  :  de 
aj«/»#  {chaind),  bâiller,  être  entr'ouvert. 

CHÉNICE  ou  CHCBNIQUE,  s.  m.  (antiç.) ,  en  grec 
Z»7ui  (ehoirUx) ,  ancienne  mesui^  grecque  pour  les  so- 
lides, qui  valoit  la  huitième  partie  du  boisseau  romaii»^ 
ou  environ  vingt-quatre  onces* 

CHERSONÉSE  ,  terme  de  géographie ,  qui  signifioit 
autrefois  presqu'île;  de.  >;ip«f  {chersos)  ,  terre ,  et  de 
f5»T»f  {nêsosy,  île;  c'est-à-dire,  île  qui  tient  à  la  terre 
ferme ,  au  continent 

CHERSYDRE,  s.  m.  serpent  amphibie ,  qui  habile 
successivement  l'eau  et  la  terre  ;  de  ^f^-ùç  (ehersos) ,  terre^ 
et  d'i^f  (j^^^^y,  eau. 

CHICORÉE,  s.  f.  en  grec  mxifn^  (kickôrê) ,  et  ^z^i^f 
(kichôriony,  qui  pourroijt, dit-on,  venir  de  >uzitf  {kichéSy, 
je  trouve,  parce  que  cette  plante  se  trouve  par-tout.  Les 
botanistes  ont  fermé  de-là  Chicojlac£  ,  adj.  qui  se  dit  dea 
plantes  qui  ont  quelque  rapport  avec  la  chicorée;, 

CHILI  ADE,  8,  f.  assemblage  de  plusieurs  choses  par 
milliers;  de  TCf^if  (chilias),  qui  signi&e  un  millier. 

CHILIARQUE,  s.,  m,  ancien  officier  grec  qui  com- 
mandent un  corps. de  miQe  hommes;  de xtf^'  (chiUoi), 
mille,  €*  d'flcp;tîAf  {arckos)^  chef,  dérivé  d*ifzn{(xrc7té), 
commandement» 
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CHIIilASTBS  mi  MILIiÉNAIRES  (les),  «.  m.  pi 
hérétiques ,  aiâffl  nommés  de  z'^^f  (  chilias  ) ,  mille , 
parce  qu'ils  prétendoient  que  JéMis-Christ  viendroit  ré- 
gner sur  la  terre,  sous  une  forme  corporelle ,  mille  ans 
ayant  le  jugement  général. 

CHILIOGONEouKlLIOGONE,  s.  m.  (géom.), 
figure  plane  et  régulière  de  mille  atigles,  et  d'autant 
de  cotés;  de  a(/Ai«/  (chilioi),  mille,  et  de  y«»w'»  (gônia), 
an^e. 

CHILIOMBË ,  s.  f.  sacrifice  de  mille  hdeufs ,  chez  leg 
anciens ^ de >;/a/0/ (i^^ioî), mille,et de  €*vf{ihoïis),hoenf. 
CHIMIE,  royet  CuYUiE. 

GHIRAGRË  (  prononcez  kitagte  ),  s.  t  (méd.  ), 

goutte  qui  attaque  iea  main«  ^  de  z*4f  {éheir) ,  inain ,  et 

d'iyfu  (agra),  prise,  captore.  Oâ  le  dît  aussi  du  malade. 

CHIRITE ;  s.  f.  (nai.  ) ,  f^rre  figurée ,  représentant 

'  une  main  dliomme  ;  de  ^ùf  (éheik) ,  main. 

0H1E06RAPHAIRE  (pronondez  Jtf^^ogntjt^Aawre),. 
adj.  celui  qui  est  créancier  en  yertud'un  ac1?e  soussring- 
prîyé ,  et  non  reconnu  en  (tntitiè  ;  de  z^if  {eheir) ,  mdin,. 
et  de  yfmftt  {graphe  )  j'écris. 

CHIROLOGIE,  s.  f.  art  de  pdiABr  en  faisant  des 
mouvemens  et  des  ô/gatM  ayec  les  mainfl ,  de  z^^^f  {ckéir), 
ûlain,  de  x«yaf  (Â]i^«),idisoours,  et  de  X«y*  \^g^)y)^ 
parlé.  C'est  ce  langage  d'actioh  dànt  VcMè  ihfEpée  a 
au  faire  un  art  méthodique  -,  auÉsi  simple  que  facile ,  pour 
l'instruction  des  sourdft^nuels.  On  prononce  Mrdlogie, 

CHIRCKMANCIE  (  proftoticez  kèromaneiè) ,  s.  f  divi- 
nation par  ritt^dion  des  Ugnfes  ^  k  maih;  de  z^^^ 
{^keir),  main ,  et  de  fuerrtU  {  fhawtéia),  divination.  On 
AppdAe  chiromancien,  celui  qui  exerce  la  chiromancie. 

CHIRQNOMIE  (prononcez  kironomèe),  à.  f.  mot 
formé  de  z^^  (cheir),  main,  dérivé  de  vi^os  (iiomos^. 
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règle,  et  de  tifétt  (némô)^ régler,  former.  Cétoit,  chez  le» 
anciens  9  un  art  qui  avoit  pour  objet  d'enseigner  le  gestfft^ 
et  sur-tout  le  mouvement  des  mains.  On  nommoit  cài- 
ronomistes,  ceux  qui  enseignoient  cet  art» 

CHIJIOTONIE  (prononcez hir&torde) ,  s.  f.  Ce  terme 
de  liturgie  signifie  l'imposition 'des  mains  qui  se  fait  en 
conférant  les  ordre» ecclésiastiques;  de  x^^^^f  (cieir) ,  main.^ 
et  de  Ttlfêt  (jéinS),  f  étends» 

CHIRURGIE,  s.  £  art  qui  ensdgne  à  fiire  diverses 
opérations  de  la  main  sur  le  coips  de  l'homme  pour  la 
guérison  des  Uessures ,  &c.  Ce  mot  vient  de  jcuf^f^U 
(^cheirourgia)  ,  opération  inanudle  ,  dérivé  dQ  z*^ 
(chair) ,  niaitt,  et  d'i^y*»  (^£on) ,  ouvrage,  travail.  Cet 
art  fiiit  partie  de  la  médecin^,  à  laquelle  il  €»t  mbor-^ 
4oiHié« 

Dérii^.  CHiRUROiCAïf  et  Ghuluegiqus  »  ad}^  qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  chlrui^e  ;  Chibuaoibn  , 
a.  m.  x$tf4Uff^êf  {cheirourgo9) ,  celui  qui  exerce  la  chirur^ 
gie ,  Utftéralemei^t,  g^r  opère  de  la  npain. 

CHISTE.  Fbyez  Kistb» 

CHLAMYDE,  s.  f.  sorte  de  vêtement  militaire  des 
anciens^  en  ffc^  x^^^ê*^  (ckkumue),  géwt,  x^iMfUfkç 
(cAlamudoa)^ 

CHLOROSfo  ^  f*  (méd.) ,  maladie  des  filles ,  nom^ 
mée  autrement  pâles  poiUewre,  Ce  mot  vient  de  x^f^9 
(ehlôro&),  verdâto,  de  couleur  d'herbe,  parce  que 
celles  qui  en  sont  attaquées  pat  le  teini  pâle  et  livide. 
De-là  on  a  fait  Chi4DBotzqu£  ,  adj» 

Cfl(BUR,  s.  m.  de  z^^  i^koros) ,  morceau  d'har- 
monie exécuté  par  tous  les  musiciepis  ensemble.  Ceat 
aussi  la  partie  d'une  église  où  l'on  chante  l'office  divin  ; 
Choeistjs  en  est  dérivé. 

CHOLAGCXÎUE,  ad j..  (aiéd.) ,  qui  est  propre  à  purger 
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la  bBe  ;  de  z*^  (cholê),  bile,  et  d'#y#  {ag6),)e  chaasc, 

j'évacue. 

CHOLÉDOGRAPHIE,  a.  f.  {ntéd) ,  deacription  de 
la  bile;  de  aj^Aj}  {choie),  bile,  et  de  yf«^#  (graphÔ),  je 
décris. 

CHOLÉDOLOGIE ,  s.  f.  de  x^^i  [choU) ,  bfle,  et  de 
>#y*^  (/o^fôa);  discours,  traité.  Partie  de  la  médeciiie  qui 
traite  de  la  bile.  ^ 

CHOLÉRA-MORBUS,  s»  m.  {méd,) ,  maladie  aiguë 
qui  consiste  dans  une  évacuation  violente  de  bile  par 
haut  et  par  bas.  Ce  mot  eist  composé  de  >>»Af  (cholé), 
bile ,  de  fiêf  (M AJ),  couler,  eldulatin  morbus,  maladie. 

CHOLÉRIQUE ,  ady.  ;^fAifi»#V  (  choUrikoe),  qui  est 
d'un  tempérament  bilieux,  de  ;k;«Af  (cào^),  bile,  et  dé 
fim  (rhéô) ,  couler  ;  c'est-à-dire ,  qui  est  sujet  à  une  effu- 
sion ou  épanchement  de  bile. 

CHOLIDOQUE,ou  CHOLÉDOQUE,  adj.  (anat.}, 
de  z*>^n  {cholé),  bile,  et  de  ^«fcmt  (décimai  ),  rece- 
voir. Nom  du  canal-qui  conduit  la  bile  du  foie  dans  le 
duodénum» 

CHONDRILLE ,  s:  f.  plante  dont  les  feuilles  res- 
semblent un  peu  à  celles  de  la  chicorée  sauvage  ;.  mot' 
dérivé ,  dit-on ,  de  ^^^^•f  (  chondros  ) ,  grumeau ,  parce 
que  le  lait  de  cette  plante  se  grumèle  facilement. 

CMONDROGR APHIE ,  s.  f.  (a/ai/.),  description 
des  cartilages;  de  z^^^^f  (chondros } ,  cartikge,  et  de 
*^fi^»  {graphe),  je  décris. 

CHONDROLOGIE ,  s.  f.  de  zl^^^tç  {chondros),  car- 
tilage, et  de  A«y»f  (fogw*),  discours.  Partie  de  Tanatomie 
qui  traite  des  cartilages. 

CHONDROTOMIE,  s.  f.  préparation  anatoîniquedes 
cartilages;  de  zi^^f^f  {chondros),  cartilage,  e*  de  r^io*» 
(leo»»d),<;Quper,  disaéqiwr. 
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'  CHORDAFSE^  si  m.  espèce  de  colique  qu'on  appelle 
le  miserere,  ou  la  paeeion  iliaque.  Ce  mot  est  formé  de 
Xêfli  (chordé),  corde,  intestin ,  et  d'««7«^«M  (aptomai) , 
je  touche,  parce  que,  dans  cette  maladie,  on  sent  au 
toucher  l'intestin  tendu  comme  une  corde. 

CHOREE,  s.  m.  ;^«ffi0f  (choréios),  pied  de  vers  grec 
et  latin,  composé  d'une  longue  et  d'une  brève  ;  de  z*f^ 
(choros),  chœur,  danse,  parce  qu'il  étoit  propre  aux 
chansons  et  à  la  danse.  De-U,  Choaaïque  ,  ad;,  vers  ou 
le  chorée  domine. 

CHORÈGE,  s.  m.  x^fnyif  (chorASgos) ,  de  z^fi^  (cho^ 
ros),  chœur,  et  d^ryûfêMt  (hêgéomai) ,  conduire.  C'étoit, 
chez  les  Grecs ,  le  directeur  des  spectacles. 

CHORÉ6BAPHIE,  s.  f.  art  de  noter  les  pas,  les 
mouvemens  et  les  figures  d'une  danse;  de  x^f^^»  (cho^ 
réia),  danse;  etdeyp«^#  (^^P^^)f  i'^cris;  c'est-à-dire, 
art  d'écrire  la  danse.  Cette  invention  est  due  à  notre 
siècle. 

CHOREVÊQUE ,  s.  m.  ancien  prélat  subalterne  qm 
exerçoit  les  fonctions  épiscopales  dans  les  bourgs  et  les 
villages;  de  x^f^(phâra),  région ,  contrée,  et  d'iViV^artr 
(épiskopos),  surveillant,  évoque;  c'est- à -dire,  évoque 
d'une  contrée  particulière,  ou  vicaire  d'un  évéque. 

CHORIAMBE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin, 
composé  d'un  chor^  et  d'un  ïambe;  de  z^f^'t^f  (choréios), 
chorée,  et  d'&^Cff  (iambos) ,  ïambe. 

CHORION,  s.  m.  (anat),  membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  fbetus.  Ce  mot  est  purement  grec ,  z^ff^ 
{ehôrion)  /et  vient  du  verbe  ;K»pt^''  {ehôréin),  contenir^ 
renfermer. 

CHORISTE.  Voyez  CnsHT». 

CHOROGRAPHIE ,  s.  f.  description  d'un  pays,, 
d'une  province;  de  ^^^  {éhôroe) ,  région,  contrée,  et 


Digiti 


zedby  Google 


jM  C  H  R 

de  y^#  (g^pM),  je  décris.  De-U  viest  CHcmooaà*» 
FHiQUE^  adj.  une  carte  chorograpkiqM» 

CHOROÏDE,  8.  f.  (ornai,),  terme  fonné  de  zv^9 
(rhôrioB) ,  le  cbori<m ,  et  d'f !/«#  (éidoej ,  fonne ,  reMem<« 
blance.  On  donne  œ  nom  à  plusienra  pariîat  àa  corp» 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  le  chorion^  et  en  par- 
ticulier à  la  seconde  tunique  de  reeil*  Vcyet  Chorion. 

CHRÊME,  s.  m.  huile  sacrée  dont  T^gbie  se  sert  dans 
Tadministratien  de  certains  sacremens.  Ce  mot  vient  de 
X^vfm  (chriêma),  onction ,  dérivé  de  zf*^  (cArid),  coudre» 
.    Dérivée.  Chebmxau  et  Ghiuomation. 

CHRÉTIEN ,  adj.  et  s.^  qui  est  baptisé  et  qui  professe 
la  religion  de  ^ésusOhrist.  Ce  mol  vient  de  zf'^f  (ckris^ 
fot) ,  oint  j  ou  Chuiat  ,  dérivé  de  zf^  (ehriô  ) ,  oindre. 
Ce  iîit  i  Antftoche^  vers  l'an  4& ,  que  Ton  commença  i 
donm^  le  nom  de  Chrétàena  k  ceux  qtii  professoient  hr 
doctrine  enseignée  par  Jésus-CImst  ;  auparavant  on  les 
appeloit  Discipiss^ei  même  Nazaréens,  pcurce  que  Je** 
sus-Christ  éioit  de  Nanaredu 

Dérivée,  Chrétis9inem£nt  ,.  C0Iuétibnt£. 

CHRIIW,  s.  m.  Ce  mot  vient  de  z^v^^  (ehrietoe), 
fÂnX ,  dérivé  de  xf*^  (chriâ) ,  oindre.^  Cest  le  surnom  da 
Messie  ou  du  Sauveur  du  mcmde>  ainsi  appelé  ,  parce 
qu^il  a  été  oint  ou  aacré  de  IKeu  méme^  comme  roi,, 
prophète,  et  pr^re  par^ccdlence.Oi^a&itde-]àCiuubB^ 
TiANisME ,  la  religion  établie  par  Tésua-CIuist^ 

CHRISTOLYTES (les),  s.  m.  pli hérftiques quisé- 
paroient  la  ^vîb^  de  Jésus-Christ  de  9on  hum wté  ;  d^ 
X^içàç  (^chris0s),  oint ,  ou  Chuist  ,  et  de  AfJé»  ( M} ,  ie 
sépare  ;  c'est-à-dire,  gêna  qui  séparent  ks.  deux ^aatures 
de  Jé^jis-Christ.. 

CHRISTOMAQUES  (les^  e.  m.  pi  nom  gén&ique 
4omié  à  tous  les  hérétiques  q^  ont  erré  aut  la  nature 
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de  Jésufr-Christ.  Ce  mot  vient  de  x^trit  (ehri3to8),omi, 
ou  Christ,  et  de  f^mj^ftmt  (machomcU) ,  cmnbattre; 
c'est-à-dire ,  qui  ont  combattu  Jésus-Christ. 

CHROMATIQUB ,  adj.  et  s.  en  peinture ,  le  coloris  ;  et 
genre  de  musique  qui  procède  par  une  suite  de  demi-ton« 
majeurs  ef  mineurs  alternativement.  Ce  mot  vient  de 
ZfSf^  (chroma),  couleur,  parce  que  les  Grecs  étoient 
dans  l'usage  de  distinguer  le  genre  chromatique  par  des 
couleurs.  Cest  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  hémU, 

CHROME,  s.  m.  terme  nouveau,  qui  désigne  un 
métal  récemment  découvert  par  le  e^èbre  Vauquelin. 
il  se  tfouve  à  Tétaft  d'acide  dans  le  plomb  rouge  de 
Sibérie,  et  k  Téti^  d'oxide  dans  l'ém^aude  et  dans  le 
plomb  vert  qui  accompagne  le  fdomb  rouge.  Son  nom 
•est  d^vé  du  mot  grec  icf^f^  {chroma) ,  couleur  ;  comme 
qui  diroit,  métal  c^yiorant,  à  cause  de  la  propriété  ^'tl 
^ ,  étant  combiné  avec  ro3%ène,  de  donner  un  oxide 
vert,  ou  un  acide  rouge ,  suivant  les  proportions  de  ce 
principe  y  et  parce  que  ces  substances  commu»quent 
leur  couleur  à  toutes  les  combinaisons  où  elles  entrent. 

De^-là  on  appdUe  Chii6iiiqujb  ,  «n  chimie ,  Faekle  que 
l'on  retire  du  chrome,  et'CHRÔMATfe,  le  sel  formé  par  la 
-ccnnlnnaîson  de  l^acide  chrèmique  avec  une  base. 

CHRONIQUE,  s.  f.  histoire  écrite  wAtm  l'ordre  dee 
années ,  des  tanps  ;  de  ^^fétwlt  (cAronâfcos) ,  qui  appar- 
ent au  temps,  dérivé  de  xf^féf  {<^ironoe) ,  le  l^nps,. 
ou  la  durée  du  temps,  et  année,  en  grec  vulgaire. 
-  ORmoKiQUB,  adf .  se  dit  >  en  médedne,  d'une  maladie 
de  longue  durée. 

CHRONOGRAMME,ouCHROMOGRAPH£,s.m. 
inscription  en  vers,  ou  en  prose ,  dans  laqueUe  les  lettres- 
nun^rales  marquent  la  date  de  quelque  événement  ,*  à& 
"Zf^^f  {chronoâ),  temps,^nn.ée,et  de  vp«iM/(#{^7ami7M»), 
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lettre,  caractère i  dérivé  de  yfiptÊ  igrapkâ),  j*écrw; 
c'est-à-dire,  caractère  qui. marque  le  temps.  Chrono- 
graphe  signifie  aussi  auteur  d'une  Chronique. 

CHRONOGRAPHIE,  s.  f.  mot  formé  de  zfifô^  {chro- 
nos),  temps,  et  de  y^^ât  {^graphe)  ,  j'écris.  Voyez  Chro- 
KoiiOOiE  ,  qui  est  la  même  chose. 

CHRONOGUNÉE,  s.  f.  terme  de  médecine,  qui 
signifie  règles  des  femmes  ;  de  zf^^^f  (cAroww)  ,  temps, 
et  de  ynfn  (gunê),  femme;  c'est-à-dire,  maladie  qui 
arrive  aux  femmes  à  des  temps  marqués. 

CHRONOLOGIE ,  s.  f.  connoissance  ou  science  des 
temps,  des  époques.  Ce  mot  est  composé  dezfi*^^  {cbro» 
nos),  temps,  et  de  A^ y*f  (fo^s) ,  discours.  , 

Dérivés.  CHRONOiiOGiQUE ,  adj.  qui  appartient  ou  qui 
est  conforme  à  l'ordre  des  temps  ;  Chaonolooistii, 
s.  m.  celui  qui  écrit  sur  la  chronologie. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  nom  général  de  tout  ins- 
trument qui  sert  à  mesm*er  la  durée  du  temps  ;  de  Xf^itf 
{chronos) ,  temps ,  et  de  fiir^M  {métron) ,  mesure. 

CHRONOSCOPE,  s.  m.  de  A^^^wf  (eAro?io*),  tempsi, 
et  de  a^oTPtat  (skopéâ) ,  je  vois  ,  j'observe.  Voyez  CsBo- 
KOMETRE ,  qui  cst  le  même. 

CHRYSALIDE ,  s.  f.  (to/.)  >  nom  de  l'insecte  rett- 
fermé  dans  une  coque,  sous  la  forme  d'une  espèce  de 
fève,  avant  de  se  changer  en  papillon  ;  en  grec  ajf»»»AW 
{chrusalis),  de  zf^oiç  (chrusas),  or,k  cause  de  aa  cou^ 
leur  jaunâtre  ou  dorée.      . 

CHRYSANTHEME,  s.  m.  z^^^B-tft^f  {chruêâtnthe" 
mon),  plante  ainsi  nommée  de  zpv<riç  {ch'usos) ,  or,  et 
à'e6fèoç(antkoe^,  fleur>àcaufie  de  la  couleur  dorée  de 
ses  fleurs. 

CHRYSASPIDES  (les) ,  ».  m.  pi.  On  appeloit  ainsi, 
chez  les  anciens /des  soldatft  dont  ks  bouclier»  étoiei^t 
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enrichis  d'or;  de  xf^^f  (chrusos) ,  or,  et  d'«0^ii  {aspût), 
bouclier. 

CHRYSITE,  a.  f.  (nat.),  pierre  minérale ,  contenant 
quelques  parcelles  d'or;  de  Zf^^^  {chruaos),  or. 

CHRYSOBÉRIL,  s.  m.  pierre  précieuse;  espèce  de 
béril  d'un  vert  pâle,  tirant  sur  la  couleur  d'or  ;  de;tpwr»f 
{chru808) ,  or,  et  de  CiifvXX«ç  {béruUos),  béril. 

CHR  YàSOCOLLE ,  s.  f.  matière  qui  sert  à  souder  l'or 
et  les  autres  métaux;  de  zfvaiç  (^chrusos) ,  or,  et  de 
»ix?i0i  (kolla),  colle.  On  a  donné  aussi  ce  nom  au  borax. 

CHRYSOCOME ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  zf^^riç 
{fi?irusos)y  or,  et  de  ««/«v  (komê),  cbevelure,  parce  que 
aea  fleurs  sont  ramassées  en  bouquets  d'une  couleur  d'or 
éclatante. 

CHRYSOGRAPHE,  s.  m.  qui  écrit  en  lettres  d'or; 
de  zf»^^  (chrusos) ,  or,. et  de  yfâ^a  (graphe) y  j'écris. 
C'est  le  nom  que  Fon  donnoit,  avant  l'invention  de 
l'imprimerie,  aux  enlumineurs  de  letti'es,et  à  ceux  qui 
copioient  des  manuscrits  entiers  en  lettres  d'or. 

CHRYSOLITHE,s.  f.  zf^^^é^ç  (ehrusoliehos) , -pierre 
précieuse, transparente,  d'un  jaune  d'or  mêlé  de  vert; 
de  zf^^^^  (chrusos),  or,  et  de  Art«f  (lithos),  pierre; 
comme  qui  diroit ,  pierre  d'or.  C'est  la  topaze  des 
modernes. 

CHRYSOPÉE,  s.  f.  (alch.)  l'art  de  convertir  les  mé- 
taux en  or  ;  de  zf^^f  (chrusos) ,  or ,  et  de  ^ûtitu  (poiéâ) , 
je  fais  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  faire  de  l'or. 
^  CHRYSOPRASE,  s.  f.  pierre  précieuse,  d'un  vert 
de  porreau ,  mais  tirant  sur  la  couleur  d'or  ;  de  zf»^^ 
(chrusos) ,  or ,  et  de  ^feirot  (^prason) ,  porreau. 

CHRYSULÉE,  s.  f.  nom  donné  à  Veaurégale;  de 
Zf^oiç  (chrusos),  or,  et  d'ûA/Ça»  (ulizô) ,  purifier,  épurer, 
parce  qu'elle  dissout  l'or,  qui  est  regardé  comme  le  roi 
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des  métaux.  C'est  Yaeide  mtro-mUriatique  des  chimistesw 

modernes. 

CHYLE  ^  B.  m.  {méd,) ,  suc  ^ou  liqueur  blanche  et  lai* 
teuse  y  qui  esX  formée  par  la  digestion  des  alimens  dans 
l'estomac^  et  qui  ensuite  se  convertit  en  sang;  de  z^>^^f 
{chulos),  suc,  humeur  épaisse.  De-là  vient  Chyleux; 
adj.  qui  a  les  qualités  du  chyle. 

CHYLIDOQUE,  ou  CHYLIFÈRE,  adj.<a?ia*.)>  de 

X\û<àç .{chidos) ,  chyle ,  et  de  i^ijc«f^»t  {déchomai) ,  recevoir  , 
ou  de  çiftf  (phérô) ,  je  porte.  lise  dit  des  vaisseaux  qui  ser- 
vent à  porter  le  chyle  dans  les  diverse  parties  du  c<H*ps. 

CH  YLIFICATION,s.£  (m^û?.),  opération  par  laquelle 
les  alimens  sont  convertis  en  chyle  ;  de  ;^vA«f  (chulo^^^ 
chyle,  et  du  latin yàcio,  je  fais;  c'est-à-dire,  formatioi^ 
du  chyle.  On  dit  aussi  chylo^e,  en  grec  ;k^A«nf  {chulâsis). 

CHYMIATRIE,  s.  f.  mot  formé  de  Td^f^U  {chumeia), 
chimie,  et  d'UrfiU  ( iaûréia),  guérison.  L'art  de  guériv 
les  maladies  par  des  remèdes  chimiques.  Voyez  Chymie^ 

CHYMIE  ou  CHIMIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  but 
d'analyser  ou  de  décomposer  les  corps  mixtes,  pour  dé- 
couvrir l'action  intime  et  réciproque  qu'ils  exercent  les 
uns  sur  les  autres.  C'est  proprement  ^a^atomie  des  corps 
naturels.  On  est  peu  d'accord  sur  Vétymologie  de  ce  mot^ 
les  uns  le  font  venir  de  z^f^^^  {chumos) ,  suc ,  parce  qtf  OQ 
appelle  quelquefois  6nc9  les  substances  les  plus  pures 
des  mixtes;  d'autres  le  dérivent  de  xi»  (ehuô),  ou  x*^ 
(chéô),  fondre,  parce  que  la  chimie,  dans  son  origine^ 
enseignoit  à  mettre  en  fusion  et  à  purifier  les  métaux: 
quelques-uns,  de  GiinUy  nom  cophte  de  l'Egypte  qu'ifc 
regardent  comme  le  berceau  de  cette  science. 

Dériyés,  Chimique,  adj.  qui  a  rapport  à  la  chimie; 
Chimiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  chimie. 

CINETHMIQUE,  s.  f.  la  science  du  mouvement  en 
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génénd  ;  de  wHfciç  (kinéthmoê) ,  mouvement ,  dérivé  de 
mfidt  (jkinéô),  mouvoir. 

CINNABRE  ou  ÔlNABRE,  s.  m.  en  grec  »f*f«CWpir 
(kinnabaris),  combinaûon  dé  soufre  et  d'oxide  de  mer- 
cure; déiîvé^  dilron^  de  «iniCf*  (kinahra),  puanteur, & 
cause  de  l'odeur  désagréable  qu'il  exhale  quand  on  le  tire. 

CINNAMOMË^s.  m.  sorte  d'aromate  des  anciens, 
«pie  l'on  croit  être  la  cannelle.  Les  Grecs  le  nommoient 
Mim«i/itmfêêf  (kinnamômon) ,  dérivé  de  l'hébreu  kinnamon.  • 

CIROÈSE,  s.  m*  {pharm.),  emplâtre  résolutif,  où  il 
entre  de  la  dre  et  du  safran.  Ce  mot  vient  de  »9p«r  {Jkê^ 
roe),  cire,  et  d'##W  (oinos),  vin,  parce  qu'on  détrempe 
avec  du  vin  les  drogues  qui  composent  le  ciroène.  On  dit 
aussi  céroène. 

CIRON ,  s.  m.  insecte  très-petit ,  et  presque  imper- 
ceptible, qui  s'insinue  quelquefois  entre  l'épiderme  et  la 
peau  de  l'homme,  sur-tout  aux  mains  ;  de  z*^^  (  ^heir), 
la  main ,  ou  bien  de  »ii^m  (kéiré),  couper,  ronger,  man- 
ger gouluiiient ,  parce  qu'il  ronge  les  substances  aux- 
quelles il  s'attache^ 

.  CIRQUE,  s.  m.  lieu  destiné,  chen  les  anciens  Ro- 
mains, aux  courses  de  chevaux  et  de  chars ,  et  aux  jeux 
publics.  Ce  mot  vient  du  latin  ciroi^,  emprunté  du  grec 
Ktfxùç  (kirkoa),  cercle,  espace  circulaire,  à  cause  de  la 
forme  des  cirques. 

CIRSOCÈLE,  s.  m.  (ckirur.),  dilatation  variqueuse 
des  veines  spermatiqtles ,  causée  par  un  sang  grossier  et 
épiMSr  Ce^mot  est  composé  de  »tf9-«f  (  kirsos  ) ,  varice ,  et 
de  fttixn  (kélé),  tumeur,  hernie. 

CiSSITE,  s.  f.  pierre  blanche  figurée ,  qpi  représente 
des  feuilles  de  lierre  ;  de  »f«v»r  {jkistoa) ,  lierre. 

CISSOÏDË,  d.  f.  {géom.),  ligne  courbe,  ih ventée  par 
Dioclès.  Son  nom  vient  de  KurAt  (kissoa) ,  lierre,  et  d'u^^f 
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(éidos),  forme  ^  parce  que  cette  ligne ^  en  s'approdbant 
de  son  as3rmptote^  se  courbe  de  manière  qu'elle  semble 
représenter  une  feuille  de  lierre. 

CISSOTOMIES ,  s.  f.  fêles  païennes  en  Thonneur 
d'Hébé,  déesse  de  la  jeunesse  ;  de  Ktmç  (kissoe),  lierre, 
et  de  TtfAvtt  (Umnô),  couper,  parce  qu'on  y  couronnoit 
les  jeunes  gens  de  feuilles  de  lierre. 

CISTE,  s.  m.  en  grec  kIç«ç  (kistos),  sorte  d'arbrisseaa 
qui  croît  dans  le  Levant,  et  sur  la  feuille  duquel  on  i^- 
cueille  une  matière  résineuse ,  qu'on  appelle  ladanum. 

CISTOPHORE,  s.  m.  {antiq.),  nom  des  médailles 
sur  lesquelles  on  voit  des  corbeilles  ;  de  »Un  (A i«^),  cor- 
beille ,  et  de  ^if»  [phérô),  je  porte. 

CLÉIDOMANCIE  ou  CLÉDOMANCIE,s.f.sorte 
de  divination  qui  se  pratiquoit  avec  des  clés  ;  de  «Aiif 
(kleis),  génit.  kXu^oç  (kléidos),  clé,  et  de  ^frtU  (man* 
téia),  divination. 

CLEISAGRE ,  s.  f.  (méd.),  goutte  à  l'articulatioa  de 
la  clavicule  avec  le  sternum  ;  de  «Ai if  (khis) ,  la  clavi- 
cule, et  d*j»yp»  {ctgra),  prise,  capture. 
.  CLÉMATITE,  s.  f.  genre  de  plante  à  fleurs  en  rose, 
ainsi  nommée  de  «A^^  (^kléma) ,  branche  de  vigne, 
parce  qu'elle  pousse  des  branches  sarmenteuses  et  grim- 
pantes, comme  la  vigne. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  horloge  d'eau  des  anciens;  c'est 
aussi  le  nom  de  plusieurs  de  leurs  machines  hydrau* 
liques.  Ce  mot  vient  de  xxiit^at  {Jileptô)  ,dérober ,  cacher, 
et  d'»/Wp  {udôr) ,  eau ,  parce  que  l'eau  s'y  dérobe  à  la  vue 
en  s'écoulant 

CLERC ,  CLERGÉ.  Ces  moto  viennent  de  tO<nf«ç  (klé^ 
ros),  qui  signifie  sorù,  parUige,  hériuige.  Du  grec,  on  a 
fait  en  latin  clerua,  et  l'on  a  donné  ce  nom  au  clergé, 
parce  qu'il  est  comme  une  portion  de  l'héritage  du  Sei- 
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gneun  De  cierus  est  venu  cierivus,  clerc  ^  cW-^à^dire^ 
qui  est  rhéritage  du  Seigneur^  ou  qui  a  pris  le  Seignemr 
pour  son  héritage» 

CLÉROMANCIE,  s^  f.  divination  ptir  te  sOTt;  d6 
*x^fof  {kiêtéa) ,  sort ,  et  de  ftufnU  (mantéia) ,  divinatbn*. 
Elle  se  pratiquoit  avec  des  dés ,  ou  des  osselets^  dont  on> 
Considéroit  les  points ,  ou  les  marques ,  pour  découvrir 
des  choses  cachées. 

CLIMAT,  8.  m.  igéog.),  espace  de  terre  compris 
entre  deux  cercles  parallèles  à  Téquateur,  et  tel  que. le. 
)our  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une  denii*heiu«  au 
second  de  ces  cercles  qu'au  premiers  Ce  mot  vient  de 
xxifut  (kiima) ,  région ,  parce  que  les  climats  sont  commd 
autant  de  régions  difféi^entes» 

Climat  se  prend  encore  pour  région,  pays,  eu  égard 
à  la  température  de  l'air.  'De']ky  s'AcciaMATBR,  se  faire 
à  un  nouveau  climat. 

CLIMATÉRIQUE  {année),  année  critique.  Ou  pé- 
riode de  temps  dans  laquelle  les  astrologues  prétendent, 
qu'il  arrive  des  révolutions,  ou  changemens  considé- 
rables ,  «oit  pour  la  vie ,  soit  pour  la  fortune  des  hommes* 
Ce  mot  vient  de  iOufiMK*l^ftKéç  {klimaktêrikoê) ,  qui  signi* 
fie  par  échelonê^  dérivé  de  «X()mi{  (kiimax),  degré  ou 
échetie^  parce  qu'on  monte  par  certains  degrés ,  comme 
de  sept  en  sept,  ou  de  neuf  en  neuf,  pour  arriver  à  l'au'* 
née  chmtftét'ifif^.  ,       . 

CLIjSIQUE,  adj.  formé  de  Wf9  QiUnf)^  lit.  On  ap- 
pelle médecine  clinique,  la  méthode  d^  tmiter  les  malades 
alitési  ...  .  \ 

Œniquê  s^est  dit  aussi  de  ceux  qtii  recêvoient  le  bap- 
tême au  lit  de  la  mort« 

CLINOÏDES,  ad>4  {anai.)  Il.se  dit  defi  quatre^apo* 
physes  de  IWsphénojàa;  à^Mitvikliné),  ïît/«t:4'iî^*# 
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(éidoê)  y  ferme ,  reflÉamhknoe^  parce  qu'elles  reMembleni 

«uz  pieds  d'un  lit. 

CLINOPODE^  8.  m.  basiUc  sauvage ,  plante  <)ont  Idh 
feaUlea  ont  la  forme  du  pied  d'un  lit  ;  d'où  lui  vient  son 
nom  de  «A/f«  (kttné),  lit  >  et  de  «-«vr  {pous) ,  géait.  wtig 
{podoê),  pied. 

CUTORIS ,  s.  m.  (anat.) ,  xXtiffiç  {hleitmiê) ,  dérivé 
de  i>Aif#  (Uéid),  je  ferme.  C'est  une  portion  externe  des 
parties  naturdles  de  la  femme.    . 

CLOTHO,  s.  f.  (inyiAo/.), l'une  des  trois  Parques; 
àoM^êm  (klôthô),  aer. 

CLYSTÈRË^  s  m.  mXprif  (lluster),  lavement  ^  sorte 
de  médicament  liquide;  de  «AvÇd^  (klussé),  laver ^  net- 
toyer. 

COCCYX ,  s.  m.  (aruU,  ),  nom  d'un  petit  os  situé  au 
iKHit  del'os  sacrum^  à  l'extrémité  de  l'épine;  de  ««iMur| 
(kokkux),  coucou >  parce  qu'on  a  cru  y  trouver  de  la 
ressemblance  avec  le  bec  d'un  coucou.  On  a  fait  de-là 
CocCYOïEN ,  adj.  qui  a  rapport  au  coccyx. 

COCHLÉABIA ,  s.  m.  pknte ,  qu'on  nomme  au^ai 
herbe-aiM-euillêrs;  de  Kéx^mfîà^  (hochliarion)  ^  une  cu31er> 
parce  que  ses  feuilles  en  ont  la  forme. 

COCHLITE,  s.  f.  (nat),  do  ^uxXi^  (ÀocA«<wt) ,  Uma- 
^n;  nom  des  coquillages  fossiles^  dont  la  bouche  est 
demi-ronde^  à-peu->près  comme  celle  d'un  limaçœi. 
.  COCYTE,  s.  m.  (mythoL),  fleuve  des  Enfers^  qui 
tombe  dans  l'Achéron;  de  femtvrlç  (kôkuto*) ,  pleurs , 
lamentation ,  dérivé  de  ttmxiâf  (kôkué)  j  pleurer^  se  lamenr 
ter ,  parce  que  le  Tartare  est  un  lieu  de  pleurs  ai  de 
génrissemens. 
CCOLIAQUE.  Foyez  Céliaqu». 

*    CttNOffi[T£.  ^jr«2  Cil^OBItE. 

OaUfOLOGS:  >  a.  f.  "de^Miiàr  (kainos),  commun  <,  eir 
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de  A#y#f  (tf^^)  >  diacoun.  Les  ancietis  appeloient  mm 
les  consultations  des  médecins. 

GOLÉOPTÉRE^  s.  m.  (nai.) ,  nom  génériqtie  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  renfennées  soms  des  étuis  so- 
lides et  écailleux  ;  de  »fAr#r  (koléoê),  étui,  et  de  w^tfo 
{ptéron)  y  aile« 

COLÉRA-MORBUS-  Foyê€  CHo&ERA-MoRtos. 
COLIQUE,  s.  f.  (  méd.)  ,  de  »mkmls  {koHkês),  sous^ 
entendu  »^o«f  {odunê) ,  douleur ,  dériré  de  «#A«y  (fto/bn) , 
l'intertin  appelé  eoion.  La  colique  est  une  douleur  plus 
ou  moins  aiguë,  que  l'on  ressent  dans  les  difiérente» 
parties  du  bas-ventre ,  et  sur^-tout  dans  l'intestin  côlon, 

COLLËTIQUË,  ad)\  {méd.) ,  de  K4?jJm  (kolktô ) ,  je 
colle,  il  se  dit  des  médicamens  |M*opres  à  réunir  ou  k 
coller  ensemble  les  parties  divisées  d'une  plaie. 

COLLYRE,  s.  m.  médioament  externe  contre  les 
flujdons  des  yeux ,  fcêXxiftêt  (hoUurion) ,  de  xmxitt  (kéluô) , 
empêcher,  et  de  /«#  (rfc^^)*^  couler;  c'est-à-dire,  médi- 
cament q«t  empoche  de  '  c^ler. 

COLLYRIDIËNS  (les), s.  m.  pi.  hérétiques  qui  ren- 
doient  un  culte  ^upejrstitievx;  à  la  Vierge^  Ib  lui  offiroient 
des  gâleaux,  nommé«r  e»  ^o  ancien  Kêkkifn  (koiiura) , 
et  en  grec  moderne  Kùxxift  (kollouri)\  d'où  leur  vint  le 
nom  de  CoUyridiene, 

COLON,  s.  m.  {imat.)i  nS9^t  ^ôlon),  le  second  et  le  ' 
plus  ample  des  gros  intestins  ;  de  ««Aed»  s(id/i^)^  f  arrête, 
je  retarde ,  parce  que  les  excvémens  s'arrêtent  long-tempa 
dans  seaiT^Us.  Ji^autres  le  tirent  dé  »«l.^#y  (hoilon) ,  creux , 
à  caui»  de  la  grande  cavité  de  cet  intestin. 

COLOQ0INTE ,  s.  f.  plimte  du  genre  des  citrouffles^ 
en  grec  xùX$Kitén  {kolùhunthé)'^  quipourroit,  dit-on,  ve- 
nir de  itêihU  (koilia)  y  'Vénferé ,  et  de  »ffttfXkiné£n),  re^ 
jnu0ryàca»Bedej,sa.^Y^U'gp«i)cgiHi^  '"' 
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COLOSSE  y  s.  m.  statue  oa  figure  d'une  grandeur 
démesurée^  telle  que  le  fameux  colosse  de  Rhodes.  Ce 
mot  se  dit  en  grec  ««a* wf  (kolossoe).  De-là  vient  CoLoa- 
BAh,  adj.  qui  tient  du  colosse. 

COLUR£^  s.  m.  (géog.) ,  nom  de  deux  grands  cercles 
de  la  sphère  ,  qui  s'entrecoupent  à  angles  droits  aux 
pôles  du  monde.  L'un  passe  par  les  points  des  solstices , 
et  l'autre  par  ceux  des  équinoxes.  Ce  mot  vient  de  x^'Aoïï^f 
(kolouros),  taillé^  mutilé^  écourté^  dérivé  de  MXêim  (ko- 
loua) y  couper,  et  d'«vp«  {oura),  queue,  extrémité,  fin, 
à  cause  des  entailles  qu'on  a  faites  à  ces  deux  cercles 
pour  soutenir  tous  les  autres. 

COMA ,  s.  m.  (  méd,  ) ,  affection  soporeuse ,  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  léthai^ie ,  mais  dans  laquelle  le 
sommeil  est  moins  profond.  Ce  mot  est  grec  ;  KSfM  [cô^ 
ma),  dérivé  de«0i/c««  {koimaô),  assoupir.  Comatbvx  en 
vient. 

COMÉDIE,  s.  f.  Kitftm^U  (kâmddia),  représentation 
dramatique  d'une  action  de  la  vie  commune ,  passée 
entre  personnes  d'une  condition  privée.  Ce  mot  vient 
de  itéifin  (kômé) ,  rue ,  village ,  et  d'ilm  (  adô  ) ,  chanter  , 
faire  ou  réciter  des  vers,  parce  que  les  poètes  alloient 
autrefois  de  village  en  village  chanter  leurs  comédies. 
La  comédie  prit  naissance  à  Athènes. 

Diripés.  Comsdien,  s.  m.  Comique,  adj.  Comique- 
MENT,  adv. 

COMÈTE,  s.  f.  (asiro.),  de  w/ewr  (koméUs),  che- 
velu ,  dérivé  de  xiftii  {home) ,  chevelure  ;  étoile  chevelue , 
ou  corps  lumineux  qui  paroit  extraordinairement  dans 
le  ciel  avec  une  traînée  de  lumière ,  à  laquelle  on  donne 
le  non^  de  chevelure,  de  barbe  ou  de  queue. 

De-là  vient  aussi  Coici7£,.  terme,  de  blason. 

COMMA  jS.  ni«.(^7|iMj^J^  lepluspciitdMii^^ 
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sensibles  à  l'oràne;  de  tufifut  (kommù) ,  membre  de 
phrase  :  et  en  terme  d'imprimerie,  une  espèce  de  ponc- 
tuatîon ,  deux  points  l'un  sur  l'autre. 

CONCHITE.s.  f.  {nat.), sorte  de  coquille  pétrifiée, 
^e  Myxfit  (kogchos),  coquille.  On  prétend  que  la  con* 
chite  est  une  espèce  de  marne  délayée ,  qui  s'est  insinuée 
dans  la  coquille  vide,  et  qui ,  en  durcissant,  en  a  pri*  k 
forme.  On  prononce  conkite. 

CONCHOÏDE,  s.  f.  (^«^ow».),  ligne  courbe,  qui  s'ap- 
proche toujours  ^'xme  hgne  droite,  sans  jamais  la  cou* 
per.  Elle  est  ainsi  nommée  de  »«yx*f  (kogchos) ,  coquille, 
et  d'tl^of  (éidoa),  figure,  forme,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  une  certaine  coquille..  Nicomède,  ancieja 
géomètre ,  en  est  l'inventeur.   . 

CONCHYLE,  s.  m.  coquillage  qui  donne  la  pourpre. 
Son  nom  grec  est  K$yzi><i  {kogehulê'). 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  de  »4rK^*f  (kogchu^ 
lion),  coquillage,  et  de  A#V*^  ( logos) ,  discoiu^  Pftrti» 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  coquillages.  De-là, 
CoNCHYiiioLOGisTE ,  S.  m.  cclui  qui  s'adonne  à  cette 
partie. 

CONCHYLIOTYPOLITE,  s.  f.  (w^),  pierre  qui 
porte  l'empreinte  de  la  figure  extérieure  des  coquille» 
de  mer  ;  de  ««y^»Aid»  (/(jkogchulion) ,  coquillage ,  de  rvw$f 
{tupos),  type, empreinte,  et  dexièùç  (JW10&),  pierre. 

CONDYLE,  s.  m.  {anat.),  de  »itlux^  {kondulos}y 
nœud ,  jointure.  On  donne  ce  nom,  en  général ,  à  toute» 
les  éminences  des  articulations..  - 

CONDYLOÏDE,  adj.  (^anai.),,qm  a  la  figure  d'un 
condyle  ;  de  Ki»^vX4ç  (  konduloa  ) ,  condyle ,  et  à'tUês- 
(éidos) ,  figu  re ,  forme.  Derlà  vient  aussi  ConuyiiOÏiuen  j 
adj.  FbyezCoNJXYiAEi. 

CONDYLQME,,  s..m.  (cÂtror.} ,  excroissaaoe  de  cËair 
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provenant  in  tirai  vénérien.  Ce  mot  vient  de  mif^Xêf 
{kondulos),  jointure  des  doigts^  ou  éminence  d'os  aux 
articulations ,  parce  que  le  condjlome  forme  une  petite 
éimnence  sur  la  chair ,  ou  parce  qu'il  a  des  rides  ou  plis 
semblables  à  ceux  des  jointures. 

CONE ,  s.  m.  {géom.) ,  en  griec  «#»«?  (Wnos) ,  pyramide 
ronde ^  ou  solide  dont  la  base  est  un  cercle^  et  dont  le 
sommet  se  termine  en  pointe. 

Déripé,  Coîf  iQUE^  adj.  qui  a  rapport  au  cône ,  ou  qui 
en  a  la  figure. 

CONGE,  s.  m.  («»^0 ,  en  latin  congius,  et  en  grec 
X^*^  {ckoêiêa),  ancienne  mesure  grecque  et  romaine 
pour  les  liquida  y  contenant  dix  livres  pesant. 

CONISE,  s.  f.  plante  nommée  vulgairement  herbe^ 
ajMP-/>uceff/ parce  qu'on  prétend  qu'elle  les  chasse  par 
sa  mauvaise  odeur.  S6n  nom  est ,  dit-on ,  dérivé  de  im^iÇa» 
[konizô),  couvrir  de  poussière,  dont  la  racine  est  kI^ç 
(koniê),  poussière ,  parce  que  la  poussière  s'attache  £ici* 
lement  à  ses  feuilles^ 

CONOÏDE,  si  m.  (géom.) ,  solide  qui  difiere  du  cône  , 
en  ce  que  sa  base  est  une  ellipse  ou  une  autre  courbe  ;  de 
»mfêç  (k6m)s) ,  cône,  et  d*u^àf  (  étdoa) ,  figure  ;  c'est-à- 
dire  ,  qui  a  la  figure  d'un  cône ,  dont  le  sommet  est 
arrondi.  CoNoâfoAi.,  adj.  en  vient. 

CONQUE,  s.  f.  grande  coquille  concave  ,  en  grec 
aMy^iy  (  kageké).  C^est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  me* 
'  sure  des  liquides ,  ches  les  Grecs. 

CONYSK  royez  Conwiî. 

CORACITË,  s.  f.  de  «*f  «1  (  korètx) ,  corbeau  ;  pierre 
figurée,  dont  la  couleur  îinite  celle  du  corbeau. 

CORACO-BRACHIAL,  adj.  {cMat.),  nom  d'un 
muscle  du  bras^  qui  s'attache  à  la  pointe  de  l'apo- 
physe coracoïde.  Ce  mot  est  composé  de  «•p«{  {ko^ 
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rax) ,  e^be«ii^  et  du  latin  broeiium,  brat»  f^oyez  Co- 

RACm'DB. 

COIlACO.HYOÏDIEN,adf*  Çanat),  ntm  d'un 
muscle  trèa-long  de  Tos  hyoïde  ^  qxii  s'attache  k  Tomo- 
plate,  près  de  la  racine  de  Tapophyie  coracoïde.  Fbyez 
1^  mots  Co&ACoïDB  et  Hyoïds^  dont  celui-ci  est 
composé. 

CORACOÏDE,  adj.  (anai.)  H  se  dit  d'une  des  apo- 
physes de  l'omoplate ,  ainsi  appelée  de  ««f «(  (  korax) , 
corbeau,  et  d'J/^ir  (éiehê) ,  (orme ,  k  cause  qu'elle  res- 
semble à  un  bec  de  corbeau.  De-là  on  a  app<4é  Cora- 
coÏDiEN ,  un  muscle  qui  prend  son  origine  de  l'apo» 
physe  coracoïde. 

CORACO-RADIAL,  adj.  (anai.) ,  nom  d'un  muscle 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  coracoïde  et  au  radius.  Ce 
mot  est  composé  du  grec  »«p«{  (korax) ^  corbeau,  et  du 
latin  radius,  qui  désigne  un  des  deux  os  de  l'avant 
bras.  Fbjrez  Coracoïde. 

CORAIL ,  s.  m.  ««piiAXiop  {korallion),  substance  ma* 
rine,  ordinairement  rouge;  dérivé,  dit-on,  de  im^n^ 
(koréd) ,  j'orne,  et  d'i»>%f  {ah) ,  mer,  comme  si  elle  étoit 
la  plus  belle  des  productions  de  la  mer. 

CORALLOÏDË,  s.  f.  de xêfJboaù^  (koraUim), corêû, 
et  d*tî^cç  (éidos),  forme ,  ressemblance.  On  donne  ce^ 
nom  à  plusieurs  belles  plantes  qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  le  corail. 

CORONOÏDE,  adj.  qui  a  la  finrme  on  la  figure  d'une 
couronne;  de  ttêftifn  (korôni)^  couronne^ ^  et  d^U'u  {éif 
doa),  forme,  ressemblance. 

CORYCEE,  s.  m.  lieu  des  gymnases  des  anciens,  oi 
l'on  jouoit  au  bidlon,  à  la  paume,  &c  de  xéipv^ç  {kôrw^ 
hos),  sac  de  cuir,  ballon. 

CORYCOMAGHIE,  s.  ù  sorte  de  jeu  ou  d'exercice^ 
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chez  les  Grecs;;  qui  coBsistoit  à  pousser  et  repousser  un 
sac  de  cuir  rempli  de  sable  ^  et  suspendu  au  plancher 
d'une  «iUe;  dé  k^^mç  {kârukoê) ,  sac  de  cuir,  et  de  fcâ^tf 
(Tnaché) ,  combat  y  dispute. 

CORYMBË/s.  m.  (botan.),  de  »#V/«C«r  (korumboa), 
faite,  sommet,  cime.  Il  se  dit  des  fleurs  ramassées  en 
forme  de  bouquets,  qui  viennent  au  haut  de  certaines 
plantes,  telles  que  le  JUerre ,  &c. 

De-là  vient  Corymbif£RE,  qui  porte  des  oorymbes; 
de  Kêfv^s  (korumboa),  corymbe,  et  du  latin ,^ro>ie 
porte. 

CORYPHÉE,  s.  m.  ^fu^ttiùç  (korupàaios) ,  chef, 
premier,  principal,  dérivé  de  ««p»^i}  (koruphé),  le  som- 
met de  la  tête.  O'ëtoit ,  chez  les  Grecs ,  celui  qui  étoit  à  la 
tète  des  choeurs  dans  les  spectacles  :  chez  nous,  il  désigne 
celui  qui  se  distingue  le  pius  dans  une  secte  ou  dans  un 
parti. 

CORYSE  ou  CORYZA,  s.  m.  (méd.),  fluxion  d'hu- 
meurs acres  et  séreuses  sur  les  narines  ;  de  »#pvÇ«  (Ao- 
ruza),  rhume  de  cerveau.  C'est  ce  qu'on  appelle  enchi- 
frènement. 

COSCINOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  par  le 
mo3ren  d'un  crible  ;  de  ««««imp  (koskinon) ,  crible ,  et  de 
fmrrutÊL  {mantéia) ,  divination. 

COSMÉTIQUE,  adj.  qui  est  propre  à  embellir;  de 
u^Tféitt  (hosméô),  embellir,  orner,  dérivé  de  micFft^ç  (ftos- 
mos) ,  beauté,  ornement.  Il  se  dit  des  drogues  ou  prépa- 
rations chimiques  qui  embellissent  la  peau. 

COSMIQUE,  ad;,  (aatro.),  de  «««jimimc  (ftasmîW), 
qui  a  rapport  au  monde  en  général ,  dérivé  de  »iwfc«s 
(kosmos) ,  le  monde,  ou  le  cidL  II, se  dit  du  lever  ou  du 
coucher  d'im  astre  au  moment  où  le  soleil  se  lève. 

Dériifé^  Oqsmiqu£MJBNt  >  adv.. 
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COSMOGONIE,  s.  £  Acience  <m  système  de  la  for- 
mation de  Funivers;  de  xia^Mf  (kosmos)  ,Ynnxvers ,  de 
y«W  (gonos) ,  génération^  et  de  ytltofuu  (géinomai) ^ 
être  formé  ou  produit.  Jje  mot  xiof^éf  signifie  proprement 
ordre,  ornement^  h^aïUé,  et  r^nmd  au  munduê  des  Latins. 
Les  Grecs  Font  appliqué  à  l'univers,  à  cause  de  Tordre 
et  de  la  beauté  qui  y  régnent. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  de  xiirfMç  {kosmo8),le 
monde ,  et  de  y^tt  {gf^P^),  i©  décris  ;  description  du 
monde  entier,  ou  science  qui  enseigné  la  structure, 
la  forme,  la  disposition  et  les  rapports  des  parties  de 
l'Univers. 

'    Dérivés,  Cosmoorafhe  ,  s.  m.  Cosmografhique  , 
adjectif. 

COSMOLABE ,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
matiques ,  servant .  à  prendre  des  mesures  cosmogra- 
phiques  ;  de  xi^f^ùç  {  kosmos  ) ,  le  monde ,  et  de  )s0fitStcfm 
{lamhanô) ,  je  prends  ;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  prendre  la 
mesure  du  monde. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  science  des  loix  par  lesquelles 
le  monde  physique  est  gouverné;  de  xi^fê^  (koemos), 
le  monde,  et  de  A«V<f  {^g^^)>  discours;  c'est-à-dire, 
discours  ou  traité  sur  le  monde.  Cosmûlogique,  adj.  en 
est  dérivé. 

COSMOPOLITE,  s.  m.  celui  qui  n'adopte  point  de 
patrie;  à^KOTfipç  (/io«mo«),  l'univers,  et  de  vàXlrnç  (poli^ 
tés),  citoyen,  dérivé  de  ^ixtç  (polis),  ville  ;  c'est-à-dire, 
citoyen  de  l' univers, 

COTHURNE,  s.  m.»i^ff»ç{kothornos),  en  latin  <îo- 
thurnus,  sorte  de  chaussure  élevée  dont  se  servoient  les 
anciens  acteura  des  tragédies. 

COTTABE,s.  m.  (antiq»),  »i7^»S(^s  {kotta^s),jen 
célèbre  chez  les  Grecs,  et  usité  dans  les  festins.  Il  cott- 
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sifttoît,  ou  à  verser  de  hant^  et  avec  bniît^  le  ris  qui 
rêstoit  dans  la  coupe  après  avoir  bo ,  ou  à  metk«  jdu* 
sieurs  vases  vides  sur  un  basan  j^ein  d'eau  ,  et  à  y  jeter 
le  reste  du  vin  ;  de  sorte  que  celui  des  joueurs  qui  préei-- 
pitoit  le  plus  de  ces  petits  vases  au  fond  du  bassin  >  de- 
meuroit  vainqueur.  Fbyez  le  Traité  de  Meursiua,  De 
Ludia  Grœcorum» 

COTYLE ,  s.  m.  (anai,) ,  cavité  d'un  oa,  dans  laquelle 
un  autre  os  s'articule  ;  de  xdnixn  (kotulé)  y  cavité^  écuelfeé 
Cotyie  est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  mesure  grecque 
pour  les  liquide»^  qui  valoit  le  demi-setier  romain. 

COTYLÉDON,  s*  m.  mot  grec ,  MroXn^if  {hotuiê-^ 
don) y  qui  signifie  cavité,,  ècuelie ,  cymbale.  On  donne  ce 
nom,  en  botanique,  aux  feuilles  séminales,  produites 
par  les  lobea  des  graines  y  dans  les  plimtes  ,  k  cause  de 
leur  forme  demi-ronde.  Cest  aussi  une  pbnte  dont  lea 
feuilles  sont  creusées  en  forme  de  petite  coupe.  En  an»- 
tomie,  on  appelle  cotylédons,  de  petites  glandes  répan** 
dues  sur  toute  la  membrane  externe  du  fi»tus ,  dana 
quelques  animaux. 

COTYLOÏDE ,  ad;,  (anat.) ,  nom  de  la  grande  cavité 
des  os  des  îles,  ou  s'articule  la  tête  dn  fémur;  de  «•Wa^. 
Ikotulé),  cavité ,  écuellè,  et  d'u-^f  (éicbay,  forme,  resi- 
semblance. 

.  CRjVNE,  s.  m.  (anat) ,  »fmfv  {kranion),  dérivé ,  dit- 
on,  de  KMfnvût  {karénon) ,  tête.  C'est  un  assemblage  d'os^ 
qui  couvrent  le  cerveau. 

CRASE,  s.  f.  igmm,) ,  mot  formé  de  i^u^  {h^aêis)^ 
mélange,  qui  vient  de  Ktfivwftt  [kéïKinnwni) ^îe  mélc 
On  appelle  ainsi  l'union  de-deux  ou  de  plusieurs  voyelles 
qui  se  confondent  tellement,  qu'il  en  résulte  un  son 
différent.  Xa  ctase  a  Ueu  sur -tout  dans  la  langue 
grecque,. 
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CRÉMASTÈRE ,  s.  m.  {{mat.) ,  nom  de  deux  muscle» 
qui  servent  à  suspendre  et  à  relever  les  testicules;  de 
xftfutçii^  [hrémaatér),  ce  qui  suspend  quelque  chose, 
dérivé  de  uftfum  (krémaâ),  je  suspends.  De-là  vient  aussi 

CR£MAIIJLÉRE. 

CRICÉLASIE,  s.  f.  sorte  de  jeu,  chez  les  Grecs,  qui 
co^sistoit  à  fiiire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'anneaux  ; 
de  Kft»êç  (  krikoa  ) ,  cercle ,  d*i)Mnç  (  élasis  ) ,  course , 
exercice,  dérivé  d'fA«oir«  (élaunô),  pousser,  chasser, 
agiter.  Ce  jeu  est  fort  connu  des  enfkns. 

CRICO-ARYTÈNOÏDIEN,  ad;,  {anat),  nom  de 
certains  muscles  communs  aux  cartilages  cricoïde  et 
aryténoïde.  Voyez  ces  deux  derniers  mots. 

CRICOÏDE,  s.  et  adj.  (amzf.),  cartilage  en  forme 
d^anneau,  qui  environne  le  larynx;  de  *pi*»f  (krikos), 
anneau,  et  à* tï^ç  (éidos) ,  forme. 

€RICO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  (anat.),  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au 
pharynx.  Fbyez  ces  deux  mots. 

CRICC)-THYRO-HYOÏDIEN,ad;.  et  s.  (anat.), 
nom  de  deux  muscles  qui  partent  des  cartilages  cricoïde 
et  thyroïde ,  et  s'attachent  à  la  hase  de  l'os  hyoïde.  Foyez 
les  mots  Cricoïde,  Thyroïde  et  Hyoïde,  dont  celui-ci 
est  composé. 

CRICOTHYROÏmEN ,  adj.  et  s.  (anat.)  Il  se  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au  thyroïde. 
Voyez  ces  deux  mots. 
'  CRIOCËRE ,  s.  m.  sorte  d'insecte ,  ainsi  nommé  de 
«piir  (  krios  ) ,  h^er ,  et  de  tti^mç  (  héros  )^  corne ,  parca 
que  ses  antennes  ont  quelque  ressemblance  avec  les. 
cornes  d'un  bélier ,  par  leur  forme  cylindrique  et  leu^s^ 
articles  globuleux. 

CRISE^  fi.  f.  (méd.),  effort  de  la  nature  dans  xm» 
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maladie.  Ce  mot  vient  du  grec  »^fW  (krisis) ,  qui  signifie 
jugement,  et  qui  est  formé  de  »^ivm  (krinâ) ,  juger,  com- 
liattre.  La  crise  est  proprement  une  espèce  de  combat 
ent^re  la  nature  et  la  cause  morbifique ,  lequel  fait  juger 
de  l'état  d'une  maladie. 

CRISTAL,  et  ses  dérivés.  Foyez  Crystal. 

CRITHOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  en  considérant  la  pâte  ou  les  gâteaux  qu'qn  offrbit 
€tn  sacrifice.  Ce  mot  est  composé  de  «^<d^9  (ib'i^^),orge, 
et  de  futrtîU  (mantéià) ,  divination  ,  parce  qu'on  se  ser- 
voit  de  farine  d'orge  dans  ces  cérémonies  supei*slitieuses. 

CRITHOPHAGE,  s.  m.  qui  se  nourrit  d'orge;  de 
*p/S-j}  {krithé) ,  orge ,  et  de  ^iym  {phagô) ,  je  mange  ;  c'est- 
à-dire,  mangeur  d'orge. 

CRITIQUE,  s.  f.  jugement  exact,  ou  censure  ma- 
ligne de  quelque  chose.  Ce  mot  vient  de  «f/fo»  {hrinA)^ 
juger.  On  a  feit  de-Ià  Critique, s.  m.  KfirucU  (kritikos), 
celui  qui  censure  les  ouvrages  des  autres,,  qui  sait  bien 
en  juger;  Critiquer,  verbe. 

CRITIQUE,  adj.  se  dit  des  jour»  où  il  arrive  ordi- 
nairement des  crisea  dans  une  maladie;  et,  au  figuré, 
il  signifie  dangereux  >  décisif.  Voyez  Crise. 

CROCODILE,  s.  m.  K^ûKiè^iiXts  {hrokodéihs)^9xàmiBX 
amphibie,  de  la  forme  d'un  lézard,  et  qui  habite  les 
bords  de  plusieurs  rivières  d'Afrique.  On  dérive  son 
nom  de  k^U^ç  (^krokes),  safran,  et  de  ^kA*;  (^déiloe) , 
craintif,  timide ,  parce  que  le  crocodile  de  terre  craint 
la  vue  ou  l'odeur  du  safran  ;.  ou  bien  de  »f«V<r  {kroké\, 
rivage ,  parce  que  cçlui  de  mer  craint  les  rivages ,  où 
les  hommes  lui  tendent  ordinairement  des  pi^es. 

CROCOTE,  s.  f,  {antiq,  ),  ancien  habillement  de  la 
couleur  du  safran;  de  Kfiifç  (krokos),  safran. 

CROCUS,  «.  m.  nom  lalin  d'une  pknle  à  fleur  jauKse, 
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appelée  nafran,  en  grec  »p«jMr  [krohoa)  ;  d'où  est  venu 
crocus, 

ÇROTAUS,  8.  m.  (antiq.),  dfirmX§9  {hrqtalon)  ;  de 
xf/irim  {krotéô) ,  frapper,  faire  du  bruit  Sorte  d'instru- 
ment de  musique ,  qu'on  voit  sur  les  médailles  dans  les 
mains  des  prêtres  de  Cybèle.  Il  consistoit  en  deux  petites 
lames  d'airain ,  que  l'on  remuoit ,  et  qui ,  en  se  choquant , 
feisoient  du  bruit. 

CROTAPHITE^adj.  (anaL),de  »f  •r*f  •r  {hrotaphoa),^ 
tempe  ;  nom  d'un  muscle  des  tempes,  qui  relève  la 
mâchoire  inférieure. 

CRYPTE,  s.  f.  {anat,),  de  Kfitj^m  {kruptô) .  je  cache- 
Il  se  dit  de  certaines  parties  solides  qui  présentent  un 
orifice  en  forme  de  petite  fosse.  C'est  un  lieu  souterrain 
où  l'on  enterre  les  morts  dans  quelques  églises. 

CRYPTOCÉPHALE,  s.  m.  insecte,  ainsi  appelé  do 
«pw«lof  (^hruptoa),  caché,  et  de  KiÇê^>ài  [héphalê),  tête, 
parce  que  sa  tête  est  cachée  sous  le  corselet.  Son  nom 
vulgaire  est  grihouri. 

tfiT^4t  {kruptô),  )e 
,  mariage.  Linné 
classe  de» plantes, 
s  dont  la  fructifi- 
es plantes  de  cette 
classe  se  nomment  en  conséquence  cryptogames. 

CRYPTOGRAPHIE ,  s.  f.  l'art  d'écrire  d'une  ma- 
nière secrète ,  et  inconnue  à  tout  autre  que  celui  à  qui 
on  écrit.  Ce  mot  est  composé  de  Kfv%^lç  (kruptos),  ca- 
ché, secret,  inconnu,  dérivé  de  «pcw»^#  {krupiô),  je 
cache,  et  de  Vff^^v  [graphe,,  y écT}a.  De-la  s'est  formé 
Ckyptôorafhique  ,  adj. 

CRYPTONYME,  adj,  et  s.  nom  qu'on  donne  aux 
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auteurs  qui  ont  caché  dû  déguisé  leurs  noms';  de  *^tfV> 
{kruptô) ,  je  cache,  et  d^ivû^n  (pnoma) ,  nom. 

CRYPTOPORTIQUE,  s.  m.  (arckiL),  galerie  sou- 
terraine, décoration  de  l'entrée  d'une  grotte;  de  tt^ov^oti 
{kruptoa) ,  caché ,  et  du  latin  porticua  ,  portique. 

CR.YSTAL,  s.  m.  pierre  transparente,  et  dont  les 
parties  affectent  toujours  une  figure  régulière  et  déter-^ 
minée.  Ce  mot  vient  de  *piîi-«AAd$  {hrustallos) ,  qui  signifie 
proprement ^^^ ,  dérivé  de  ftfuûç  (itrwo*),  froid,  et,  dit- 
on  ,  de  i-i)iXàfMti  (stellomai),  s'épaissir,  parce  que  le  crystal 
ressemble  à  la  glace.  On  l'appelle  crystal  de  roche,  pour 
le  distinguer  du  crystal  artificiel,  qui  est  un  verre  blanc 
et  transparent,  et  des  crystaux  qu'on  forme  par  des  opé-« 
rations  chimiques. 

Dérivés,  Crtstallin  ,  s.  m.  partie  de  l'œil  qui  imite 
le  crystal  par  sa  transparence  ;  Catstallisation  ,  s.  f. 
formation  des  crystaux;  Crystalliser,  verbe. 

CRYSTALLOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  crys- 
taux; de  xpyV«AAflf  [hrustallos),  crystal,  et  de  y^tH^a 
(graphâ) ,  décrire. 

€RYSTALIiOÏDE,  s.  f.  {anat),  membranç  trans- 
parente ,  appelée  autrement  arachnoïde  ;  de  »puV*AA*i 
(  hrustallos  ) ,  crystal ,  et  à'tl^s  (  éidos  ) ,  ressemblance  ; 
c'est-à-dire,  qui  ressemble  au  crystal  par  sa  trans- 
parence. 

CRYSTALLOMANCIE,  s.  f.  l'art  de  deviner  par 
le  moyen  d'un  miroir  ;  de  «pur«AA«f  [hrustallos),  glace, 
crystal,  ou  verre,  et  de  fitcvriU  (mantéia),  divination; 
Voyez  Catoptromancie. 

CUBE,  s.  m.{géom,) ,  soKde  régulier  terminé  par  six 
feces  cakrées  et  égales  ;  de  xiiùç  (hubos) ,  un  dé  à  ^ouer.  • 

De-là  viennent  Cubatïjrb,  s.  t  Cvvsb.  ,  verbe  ;  Ov^- 
w>iu;E,.ad;..  . 
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CUBISTIQUE ,  $.  f.  l'un  dçs  trois  genres  dans  les- 
quels la  danse  ancienne  étoit  divisée;  de  x^Qtçim  {ki^ 
Idsiaâ),  sauter  sur  la  tête,  faire  la  culbute,  parce  que 
la  cubistique  étoit  accompagnée  de  mouvemens  yidens 
et  de  contorsions. 

CUBOÏDE»adj.  (<ma^.),qui  a  la  forme  d'un  cube; 
de  tiiCéf  (kubot),  cube ^  et  d'JJ^f  (éidoa),  formef.  On 
appelle  ainsi  un  des  os  du  tarse  »  parce  qu'il  a  six  faces 
comme  le  cube. 

CUMIN  9  s.  m.  plante  aromatique^  d'une  odeur  très- 
forte,  en  grec  «v^/m»  (kuminon), 

CYATHE,  s.  m.  en  grec  sduB-ûç  (JnuUhoti) ,  et  en  latin 
€iyathuê,  mesure  grecque  et  romaine  pour  les  liqueurs. 
Le  cyath»  étoit  un  petit  gobelet  fait  pour  verser  le  vin  et 
l'eau  dans  les  tasses. 

CYCLADES  (les) ,  s.  £  pi.  îles  de  la  mer  Egée ,  ou  de 
r Archipel,  ainsi  nommées  de  »tfxA#f  (kuiloê),  cercle, 
parce  qu'elles  sont  disposées  en  cercle  autour  de  l'Ile  de 
Délos. 

CYCLAMEN ,  ou  pain  de  pourceau  ,  s.  m.  de  j((«A«r 
{kukloê) ,  cercle  ;  plante  dont  les  feuilles  et  les  fruits  ont 
une  forme  ronde. 

C  YÇLAMOR ,  s.  m.  teime  de  blason^  qui  se  dit  d'une 
bordure ,  nommée  aussi  orle^rond.  Ce  mot  vient  de  ce 
qu'il  représente  la  bordure  d'or  d'une  robe  appelée 
wtûMç  (kukias) chez  IdB Grecs,  et  cyclof  chez  les  Latins, 
à  cause  de  sa  figure  ronde;  c'est-à-dire,  cfide  en  or;  et 
on  donnoit  aussi  ifeutrefins  à  une  robe  Uv'dée  le  nom 
de  eyctée. 

CYCLE,  Si  «1.  période,  <m  révolution  loc^urs  ^ale 
d'un  certain  nombx^  d'années;  de  t^tcXH  (kutloe), 
oerde. 

CYCLIQUE,  ad^  nom  qu'^m  -donne  aux  ancien» 
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poètes  grecs  qui  avoient  écrit  l'histoire  fabuleuse ,  et 
dont  les  ouvrages  faiscnent  partie  du  corps,  enlroient 
dans  la  collection  des  divers  poèmes  épiques,  nommée 
uiibXùç  iwucêç'(kukloê  épikoit),  cercle  épique,  du  mot 
grec  »»«A«f  (^kukloê)  y  cercle,  qui  désignoit  l'ordre,  la 
suite  et  Tenchaînement  des  matières  contenues  dans  ce 
recueil» 

CYCLOÏIWE;  s.  f,  courbe  géométrique  décrite  par  un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  avance  en 
roulant  sur  mi  plan  ;  par  exemple,  quand  une  roue  de 
carrosse  tourne,  un  des  clous  de  la  drccmférence  décrit 
dans  l'air  une  cycloîde»  Ce  mot  est  composé  de  xiuXêt 
(kuklos) ,  cerck ,  et  d'iiVé^  {éidoa),  figure ,  forme  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  a  une  forme  circulaire.  Cette  courbe  a  été 
découverte  par  le  P.  Mersenne.  De -là,  Cycloïdal, 
adjectif. 

CYCJLOPES  (les),  s.  m.  pL  espèce  de  géans,  ainsi 
nommés  de  in!«A»f  (kuklos),  cercle,  et  d'i^  {pps)y  oeil, 
parce  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  rond  au  milieu  du 
front.  On  les  a  dit  foi^rons  de  Vulcain ,  parce  qu'ils 
faabitoient  près  du  mont  Etna,  où  ce  dieuavoit  ses  prin- 
cipales forges.  De -là  les  Grecs  ont  appelé  cyclopée  ^ 
une  espèce  de  danse  pantomime,  dont  le  su^et  étoit  un 
Cyclope» 

CYCLOPTÊRE,  s.  m.  (nat),  genre  de  poissons  qm* 
ont  les  nageoires  réunies  en  cerdfce;  de  xittx»ç  Çkukioê), 
cercle ,  et  de  v^tfir  {ptéron)^  aile  ou  nageoire. 
.  CYLINDRE,  s.  m.  MMf^^  {kuUndros), solide  géo^ 
métrique,  ou  espèce  de  prisme  rond,  dont  les  deubc 
bases ,  supérieure  et  inférieure ,  soht  des  cerdes  égaux  ; 
de  mhim  (kulià),  ou. ic»;ur/W.(i^iJt/«W;,  rouler ;d'cwiyieût 
qu'on  le  nomme  quelquefois  rouleau.  De-la  s'est  formé 
X;ÎYiiiNDRiQUE ,  ad^  qui  a  la  forme  d'uïi  cyKndre, ,  ./ 
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CYLINDROÏDE,  s,  m.  de  iwAif^tf  (kulindroa) ,  cy-^ 

lindre^  et  d'iii^f  (éidoê),  forme ,  figure.  C'est  un  solide 

semblable  au  cylindre,  mais  dont  les  bases  opposées  et 

parallèles  sont  elliptiques. 

CYMAISE,  s.  f.  {archii.) ,  moulure  ondoyante ,  moi- 
tié concave  et  moitié  convexe ,  qui  est  à  l'extrémité  d'une 
corniche.  Ce  mot  vient  de  «tf/<«ri«y  (kumation),  petite 
onde,  dérivé  de  «5>ac  (kuma) ,  onde  ou  flot. 

CYMBALAIR£,s.  f.  de»i^»C»A«9(tem^a/b/i),cymbale« 
Plante  dont  les  fruits  sont  des  coques  partagées  en  deux 
lobes  semblables  à  une  cymbale. 

.  CYMBALE ,  s.  f.  en  grec  «v^&iAf»  (kumbalon) ,  dérivé 
de  MvfêCêç  (kumboê) ,  cavité.  Ancien  instrument  de  mu« 
flique,  composé  de  deux  demi-sphères  creuses. 

CYME,  s.  f.  eu  grec  ttSfim  (^kuma),  tige,  germe  ou 
rejeton  des  plantes.  Ce  mot  est  bien  différent  de  cime, 
qiû  signifie  sommet. 

CYN ANCHE,  s.  f.  (méd.) ,  espèce  d'esquinancie 
inflammatoire,  ainsi  nommée  de  xvtiç  (kunos),  génit.  de 
tùotf9  (kuôn),  chien,  et  d'«rK#  (tf^^),  «errer,  suffo- 
quer; parce  que  les  chiens  sont  sujets  à  cette  maladie, 
ou  parce  qu'elle  fait  tirer  la  langue  comme  les  chiens, 
quand  ils  ont  chaud. 

CYNANTHROPIE,  s.  f.  espèce  de  délire  mélanco- 
lique, dans  lequel  le  malade  s'imagine  être  changé  en. 
chien ,  et  en  imite  les  actions.  Ce  mot  est  composé  do 
xim  {kuôn),  chien,  et  d'«v9f#4r*f  {anihrôpoe),  homme. 
C'est  aussi  un  symptôme  de  la  rage. 

CYNAROCÉPHALE,  adj.  {botan.)  TL  se  dit  des 
plantes  qui  imitent  le  chardon  ;  de  tcipttfof  (  kunaroa  )  , 
chardon ,  et  de  »iip«Ai  (képhalé),  tête» 

cynégétique;,  adj.  mot  formé  de  «uf»yi*  (ku-^ 
négeâ),  chasser,  aller  à  la  chasse,  dérivé  de  «»•»  (kuôn), 
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cKen ,  et  d^^yiof^t  {hégéomai),  conduire.  H  ae  dit  de  la 

chasse. 

CYNIQUE ,  ad;,  et  s.  xtffmif  (  hunihoa) ,  qui  n'a  pa» 
plus  de  honte  qu'un  chien  ,  deW.ir  {huÂn),  chien.  On  a 
donné  ce  nom  à  Tine  secte  de  philoaophes  qui  ne  res- 
peotoient  pas  les  loix  de  la  bienséance ,  parc©  qu'il» 
étofent  mordons,  et  sans  pudeur,  comme  ks  chiens.  Il» 
reconnoissoient  Antisthène  pour  leur  ftwidateur.  Le  mot 
cynique  eut  devenu,  depuis,  k  synonyme  àUmpùdeM, 
à' effronté.  Cynisme  ,  s.  m.  se  prend  pour  k  phfloso^  , 
ou  les  moeurs  des  cyniques. 

CYNOCÉWiAIiE ,  s.  m.  sorte  de  singe  qui  a  le 
museau  alongé  à-peu-près  comme  les  ôhiens;  de  »w#r 
{kunos),  génit.  de  mimi  (buân),  chien,  et  de  »tf«Ai  {ké^ 
phalé) ,  tête  ;  c'est-à-dire ,  singe  à  téte  de  chien. 

CYNOCRAMBE,  s.  m.  pknte  appelée  awBsi  chon*- 
de-o/den;  de  *uvif  {kunos),  génit.  de  »•#»  (kién) , 
chien,  et  de  »fifiS^  {kramhé),  chbu.  C'est  une  espèce  de 
mercuriale. 

CYNOGLOSSE,  ou  kmgue  de  chien,  s.  f.  planta 
commune,  wnsà  nommée  de  m^is  {hum»),  génit.  de  -••» 
{huén) ,  chieB ,  et  de  y^S^  (giàssa) ,  kngue ,  parce  que 
ses  feuilles  ressemblent  à  k  langue  d*»n  chien. 

CYNOREXIE ,  s.  f.  (méd.),  appétit  insatîabk,  faim 
canine;  de  ^vfiç  (jbwnos) , génit  de  xii^f  (kuôn),  chien, 
et  à'h^iiç  {oréxis),  faim,  appétit.  Cest  une  espèce  de 

maladie. 

CYNORRHOPON ,  s.  m-  espèce  de  rose  sauvage , 
appelée  aussi  rose-de^hien;  de  *«^»if  (^i^im>«),  génit.  de 
»;«f  (kuân) ,  chien  ',  e*  i^ji^^  (rhoAm),  rose. 

CYNOSORCHIS^».  m.  pfcnte  dont  les  racine»  sont 
«eux  bulbes  qDd  re«se»bteit  à  de«  taëi©i»ki  iw  pwi 


Digiti 


zedby  Google 


C  Y  s  147 

longs  ;  de  »ofiç  (j^^^no%) ,  génit  de  «•##  (ktiôn),  dùea^  ei 
d'ifZ'f  (orchia) ,  testicule. 

.  €¥iMOSUfi£^  «.  ft  4i»ffW|»  (4Mii?«ai4r<i)  »  nom  dotmé 
par  les  Grecs  à  la  .çoasIelkiCÎQii  de  la  peti(9fOUJ»e  ;  d» 
•Vf  «f  (itMffOf  )^  gboÀt  de  Wah'  (ibi^)  ^  chien ,  étd'éufàÇoia») , 
queue  ;  c'est>^^=4ire ,  qui  a  une  queue  de  cUeti* 

CYP&OUlSifEf  B.  m.  forle  Ae  sup^c»^  cbes  leâ 
anciens ,  qui  oonsistoit  à  frotter  de  miel  h  patient ,  et  à 
l'exposer  au'soloil  à  k  l^ûse  des  moucbei.  Ce  mot  yient 
de  fui^  (kupkôH)^  qtfi  signifie  le  poteau  auquel  on 
attachoit  le  criminel^  ou>  selon  d'autres^  une  cage  de 
hoiê ,  dans  laquelie  il  étoiX  obligé  de  tenir  son  corps 
courbé^  et  on  Je  dérive  alors  de  ^in^  i^^^)»  f^ 
courber. 

CYPHOSE,  ooÇYPHOME,s.£potirbui?^del'épine 
du  ^;  de  $uf%lf  (itqffèOfi),  courbé»  dérivé  de  mm^ 
C*i^)  >  i«  tne  courbe. 

C  YJlQPÉpiË ,  s.  f.  ouvrage  de  X^nophon ,  çwJI»^ 
nant  l'histoire  de  Ig  jeunesse  du  ^rand  Cyrvs*,  d^  ^«^ 
XJ^uros)^Cynxa,  nom  de  ce  roi  de  Perse,  et  de  wmltU 
(paidéia),  instruction,  édu^tion. 

C  YSTÉOLITHE ,  s.  f.  espèce  de  pierre  marine  qu'on 
trouve  dans  les  grosses  éponges.  Ce  n^>t  viept  de  «vf  r 
Çtustis) ,  yesiie,  et  de  a/>«^  (JUthoij,  pierre. 

CYSTJSÉPATIQUE,  adj.  (a»«/.),  mot  formé  # 
uiçit  ÇiusHs),  vewie ,  et  aussi  vésicule  df$  Jul,  et  ^w^ 
{hépar) ,  giênit,  ¥9r#r«^  (àépatof),  foie.  U  désigne  le.  canal 
qui  porte  la  bile^  du  foie  dans  la  vésicule  du  fieL 

CYâTlQU,£,  ad;,  (^mi^.),  qui  oonoei^.ia  ▼^nqule 
du  fiel;. de  «ff^  {kustis},  vesiie. 

CYSTJARHAQJS.s./*  (i|i^.),m«aadi«dan«J«qii«Up 
Je' sang  so^  de  la  vessie, avec  dfiylt\i^;d^w€if  {hmim) , 
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sortie  du  sang  est  causée  par  -hi  rupture  de  quelque 

vaisseau. 

CYSTITE  ou  CYSTITIS,  s.  f.  {méd.),  inflammation 
de  la  vessie;  de  »oV<f  (kustis),  vessie. 
.  CYSTOfiUBONOCËLE ,  s.  m.  hernie  inguinale  de 
la  vessie.  Ce  mot  est  composé  de  xiçtç  {huatia)^  vessie^  de 
Cfv^y  (boubôn),  tàne,  en  latin  inguen^ei  de  «9X9  {hélé), 
tumeur ,  hernie. 

CYSTOCËLE^  s.  m.  de  xiçts  ( kustis),  vessie ,  et  de 
Kiixti  {hélé),  tumeur^  hernie;  c'est-À-dire,  hernie  de  la 
vessie. 

C YSTOMEROCÈLE ,  s.  m.  hernie  crurale  de  la 
vessie;  de  »i»Vir  (ifci«/w),  vessie,  de  f^nfU  {méros),  cuisse^ 
et  de  xixn  {hélé),  tumeur,  hernie. 

CYSTOTOMIE  ou  CYSTÉOTOMIE ,  s.  f.  (cAîrwr.) , 
ouverture  faite  à  la  vessie  pour  en  tirer  Furine.  On  l'ap- 
pelle autrement  la  ponction  au  périnée.  Ce  mot  est  dérivé 
de  xifif  {huatis) ,  vessie ,  et  de  r»^9  {tome) ,  incision,  dont 
la  racine  est  ri^v#  {temnô) ,  je  coupe. 

D 

DACTYLE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin,  composé 
d'une  longue  et  de  deux  brèves.  Ce  mot  se  dit  en  grec 
^ixTvXûf  {dahtulos),  qui  proprement  signifie  doigt, 
parce  que  le  doigt  est  composé,  ainsi  que  le  dactyle, 
d'une  partie  longue  et  de  deux  brèves.  Dactylique  en 
dérive. 

DACTYUOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  £susoit  par  le  moyen  d'un  anneau  ;  de  ^mxrixtêç  {dahtur- 
fios),  anneau,  et  de  futfrtU  {mantéi^) ,  divination. 

DACTYLOLOGIE,  s.  f.  art  de  converser  par  des 
^Rgaei»  fikit»  Wtc  ks-do^  ;  Aef^mryT^t  ÇdaktuM) ,  doîgt^ 
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et' de  Xiy#  {i^^Y,  jà  ^le;  d'où  vient  >ry«f  (^^)> 
discours. 

DACTYLONOMIE,  ».  £  lart  de  compter  par  le» 
dôigU.  Ce  mot  est  formé  de  ^mxrvXêç  (daituloê),  doigt, 
et  de  vifMff  (nomot) ,  règle. 

DAPHNÉPHORIES,  8,  f.  fête»  grecques  en  Fhon- 
ueur  d'Apollon ,  danslesquelleaon  portoit  des  branches 
de  laurier;  de  iipii  Çdaphné) ^hxmer,  et  de  ^ifu 
(phérô),  je  porte.  On  nommoit  daphnéphore,  le  prêtre 
qui  présidoit  à  la  cérémonie ,  parce  qu'il  étoit  couronné 
de  laurier. 

DAPHNITE,  8.  f.  (naf.),  pierre  figurée,  représen- 
tant des  feuilles  de  laurier;  de  ^tipn  {daphné),  laurier. 

DAPHNOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
•e  pratiquoit  avec  une  branche  de  laurier  ;  de  ^«^9 
{daphnê^y  laurier ,  et  de  fêmrtU  (mantéia),  divination. 

DARTOS,s.  m»  (^anat),  membrane  cellulaire  du 
scrotum.  Ce  mot,  qui  est  grec,  signifie  éeorché,  et  vient 
de  ^i^a  {dér6)y  j'écorche.  Les  anciens  ont  ainsi  nommé 
le  cforto*,  parce  qu'ils  le  regardoient  comme  une  mem-^ 
brane  charnue ,  ou  un  véritable  muscle. 

DECACORDE ,  s.  m.  ancien  instrument  de  musique 
qui  avoit  dix  cordes;  de  A'w»  (déka),  dix,  et  de  z^fi'n 
{ehordf^y  corde. 

DÉCADE,  s.  î:  de  /i«iir  {dé^Bas),  dixame,  dérivé  de 
^i««  (  déha  ) ,  dix.  Il  se  dit  en  parlant  de  l'histoire  de 
Tite-Iive ,  dont  les  livres  sont  divisés  en  dixaines.  Dans 
le  Calendrier  républicain,  c'est  un  espace  de  dix  joui», 
formant  le  tiers  de  chaque  mob  de  Tannée.. 

D^îl^*.  DÉCADAIilE  et  DiCAOÏ. 

DECAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  qui  a  dijB 
angles  et  dix  côtés  ;  de  Hkh  {déka),  dix,  et  de  Y0^U{gô^ 
fixa),  angle»  . 
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DÉCAOAAMMEy  •.  m.  poub  è^  Ht  gmmmté,  à^m 
les  nouvelles  mesures.  H  vaut  un  peu  plus  de  deux  groê 
•t  dtw.  Ce  mot  est  eomposé  de  /•»§  (déka) ,  dix^  et  de 
^fiféfêm  (gr^mma),^  ancien  poids  grec ,  d'oà  le  ^réfnmé 
tire  son  nom.  Foyes  Gramme* 

DÉ0AGY3SIE,  é.  f.  (fte<«».),  do  lin^  (eléka),  dix, 
et  do  yvfi  (gunS) ,  femmo.  Nom  qtte  donne  Linné  k  là 
s6ti9-£vislon  des  cksses  des  plantes,  dont  la  fienr  a  dise 
parties  fen^&es,  ou  dix  pistil». 

DÉCALITRE,  s.  m.  nouvelle *mesure  de  capacité, 
valant  dix  litres,  ou  un  peu  plus  de  trois  quarts  du  bois* 
éèau  de  Paris.  Ce  mot  est  formé  de  ^»m  [déha),  dix,  et 
de^f«  (Ktra)f  sorte  de  mesure  gr^qne  poui"  les  H« 
^des ,  d*oû  le  Htre  tire  son  nom.  Fbyez  Lithé. 

DËCAliOGUE ,  s.  m.  nom  des  dix  commandemen» 
qtie  Dieu  donna  à  Moïse,  gravés  sOr  deux  tat>Ie9  de 
jjierre;  de  //««i  (dèka)^  dix  y  et  de  A«V*f  (làgos),  discour» 
ou  palt>le;  comme  qui  diroit,  les  dix  paroles, 

DÉCAMÉRIDE,  s.  f,  division  en  dix,  ou  dixième 
partie  d'une  chose  ;  de  fi»M  (  delà  )  ,  dix ,  et  de  fitfU 
{méris) ,  pctrtiç  ,  mot  dérivé  de  f^îlfm  (méirâ) ,  partager  , 
aviser. 

t>ÉCAM£RON ,  s.  m.  ouvrage  dana  lequel  on  m-* 
conte  les  événemens  ou  les  etitretiens  4e  dix  jours  ;  de 
iii^  (déka),  dix,  et  à*nMf^  (héméra),  jour. 

DECAMETRE,  a.  m.  longueur  de  dix  mètres ,  dans 
Vas  nouveUea  mesurea,  valant  environ  trente  pieds  neuf 
pouces,  n  est  propre  k  hife  une  ebaine  d'arpentage. 
Ce  mot  est  composé  de  *•«#  («W*éi),  dix,  et  de  ftitfôf 
(W^^)s),nleèure  ou  mètre.  FoyeM  Màm£. 

DÉCAMYRON,  s.  m.  (piarm.),  médicament, 
ainsi  appelé  de  tiuM  (déka) ,  dix,  et  de  ^«V'  i^^^^'^)» 
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poifam  Ufiiide,  paroo  qu'A  ett  compote  de  dix  aconaie» 
différons. 

DÉCANDRIE,  s.  f.  (botan.),  de  Hmm  (déka),  dix,  et 
d'miii  (améf),  génit  m$^i§  (aadroa),  mari.  Ceat  le  nom 
que  liaaé  douae  à  la  dixième  classe  des  plantes^  parée 
qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fleur  a  dix  parties 
mâles  ou  dix  étamines. 

DÉGAPOLft»  s.  f.  de  ^»u  {déka),ôix,  et  de  wixsf 
{polie),  ville.  ^Contrée  où  il  y  a  dix  villes  principales»   * 

DECASTÉRE^  s.  m*  mesure  de  solides  égale  à  dix 
•tares;  de  /im  (dékà),  dix^et  de  rrêftlt  (eiéràoà), 9ohàe. 
Fbym  Stèbe. 

DÉCASTYLE>  s.  m.  {archii.),  mot  formé  de  ^m 
(déba) ,  dix ,  et  de  ctfX«r  (siulos) ,  colonne.  C'éioit ,  obes 
les  anciens,  un  édifice  dont  le  front  étoit  <MPné  de  dix 
colonnes. 

DÉCASYLLABE ,  ou  DEC  AS  YLLABIQUE ,  adj. 
«orme  de  /t»i«  (eUba),  dix ,  et  de  PuXXmSi  {iuUabé)^ 
syllabe.  On  nomme  ainsi  des  vers  oomposéa  de  dix 
^Uabes. 

DÉCIARE,  s.  m.  dixième  partie  de  Vcure ,  valant 
dix  mètres  carrés  >  dans  le  ^«téme  des  nouvelles  me* 
sures:  Ce  mot  est  formé  de  la  première  partie  du  mot 
latin  decimut,  dixième^  et  du  mot  <m,  mesure  de  su* 
perfide.  Voye9  Ans* 

DÉCIGRAMME,  s.  m.  dixième  partie  du  gramme^ 
pesant  un  peu  moins  que  deux  grains.  Ce  mot  est  com- 
posé de  la  première  partie  du  latin  dêcimuê,  dixième, 
et  du  mot  gramme,  unité  de  poids  dans  les  nouvelles 
mesures.  Fbyê»  Gramme^ 

DÉCILITRE,  s.  m.  dixième  partie  du  litre,  dans  lei^ 
nouvelles  mesures.  Elle  équivaut  à'-peU'-près  au  huitième 
d'un  litron ,  ou  aux  quatre  cinquièmes  d'un  poissonr  Ce 
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mot  est  compote  de  la  première  partie  du  latin  decimuê'^ 
dixième^  et  du  grec  Airp«  (liera),  d'où  le  litre  tire  soa 
nom.  Voyez.  Litre. 

DÉCIMÈTRE  f  8.  m.  dixième  partie  du  mètre ,  dans 
les  nouvelles  mesures^  éqmvalant  à  environ  trois  pouces 
huit  lignes.  Le  double  décimètre  fait  une  mesure  de 
poche  fort  commode ,  qui  répond  à  sept  pouces  quatre 
lignes  environ.  Ce  mot  est  composé  delà  première  partie 
du  latin  decimua,  dixième^  et  du  grec  fitivftf  (métron), 
mesure  ou  mètre.  Vojez  Mètre. 

DÉCI-STÈRE^  s.  m.  dixième  partie  du  stère  ^  dans 
les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  composé  de  la  première 
partie  du  latin  decimus,  dixième^  et  du  grec  tnftiç  {été" 
réoa),  qui  signifie  aoHde,  et  d'où  Ton  a  fait  Mtk'e  ,^  nom 
d'une  mesure  pour  les  solides.  Voyez  Stère. 

IDÉFLEGMATION,  DÉFLEGMER.  Voyez  Di- 

raiiSéMATION. 

DELTOÏDE  y  s.  m.  (ana^.)^  mus^e  triangulaire  de 
l'épaule.  Son  nom  vient  de  delta,  à,  qui  est  le  D  ma- 
juscule des  Grecs,  et  d'tUûç  (éi^oe),  forme,  figure, 
|>arce  qu'il  a  quelque  resseuiblaiice  avec  cette  lettre. 

DÉMAGOGUE,  s.  m.  chef  d'une  faction  populaire. 
Ce  mot  est  lormé  de  ^àf  {démod) ,  peuple ,  et  d'«y«fy»r 
{agôgoa),  conducteur,  dérivé  d'«y#  (fl^),  mener, 
conduire.  On  a  fidt  de-là  DiMAOoois  et  DiMA^o* 

OIQVE. 

DÉMOCRATIE ,  s.  f.  fimne  de  gouvernement  où  le 
peuple  a  toute  l'autorité  ;  de  fnfiAç  (  démos  ) ,  peuple  ,  et 
de  ^irûç  {krcLtos)y  force,  puissance;  c'est-à-dire,  gou- 
vernement du  peuple.  De-là  se  sont  formés  Démocrate  , 
s.  m.  partisan  de  la  démocratie  ;  Démocratique  ,  adj. 
Démocratiquement  ,  adv. 

DÉMON,  s*  m.  Mg/tm  {daimô»),  dieu,  génie,  inlel- 
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licence.  Dans  TEcritiire^  il  se  prend  toujours  pour-  le 
diable  ou  Tesprit  malin. 

DÉMONIAQUE^  adj.  et  s.  ^tfêêutwêç  (daimoniahot) , 
qui  est  possédé  du  démon;  de  ^ifimt  (daimdn) ,  esprit 
malin  ou  démon. 

DÉMONOGRAPHE ,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
démons  ou  génies  malfaisans;  de  Mfu/f  (daimôn) ,  dé«- 
mon  ou  génie ,  et  de  yfi^»»  (graphe  ) ,  j'écris. 

DÉMONOLATRIE^  s.  f.  culte  du  démon  ;  de  M^wf 
(daimôn),  démon ^  et  de  XurftU  (latréia),  culte  ^  ado- 
ration. 

DÉMONOMANIE ,  s.  f.  sorte  de  délire^  ou  maladie 
de  l'esprit^  qui  consiste  à  se  croire  obsédé  du  démon  ; 
de  ^tfut9  (daimôn),  démon  ^  esprit  malin  ^  et  de  futvU 
(mania),  folie  ou  manie. 

DENDRITE  ,  s.  f.  (nat) ,  pierre  figurée,  sur  laquelle 
on  voit  des  ramifications  qui  ressemblent  à  des  plantes 
ou  à  des  arbres  ;  de  Hif^év  (dendron),  arbre. 

DENDROÏDE,  ou  DENDROÏTE,  s.  f.  (nat.) ,  plante 
qui  croît  comme  les  arbres ,  ou  fossile  ramifié  ;  de  lii^f^f 
(dendron),  arbre,  et  d'iWb^  (éidos),  Ibrme. 

DENDROLITHES,s.  f  pétrificationsouincrustations 
d'arbres  ;  de  ^if^féf  (dendron) ,  arbre,  et  de  A/tf«f  (lithos) , 
pierre. 

DENDROMÈTRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  me- 
surer avec  précision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
arbre;  de  ^itê^fct  (dendron),  arbre,  etdeftirfôt  (mitron), 
mesure. 

DENDROPHORE,  s.  m.  (mytho.),  de  ^if^ét  (den- 
dron), arbre,  et  de  ^ip*  (phérô) ,  je  porte.  Nom  de 
ceux  qui,  chez  les  païens,  portoient  des  arbres  dans  la 
viUe,  à  l'occasion  de  certaines  cérémonies  appelées  pour 
cette  Tsàson  dendrophorief^ 
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QÉPHLEGMATION,  s*  f.  opération  chimique /par 
laquelle  on  enlève  à  nne  substance  aa  partie  plilagma^ 
tique  ou  aqueuse  ;  de  f  Aiy^  {phkgma) ,  phlegme ,  au- 
qud  on  a  joint  la  particule  privatise  dk  De«4à  le  ^erbe 

DiPHLEGMEB. 

DÉPHLOGISTIQUÉ  (on*) ,  s.  m.  nom  que  fon  aToit 
donné  il  y  a  environ  trente  ans,  lors  de  sa  découverte, 
au  gaz  oxygène  ou  air  vitaL  Ce  mot  est  formé  de  la 
particule  privative  dé,  éiàxk  grec  f A«y#r jr  {pkhgiêtos) > 
brûlé,  enflammé;  c'est«à«dire,  privé  ou  dégagé  de  tout 
principe  inflammable.  Voyez  Oxygène. 

DERMOGRAPHIE,  s.  f.  (anaê,),  description  de  la 
peau  ;  de  ^tftiMi  (di^rma),  peau ,  et  de  y^^  {gf^f^^), 
je  décris. 

DERMOLOGJE,  s.  f.  partie  de  Fanatomie  qui  traite 
de  la  peau  ;  de  ^ff*^  {derma) ,  peau,  et  de  A^V^f  (J^g^^)y 
discours. 

DERMOTOMIE,  s  f.  de  ^T/p^  {derma),  peau,  et  de 
Tîfêfêf  (Umnâ),  je  coupe,  je  dissèque.  Préparation  ana- 
tomique ,  ou  dissection  de  la  peau. 

DESMOGRAPHIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
décrit  les  ligamens;  de  ê'tff^cç  (desmos) ,  ligament ,  lien ,. 
et  de  yftipêf  {graphô),  je  décris. 

DESMOLOGIË,  s.  f.  de  ^tvfilç  {desatos),  ligament, 
et  de  xiyoç  (  logos  ) ,  discours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  de  l'usage  des  ligalnens. 

DESMOTOMIE,s.  f.  ( anal. ),  dissection  des  liga- 
mens ;  de  ^oTêês  (deêmoi) ,  lifamenl ,  et  de  rifim  {iemJ^)  y. 
eouper ,  disséquer. 

DESPOTE,  s.  m.  celui  qui  gouverne  «vec  HtteautfK 
rite  absolue  ;  de  finrirns  {deêpotêA),  maftre  ovt  seigneur,, 
déjçivé  de  ttwll^  {despozâ]^  domin^^j.  avoir  Tcmptrei. 


Digiti 


zedby  Google 


n  I  A  i55 

Diriviê.  Despotiqvb^  adj.  DBSPOTtQtrsvzKT  ^  adr. 
ZhsspoTisMX^  8.  m.  poirroir  absola. 

DEUTÉROCANONIQUE,  ad;.  (/AA)/.)  II  te  dit  de 
eertaiins  lirres  de  l'Ecriture ,  qui  ont  été  mis  plus  tard 
que  lef  autres  au  rang  des  Urres  canoniques.  Ce  mot  est 
composé  de  hirt^ér  (deutéros) ,  second ,  et  de  «*»•»  (ka^ 
nôh),  canon  ou  rè^e;  c'est-à-dire^  qui  ont  été  placés 
les  seisonàA  dans  les  canons. 

DEUTÉRONOME>  s.  m.  nom  d'un  des  Kvres  de 
Moïse  ^  le  dernier  de  ceux  dont  il  est  Tauteur.  Ce  mot 
est  formé  da  iïirtfôf  (deutéros)  y  second^  et  de  fi  fut  (no- 
fnos),  loi^  parce  que  ce  Uyre  est  comme  une  répétition 
de»  précédens ,  une  seconde  publication  de  la  loi. 

DEUTÉROPATfflQUE ,  ad;.  (  méd.  ) ,  qui  se  dif 
d'une  maladie  qui  est  produite  ou  précédée  par  une 
autre.  Ce  mot  vient  de  ^tirtf^ç  (deutéros) ,  second  ^  et  dé 
wmêéç  (pathoê)f  maladie^  et  signifie  Utléralement  ma/a- 
€Ue  secondaire.  Il  est  opposé  à  PfiOTOPATHi<2UE.  Fbyes 
ce  mot 

DEXTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  se  dit 
du  bras  droit  représenté  dans  un  écu,  avec  la  main. 
Ce  motjf  qui  signifie  main  droite,  est  composé  du  latin 
dexter,  droite  et  du  grec  x^^  (cheir)^  main. 

DIA^  préposition  grecque ,  qui  répond  aux  préposi- 
tions latines  jt;^^  inter ,  de  oxi  ex ,  en  français  par ,  à 
trat^ersj  de.  Elle  étoit  souvent  employée  parles  anciens 
médecins  pour  désigner  un  grand  nombre  de  remèdes 
OU  de  préparations  pharmaceutiques.  On  la  place  au 
commencement  des  mots  auxquels  on  la  joint  ;  et  si  elle 
compose  les  trois  premières  lettres  d'un  terme  de  mé- 
deoitte,  eQe  signffîe  un  remède  composé  aVec  la  sub- 
stance exprimée  par  le  mot  qu'elle  précède.  Dia  eà 
encore  le  commextcetneni  de  plusieurs  mots^  tant  des 
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arU  et  des  aciencei ,  que  de  l'usage  ordinaire ,  commer 

diamètre,  cUalogue,  &c.  que  nous  avons  empruntés  des 

Grecs. 

DIABÈTES  y  s.  m.  (méd.) ,  incontinence  d'urine.  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec,  i'mZirnt ,  vient  de  ^mCttivêt 
{^diahainô  ) ,  passer  à  travers ,  parce  qu'alors  la  boisson 
passe  par  les  conduits  urinaires  aussi-tôt  après  «qu*on  Ta 
prise.  On  nomme  diabétique,  celui  qui  est  attaqué  de 
cette  maladie. 

DIABLE ,  s.  m.  mauvais  ange ,  ou  démon.  Ce  mot 
vient  de  hmZêXêç  [diabolos),  calomniateur,  trompeur, 
dérivé  de  h»Qi>>Xm  [dlaballô) ,  calomnier ,  rendre  odieux, 
parce  que  la  malignité  est  l'apanage  du  Diable.  On  a 
donné  encore  le  nom  de  diable  à  plusieurs  animaux  et 
à  di£^rens  ouvrages  de  Fart ,  à  cause  de  leur  laideur, 
ou  de  leurs  forces. 

Dérivés.  Diablotin  ,  Diabolique  ,  Diabolique?* 
MENT,  &c. 

DIABOTANUM,  s.  m.  {pharm.)  ,  emplâtre  dans 
lequel  il  entre  beaucoup  de  plantes.  Ce  mot  est  fomié 
de  hm  (dia),  de,  et  de  C«rttf£f  (botandn) ,  génit.  pi.  de 
C0r«y9  {botané),  herbe  f  c'est-à-dire,  médicament  fait 
d'herbes. 

DIACARTHAME,  s.  m.  {pharm.  ) ,  électuaire  pur- 
gatif, ainsi  nommé  de  ^/«  {dia)y  de',  et  du  latin  cartlia* 
mus,  carlhame,  à  cause  de  la  semence  de  carthame  qui 
entre  dans  sa  composiâon. 

DIACAUSTIQUE,  s.  f.  nom  que  l'on  donne,  en 
optique ,  aux  caustiques  par  réfraction ,  pour  les  distini- 
guer  des  caustiques  par  réflexion,  qu'on  nomme  cator 
caustiques.  Ce  mot  est  composé  de  ^/«t  (dia) ,  par  , .  et 
de  Muçtxoç  (kaustikos),  caustique.  Fayez  ce  mot. 

DIACHYLONjj  s.  m.  {pkarm.),  emplâtre  dans. le.-- 
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quel  il. entre  des  mucSages,  ou  des  sucs  visqueux  de 
certaines  plantes.  Ce  mot  vient  de  hi  (dià),  de,  et  de 
zv^lf  (chuloê),  suc  ;  médicament  fait  de  divers  sucs. 

DIACODE ,  s.  m.  {pharm.),  syrop  composé  de  têtes 
de  pavots  blancs;  de  ^m  {dia),  de^ et  de  Kti^um  (kôdéià), 
tête  de  pavot. 

DIACONAT,  s.  m.  le  second  des  ordres  sacrés ,  ou 
FoflBce  de  diacre  ;  de  ^«»«m«  (diakonia)  ,o&ce ,  ministère. 
Foyez  Diacre. 

DIACOPE,  s.  f.  {chirur.) ,  mot  formé  de  *[«*  (  dia  ) , 
à  travers,  et  de  %ê^m  {koptô),je  coupe.  Espèce  de  frac- 
ture faite  au  crâne  par  un  instrument  tranchant,  et 
4ans  laquelle  il  y  a  un^lat  coupé,  sans  être  emporté. 

DIACOUSTIQUE,  s.  f.  de  ^m  {dia),  par,  à  tra- 
vers ,  et  d'ift»«ci«  (akouô) ,  j'entends.  C'est  la  partie  de 
l'acoustique  qui  considère  les  propriétés  des  sons  réfrac- 
tés ,  selon  qu'ils  passent  par  difiërens  intermédiaires. 

DIACRE,  s.  m.  ministre  de l'tlutel,  le  premier  après 
les  prêtres  ;  de  hitcêuç  {diakonos) ,  ministre ,  serviteur , 
dérivé  de  la  préposition  ^«  (  dia  ) ,  et  du  verbe  ««y/ « 
(konéô) ,  se  hâter ,  servir ,  parce  que  sa  fonction  est  de 
servir  le  prêtre  à  l'autel. 

DJACYDONITE  ,  adj.  Ce  mot  vient  de  ^m  ( dia), 
de  ,  et  de  »» Ww«r  (  kudônion  ) ,  coing ,  et  se  dit  des  re- 
mèdes où  il  entre  des  coings. 

DIADELPHLE,  s.  f  {botan,) ,  mot  formé  de  «^if 
(dis),  deux  fois,  on  de  ^i^  (duo),  deux,  et  d'«^iAf«f 
(adelphoa) ,  frère.  Linné  nomme  ainsi  la  dix-septième 
classe  àe&  plantes ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celles 
dont  les  fleurs  ont  plusieurs  étamines  réunies  en  deux 
corps  par  leurs  filets. 

DIADÈME ,  s.  m.  en  grec  hi^/nt  (diadéma),  bande- 
lette qui  entoure  la  tête  ;  de  i^m^iêt  (  diadéô),  entourer,. 
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composé  de  la  préposition  hi  (dia),  et  de  fii»  (déây, 
je  lie.  Le  diadème  est  ime  sorte  de  bandeau  dont  les 
rois  se  ceignoient  le  front.  £n  poésie  9  il  se  prend  pour 
royauté  9  ou  couronne  royale.  De^là  vient  TJiiAM}ÉJté, 
terme  de  blason ;il  se  dit  de i^aigife  qui  a  un  petit  cwclif» 
sur  la  t^te. 

DIAGNOSTIC^  s.  m.  (méd,),  connoûsance  par  des 
signes  de  l'état  présent  d'une  pexwmne  en  santé  ou  ma- 
lade ;  de  hmytftirfcm  (  diaginôskô  )  y  je  connois ,  ja  jUgQ. 
Diagnostique,  adj.  se  dit  des  é^e»  par  le  moyen 
desquels  on  acquiert  cette  connoissance. 

DIAGONALE,  s.  f.  (^géom.),  ligne  tirée  d'un  angle 
d'une  figure  rectitigne  4  l'angle  opposé;  de  ^«  (dia)^ 
par  y  à  travers ,  et  de  r^tU  (gônia) ,  anglcT;  c'est-à-dire, 
ligne  qui  traverse  une  figure,  en  passant  par  les  angksw 
Delà  vient  Diagonal  ,  ajle  ,  adj .  Di  agonajukhsnt  ,  adv. 

DIAGRAMME,  s.  m.  figure  géométrique,  ou  cons- 
truction de  lignes  servant  à  démontrer  une  proposition. 
Ce  mot  est  formé  de  ^ot  {dia),  de,  et  de  yff^  (gramr 
mé)  y  ligne.  Il  est  plus  usité  enJatin  qu'en  français. 

Dans  la  musique  ancienne,  c'étoit  ce  qu'on  appelfo 
aujourd'hui  échelle ,  gamme,  ou  eyetéme. 

DIALECTE ,  s.  m.  fmXt%v$  {diaidttoê) ,  langage  parti- 
culier d'une  ville  ou  d'un  pays ,  et  diffîrent  de  la  languo 
générale  d'une  nation  ;  de  ^im  (dia),  et  de  ^iya  {fégâ),  j^ 
parle.  Ce  mot  n'est  d*usage  qu'en  parlant  de  la  langue 
grecque,  qui  a  quatre  dialectes  difiérens,  l'attique ,  Tio- 
nique,  le  dorique  et  l'éolique.  La  langue  française  n^au^ 
torise  aucun  dialecte. 

DIALECTIQUE,  s.  f.  l'art  de  discourir,  de  raison- 
ner avec  justesse.  Ce  mot,  qui  est  grec,  /UAutri»»  (cKo- 
lekHhé),  vient  de  //-eAiyi»  (,d«i/^),  disoertier ,  et  au 
moyen^  fttu^iypfnu  {dialégom^d), discourir  ^.cpnicencr. 
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dont  la  racine  est  AfV#  (légô) ,  parler ,  parce  qiie  la  dialec*- 
tiqiie  étoit  originairement  Fart  de  ditcernor  le  yrai  d'avee 
le  £rax,  par  lemojvo  du  dialogue. 

Dériuéê.  DiALfecnciSN ,  s.  m.  Diai«sqti^£M£nt  ^ 
adv. 

DIALOGUE,  s.  m.  hixêytt  {dialogo»),  entreitien  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  ;  de  iimxiyofuti  {dialé^ 
gomai),  converser,  s'entretenir,  dérivé  de  Aiy*  {légô), 
dire ,  parler.  IMà  vient  Dialooique  ,  adj.  Di  àlooisme  , 
8.  m.  DiALOGiSTE,  8.  m.  et  f.  riiALOGUER,  verbç. 

DIALTHÉE,  s.  m.  (^pharm.),  onguent  dont  le  mu- 
cilage de  guimauve  fait  la  base  ;  de  ^/«  (  dia  ) ,  de ,  et 
à*êixUU  (alehaia),  guimauve,  dérivé  d'«A4f«  (aithéô), 
guérir ,  à  cause  de  ses  nombreuses  propriétés. 

DIAMANT ,  s.  m.  pierre  précieuse ,  extrêmement 
dure ,  la  plus  brillante  et  la  plus  transpaipente  de  toutes* 
On  croit  que  ce  mot  est  venu,  par  corruption ,  d'«^/Mtf 
(  adamas  ) ,  nom  grec  du  diamant ,  et  qui  signifie  im^ 
domptable,  dérivé  d'#  privatif,  et  de  hiftim  (damaâ), 
dompter,  rompre  ;  c'est-à*dire ,  qu'on  ne  saurait  casser , 
à  cause  de  sa  grande  dureté.  Les  expériences  des  chi- 
mistes modernes  prouvent  que  ce  corpsi^  exposé  à  un 
gi:and  feu,  y  brûle  avec  flamme.  Le  produit  de  sa  com^ 
bustion  est  de  l'acide  carbonique  ;  et  chauffé  avec  le  fef 
pur,  il  forme  l'acier.  Ces  deux  propriétés,  qui  lui  sont 
communes  avec  le  clvirbon ,  semblent  démontrer  que 
le  diamant  est  le  carbone  pur  au  plus  haut  degré  de 
condensation. 

On  appelle  Diahashtairb  ,  eelm  qui  taille  les  dîa- 
mans, 

DIAMARGARITOK,  a.  m.  (jpAam.),  médioameitt 
éaut  le»  perles  «ont  le  iprincipal  ingrédient.  Ce  xncft  vient 
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de  Ai  (^dia),  de ,  et  de  futfyfitnç  {margaritét) ,  perle; 
c'est-à-dire ,  fait  avec  des  perles. 

DIAMASTIGOSË  y  s.  f.  cérémonie  cruelle^  chez  lès 
Lacédémoniens^  dans  laquelle  on  baltoit  de  verges  des 
enfans  devant  Tautel  de  Diane  ^  et  sous  les  yeux  de  leurs 
parens ,  qui  les  excitoient  à  ne  donner  aucun  signe  de 
douleur.  Ce  mot  vient  de  h^ftMçiyim  (diamastigoâ), 
fouetter  rudement ,  dérivé  de  /««nS  {maatix) ,  fouet. 

DIAMETRE^  s.  m.  ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  cercle,  et  se  termine  de  part  et  d'autre  à  la 
circonférence.  Son  nom  grec  est  ^tifitr^oç  {cUamétros) , 
formé  de  h»  (dia),  à  travers,  et  de  ftirfcv  (méiron),  me- 
sure ;  c'est-à-dire ,  qui  mesure  le  cercle  par  le  milieu. 

Dérivés.  Diamétral  ,  adj.  Diamétralement  ,  adv, 

DIAMORUM,  s.  m.  {pharm,),  syrop  de  mûres  > 
propre  pour  les  gargarismes  ;  de  Vi«  ( dia) ,  de ,  et  de 
ftif^p  (moron),  mûre  ;  c'est-à-dire,  lait  avec  des  mûres. 

DIANDRIE,  s.  f.  (botan.),  de  ^iç  (dis),  deux  fois, 
ou  dé  ^9  (duo) ,  deux ,  et  d'mftff  (anér)  ,  génit.  if^^oç  {an- 
dros),  mari  où  mâle.  Nom  que  donne  Lônné  àla  deuxième 
classe  des  plantes,  parce  qu'elle  renferme  celles  dont  les 
fleurs  ont  deux  parties  mâles  ou 'deux  étamines. 

DIANUCUM ,  s.  m.  {pharm,) ,  rob  fait  avec  des  noix  ; 
de  la  préposition  grecque  hm  {dia),  de,  et  du  latin  nux, 
nucis,  noix. 

DIAPAIiME,  s.  m.  [pharm,) ,  onguent  propre  à  ré- 
soudre les  fluxions.  Ce  mot  est  composé  de  la  préposition 
grecque  i^i  [dia) ,  de ,  et  du  latin  palma ,  palmier ,  parce 
qu'on  y  faisoit  entrer  la  décoction  des  feuilles  de  cet  arbre. 

DIAPASME,  s.  m.  poudre  odorante  dont  on  se  par* 
fume  le  corps  ;  en  grec ,  A^wiwjimi  [diapaama) ,  dérivé  de 
ifximt  [diapa8sô)y  répandre. 

DIAPASON,  s.  m,  terme  de  musique,  qui  se  dit  da 
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l'iétêndue  des  sotis  qu'une  rcnx  ou  titi  itutrument  peut 
parcourir  depuis  le  to^  le  plus  bas  jusqu'au  plus  haut| 
de  fm  {dia),  pftr>  et  de  wurSf  (ptaadn),  génit  pL  de  ftui 
{il>âs  )  f  tout  ;  c'est-à-dire ,  qui  passe  par  totks  les  tons% 
On  croit  que  c'éloit  Vociavê  des  Grecs. 

Diapàwn  est  aussi  le  nom  de  deux  ihstruikièils  ^ 
dont  l'un  sert  aux  luthiers^  et  l'autre  aux  fondeurs  de 
cloches. 

DIAPÉDÈSE,  s.  f.  (m^rf.)  >  éruption  du  satig  par  les 
pores  des  vaisseaux  ;  en  grec  h»m'i^n9iç  (diapédésis) ,  de 
i^  (cUa) ,  à  travers^  et  de  wni^»  (j>éda6) ,  aaufier ,  jaillir^ 
;  DIAFËNTE  ^  Sv  m.  {pkcam,) ,  médicament  composé 
de  cinq  ingrédiens  ;  de  ^«  {dià),  de ,  et  de  iriWf  (pente), 
cinq. 

Dans  U  miisîqUe  grecque^  c'étoit  ce  que  nous  Appe- 
lons quirUe. 

DIAPHANE  >  adjw  transparent  >  qui  donne  passage 
k  l»  kunière  ;  de  i'im  (dîa) ,  à  travers ,  et  de  fuifêt  (phai* 
nô),  briller;  c'estrà-dire>  au  travers  duquel  la  lumière 
brilled)e-4à  vient  DiAPHANiiT^>  transparence^  ou  quli-» 
lité  de  ce  qui  est  diaphane. 

.  SIAPHOINIX,  s.  m.  (pha^m.),  électuaii^  pHi^tif 
dont  les  dattes  font  la  base;  de  A«  (c^a)  ^  de ^  et  de  f  «Tifl 
{phoinix) ,  le  palmier^  la  datte» 

DIAPHONIE^  s*  f  Les  Grecs  nommoient  ainsi  tout 
intervaUe  ou  accord  dissonant  ;  de  ^  (dià),  qui  marque 
division  ou  séparation  >  et  de  ^«tj  (phôné)^  son  ;  €omme 
qui  diroit^  séparation  ou  différence  de  sons>  parce  qfle' 
les  deux  sons  se  choquant  mutudlement^  se  divisent^ 
peur  ainsi  dire ,  ^.  font  sentir  désagféablement  leur 
âiff<^nce. 

DIAPHOBÈSE,  s.  f.  ^d.) ,  en  grée  i'ttKpifuHç  {dk^ 
p7iorê8iê),mot  dérivé  de  hi  (rf*»)^  à  travers,  et  de  ^/p# 
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(phérâ)  y  je  porte.  H  se  dit  en  généiâl  de  toute  évacuatiox 

des  humeun  par  la  transpiration^  ou  par  les  pores. 

DIAPHORÊTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  nom  des  remèdes 
qui  excitent  la  sueur  ^  ou  la  transpiration.  Pour  l'étymo-* 
logie^  voyez  DiaphorÉse. 

DIAPHRAGME  ^  s.  m.  (  anat.  ) ,  muscle  très  -  large 
qui  sépare  la  poitrine  d'avec  le  bas-ventre.  Ce  mot  vient 
de  hêt^ftiyfut  {diaphragma),  entre-deux,  séparation, ou 
division ,  dérivé  de  hi  (dia),  entre,  et  de  ç^tlntê  {phras-^ 
sa),  fermer, enclorre;  i^im^^m^vw  (diaphraseô) ,  séparer, 
ou  être  placé  entre  deux.  C'est  aussi  un  terme  de  bota- 
nique et  d'optique ,  qui  signifie  une  cloison  ou  séparation 
entre  deux  parties. 

Dérivés.  Diaphragmatique  ,  adj. 

DIAFHYSE ,  s.  f.  en  grec  Impunç  (diaphusis) ,  de  ^tà 
{dia)  y  entre ,  et  de  ^im  (phuô),  naître.  On  appelle  ainsi  un 
interstice,  une  division ,  ou  séparation  entre  deux  choses. 

DIAPNOTIQUE,  adj.  (méd.),  de  A*  {dia),k  tra^ 
vers,  et  de  mt^  (pnéô),  je  respire;  d'où  l'on  a  fait 
iut^im  (diapnéô),  je  transpire.  Il  se  dit  des  remèdes 
qui  font  transpirer. 

DI APRUN ,  s.  m.  {pharm.) ,  électuaire  purgatif  dont 
les  prunes  sont  la  base.  Ce  mot  est  composé  de  la  pré- 
position grecque  ^«  (dia),  de,  et  du  latin  prunum, 
pnmè. 

DIAPTOSE,  s.  £  terme  de  plain-cbant  Ce  mot 
vient  de  Imvr^tmç  (  diaptôsie  ) ,  chute  ,  dérivé  de  A* 
*(a?Mi),  entre,  et  de  wlvt^m  {piptô) ,  {omher.  C'est  une 
petite  chute ,  ou  un  passage  qui  se  fait  sur  la  ietniere 
note  d'on  chant,  qu'on  marque  deux  fois,  ens^arant 
cette  répétition  par  ime  note  d'im  ton  plus  bas,  comme 
ut  si  ut,  mi  ré  mi, 

DIARRHÉE,  s.  f.  {méd.),  flux  de  ventre,  en  gi6Q 
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fuiffêm  {diarrhoia),  de  hù  (dia),  à  trarers,  et  de  fim 
{rhéô) ,  couler. 

DIARRHODON,  s.  m.  [pharm.),  nom  de  diveneé 
composîdoiis  médjicales  où  il  entre  des  roses  rouges  ;  de 
hi  (dia),  de ,  et  de  pi^ot  (rhodon) ,  rose. 

DI ARTHROSE,  s.  f.  {anat.),  sorte  d'articuktion 
des  os,  qui  leur  permet  un  mouvement  en  plusieurs 
sens  ;  de  /i«  (dia) ,  entre,  et  A'ifêfêf  (or^roi») ,  membre , 
jointure  ;  c'est-à-dire,  articulation  d'os  séparés  les  uns 
des  éiutres. 

DIASCORDIUM,  s.  m.  {pharm.),  opiat  dans  lequel 
on  fait  entrer  le  scordium.  Ce  mot  est  formé  de  ^ù  (dia) , 
de,  et  de  r%ifhof  (^skardion),  le  scordium,  plante  très- 
Utile  en  médecine. 

DIAS£B£ST£,  s.  m.  {pharm.)^  électuaire  purgatif 
dont  les  sebestes  font  la  base  ;  de  ^«  (dia),  de,  et  du 
latin  9ebêsGfn,  sebeste,  espèce  de  prunes. 

DIASÈNE,  s.  m.  {pharmi),  électuaire  purgatif,  ainsi 
nommé  de  la  préposition  grecque  ^i«  (^dia),  de,  et  du 
latin  sena,  séné,  parce  que  le  séné  en  fait  la  base. 

DIASOSTIQUË ,  s.  f.  Ce  mot  signifie  çui  a  U pouvoir 
de  conserver;  de  hmni^m  (diasâxô),  je  conserve.  Cest 
le  nom  qu'on  donne  à  la  médecine  présiervatîve ,  bu  à 
cette  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la  conser^ 
vation  de  la  santé. 

DIAJSTASE,  s.  f.  (ckirw.) ,  mot  tiré  de  hJt^tmt  (dioêUi^ 
êiê),  distance,  séparation ,  qui  vient  du  verbe  ^iiçnfêi 
(diUtémi)  y  séparer.  Il  signifie /z^^ca^T»,  ou  déboîtement^ 
d'un  os  hors  de  son  assietle  nàCurelle. 

DIASTÉME ,  s.  m;  tenue  de  musique  anoienité ,  qi» 
signifie  proprement  intervaUe,  en  grec  ^^nféai  (diasté-^ 
ma),  dérivé  de  hUiifu  [dUstémi),  séparer;  de  ^li  (fi^)* 
entre»  et  d't rfï/n  (iêtémi) ,  je  me  tiens* 
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DIASTOLE,  8.  f.  (anat.),  hM^êXn  (diastole),  mot 
grec  qui  signifie  dilatation;  de  hêti'i?^^  (diastellô),  sé- 
parer, ouvrir,  dérivé  de  />«  (c/m),  à  travers,  et  de  rixxtt 
(êtellS),  j'envoie.  Il  désigne  le  mouvement  du  cœur, 
lorsqu'il  se  dilate.  Ce  mouvement  est  opposé  à  celui  qu'où 
nomme  systole.  Voyez  ce  mot. 

DIASTYLE,  s.  m.  {archit.^,  mot  composé  de  hi, 
(dia),  entre,  et  de  ri^éç  (jstulos),  colonne;  c'est-à-dire, 
entre-colonne,  ou  espace  qui  est  entre  deux  colonnes.  Il 
se  dit  d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 

DIASYRME,  s.  m.  {rhétor.) ,  en  grec  ^ttuv^fiU  (dia^ 
surmos),  ironie  insultante.  Ce  mot  vient  de  hmavfm  {cUa- 
9ur6),  déchirer,  outrager  ;  formé  de  A«  (<3^),  par,  à 
travers,  et  de  eifêt  {surô),  je  traîne.  Le  diasyrme  traîne 
dans  le  mépris  celui  qui  en  est  l'objet 

DIATESSARON,  s.  m.  remède  composé  de  quatre 
ingrédiéns;  de  hm  {dia),  de,  et  de  rivvMfiç  [tessares), 
quatre. 

Bans  h,'  musique  grecque,  c'étoit  un  intervalle ,  que 
nous  appèlons^uor^. 

DIATONIQUE,  àdj.  genre  de  musique  ancienne, 
ainsi  nommé  de  hm  (dia),  par,  et  de  riuç  (tonos) ,  ton , 
parce  qu'il  procédoit  par  un  demi-ton  et  deux  tons  con- 
sécuti&.  Dans  notre  musique,  le  genre  diatonique  pro- 
cède par  tonà  et  semi-tons  majeurs,  selon  la  division 
naturelle  de  la  gamme.  De-là  vient  Diatoniqxjbment, 
adv. 

DIATRAG ACANTHE,  s.  m.  (pkarm.),  électuaire 
dont  la  gomme  adragantfae  fidt  la  base;  de  ^t»  (dia), 
de,  et  du  mot  tragacanthe,  nom  de  l'arbrisseau  qui  pro- 
duit cejtte  gomme.  Fbyez  Tbagacanthe. 

1}IATBIB£,  s.  £  Ce  mot,  qui  signifie  proprement. 
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dans  notre  kague,  dissertation  critique  sur  un  ouvrage 
d'esprit^  ou  sur  une  matiÂre  quelconque ,  et  par  lequd 
on  désigne  souvent  une  critique  amère  et  violente ,  vient 
du  grec  heri^tZn  {diatribe)  y  et  du  latin  diatriba,  qui  si- 
gnifie académie^  assemblée  de  savans,  dissertation,  &c. 
et  est  dérivé  du  verbe  grec  htiTflQm  {diatribe) ,  s'exercer  , 
s'adonner  à  quelque  chose. 

DIBAPTISTES  (les),  s.  m.  pL  hérétiques  grecs  du 
neuvième  siècle,  ainsi  appelés  de  ^)t  {dis),  deux  fbis^ 
et  de  Cmir^l^m  {baptixô) ,  baptiser,  parce  qu'Os  bapti- 
soient  deux  fois. 

DICÉLIES,  s.  f.  pi.  sortes  de  farces  ou  de  scènes 
libres,  conservées  de  l'ancienne  comédie;  de  ^ti»9A«v 
(déikélon),  image,  représentation.  On  nommoit  dicé» 
listes,  ceux  qui  les  jouoient. 

DICHQRÉE,  s.  m.  pied  de  vers  latin ,' composé  de 
deux  chorées  ;  de  ^ir  (dis),  deux  foi»,  et  de  x^f**^^  (cho^ 
réios) ,  chorée.  Poyez  CnoRis. 

DICHOTOME,  adj.  {astro.),  de  h^àr^fUm  (dichotù^ 
meâ) ,  je  coupe  en  deux  parties,  dérivé  de  ^z*  {dicha) » 
par  moitié,  et  de  r^«  {temn&),  je  coupe.  H  fendit  de^ 
la  lune,  quand  on  ne  voit  que  la  moitié  de  son  disque^ 
Cette  phase,  ou  apparence,  se  nomme  dichotonnè. 

DICORBE ,  s.  m.  ancien  instrument  de  musique, 
ainni  appelé  de  ^\s  {dis) ,  deux  foi»,  et  de  z^f^n  {ehordé),, 
corde ,  parce  qu'il  n'avoit  que  deux  cordes». 

BIGOT  YLÉDON£S,s.f.  pi.  (^to/>0>niomque  Jussiet» 
donne  aux  plantes  qui  ont  deux  feuilles  séminales.  Gh 
mot  est  composé  de  ^ir  {dis) ,  deux  f<Ms ,  et  de  «rrvAy^^ 
{kotulédôn.),  qui  signifie  proprement  eopité ,  écttelie^ 
mais  que  les  botanistes  ont  appliqué  aux  fi^uilles  sentie 
vsàea,  des  plantes,  à  caus»de  leur  forme  demi-ronde. 

mCRQT£^ad|>  fU^Mvit  {fBkrotos),  qui  bat  deuxibisy 
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de  ^is  (dis),  deux  fo^,  et  de  tcfêrim  (krotéô) ,  je  frappe. 
Les  médecina  ont  donné  ce  nom  à  uc^pouls  inégal,  qui 
bat  deux  fois  dans  une  même  pulsation. 

DICTAM£  y  s.  m.  plante  qui  vient  naturellement 
dans  File  de  Candie  ou  de  Crète.  Son  nom  grec  est 
^KTUfvtùf  {^dikicannon) ,  ou  li%rmfMf  (diktcanon) ,  que  les 
uns  dérivent  de  Dicta,  montagne  de  Crète,  et  d'autres 
de  Dictamnum,  ancienne  ville  de  cette  île. 

DIDACTIQUE,  adj.  h^ktùrmis  (didaktihoê) ,  qui  est 
propre  à  instruire ,  qui  sert  à  expliquer  les  choses  ;  de 
MiouM  {didcuhô) ,  enseigner ,  instruire.  Didactique,  s.  f. 
est  l'art  d'enseigner. 

DIDACTYLE,  adJ.  {nai.) ,  qui  a  deux  doigts;  de  /W 
{dit)  y  deux  fois ,  et  de  Hmtwï^ç  {daktuhti) ,  doigt.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  deux  doigts  à  chaque  pied. 

DIDRACHMË ,  ou  DIDHAGME ,  s.  f.  monnoie 
grecque  qui  valoit  deux  drachmes;  de  /"W  (c^)^  deux 
fois ,  et  de  ^»7i^n  (^drachme) ,  drachme» 

DIDYNAMIE,  s.  f.  {botan») ,  nom  que  donne  linné 
à  la  quatondème  classe  des  plantes,  qm  renferme  celles 
dont  les  fleurs  ont  quatre  étamines,  dont  deux  plus 
grandes  que  les  autres.  Ce  mot  vient  de  ^4C  {dis) ,  deux 
fois,  et  de  ^itii^iç  {dunamis),  puissance,  et  signifie  que 
la  fleur  a  deux  puissances  génératrices,  comme  si  les 
deux  étamines  les  plus  longues  éuûent  plus  parfaites  et 
plus  efficaces  que  les  deux  petites. 

DIÈDRE^  ad;,  {géom,),  qui  a  deux  bases,  ou  deux 
fcces  ;  dç  ^\s  (dis),  deux  fois,  et  d't<f)k»  (hédra),  siégé  on 
base»  Terme  nouveau^  qui  se  dit  d'un  angle  formé  par 
deux  plans  qui  se  rencontrent,,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment un  angle  pkm^ 

DIERESE,  s^  f.  ^mfîw  (diairésis)^  division ,  sépa- 
ration;^  de  iuHflm  (diaJrifi) ,  diviapr^  Ç'e$t  une  opération 
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de  chirurgie  9  par  laquelle  on  aépare  les  parties  dont 
l'union  est  contre  nature ,  ou  forme  un  obstacle  à  la 
guérison. 

Diérèse,  en  poésie,  est  la  division  d'une  syllabe  en 
deux. 

DTÉRÉTIQUE,  adj.  qui  a  la  rertu  de  diviser ,  de 
séparer  ;  de  h^tfim  (diairéd) ,  je  divise.  On  donne  ce  nom 
aux  remèdes  qui  ont  une  vertu  corrosive. 

DIÈSE  y  ou  DIESIS,  s.  m.  terme  de  musique,  qui 
vient  de  JVi«f  (diésis),  qui  signifie  proprement  cfxV^ib/»^ 
de  ^utjfit  (  dîiêmi) ,  je  passe  au  travers.  C'est  un  intervalle 
composé  d'un  demi-ton ,  on  une  petite  marque  qui  sert 
à  faire  élever  d'un  demi -ton  la  note  devant  laquelle  on 
la  place.  De-là,  Diéser^  v.  a.  marquer  d'un  dièse. 

DIETE,  s.  f.  i'UtTiL  (diaiia),  régime  de  vie,  ou  ma- 
nière de  vivre  réglée.  On  appelle  aussi  diète  ,  l'assemblée 
générale  de  certains  Etats,  dans  laquelle  on  règle  les 
affaires  publiques. 

DIÉTÉTIQUE, s.  f.  {/néd.),de  i'Utrm  (diaiUt),  diète. 
Partie  de  la  médecine,  qui  a  pour  objet  le  régime  à 
prescrire  dans  la  manière  de  vivre ,  soit  en  santé,  soit  en 

j.  (  anat,  ) ,  qui  a  deux  ventres  ; 
3t  de  y«riJc  (^now^^r),  ventre.  Il 
ui  ont  deux  portions  charnues  > 
1  séparés  l'un  de  l'autre. 
DIGLYPHE,  s.  m.  {archii.),  de  lU  (dis),  deux  fois, 

et  de  yXjuçi  {g^^P^^)  9  gravure,  mot  dérivé  de  yAi^^ir 

(gliiphô),je  grave;  c'est-à-dire,  qui  a  deux  gravures. 

C'est  une  console  qui  n'a  que  deux  canaux» 
DIGYNIE,  s.  f.  ( boian.  ) ,  de  i)f  {dis),  deux  fois,  et 

de  Ym  {guiué) ,  femme*  Nom  que  donne  Linné  à  la 
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aou«-iliviBi<m  des  cbases  des  plantes  ^  dont  la  fleur  a  detut 

parties  femelles^  ou  deux  pistils. 

DIIAMBE ,  8«  m.  pied  de  vers  latin  »  composé  de  deux 
ïambes;  de  ^W  {du),  deux  ibis^  et  à'Uf^u  (iambos), 
ïambe.  Voyez  ce  mot. 

DILEMME, s.  m.  {logiq.),  llxnfifmÇdiUmma),  sorte 
d'argument  qui  contient  deux  propositiona  contraires,  par 
lesquelles  on  peut  également  convaincre  son  adversaii^i. 
Ce  mot  vient  de  ^if  (dis),  deux  fois,  et  de  A^/«C*i'#  (lam^ 
hanâ) ,  je  prends  ;  c'est-i-dire,  que  l'on  peut  prendre  de 
deux  manières  différentes.  Ainsi,  par  ce  raisonnement, 
on  est  également  convaincu  ^  «oit  qu'on  prenne  l'une  ou 
l'autre  dçs  deux  propositions* 

DtMACHÉKE,  s^m.  nom  qu'on  donnoit,  chez  les 
ancieus ,  aux  gladiateurs  qui  combattoient  avec  deux 
poignards,  ou  deux  épées;  de  ^\s  {dis)^  deux  foi*,  et  de 
^«iz^f^  (machaira)i  épée,  poignard, 

DIOCÈSE ,  8«  m.  certaine  étendue  de  pays  sous  la  jur 
risdiction  d'un  évêque;  de  hûtcnnt  {dioikisis) ,  9,àm\^ 
laistration ,  gouvernement ,  jurisdiction ,  qui  vient  de 
fiùticim  (^K>£^^^5)^  administrer,  gouverner.  DiocisA.iN, 
qui  est  d'un  diocèse.. 

DICBCIE,  s.  f,  {hot^n.),  nom  que  donne  Linné  à  la 
classe  des  plantes,  dont  les  fleurs  mâles  sont  séparées 
des  fleurs  femelles.  Ce  mot  vient  de  ^)s  (jctis) ,  deux  fois , 
et  dC^oUlêi  (oihic^)y  maison,  habitation,  et  signifie  que  les 
fleurs,,  dans  cçtle  classe,  ont  deux  habitations,  ç'esl-à- 
dire,  sont  «ur  des  pieds  dîfférens. 

DIOIQUE,  adj.  (botan.),  ^ui  a  deux  habitations;  de 
^i«  (#«),  deux  ibis,  et  dV»4^  {oikoe),  maàson,  famille  , 
)iabit(^tion.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  dont  les  mâles 
^ofiX  séparées  des  femeUes,  q'est-à-dire ,  bi^biteut  mx  des 
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DIOFTRE^  8.  m.  ÎDstrument  de  chirurgie^  qui  sert  à 
dilater  la  matrice^  ou  Fanus ,  afin  d'examiner  les  maladies 
3e  ces  parties.  Ce  mot  vient  de  ^ti  (dia) ,  à  travers ,  et 
d'«s1<^4  {optomai) ,  voir ,  regai*dMr. 

DIOFTRIQUE,  s.  f.  partie  de  l'optique  qui  traite  do 
la  réfraction  des  rayons  de  lumière ,  lorsqu'ils  passent 
par  di£Férena  milieux.  Ce  mot  vient  de  hm  (dia) ,  par ,  k 
travers,  et  d'iv^êfêm  (optomai),  je  vois. 

DIPËTAIiË,  ad;,  (hotan.),  de  ^a  (diê),  deux  fois^  et 
de  'xirm^f  (pétaion),  feuille,  oupéiaie.  Nom  d'une  co« 
rolle  composée  de  deux  pièces  ou  pétales. 

DIPHR YGES ,  s.  m.  h^fvylt  (diphrugeè) ,  mot  grec  , 
qtii  signifie  rôti  deux  fois;  de  è\t  (dis) ,  deux  fois,  et  de 
Pfiym  (phrugô),  rôtir.  C'est  le  nom  du  marc  du  cuivre 
jaune*  Le  véritable  diphrygea ,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
^rfle  de  Chypre ,  est  le  limon  d'une  mine ,  brûlé  au  fèn 
4e  sarment.  Dioscoride  se  sert ,  &  cette  occanon ,  du  mot 
çpvy«y«if  (phruganoia) ,  qui ,  en  grec  anden  et  moderne, 
ngnifia  des  broussailles.  Le  diphryges  est  utile  en  phar- 
made. 

.  MPHTHONGUE,  s.  f.  (gram.),  mot  formé  de  /W 
(dis),  deux  fois,  et  de  çéiyy«ç  (phthoggos),  son;  d'où 
l'on  a  fftit  ^{^épyôf  (diphthoggos) ,  qui  a  un  son  double. 
On  appelle  ainsi  la  réunion  de  pluMeurs  voyelles ,  ou  sons  , 
qui  ne  forment  qu'une  syllabe  dans  l'usage ,  comme  eiel,^ 
oui;  et  improprement ,  la  réunion  de  plusieurs  voyeUes 
qui  ne  forment  qu'un  son ,  comme  fêu ,  eau. 

DIPHYLLE,  adj.  {botan.),  de  lU  (dis),  deux  fois, 
et  de  çi)Jiôt  (phuUon),  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au 
calice  des  fleurs ,  quand  il,  est  de  deux  pièces ,  ou  petitea 
feuilles^  * 

MPLOÉ,  s.  m.  (anat,),  fiwxiit  (diploi),  mot  grec ,  le 
féminin  de  iïwhif  (dtpkms),  double,  Oa  donne  ce  nona 
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à  la  substance  spongieuse  qui  sépare  les  deux  tables  des 
os  du  crâne.  On  appelle  diploïque,  ce  qui  tient  de  la 
nature  du  dipioé. 

DIPLOME,  s.  m.  adte  ou  titre  émané  d'un  souverain, 
par  lequel  on  accorde  à  quelqu'un  un  droit  ou  un  pri- 
rilége.  Son  nom  grec  est  è^iwhaàfiut  {diplAma) ,  dérivé  de 
it^Xovt  [diplona) ,  double  :  il  signifie  la  copie  double  d^un 
acte ,  parce  qu'on  en  garde  l'original  ou  la  minute. 
De-là  DipiiOMATiQUB ,  s.  f.  l'art  de  reconnoître  les  di« 
plôjnes  authentiques,  et  de  les  distinguer  de  ceux  qui 
sont  faux  ou  supposés;  il  s'empk^  aussi  adjjective-- 
ment  I>e4à  vient  encore  DipIjOMatie,  terme  nouveau  > 
qui  signifie  science  des  rapports  qui  existent  entre  les 
Etats. 

DIPLOPIE  >  s.  f.  {méd.) ,  affection  des  yeux ,  qui  fait 
qu'on  voit  leai  objets  doubles.  Ce  mot  vient  de  JWaaoc 
(diplous),  double,  et  d'^Nf/  (4P*)»  œil,  vision,  dérivé 
d'îv^àftm  {optomai),  je  vois. 

DIFSADË,  s.  C  espèce  de  vipère,  qui  cause  une  soif 
mortelle  à  ceux  qui  en  sont  mordus  ;  c'est  ce  que  signifia 
son  nom  grec,  h'^tis  Ç^dipsas),  qui  est  dérivé  de  ^AJIca 
{.dipsa)^  soif. 

DIPSÉTIQUE,  adj.  {méd.),  de  il-^^m  (dipsa) ,  soif; 
nom  qu'<»i  donne  aux  remèdeaqui  excitent  la  soif 

DIPTÈRE,  s.  m.  de  ^tf  (dès),  deux  fois,  et  de  «Iffir 
fjitéron) ,  aile  ;  qui  a  deux  ailes.  Edifice  entouré  de  deux 
rangs  de  colonnes,  qui  forment  dea espèces  de  portiques 
auxqueklçs  anciens  donnoient  le  nom  d'aiiesi.  Les  na- 
turalistes appelant  diptère».^  les,  insectes  qui  n'ont  que 
deux  ailes. 

DIPTYQUES,  s.  m.  pi.  mot  formé  de  ^(^971^^ 
(diptuchos),  double,  dérivé  de  ^n  (dis),  deux  fois,  et  de 
tlim'  (i>^«»»tf)>  plier.  Aim  lea  Z^y «jf^ttesi  itoient  dea 
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tablettes  y  un  livre  k  deux  feuillets ,  ou  un  lustre  public 
où  Ton  inscrivoit  les  noms  des  consuls  et  des  magistrats', 
chez  les  paï^ss  ;  des  évé^ues  et  des  morts ,  chea  les 
chrétiens.    . 

DISCOBOLE  >  s.  m.  hrxêQixt  {dUkoboloa) ,  athlète 
qui  lançoit  le  disque  ou  palet  dans  les  jeux  de  la  Grèce  : 
de  ^irMs  (diskos),  disque,  et  de  Uxym  {bali6),je  lance. 

DISPERMATIQUE ,  adj.  (hotan.),  de  ^^s  (dis) ,  deux 
fois ,  et  de  r^i^fitt  {aperma) ,  semence.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  n'ont  que  deux  graines  ou  semences.  Le  finit  même 
se  nomme  disperme,  qui  veut  dire  êemence  double, 

DISQUE,  s.  m.  f'U-tuf  (diêkoa),  sorte  de  gros  pahft 
rond ,  de  pierre  ^  de  fer ,  ou  de  plomb ,  employé  dans  nu 
jeu  fort  usité  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

lies  astronomes  entendent  par  disque,  le  corps  rond 
du  soleil  ou  de  la  lune,  tel  qu'il  paroh  à  nos  yeux.  £q 
botanique,  c'est  la  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  occupe 
le  centre. 

DISSYLLABE,  adj.  (gram.),  qui  est  composé  de 
deux  syllabes;  de  ^ts  (dis),  deux  fois,  d'où  vient  ^fv»f 
(disses),  double,  et  de  wXXmCi  (suUabé),  syllabe. 

DISTICHIASIS,  s.  m.  (cAirur.),  mot  grec^  composé 
de  ^)f  (dis),  deux  fois , et  de  riz^ç  (stichos) ,  ardre ,  rang*. 
Incommodité  des  paupières,  qui  consiste  à  avoir  deux 
rangs  de  cils  à  la  même  paupière ,  dont  l'un  est  contre 
nature  et  offense  l'œil. 

DISTIQUE,  s.  m.  hçtxis  (distichos) ,  qui  contient 
deux  vers;  de  ^i^  (dis),  deux  fois,  et  de  çtz^ç  (stichos), 
vers.  Cest  un  couplet  de  deux  vers  grecs  ou  latins ,  l'un 
hexamètre,  l'autre  pentamètre,  qui  renferment  un  sens 
complet.  Les  distiques  français  sont  ordinairement  com-^ 
posés  de  deux  vers  de  même  mesure. 

DITH£ISM£>  s«  m<  opinion  de  ceux  qui  supposent 
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deux  principes»  ou  deux  dieux  ;  de  ^it  (dis),  deux  foi»; 

et  de  ©lif  (Tkéos) ,  Dieu. 

DITHYRAMBE,  «.  m.  ^éifêtfAç  (diikunimbos) , 
eapèce  d'hymne  en  l'honneur  de  Bacchua.  On  dérive 
ce  mot  de  ^U  {dU) ,  d^ix  fois ,  et  de  iuf«  {thura) ,  porte , 
paroe  qu'on  dit  que  ce  dieu  naquit  deux  fois,  ou,  selon 
d'autres ,  à  cause  de  l'antre  à  deux  portes  où  il  fut  nourri. 
De -là  vient  Dithyrambique,  adj.  qtd  appartient  au 
Dithyrambe. 

DITON,  s.  m.  de  ^k  {àia),  deux  fois,  et  de  Wfv 
(tono8)y  ton.  C'étott,dans  l'ancienne  musique,  un  ut- 
lervalle  composé  de  deux  tons  ,  comme  la  tierce  ma- 
jeure, qui  est  composée  d'un  ton  majeur  et  d'un  ton 
mineur. 

DITRIGLYPHE,  s.  m.  {isarckU.) ,  espace  qui  est  entre 
deux  triglyphes  sur  un  entre-colonnement  dorique.  Ce 
mot  vient  de  /if  {dis),  deux  fois,  et  de  rfiyMÇêç  {tri^ 
gluphos) ,  triglyphe.  Voyez  ce  mot. 

MURÉTIQUE,  adj.  {mèd,)y  ^^tKoç  (diouréiikos) , 
qui  a  la  vertu  de  provoquer  les  urines;  de  ^tspw  {diouf 
réô) ,  uriner. 

DOCÈTES  (lies),  s.  m.  pL  hérétiques ,  ainsi  nommés 
de  ^»f  «  (dàkéâ)  ^  il  me  semble ,  il  me  paroît ,  parce  qu^ils 
s'imaginoient  que  les  souffirances  de  Jésus-Christ  n'avoient 
été  qu'apparentes,  et  non  pas  réelles. 

DOCIMASIE,  ou  DOCIMASTIQUE,  s.  f.  l^^futd^ 
{dohimasîa),  épreuve  ,  examen  ;  de  i'cjttfii^m  (jdokimazô)^ 
éprouver,  essayer,  examiner.  Partie.de  la  chimie,  qui 
comprend  l'art  d'essayer  çn  petit  leai mines,  pour  évaluer 
les  prodiûts  du.  travail  en  grand.. 

DODÉCAÈDRE, s.  m.  {géom.) ,  solide  régulier,  comr 
pQflé  d^  dQU«e.  pent^qnes  é^MX.  ^  ,r^guUei9..  Ce  mol 
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*vlent  de  ê'cii^xM  (dâdéka),  douze^  et  d't^|»«'(^^fi&*a)^  si^e 
ou  base. 

DODÉCAGONE,  s.  m.  (géom,),  polygone  réguEer 
de  douze  angles  et  de  douze  cotés;  de'^^'^uMi  (dddéka), 
douze,  et  de  ya/vU  {gôrUa),  angle. 

DODÉCANDRIE,  s.  f.  {hotan.) ,  mol  composé  de 
^m^Ktt  (dôdéha) ,  douze ,  et  d'^f/'p •  t  {androê) ,  génit.  d'«»f  p 
(aller),  mari,  ou  mâle.  C'est,  selon  Linné,  le  nom  de  la 
douzième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a' douze  parties  mâles ,  ou  douze  éfaminet. 

DODÉCATÉMORIE,  s.  f.  {géom.),  douzième  partie 
d'un  cercle ,  de  /#^Wr«r  {dôdékatos) ,  douzième,  et  de 
fiifio9  (morion),  partie,  particule.  On  a  donné  ce  nom  i 
chacun  des  douze  ngnes  du  2k>diaque  ;  mais  ce  mot  n'est 
plus  usité. 

DOGME,  s.  m.  /«y^  (  dogma),  principe ,  point  do 
doctrine  en  matière  de  religion  ou  de  plnioàophie  ;  de 
^«Kta  {dohé6)y  jepense,  je  suis  d'avis. 

Dèrwéa,  Dogmatique  ,  adj.  qui  concerne  les  dogmes } 
Dogmatiquement,  adv.  Dogmatiser,  /^y/iMir/Çfip 
(  dogmatizéin)  ,  enseigner  quelque  nouvelle  ^doctrine; 
DoGMATisBua,  DoGMATisTE,  s.  m.  celui  qui  dogmatise, 
qui  établit  des  dogmes. 

DOME,  s.  m.  (archit),  couverture  de  bâtimemt, 
ronde  et  élevée  ;  de  Aî^  {dama) ,  maison ,  édifice,  con- 
tracté de  ^ifitifc^  (doméma),  qui  vient  de  ^itt  {doméô)^ 
^ifim  {démo) ,  bâtir.  En  grec  moderne ,  fSft»  (dôma) ,  si- 
gnifie terrasse. 

DORYPHORES,  s.  m.  pL  ^êf9pi^9i{dotiq>hmvi), 
qui  signifie />orte-^7îc<p«;  de  ^ap»  (  ûfori*  ),  lance ,  et  de 
^ifot  (phéré),  je  porte.  On  appeloit  ainsi,  chez  les  an- 
ciens Perses,  les  bommes  qui  formoient  la  garde  dtf 
foi ,  parce  qu'ils'  étoient  armé»  <ié  lances.  - 
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DOSE,  ».  f.  (pharm,),  de  J'îrtt  {dosiê),  dérivé  dé 
Jihffii  {diddmi) ,  donner.  C'est  la  quantité  déterminée 
de§  différons  ingrédiens  qni  entrent  dans  un  remède. 
U  se  dit  aussi  de  chaque  prise. 

ÙOXOLOGIE,  s.  f.  terme  d'église,  qui  se  dit  du 
Oloria  Patri,  et  de  la  dernière  strophe  d'une  hymne.  Ce 
mot  est  composé  de  H\^  (  doxa  ) ,  gloire ,  et  de  ^iy«f 
{logos),  discours^  parce  qu'on  y  rend  ^oire  aux  trois 
personnes  de  la  Sainte-Trinité. 

DRACHME, ou  DRAGME,  s.  f.  ^ft^zf^i  (drachme), 
ancienne  monnoie  grecque^  estimée  i8  sols  de  France. 
En  médecine,  ce  mot  signifie  un  gros,  ou  la  huitième 
partie  d'une  once. 

DRAMATIQUE^  adj.  ^^ê^futvmU  {êtcmatikos);  de 
i'fâftM  (drama),  fable,  action,  représentation.  U  se  dit 
des  pièces  de  théâtre  qui  représentent' une  action  co- 
mique ou  tragique. 

DRAME,  s.  m.  IfSfMt  (drama),  pièce  de  théâtre  qui 
représente  une  action  >  soit  tragique ,  soit  comique ,  dé* 
rivé  de  f^m  (draô),  agir,  parce  que,  dans  le  genre 
dramatique,  on  fait  parler  et  agir  les  personnages  mêmes , 
4  la  différence  du  genre  épique,  oà  l'on  raconte  simple* 
ment  les  faits.  Voye%  Epique. 
^  DnanM  se  dit  aussi  d'une^  tragédie  bororgeôise* 

Dérivé,  DuAiCATiarB ,  s.  m.  celui  qui  compose  des 
pièces  de  théâtre.. 

DRASTIQUE,  ad^.  ifti^mlt  {drasWsùs) ,  actif;  de 
t}it»  (draô),  agir,  opérer.  Il  se  dit  des  remèdes  dont 
I^'actioh  est  prompte  et  vive. 

.  DROPAX^  s.  m.  (pharm,),  mot  purement  grée  ; 
i^mrmi,  qui  désigne  un  médicament  composé  de  poix 
et  d'huile,  dont  on  se  servoit  pour  arracher  les  poils. 

DRYADES,  s.  fe  Afvm^s  {Druadès),  nymphes  ded 
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Lois;  de  ^Sç  (drus),  chêne.  Hle»  pouvoient  errer  en 
Jiberlé ,  et  leur  existence  n'étoit  pas  attachée  à  celle  des 
arbres  dont  elles  étoient  les  protectrices.  Fbyez  Hama- 

DRYADES, 

DRYIN,  ou  DRYINUS,  s.  m.  espèce  de  serpent 
dont  la  morsure  est  fort  dangereuse.  Il  tire  son  nom  de 
^ug  (  drus  ) ,  qui  signifie  chêne ,  ou  co'bre  en  général , 
parce  qu'il  se  cache  entre  les  racines  ou  danis  les  creux 
des  arbres. 

DRYOPTÉRroE,  s.  f.  espèce  de  fougère  qui  a  une 
vertu  corrosive*  Elle  tire  son  nom  de  ^Sg  (drus) ,  génit. 
t^uùç  (druos),  chêne ,  et  de  fr^t^or  (ptéron),  aile ,  parce 
que  ses  feuilles  s'étendent  en  forme  d'ailes ,  et  qu'elle' 
croît  ordinairement  au  pied  des  chênes. 

DULI£ ,  s.  f.  culte  que  l'église  rend  aux  anges  et  aux 
saints;  de  ^ouXtU  (douléia),  servitude,  service,  dérivé 
de  ^«ûAof  (doulos),  serviteur,  parce  qu'on  les  honore 
con^me  des  serviteurs  de  Dieu  :  ou  comme  des  serviteurs 
honorent  leurs  maîtres. 

DYNAMIQUE ,  s.  f.  partie  dç  la  mécanique  qui 
traite  du  mouvement  des  corps  qui  agissent  les  uns  sur 
les  autres.  Ce  mot.  vient  de  i^iftif^tç  (  dunamis  ) ,  force  , 
puissance,  dérivé  de  ^ifttfun  (dunamaï),  je  puis.  La  dy- 
namique  est  proprement  la  science  des  forces  ou  des 
puissances  qui  meuvent  les  corps. 

DYNASTE ,  s.  m.  en  grec  i>»mfnç  (dunasfés),  petit 
souverain  qui  n'avoit  qu'un  Etat  peu  étendu,  ou  qu'une 
autorité  précaire. 

DYNASTIE ,  s.  f.  suite  de  rois  ou  de  princes  d'une 
même  race ,  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Ce  mot  vient 
de  ^fctçtU  (  dunasteia  ) ,  puissance ,  autorité ,  empire , 
dérivé  de  lim/uti  (duriamai),  avoir  l'autorité,  la  puis- 
sance. 
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DYPTIQUESv  Voyez  Diptyques* 
DYSCINÉSIE,  s.  f.  {mèd.),  mot  formé  de  ils  (rftt*),- 
di£Bcîlement^  avec  peine  y  et  de  n,u{h  (^kinéiit) ,  mouroir  j 
difficulté  de  se  mouvoir. 

DYSCOLE,  adj.  de  ^ic^MXot  (duskoloê),  qui  est  de 
mauvaise  humeur ,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre , 
dérivé  de  «Tvr  (dus),  difficilement^  et  de  ttcApt  (kolort), 
nourriture;  c'est-à-dire,  celui  qui  rejette  les  mets  avec 
dédain ,  et ,  au  figuré ,  celui  qui  s'écarte  d'une  opinion 
reçue. 

DYSENTERIE*  Fbjrez  Dyssenterih. 
DYSESTHÉSIE,  s.  f.  {méd.) ,  de  ^ç  {dun),  difficile- 
ment ,  et  à*ttt04ti9%ç  (  aisthésiê  )  ,  sentiment ,  du  verbe 
MMifùfutt  {ai8thanomai),8entit;  diminution  ou  perte 
totale  du  sentiment 

DYSMÉNORRHÉE,  s.  f.  (mé^rf.),  écoulement  diffi- 
cile des  règles  chez  les  femmes  ;  de  S'iç  (dus) ,  avec  peine, 
de  fiif  (mén) ,  mois ,  et  de  /ît#  (rhéô) ,  couler  ;  c'est-à-dire  , 
écoulement  pénible  des  mois. 

DYSOREXIE,  s.  f.  {méd.),  dé  lùç  (dus),  difficile- 
ment ,  et  d'ïpiÇif  (prexis) ,  appétit^  diminution  de  l'appé- 
tit, dégoût. 

DYSPEPSIE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  ^f  (dus) ,  difficUement , 
avec  peine ,  et  de  wiit^tt  {peptô),  cuire,  digérer  ;  digestion 
pénible ,  ou  mauvaise. 

DYSPERMATISME,  s.  m.  {méd.),  émission  lente, 
difficile,  ou  nulle,  de  la  liqueur  séminale.  Ce  terme,  qui 
est  nouveau,  est  dérivé  de  iiç  {dus) ,  difficilement,  avec 
peine ,  et  de  w^iffut  {sperma) ,  semence. 

D  YSPHONIE ,  s.  f.  {méd.) ,  de  ^iç  {dus) ,  diffiicilement, 
et  de  ^otfii  (^phôni) ,  voix  ;  difficulté  de  parler. 
DYSPNÉE,  s.  f.  (méd.),  respiration  difficile,  difficullé 
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âè  Inspirer  J  de  Ht  {du$),  nvet  peîhe ,  fet  Je  î^»/*  (pnéâ)^ 
|ë  re8j>irev  C'eet  une  dispontiôn  à  l'asthme. 

B  YSSENTEWE ,  «.  f.  {méd.)  -,  e»l>èce  dé  flak  de  sang  ^ 
avec  douleur  d'entrailles;  en  grec  i'vrtPTifU  (dusentérid) ^ 
de  ^r  (due), difficilement > aVec peine ,  et d'i rri^«r («^^^ 
ron)^  entrailles^  intestin;  comme  qui  diroît,  difficulté 
des  inUstihs.  De-» là  vient  Dtss£nt£ri(2U£  >  adj«  qui 
appartient  à  la  dyssenterie ,  ou  qui  en  est  atteint 

DYSTHYMIE,  s.  f>  de  iiç  (dus),  avec  peine ,  et  de 
'iuf^lf  {thùmos),  eiprit  ;  anxiété^  mal-aise^  ou albattement 
d'esprit» 

DYSTOCIË,  s^  £  (méd.),  Accoucliement  pénible  et 
laborieux;  de  ^iç  (dus),  avec  peine ^  et  de  romôç  (jtokos), 
accoUôlïement^  dérivé  de.TÏ»Té»  {tiht&),  accouchîef. 

DYSURIE,s.  ï.{méd.),à\f&c\Ai^à'ui\ïiet',àit^it{dué), 
àiffîôiliement ,  avec  peine ,  et  d*«»pi«»  (  otiré6  ) ,  uriner. 

DYTIQUE ,  B%  m.  espèce  d'insecte ,  ainsi  nommé  de 
i^vrnç  {dûtes) ,  plongeur ,  dérivé  de  ^if»  {dunô),  je  plonge  ^ 
jparce  qu'il  %dt  dans  l'eau, 

Ë 

tn  des  remèdes  qui 
fa(  dent  à  causer  l'avor-* 

tel  * ,  expulser  >  dont  la 

Ira 

*oissance  de  cbair  au 
ce  est  formé  d'ix  (  ^it  )  / 

Ûi  de  roeîl.  ybyez  Eîî- 

ECCATHARTIQUE ,  âdj.  {méd.) ,  àe  dit  dès  rètnèdes 
])Urgati&  ou  e^q>ectoraux  ;  d'f»  {(èk) ,  hors^  et  de  «wiWf* 
(ita^Âa^rd)^  jepurge« 
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ECCHYMOSE ,  s.  f.  (chirw.),  en  grec  Uxff^rtf  {eh^ 
chitmôsU) ,  épanchemen t  de  aang  entre  la  pean  et  la  chair , 
causé  par  une  légère  contusion.  Ce  mot  vient  d'Uzif'» 
(ekchunô) ,  verser ,  répandre  au-dehors ,  ou  bien  d'Uzvf^ia 
(ekchumoâ),  dérivé  d'i»  (ek) ,  hors ,  et  de  z»/^}f{chumoê), 
•ucy  humeur;  c'est-à-dire  >  effusion  d'humeurs. 

ECCLÉSIASTE^  s.  m.  livre  de  F  Ancien-Testament, 
ainsi  nommé  du  mot  grec  inm^ainàfif  {ekhlêaiaatis) , 
prédicateur^  dérivé  à*i»tutxim  (ekia/éô),  assembler^  ou 
d'imM^Êmmiêif  (êkUésiatem),  haranguer,  prêcher.  De 
ViUoison  croit  que  c'est  une  espèce  de  conférence ,  de  diar 
logne^oà  l'auteur  réfute,  dans  la  seconde  partie,  les 
objections  du  premier  interlocuteur. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  qui  appartient  à  l'église; 
û'imMXfHn'm  (ehtiésia),  église. 

ECCOPROTIQUE,adj.(/>Aar/f».),d'i*(tfit),  dehors, 
tt  de  ttiwfç  (koproê),  excrément.  Purgatif  doux ,  qui 
a'évacue  que  les  madères  fécales. 

ECCORTHATIQUE,  adj.  {pharm.)  Il  se  dit  des  re- 
mèdes contre  les  obstructions,  ou  de  ceux  qui,  appli- 
qués sur  la  peau ,  en  ouvrent  les  pores;  d'î«  (eJb),  dehors . 
et  de  itêfhof  (horthuô),  amasser,  entasser  ;  c'est-à-dire, 
qui  expulsent  les  humeurs  entassées  dans  le  corps. 

ECCRINOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  excrétions.  Ce  mol  vient  d'î««piVa»  {ehkrinô),  je 
sépare,  et  de  A«V»ff  (^gos),  discours,  traité. 

ÉCHINE, s.  f  ornement  d'architecture ;d't;KÎVdr(A?A*- 
nos) ,  hérisson ,  châtaigne ,  parce  qu'il  ressemble  à  des 
châtaignes  ouvertes.  On  le  nomme  aussi  of^e,  parce  qu'au 
milieu  de  cette  coque,  on  représente  une  espèce  d'œuf. 
Cet  ornement  se  place  dans  les.  corniches  ïoiiiques  ^  co- 
rinthieunes  et  composites* 
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ÉCHINITE ,  s.  m.  (mU.) ,  nom  donné  aux  oursms  cU 

mer  pétnfiéi.  Ce  mot  est  détivéd'izinç  {échinoa) ,  hérisson , 

et  oursin  de  mer,  en  grec  ancien  et  moderne,  à  cause 

des  piquans  dont  leur  coquille  est  hérissée* 

ÉCHINODERME,  adj.  (nat.),  nom  des  vers  qui 
sont  revêtus  d'une  peau  coriace,  parsemée  d'épines  arl^ 
culées;  d'iV^r  (échinoê),  hérisson,  et  dç  ^Çfém  (tUrmà), 
peau,  litiéralement  qui  ont  une  peau  d'hérisson. 

ÉCHINOPHORE,  s.  f.  (botan.),  plante,  qui  tire  son 
nom  d'iz^têç  {échinos) ,  hérisson ,  et  de  ^^m  {phérô),  je 
porte,  parce  que  sa  semence  est  renfermée  dans  une 
capsule  hérissée  de  pointes. 

ÉCHÏOÏDES ,  s.  f.  pL  ^nre  de  plantes ,  ainsi  nomméej 
d'?>j/f  (échis) ,  vipère,  et  d'iTi^r  (éidos),  forme ,' ressem- 
blance, parce  qne  leurs  semences  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  tête  d'une  vipère. 

ÉCHO,  s»  m.  mot  grec  et  latin ,  qui  signifie  son  répété 
ou  réJUchu  II  est  dérivé  èlnxfi*  (échos),  son.  ]Sçho  se  dit 
aussi  du  lieu  où  se  fait  cette  réflexion. 

ÉCHOMÈTRE,  s.  m.  espèce  de  règle  ou  d'échelfe 
divisée  en  plusieurs  parties ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  durée  des  sons.  Ce  mot  vient  d'nz^f  (échos) ,  son ,  et  de 
ftiTftf  (métron),  mesure;  c'est-à-dire,  instrument  qui 
mesure  les  sons. 
ÉCHYMOSE.  royex  Ecchymose. 
ÉCLECTIQUE,  ad;,  qui  choisit;  d'tWy#  (éklégâ), 
choisir.  Il  se  dit  d'une  secte  de  philosophes,  qui ,  sans 
adopter  de  système  particulier,  choisissoient  les  opinions 
qui  leur  paroissoient  ks  plus  vraies  et  les  pliis  raisonnables. 
On  appelle  éclectisme,  la  philosophie  des  éclectiques. 

ÉCLËGME ,  s.  m.  (/lAorira.) ,  ïxAtiy^  (tfit/if^iisa)  ^élec- 
tuaire,  médicament  pectoral,  de  consistance  épaisse, 
qu'on  fait  sucer  aux  malades^  d'inXilx^  (ékléicho),  lécher. 
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ECLIPSE,  8.  f.  (astro.),  obacurciaiement  d'un  corpîi 
céleste  >€aii^  par  l'interposition  d'nn  autre  corps  ;  telles 
sont  les  éclipses  desbleilet  de  lune.  Ce  mot  vient  d'tftXw^tç 
{éhléipais),  défaut / privalion ,  qui  esi  dérivé  de  AiiVa 
(léipô) ,  manquer ,  défaillir  ;c'eiBt-à-dire,  défaut  ^  ou  pri- 
vation de  lumière.  De-là,  le  verbe  Éci.i^sbr  ;  Éclipti- 
QUE ,  ad;,  qui  a  rapport  aux  éclipses. 

ÉCLIFHQUE,  s.  m.  {astro.),  nom  d*un  gramï 
cercle,  oblique  à  l'équateur,  qui  occupe  le  milieu  du 
«odia^ue ,  et  marque  le  cours  appai^nt  du  soleil  pendant 
l'année.  On  l'appelle  ainsi  du  mot  •«Ati^'/r  (ékléipsis  )., 
éclipse ,  parce  que  les  éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la 
lune  est  dans  ce  cercle ,  ou  s'en  trouve  fort  près* 

ÉCOLE.  Fbyex  ScHQLASTiQtxe. 

ÉCONOMIE ,  s.  f.  lùiicdfùfuêt  {oiàonamva) y  ordre,  ràgle 
dans  le  gouvernement  d'une  maison ,  d'une  femille ,  ou 
^onne  disposition  de  quelque  chose  que  ce  soit;  d'»<x«r 
(loîkoa),  inaison,  et  de  fifi^ç  (nomos),  loi,  règle.  Ce  mot 
présente ,  en  général ,  une  idée  d'ordre,  d^barmonie,  de; 
bonne  distribution  dans  les  parties  d'un  tout. 

Dérwéa.  Econome, s.  m.  Economique,  adj.  Écono- 
miquement, adv.  EcoNOMiSBii,  verbe,  gouverner  avec 
commue.  I^ONOMisTE,  s.  m. 

ECPHRATIQUE ,  adj.  f/^Aon».),  apéritif  ;  d'î«pf4(?7« 
{ekphr'attô) ,  désobstruer,  déboycher,  dérivé  de  la  pré- 
position f«  (cft),  et  de  ^p*7>  (pAra^^),  J'obstrue,  je 
i^me.  U  se  dit  des  remèdes  qui  ont  là  propriété  de  dé- 
boucher et  de  débarrasser  les  vaisseaux,  les  conduits. 

ECPiESMË ,  s.f.  {chirur,) ,  sorte  de  fracture  au  crâne, 
où  il  y  a  des  esquilles  d'os  enfoncées  «n  dedans,  qui 
compriment  et  blessent  les  meihbranès  du  cerveau; 
ittifuTfMt  (ebpîésma),  dérivé  d'îwiiÇ»  {ekpîézâ),  presaet, 
èG^priiiver% 
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£GSARCOftfiË>  a.  m.  Çchirw,) ,  excroissi^iice  chamaie  ^ 
d't»  (ek),  dehors,  et  de  wipj  (jsarx) ,  chair;  c'est-à-dire,, 
chair  saiUaute.  Ce  terme,  n'est  {dusi  usité.  Fb^^«,SAja^ 

COMJSs 

ECTILLOTIQUE,  adj.  (pharm.),  qui  arrache, qni. 
enlève;  d'iVr^^Air  {ekiiUô),  arracher,  enlever  de  force,, 
dont  la  racine  est  ri^XtÊ  {tiilâ).  On.  donne  ce  nom  aux- 
médicamens  qui  servent  à  dépouiller  quelque  partie  du 
corps ,  des  poils  superflus  qui  la  couvrent. 

ECTROPION ,  s.  m.  (méd.) ,  iVjçdVitt  (ektropioB) ,  mot 
grec ,  qui  signifie  éraillemeni  ou  rerwersement  de  la  pau- 
pière inii^rieure,  qui  ne  peut  plus  couvrir  l'œil  avec  ceU» 
d.'en-haut;  d'f«  {eky,  en  dehors,  et  de  t^mk^  (#r4p^),  y^ 
tourn/e;  c'est-Â-dire,  je  retourne ,  je  renverse  en-dehors.. 

ECTROTIQUE,  adj.  qui  procure  l'avoKtcment ; 
d'îxrir^dfnu»  (ektitrâskâ) ,  isàre  avorter,  dérivé  de  r4r|i#c»# 
(^/4rdsA^),  l'e  blesse.. 

ECTRYLOTIQUE,  adj.  {pharm,)  H  se  dit  des  remèdes, 
propres  à  consumer  las  callosités,  les  durillons  ;  d'i»  {ek) , 
particule ,  qui  maorque  retranchement ,  et  de.  Tii,^{taJos) , 
calus,  durillon. 

EGTYPE>  a,  f.  (  ao/i^«)v  copie ,  empreinte  d'urne 
figure  quelconque*  Co^mot  est  formé  de  la  particule  t«. 
{^^^y^  aigo£6ie.<i5ff,  ou  en-dehora,  et  de  viwùç.{tupoê), 
type,  imi^e^,.copie;c'est-à-dire,  image  relevée, frappée 
en  bosse. 
.  ÉCUMÉNIQUK  f^ox««  (BcuMÉmQUE^ 

:É6AGROBILE.  /^oye«  jîîaitGROPiLE.. 

EGIDE, s»  tà'tUyiç  (aigw.) ,  peau  de  ehèvre;  dériva 
dy^  (râr)>  chèvre^  On.  nomme  ainsi  en^  particulier  le 
boucHer  de  Pallas,  parce  qu'il étoit  couvert  de  la. peau 
de  la  chèvre  Amalthée.  Les  boucliers  étoiént  ancieiuie- 
lu^nt  CQU^rfSjd'uue  psau  de  chèvre^  et,  chezleiklii— 
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byenf ,  on  en  portott  une  aoua  lea  yAtemens ,  en  ferme 
de  cuirasse. 
EGILOFS.  Voy9%  iGoiLops. 

ÉGLISE  y  8.  f.  Ce  mot  vient  S%nM>^wim  (^ékhlésia),  qui 
signifie  congrégation,  assemblée,  dérivé  de  ismAi «  (ékka^ 
léd),  j'appelle^  ;'aaBemble.Cest  l'assemblée^  ou  la  société 
des  fidèles^  considérés  comme  ne  fiusant  qu'un  corps ^ 
dont  le  pape  est  le  cbef.  EociiisiAsriQUB ,  adj.  en  est 
dérivé.  Eglise  se  prend  encore  pour  Tédifice  consacré 
au  culte  divin. 

ÉGL06UE ,  ou  ECLOGUE,  s.  f.  sorte  de  poésie  qui 
contient  le  récit  de  quelque  événement  champêtre ,  ou  un 
entretien  de  bei^rs.  Ce  mot  vient  à'ixXêyi  (éklogé),  qui 
signifie  choix, en  général,  pièce  choisie ,  mais  que  nous 
avons,  d'après  les  Latins ,  restreint  aux  poésies  pastorales. 
EIC06AÈDRE.  Foyex  Icosaedrs. 
ELAPHÉBOLIES^  s.  f.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Diane;  elles étoient  ainsi  nommées  d'iA«^ér  (élaphos) , 
cerf,  et  de  Sm>J^  {ballô) ,  frapper,  parce  qu'on  lui  sacri-* 
fioit  des  cerfs ,  ou  parce  qu'elle  ae  plaisoit  singulièrement 
à  la  chasse  de  cet  animal. 

ÉLAPHOBOSCUM,  s,  m.  {hotan.),  nom  donné  au 
panais  sauvage,  d'tA«fdf  {élaphon),  cerf,  et  de  C«««fip 
(boskéin),  p^Utre,  parce  qu'on  dit  que  les  cer6  se  gué- 
rissent de  la  morsure  des  bêtes  venimeuses^  en  mangeant 
de  cette  herbe. 

.  ÉLASTICITÉ,  s.  f.  {physiq.) ,  mot  formé  d'iA^w 
(élastéa) ,  qui  pousse,  dérivé  du  verbe  iimitm  (élàund), 
pousser,  presser,  agiter.  Cest  la  pro|Hriété  par  laquelle 
un  corps ,  après  avoir  été  comprimé ,  se  rétiiblit  dans  son 
état  naturel.  De-là  viçntEz^ASTiQVE,  ad;,  qui  a  de  l'élasti^ 
cité,  qui  fait  ressort. 
ÉI4ATÈRE,  s.  m.  (piarm.),  ÎAur^o  {Hatérîon),  sao 
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purgatif;  gm  ae  tire  des  concombres  sauvages.  Ce  root 
est  dérivé  d'tA«irir«  (^^tmd)^  pousser  ^  chasser.  Ce  remède 
n*est  plus  en  usage  aujourd'hui. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  {physiq.)  On  n^entendott  autre- 
fois par  G%  root,  que  b  propriété  que  certains  corpa 
acquièrent,  par  le  firottement ,  d'attirer  ou  de  repousser 
d'autres  corps.  Aujourd'hui  l'électricité  est  reconnue 
pour  un  fluide  particulier  dont  l'accumulation  se  mani- 
feste par  des  étincelles,  fait  éprouver  des  sensations,  plua 
ou  moins  fortes ,  au  système  nerveux ,  et  a  des  efiets  ana-> 
logues  et  m^e  identiques  à  ceux  du  tonnerre.  Ce  mot 
vient  à'nXwTfêf  (éMiron),  ambre  jaune,  parce  que  les 
anciens  avoient  remarqué  que  cette  substance,  étant 
frottée ,  attiroit  les  corps  légers^ 

Dérivés,  Électrique:,  adj.  qui  reçoit  et  communique 
l'électricité,  ou  qui  y  a  rapport  ;^  Electrisable ,  adj. 
qui  peut  devenir  électrique  ;  Électriser  ,  verbe ,  rendre 
électrique,  communiquer  l'électricité. 

ÉLECTROMÈTRE,  «•  m.  instrument  de  physique^ 
qui  sert  à  mesurer  la  quantité  d'électricité.  Ce  mot  est 
dérivé  d'vAixrf «y  (  élekéron  )  ,  qui  proprement  signifie 
ambré ^  et  d'où  Ton  a  fait  électricité,,  et  de  itirfûf  (mé- 
iron),  mesure.  JToyez  ÉlbctricitBk 

ÉLECTROPHORE,  s.  m.  instrument  chargé  de  ma- 
tière électrique  ;  d'i^fmtfêjt  (élektron},  ambre^  et  de  ç>ifti 
(pkérô),  je  porte. 

ÉLÉGIE ,  8^  f.  petit  poème  dont  la  douTeur  ou  Ta  ten- 
dresse sont  le  principal  caractère.  Ce  mot^ient  d'tMyç 
{élégpg),  complainle,  dérivé ,  ditron,  d*^  (  béliuf)  ;  signe 
de  douleur ,  et  de  Afr^fiy  (Zi^^m)  ^  dire ,  parce  qu'originaire* 
ment  l'élé^  étoit  destinée  aux  gémissemens  et  auxlarmes» 

Dérivé:  ÉiiioiAQUE,  adj^  qui  appartient  à  l'élégie. 

ÉLÉO-SACCHARUM,  s.  m.  {pharm.  ) ,  à*i?<^^ 
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(élaion) ,  huile ,  et  de  ctiK^mf  {sah^hcar),  8ucr«.  C^est  une 

combinaison  d'huile  et  de  sucre. 

ÉLÉPHANTIASIS,  3.  f.  {méd,),  mot  grec  dérivé 
à'îXi^  (^/^/>Aa«)^  éléphant.  On  donne  ce  nom  à  une 
espèce  de  lèpre ,  qui  rend  la  peau  dure  et  ridée  comm» 
celle  de  Téléphant 

ÉLEUTHÉRIES,&  f.  iK$v^ifiH  (éleuthéria) ,  féte^  de 
lalibertç,  pluriel  Qe^tre  d*ixt»^iftêf  (éleuthérios) ,  libéra-^ 
teiu»,  dérivé  d'Uii^-tf^f  { éfeuthéros,) ,  libre.  Ces  fêlea 
grecques  se  célébroient  en  Thonneur  de  Jupiter ,  sur^ 
pomn^ié  Èleuthérios  y  ou  ï^ibératew  ^  en  mémoire 
d'une  victoire  que  les  Grecs  >  dont  elle  assuroifc  la  liberté, 
crurent  dçyoir  ^  la  protection  de  ce  dieu ,  et  rempor-^ 
tèrent  sur  les  Perses,  prèf^  du  fleyve  Asope^ 

^ÉLITRi;.  Vqyez  Élttrr. 

ELIl'ROÏDE.  Voyez  Élytroïde. 

J^iJt^EÇORE  y  s.  m.  plante  médicinale  purgative.  Son 
nom  grec  est  îAAiC«p^r  {ellébçros).  On  donne  le  nom 
d^elUborlne  h,  t^^e  ai^tre  pla^t^ ,  4ont  \^  feuilles  ont  la 
figure  4©  çeUÇfli  4^  lellébore, 

EXiUPSË,  s.  f,.  ligne  courbe,  appelée  vuJ^airemenl 
opo^^et  qui  e^t  une  des  sections  du  c6n^.  Les  anciena 
géomètres  lui  ont  douné  ce  nom  d'eM«^^<f  {eUèip^U),^ 
défaut,  dérivé  de  XiUm  (Jéipô),  manquer,  être  moindre , 
p^roe  qu'entr'ai^tres  propriété^,  elte  a  celle-ci,  que  lea 
carrés  des  ordonnées  sont  moindres  que  les  rectangles, 
formés  par  les  paramètres  e^  les  abscisses ,  ou  lecur  sont 
inégaux  par  défaut 

Ellipse^  en  termes  de  grammaiD^,  signifie. p^ti^nche- 
j^QnX  d'un  ou  de  plusieurs  mots  dfins  le  discours,  afin  dob 
Iç  rendre  plus  vif  et  plus  soutenu. 

Déripé.  Eiii4iPTiQUE ,  adj.  qui  tient  de  FeHipse* 

JïtJ^IPSOÏDjP,  s.  m.{g4om,) ,  solide  formé  part^rlvo* 
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lutkm  d'une  ellipse  nt^ur  d'un  de  ses  axes.  Ce  mot  rient 
d'i^Mt^tff  {elUipêia),  ^pse^  et  è!%t^»ç  (éidos),  forme» 
figure.  Voyez  TSèUlipsb. 

ELYSÉE,  s.  m.  ou  les  Champs-Elysées ,  lieu  déli- 
cieux dans  les  Enfers,  où  les  païens  croyoient  que  les 
âmes  des  héros  et  des  gens  de  bien  alloient  après  leur 
mort.  Ce^mot  vient  de  xinç  {lusia) ,  séparation ,  dérivé  , 
dit-on,  de  A»*  {luô"),  dégager,  délivrer,  parce  que  les 
âmes  y  sont  dégagées  des  Uens  du  corps. 

ELYTRE,  s.  m.  (nat)y  mot  grec,  tx^rfûi  {élutronyi 
qui  ttgnifie  gaine ,  ent^eloppe,  étui.  Il  se  dit  des  étuis 
di^^rs  et  coriaces  qui  l*ecouvrent  les  ailes  de  certains 
insectes. 

ELYTROÏDE ,  adj.  {anat.) ,  nom  d'une  membrane 
des  testicules  ,  appelée  autrement  vaginale  ;  d'i Aor^«9 
(élutron),  gaine ,  étui ,  et  d'u^f  {éidos) ,  forme,  ressem- 
blance ,  parce  qu'elle  ressemble  à  une  gaine  ,  en  latin 
vagina, 

EMBLÈME ,  s.  m.  tableau  ingénieux  qui  représente 
une  chose  à  l'œil  et  une  autre  à  l'esprit.  Ce  mot  vient 
à^'ifêt?<tifut\embléfna) y  qui  signifie  un  ornement  qu'on 
ajoute  à  quelque  ouvrage ,  dérivé  à'tft^Xkuf  {emhalléin) , 
jeter  dessujs,  ajouter;  c'est-à-dire,  image  ou  ornement 
8ur-a|oûté  qui  renferme,  un  .sens  moral  ou  politique. 
De-la  vient  Embljêmatiqus  ,  adj.  qui  lient  de  l'em'* 
blême. 

EMBOLISMEy  s.. m.  {astro.),  mot  grec,  'f^i^trféle 
(embolismos),  qui  signifie  intercalation,  du  verbe  î/ieC«Miif 
{embaUéin),  insérei?,  ajouter,  mettre  entre  deux.  Les 
Grecs  appeloient  ainsi  l'addition  qu'ils  ûisoient,  tous  les 
deux  ou  trois  ans,  d'un  treizième  mois  à  l'année  lunaire  , 
qui  est  de  trois  cent  cinquante -quatre  jours,  afin  de 
rapprocher  de  l'^^née  sqlaire  ;  qui  ^t  de  trois  cent 
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8oixaiif»-ciaq>  tans  compter  qndqties  henret  de  part 
et  d'autre.  Le  mois ,  qui  étoit  ainn  intercalé  ou  ajouté  , 
se  nommoit  emholianUque  ;  c'est-à^-dire  ,  inUircalaire. 

EBIBOLISMIQUE.  Foyêz  Emvolishe. 

EMBROCATION, s.  f.  {chirur.),  d'îfiSfiz^  {embr^ 
châ),  arroser^  humecter^  dont  la  radne  eat  Qfixtà  {bréchô), 
le  même.  Espèce  d'arrosement  ou  de  fomentation  qu'on 
fait  sur  une  partie  malade  avec  un  médicament  liquide. 

EMBRYOGRAPHIE,  s.  f.  (anat),  description  du 
foetus  ,  pendant  son  séjour  dans  la  matrice  ;  d'ïftCffMf 
(jembruon),  le  tûdtaa,  et  de  yfM^4t  (grapftô),  ;e  décris. 

EMBRYOLOGIE  ,  s.  £  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  du  foetus  ;  à'tfiSfuêf  (embruon) ,  le  fœtus^  Fembryon  ^ 
et  de  xiys  (logos) ,  discours^ 

EMBRYON ,  s.  m.  {anat.  ) ,  mot  grec ,  iftif*  («wi- 
bruon) ,  dérivé  d'i»  (en),  dans^  et  de  Cpifar  {bruô) ,  crcrftre, 
pulluler.  Il  désigne  le  /betus  ou  le  petit  qui  commence  à 
se  former  dans  le  sein  de  la  mère. 

EMBRYOTHLASTE,  s.  m.  (iAirur.),  instrument 
qui  sert  à  rompre  les  os  du  foetus^  dans  les  accouche-- 
mens  laborieux,  pour  faciliter  son  extraction.  Ce  mol 
est  composé  d'êfiC^vf  (embruon) ,  l'embryon^  le  foetus^ 
et  de  éXtuÊ  [thlaâ) ,  briser ,  rompre. 

EMBRYOTOMIE,  s.  f.  d'i/»Cfi»o  (embruon),  Yem^ 
bryon,  le  foetus^  et  de  riftp^f  (^temnâ),  je  coupe;  dis- 
section analomique  d'un  embryon,  ou  opération  par 
laquelle  on  coupe  en  pièces  un  foetus  mort  dans  la 
matrice.  • 

EMBRYULKIE,  s.  f.  (chirur.)  d'ïfiQffféf  (embruon) ^ 
l'embryon ,  k  fœtus ,  et  d'f  A«tf  {hetbâ) ,  tirer.  Opération 
par  laquelle  on  tire  Fenfant  du  yemUee  de  la  mère,  da^s 
un  acQpuckement  contre  nature. 

ÉMERAUDE,  s.  f.  pierre  précieuse  transparente^et 
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de  cotikur  verte  ;  de  wfêifmy^êç  {smaragdos),  en  latia 
smaragdus. 

ÉMÉTIQUE,  s.  m.  et  ad;,  (phamh),  ifurtKU (éméti^ 
ios) ,  vomitif;  qui  fait  vomir  ;  d'i^i^  (éméâ)  ,je  vomia. 
L'émétique ,  ou  tartrite  de  potaase  et  d'antimoine ,  est  im 
médicament  qui  provoque  le  vomiasement 

ÉMÉTOCATHARTIQUE ,  adj.  (^pÂarm.) ,  nom  dea . 
remèdes  qui  purgent  par  haut  et  par  bas;  d'ifêtrûs  (émé** 
tos),  vomissement^  et  de  ftuêufTtxlf  (kathcweikos) ,  pur* 
gatif  ^  dérivé  de  luièmfm  {kathairô),  je  purge;  c'est-à-dire, 
purgatif  qili  excite  le  vomissement. 

ÉMÉTOLOGIE,  s.  f.  d'i>i#  {éméâ),  vomir,  et  de 
A«V<r  {logos)  y  discours.  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  émétiques  ou  des  vomitifs. 

ÉMINË.  Voyez  HiMiNZ. 

EMMÉNAGrOGUE ,  ad;,  (méd.),  nom  des  remèdes 
qui  provoquent  les  règles  ou  menstrues  des  femmes.  Ce 
mot  est  composé  û'tftftv^  (emmena),  les  menstrues,  les 
règles,  dont  la  racine  eât/K9'(i7^/»),  mois,  et  «y«  {(xgô), 
faire  sortir. 

EMAIÉNALOGIE,  s.  f.  (méd,),  traité  des  menstrues 
ou  de  l'écoulement  périodique  des  femmes.  Ce  mot  vient 
à^ïftfinvtt  {emmena),  leis  menstrues ^  les  règles,  et  de  AVy#«' 
{logos) ,  discours. 

'  EMPASME,  s.  m.  d'ifcTuovm  [empassô),  répandre. 
Poudre  parftnnée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  chas- 
ser la  mauvaise  odeur  ^  ou  pour  absorber  la  sueur. 

EMPHASE ,  s.  f.  manière  pompeuse  de  s'exprimer  et 
de  prononcer;  tfi^nt  {emphattis),  d'ifi^mtAt  (emphainâ) , 
faire  briUer ,  dérivé  de  fWnv  {phainô) ,  Je  montre  ;  litté- 
ralement ,  action  de  mettre  en  éi^idence  ,  illustration. 
I>e-là  vient  EisPHAViQtJÉ ,  ad;,  qui  a  de  Temjrfiase  ;  Em* 
f  HATiqvsvBxrr^  ï^dV* 
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EMPHRAGTIQUE,  adj.  (mi^A),  ii'lfi^fi'f^m  {ern^ 
phrattô) ,  obstruer ,  boucher.  Q  se  dit  des  médicamens 
visqueux  qui  servent  à  boucher  les  pores.  C'est  la  même 

chose  qû'EMFLASTiQUE. 

EMPHYSÈME,  s.  m.  (méd.) ,  tnot  grec,  ifi^i^Jifi» 
(emphusêma) ,  d'ô  {en),  dans,  et  de  ^9-im  {phusaôy, 
0ou£Ben  II  signifie,  en  général,  toute  tumeur  formée 
d'air.  C'est  ce  qu'en  appelle  encore  boursoupure. 

EMPHYTHÉGSE,s.  f.  contrat  par  lequel  Ife  pro- 
priétaire d'un  héritage  en  cède  à  quelqu'un  la  jbuiàsancô' 
pour  im  temps,  ou  même  à  perpétuité ,  à  la  charge 
d'une  redevance  annuelle.  Ce  mot  vient  d'«>^»ritf «if 
{emphuteusU) ,  ente,  grefiFe ,  dérivé  d'i»  {en) ,  dan»,  et 
de  ^9rîim  (^phuteuô) ,  planter,  enter ,  parce  que  ces  sorte» 
de  contrats  n'avoient  lieu  originairement  que  pour  des 
tcrresqu'on donnoit  à  défricher. Emphytkéose eBile nom 
de  tout  bail  à  longues  années. 

Dérivés.  Emphythéote,  celui  qui  jouît  d'un  fonds 
par  bafl  emphytbéotique  ;  Emphythéotique  ,  adj.  qui 
appartient  à  Temphythéose. 

EMPïREUMj:.  Foyez  Empybepme. 

EMPIRIQUE,  s.  m.  et  adj.  tf^eu^ixlç  {empéinkog), 
savant  par  expérience  ;  de  5r«7^«  (/)^£ra),. expérience^ 
essai.  Il  se  dit  des  médecins  qui  se  conduisent  par  la 
seule  expérience..  Le  substantif  oe  prend  souvent  pour 
charlatan.  Leur  méthode  ou  leur  caractère  s'appelle 
empirisme, 

EMPLASTIQUE,  adj.  {pharm.),  d'î/«îrA#W#  {entr- 

plaasô),  enduire,  boucher.  Fpyez  Emphhactique ,  qui 

est  la  même  chose.. 

.  j;MPLÂTRE,â.  m.{pharm,),  ïf€ix'Mw^9{empla8tron)y 

médicament  de  substance  solide  et  glutiiieuse ,  et  fiit 
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pour  être  appliqué  extérieurenieiit  ;  d'{^rA«rr#  [emplas^ 
90)  y  enduire  par-dessus,  parce  qu'il  sert  à  enduire  le 
morceim  de  cuir  ou?  de  toile  qu'on  applique  sur  la  partie 
malade* 

EMPROSTHOTCWOS,  s.  m.  {méd.) ,  mot  grfec  coni*. 
posé  d'ï/iMrp#Wi»  {emproêthen) ,  en  avant,  et  de  rift  (/o- 
noe)  y  tension ,  de  tiim  {téinâ) ,  je  tends.  Espèce  d'afiec^ 
tioii  «pasmodique  qui  fiùt  pencher  le  corps  en  avant.  ' 

EMPYÈME,s.  m.  {chirur.),  ifi'winfut  {empuima)\ 
^amas  de  pus  dans  qudque  cavité  dti  corps,  et  sur-tout 
dans  la  poitrine.  Ce  mot  est  composé  de  la  particule  m 
(e7ï),  dans,  et  de  «-««y  {puon) ,  pus.  Le  ?»  se  change 
en  /n  dans  la  composition ,  quand  il  se  trouve  devatat  leti 
lettres  labialei»  b^p.  "La  même  chose  arrive  dans  les  autres 
langues^ 

EMPYOCÈLE,  s.  m.  (cAûToi».) ,  abcès  dans  le  scrotum , 
ou  dans  les  testicides,  espèce  de  fausse  hernie.  Ce  mot 
vient  d'f»  {en),  dans,  de  iriên  (puon) ,  pus,  et  de  »9>.f 
(Jsélê)j  tumeur,  hernie.  * 

EMPYOMPHAUS,  s.  m.  {chirur.) ,  mot  composé 
d'îf  (e»),  dans,  de  »r»#»  (puon),  pus,  et  d'i/at^tùXof  (ô/n- 
j>halos)y  nombril, -en  latin  umbilicus;  espèce  de  hernie 
ombilicale  qui  contient  <du  pus. 

EMPYRÉE,  s.  m.  C'est  le  lieu  le  plus  élevé  du  ciel 
où  Fon  place  le  séjour  des  bienheureux:  ;  d'îr  (en) ,  dans , 
et  de  Tuç  (/>^r),  feu,  pour  marquer  l'écli^  et  la  splenn 
deur  de  ce  ciel.  (  . 

EMPYREUMATIQUE.  rayez  Empyheume. 

EMPYREUME,  s.  m.  mot  qui  signifie  odeur  de 
hntlé;  à'ifivofia  (empuroâ),  brûler,  enflammer,  dont 
Ja  racine  est  ^«5  Cpi^r),  feu.  C'est,  en  termes  de  chimie, 
le  goût  et  Fodeur  désagréables  que  contractent  les  sub- 
stances huileuses  qui  o^t  été  exposées  à  l'action  d'un 
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feu  violent.  TlMFVEEUKATiQUE^ad;.  se  dit  d'une  sub* 

«tauce  qui  sent  l'empyreumc. 

ENARTHRC)SE^6.f.  (anat.),  cavité  d'un  os,  dans 
laquelle  est  reçue  la  tête  d'un  autre  os  ;  d'i  y  (en) ,  dans> 
et  d'i'ç^ç*»  {arthron)y  jointure,  articulation. 

ENCANTHIS,  s.  nou  {chirur») ,  excroissance  de  chair, 
4>u  tubercule  qui  vient  au  grand  angle  de  l'on!.  Ce  mot 
est  grec ,  îytuêvêiç  (egkanÛUs) ,  dérivé  d'i'y  (fig) ,  pour  h  (en) , 
dans,  et  de  fMf$iç  {kanthoà),  l'an^  de  l'œil. 

ENCAU;^iQUE,s.  f.  et  adj.  mot  emprunté  du  grec, 
fly»#i4v  (égffea*d),T)râler,  dérivé  de  kuU  {hmô) ,  le  même; 
fV««tf«y»«r  {e^iàuatikos),  qu'on  a  marqué  avec  le  feu. 
C'est  une  sorte  de  peinture ,  dont  le  secret  a  été  re^ 
trouvé  par  M.  Requeno,  Jésuite  E^gnol,  et  qui  con- 
siste à  coucher  avec  le  pinceau  des  cires  colorées  et  li- 
quéfiées aji  feu,  bu  à  fixer  les  couleurs  par  le  moyen  du 
feu.  / 

ENCÉPHALE,  adj.  qui  est  dans  la  tête;  d*ô  (en), 
dans,  et  de  «ifitAv  (képhalé),  télé.  Il  se  dit  de  certains 
vers  qui  s  engendrent  dans  la  tête. 

ENCÉPHALITE^  s.  f.  (nat),  pierre  figurée,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cerveau  humain  ;  d'i»  (en)^ 
dans,  de  KtÇetxi  (JiéphaIê),Xèteoix cerveau,  etde^'êêç  (/^ 
tkos)  y  pierre. 

ENCÉPHALOCÈIiE, s.  m.  {chirur.)  ;  d'if  (en) ,  dan», 
de  fttç»?<i{képhalé),  i^te  ou  cerveau,  et  de  i6i»A9  (kélê), 
tumeur.  Hernie  du  cerveau ,  ou  du  cervelet. 

ENCHIRiDlON ,  s.  m.  petit  livre  portattf ,  conte- 
nant des  préceptes  et  des  remarques  précieuses.  Ce  mot 
est  grec ,  i'yzuft'fia¥  (egchéiridien)  j/ormé-d^f y  (ég*)^  dans , 
et  de  xt't?  (cheir)  ^mam;  c'est-à-dire,  manuel,  livre  qu'on 
peut  porter  à  la  maiii. 

ENCHISTÉ.  Foy^»  Enkysté, 
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ENCHYMOSE ,  s.  f.  <  méd.  ) ,  eflfbwon.  soudaine  de 
sang  dans  les  vaisseaux  cutanés ,  comme  il  i^rrive  dans 
la  joie,  la  colère^  la  honte,  &c.  d'ir:c*^  i^gcàéô),  ou 
plutôt  à*iyx^ftiti  (egchumoô),  répandre.  y 

ENCLITIQUE,  s.  £  et  adj.  {gram.),  mot  formé d'ifxA/w 
(egklinô),  je  m'appuie^  qui  est  composé  de  la  préposi- 
tion l'y  (fg)  y  «u* ,  et  de  xxim  (klinô) ,  j'tncUne.  On  appelle 
enclitique,  dans  la  langue  grecque,  certains  petits  mots 
qui  s'appuient  et  s'inclinent  tellememt  sur  le  mot  précé- 
dent y  qu'ils  semblent  s'y  unir  et  ne  faire  qu'un  avec  lui. 

ENC  YCUE,  s.  f,  d'f  f  {en) ,  dans  ,«t  de  «îia#r  (kuhlos), 
cercle;  c'est-À'-dire,  cercle  i^enfermé  dans  un  autre.  Les 
physiciens  donnent  ce  nom  aux  cercles  concentriques 
qui  se  forment  sur  Teau ,  lorsqu'on  y  laisse  tomber  quel- 
que chose. 

ENCYCLIQUE,  adj.  à'iyfci»X($ç  {egkukUos),  circu- 
laire, dérivé  d'îy  {^g)^  en,  et  de kÙkMs  (kuklos) ,  cercle. 
Il  se  dit  en  pai'lant  des  lettres  qu'on  écrit  pour  donner 
le  mémeojrdre,  ou  le  même  avis,  à  plusieurs  personnes, 
et  dans  plusieurs  lieux. 

ENCYCLOP]H)IE,  ai.  f.  ty«»jcA#irii*^iA»  (egkuhlopai- 
déia),  enchaînement  de  toutes  les  sciences;  d'iyÇeg^, 
en,  de  »i>Omf  {kuhM),  oexch,  et  de  vmhU  (paidéia), 
science,  instruotioii,  dont  la  racine  est  wéfiç  (^pais), 
enfant  Ce  iexme ,^  fpédifiklemenX  affeofé. au, titre  d'un 
livre  fort  connu ,  et  rédigé  par  une  société  4^  savais 
pour  è^  le  dé{N^  de  .toutes  les  comu^j^sanoes  hu- 
maines. JEnçyotopédie  A'^mploie  quelquelçiis  jK>ur  satfoir 
unipereel. 

Dériê^s.JËJSfCYQho^àmW^  >  adj*  qiii  ^ppartiçnt  à  l'En^ 
cyobspédie.;  E}f^YÇ9[40p«i)i9TJ&»  ^.  m.  «lom  des  auteurs 
de  l'Encyclopédie. 
ENjDJSCAGONE,  9.  m.  figure  géométrique  qui  a  on«e 
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tongles  et  ontee  côtés;  d*tff/k»«  {kendékay,  onze^  et  clë 

V«w*  (  ^<5»w«  ) ,  âiigle. 

EN  DÉCASYLLABE,  adj.  et  a.  se  ditd'uhe  sorte  de 
Ver»  grec  et  latiti,  composé  de  onze  syllabes.  Ce  mot 
vient  d'iy^f^M  {hendékû),  onze,  et  de  ^^«^9  (sullabé)  , 
l^llabe. 

ENDÉMIQUE  >  adj.  iti'ifciût  (eHdêntîoé),  qm  appai^^ 

tient,  qui  est  pai^liculier  ati  peuple  d'un  certain  pays  * 

•  û'tf  {en)  y  danis ,  et  de  ^fi«s  (démos),  peuple.  On  appelle, 

en  médecine,  fnaladUs  endémiques ,  celles  qui  sbnt  pai^- 

ticulières  à  un  pays,  à  une  nation. 

ÉNÉORÈME,  sv  m.  {méd.),  fWeiip«>««  (éPïdiôté^)^ 
fesjyèce  de  nuage ,  ou  substance  légère  qui  nage  au  mi- 
lieu de  Turine;  d'în  (^n),  dans,  et  d'èilêtftlv  [aidréin), 
élever  en  haut,  suspendre;  c'est-à-dire,  substance  sus- 
-  pendue  dans  Tiirine. 

ÉNERGIE,  s»  f.  ôfpye/«*  {énergéta) ,  efficace >  vertu, 
force  ;  d'h  {en) ,  dsths,  et  d'î'fy*»  {ergon),  ouvrage ,  ti*â- 
«Vâil,  action.  Ce  mot  ne  se  prend  que  dans  le  seiis 
moral. 

Dérii^ési  Btf  erg-ique  ,  adj.  qui  à  de  la  force ,  de.l*éiier* 

gîe  ;  ÉNERGIQtJEMENT  ,  advi 

'     ÉNERGUMÈNE,  s.  m.  iufy^funt  {énergouménon) ^ 
possédé  du  démôti ,  du  verbe  tt§fy%»  { énergéô  )  ,irA^ 

^Vaillér  àu-dedatis,  avec  force,  dérivé  d'^»  (c/t),  daiis, 
et  d'ïpyov  {ergon),  ouvrage.  .  . 

ENGASTRILOQUE ,  adf.  qtii  parle  du  ventre  ;à'U 
i^en) ,  datia,  de  y-e^-Sç  {gastét) ,  ventre,  et  du  veiHbe  latin 
loqui,  parler.  Nom  qv'on  donne  à  ceux  qui  parlent  sans 

"ouvrir  la  bottche,  de  manière  que  le  son  de  la  parole 

^  ^mbiè  retentir  dans  le  ventre^  et  en.  sortir-  On  les  nomme 
aussi  ventriloques. 
IBNGASTRIMYTHE,  adj«  mot  composé  à*h  {en), 
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dani ,  de  ^«rvç  (ga$tér),  ventre^  et  de  /*©é#r  (muûios), 
parole.  Fbyez  ENOAfiTAXLOQUE^  qui  est  la  même 
chose. 

ENGYSCÔPE  ,s.  m.  instroment  d'optique^  ou  espèce 
de  microscope  qui  grosnt  les  objets  quand  on  les  regarde 
de  près  ;  d'îyyir  (  eggue  ) ,  près,  et  de  Tttê^im  {ahopéô  ) , 
je  regarde,  je  considère;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  regarder 
de  près« 

.  ENHARMONIQUE ,  adj.  genre  de  la  musique  des 
Grecs,  qui  procédoit  par  deux  quarts  de  ton  et  une 
tierce  majeure.  Il  étpit  Bmsi  nommé  à'it  (^o),  en,  et 
à'içfiêHH  (harmorua) ,  liaison ,  jointure  ;  comme  qui  diroit , 
bien  Joint,  bien  assemblé,  parce  que  cette  modulation 
éloit  très-serrée ,  ne  parcourant  que  de  petits  intervalles* 
Nous  avons  aussi  une  sorte  de  genre  enharmonique,  qui 
difiGàre  entièrement  de  celui  des  Grecs. 

ENHYDRE,  s.  £  {nat),  pierre  ferrugineuse ,  de 
forme  ronde ,  mais  creuse  et  remplie  d'eau.  Ce  mot 
vieiit  à' if  (en),  dans ,  et  d'ï^ç  (hudôr),  eau. 

ÉNIGME,  s.  f.  HÏvtYfiM  (^ainigma),  discours  obscur, 
qui  renferme  un  sens  caché  qu'on  propose  &  deviner  ; 
d'^hêf  (ainos),  apolçgue,  proverbe.  Énigme  se  dit  encore 
figurément  d'un  discours  peu  intelligible,  dont  le  sens 
est  difficile  à  pénétrer. 

Dérivés.  Éniomatique,  adj.  obscur;  Éniomatiqu£- 
MENT,  adv. 

ENKIRIDION.  Voyez  l^cBVBdmas. 

ENKYSTÉ,  adj.  {^méd.  );  qui  est  renfermé  dans  un 
kyste,  ou  dans  une  membrwae  en  forme  de  poche;  d'î» 
(en),  dans,  et  4©  ««V/f  {hustis)y  sjtc,  vessie.  On  appelle 
twneur^  enkistées,  celles  dont  la  matière  est  renfermée 
dans  une  membrane,  ou  vessie,  qu'on  nomme  k/ste. 

ENNÉADÉCATÉRIDE ,  s.  f.  ternie.de  chronologie^ 
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formé  d*iffU  (ennéa)^  neuf,  de  ^i'«#  (déka),  dfx,  et 
d'iTûf  (  étos),  année.  11  se  dit  du  cycle  lunaire,  qui  esl 
une  révolution  de  dix-neuf  années  solaires,  au  bout 
dosquelles  le  soleil  et  la  lune  reviennent,  à  peu  de  chose 
près,  dans  la  même  position.  L'invention  en  est  due  à 
Méton ,  célèbre  astronome  d'Athènes. 

ENNÉAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  de  neuf 
Angles  et  de  neuf  côtés;  d*swi«  {ennéa),  neuf,  et  de  ymnti 
(gônia),  angle. 

ENNÉANpRIE ,  s.  f.  (bûtan,),mot  formé  d'im* 
{ennéa)f  neuf,  et  d'tÎÊ>i^  {anêr),  génit.  ùv^lt  [andros), 
mari.  C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  neuvième 
classe  des  plantes ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  neuf  parties  mâles,  ou  neuf  étamines. 

ÉNOPTROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  par  le  moyen  d'un  prétendu  miroir  magique; 
ii'iiù-jr^fàjt  (énopBron),  miroir,  et  de  ftttmiu  (^mantéia) , 
divination.  Ce  miroir  montroit  les  événemens,  même  i 
celui  qui  avoit  les  yeux  bandés^ 

ÉNORCHITE ,  s.  f.  (naL) ,  pierre  figurée ,  de  forme 
ronde ,  qui  en  renferme  une  autre  dont  la  figure  approche 
de  celle  des  testicules.  Ce  mol  vient  d'if  (en),  dans,  et 
d'o^;^j<f  (prchh) ,  testicule. 

ENTÉRITE ,  ou  ENTMIITIS ,  s.  f.  [méd.) ,  dT^ripoi 
[eneéran)  ,  intestin ,  inflammation  des  intestins. 

ENTÉROCÈLE,  s.  f.  descente  des  intestins  dans  le 
«crotura  ;  d'iimp*»  (entéron),  intestin,  et  de  xixn  (kélé)^ 
tumeur,  hernie;  c'est-à-dire,  hernie  intestinale. 

ENTÉROCYSTOCÈLE,  s.  £  d'nnff  (entéron),  in- 
testin ,  de  xirtf  (  tasHs  ) ,  vessie ,  et  de  m^  (kélé) ,  tu- 
meur ;  hernie  de  la  vessie  compliquée  d'entérocèle.  Voyez 

ENTjfeROCELE. 

ENTÉROÉPIELOCÈLE,  a.  f.   espèce  de  hernie 
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dans  laqii^rintestiii  et  l'épiploon  sont  tûnlbés  eilsemble 
dans  raine  y  ou  dans  leacrotum  ;  d'rfri^y  (enlérôfi) ,  in- 
testin, d'ifriw?iêê9  (éptpioon)  ,  Tépiploon,  et  de  »n\9i  {hélé)  ^ 
tumeur,  hernie. 

£NT£ROÉPIPI01^HAIiE,  s.  m.  hernie  dans  k- 
quelle  les  intestins  et  l'épiploon  forment  une  tumeur  au 
nombriL  Ce  mot  vient  d'ïwif*»  {entiron),  intestin, 
d'iViWA«#»  {épiploon) ,  Tépiploon  ,etd' iftÇmXêç  (omphaloê), 
le  nombril. 

ENTËRO6RAPHIE/0.  f.  (méd.),  description  des 
intestins,  d'tfrt^êf  [entéron),  intestin,  et  de  yfi^  (^a- 
phô),  je  décris.  C'est  une  partie  de  l'anatomie. 

ENTJBROHYDROCÈIiE,  s.  £  mot  formé  dTm/»*» 
(entéron) ,  intestin ,  d'5*wç  {kudôr) ,  eau ,  et  de  ««A»  (kélé) , 
tumeur^  Hydropisie  du  scrotum  compliquée  avec  une 
descente  de  l'intestin. 

ENTÉROHYDROMPHALE  ,  s.  m.  mot  formé 
d'tfrf p«v  ^  enééron  ) ,  intestin ,  d'ï^ç  (  hudôr  ) ,  eau ,  et 
d^éft^uXê^  (omphalos) ,  le  nombril,  en  latiu  umhilicus. 
Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de  l'intestin,  et 
par  un  timas  de  sérosités. 

ENTÉROLOGIE,  s.  £  {mid.) ,  traité  de  l'usage  et  des 
fonctions  des  intestins  ;  d'f  mp^v  {entéron)^  intestin ,  et  de 
A«y«^  (/b^os),  discours;  c'ett-^à-dire,  discours  sur  les 
intestins. 

ENTÉROMPHALE ,  s.  m.  tumeur  au  nombril ,  for- 
mée par  lasortie  de  Tintesdn  ;  d'ÏFTip#»  {sntéron) ,  intes- 
tin, et  d'«H^«*A«f  (omphaion),  nombril. 

ENTÉROSARCOCÈLE,  s.  m.  d'impur  {entêron), 
intestin,  de  «ipl  {^arx) ,  chair,  et  de  nixii  {kélé) ,  tu- 
meur. Espèce  de  henue  causée  par  l'intestin ,  arec  excrois- 
sance  de  chair. 

JSNTÊROSCHÉOCÈLE,  s.   f.   d'onp.»  {^lUéron) , 
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intestin ,  4'««%t«'  (oêMon) ,  le  actotma ,  et  de  ««Vr  (UU)  ; 
tumeur.  Espèce  de  henùe  dàUB  laqudle  les  intestins 
descendent  dans  le  scrotum* 

ENTÉROTOMIE ,  s.  f.  (chirur.) ,  opération  qui  con- 
siste &  faire  une  «ncision  à  Tintestin,  pourenlirer  des 
corps  étrangers7d'-ï»Tff#i'.(tfi»<^n),  intestin^  et»de  Téfcij 
{tome) ,  incision ,  qui  vient  de  riftm  (Umnôr) ,  jeicaupe, 

ENTHLiASE,  s.  f.  ((?««»•.),  mot  grec,  ïfê)mnç  {en- 
ihUuiê  )  y  contusion  ,  fracture ,  dont  la  racine  est  ^xim 
{ihlaâ),  briser.  Espèce  de  fracture  du  crâne,  faite  par 
un  instrument  contondant,  et  dans  laquelle  Fos  est  bris^ 
en  plusieurs  pièces. 

ENTHOUSIASME,  a.  m.  iéê^nmrfilf  {enûiouaiae* 
moê),  mouvement  extraordinaire,  ou  4aranspoii  de  Fes- 
prit,  causé  par  une  inspiration  qui  est,  vou  quiparoît 
divine.  Ce  mot  vient  d'Uêtês  (enthéoâ)^  divin,  qui  a  Bien 
en  soi,  dérivé  d'if  (en),  dans,  et  de  Btiç  (Théos),  Dieu. 
Il  se  dit^  dans  ce  sens.,  de  Yenihouaiasme prophétique. 

En  matière  «de  beliee-lettrc»,  et  dans  les  beaux-arb , 
Y  enthousiasme  est  une  émotion  vive ,  un  transport  im- 
pétueux de  Famé,  qu'éprouve  dans  la  composition  iih 
homme  qui  travaille  de  ^nie.  Il  se  dit  aussi  pour  admi- 
ration ontfée* 

Dérivée.  Enthousiashb»  ,  ravir,  tranq>OFter  d'admi- 
ration ;  Enthousiaste,  visionnaire^  fanatique;  admi- 
rateur outré. 

ENTHYMÉME,  s.  tn.  {lo^.),  argument  qui  ne 
consiste  qu'en  deux  propositions,  ï  antécédent  et  le  von^ 
eéquent,  Oe  mot  vient  d'tvtifcnfêm  {enthuméma)^  qui  si- 
gnifie pensée^  d't»  («»)  ^  dans,  et  de  htftU  (thiunos), 
esprît.  Proprement ,  Venthjrméme  est  un  argument  par^  , 
fait  dans  l'esprit,  quoiqu'imparfait  dans  l'expression. 

IBlSTOMOIilTHE,  s.  ù  (nai.),  pierre  schisteuse ,^^ 
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ou  dh'isée  par  lamcs^  dknsTaqueQeon  Toît  tes  emprefntes 
de  divers  insecte»;  à^ffTêftùfÇentomon),  niaecte^.et  de 
)Jêéf  (fiiheay, -pierre. 

ENTOMOLCX;iE,  s.  f.  d'ï»r«^«ir  {entomon),  însecte,   ' 
Qt  de  Awy*f  {^gos) ,  discours.  Partie  de  Thistoire  naturelle 
qm  traite  desjnsectes.^ 

Dérwé,  Entomologiste  >  s.  m*. 

JÉOIilPYLE,  9.  m.  ^hyaiq.)  yhoxHé  creuse  de  mélaT^ 
garnie  d'u»  tuyau  recourbé ,  et  qui,  remplie  d'eau, 
et  approchée  du  feu-,  produit  du  vent  jusqu'il  Téntière-; 
évaporation  du  liquide.  On  la  nomme  Èoîipyier,  d'A#«>09 
[Aiolos),  Eole,  dieu  de»  vents,  et  de  ^cJaç  (pii^,  porte>. 
passage;  comme  q^i  diroit ,  la  porte^ d^Éole^  parce  que- 
Descartes ,  efe  cl'autres  philosophes ,  s'en  sont  servis  pour 
expliqu^N^  k  nature  et  l'origine  dta  vents» . 

ÉPACTE ,  s.  f.  (asiro.) ,  met  £6rméd*iémeriç  (^Btôa)^ 
étranger,  sur-a;oulé,  Ar verbe  hrmy4t  {épagô),  ajouter, 
introduire,  dont  hi^  racine- est  «y«  (agô) ,  mener.  Oiu 
appelle  ainsi  lé^nombre  de  )6urrque  l'on'  aj'oute  à  l'an- 
née lunaire  pour  l'égsder  è^  rannéé  solaire». 

ÉPAOOMÈNES-  adfi  pî.  mot^  formé  dtinfYêfiinr 
(épagoménos},awr'-ajouié,  dérivé-  d'tir«Î7«>  i^P^g^)  »  ajou- 
ter ,  introduire.  On  appeloit  ainsi  les  cinq  jours  qu'oa- 
ajoutoit  à  la  fin  de  l'année  égyptienne ,  dont  chaque  mois 
avoit  trente  J€HU>A;  ce  quifaisoitea  tout  ttois<cent  soixante- 
cinqv. 

iJ^ANORTIÏOSF,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par 
laqneHé  on  feint  de  ré^acter  ce  qu'on  avoit  dit>  comm» 
trop  foîble^  pour  y  ^'outer  des  expressions  plus  fortes» 
Ce  mot  vient  d'ixmfifhÊO%f  {^northôaia) ,  correction ,  du* 
verbe  iwttv^^ift' (épanorthoô) ,  redresser,  corriger,  qui  a- 
pour  racines  tjri  (épi) ,  9ur,^«  (^'mi)>  préposition  rédii^ 
plieoËive ,  et  «çS-is;  (or^^ê#J,  .droit» . 
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ÉPENTHÈSE,  s.  f.  terme  de  grammaire  labne,  qm 
signifie  l'addition ,  ou  la  réduplication  d'une  lettre  an 
'  milieu  d'un  mot ,  comme  relligio  pour  r^igia.  Ce  mot 
vient  d'fVtf3-f«f  (  épenthéais) ,  interposition ,  insertion  ^ 
d'iw)  {épi) ,  par-dessus ,  et  d'irrlênfu  (jsntUhêmi)  ,  insérer  , 
dont  la  racine  est  rlênftt  {tUhêmî) ,  placer ,  mettre.  Uépenr. 
tJièse  est  une  espèce  de  figure. 

EPHÈBE,  s.  m.  iç«C«f  {éphébofi),  jeune  homme  par- 
venu à  l'âge  de  puberté,  c/est-à-dire^  à  quatorze  ans; 
d'iVi  (épi) ,  dans,  vers, et  d'Jft  (hébé), puberté,  jeunesse. 

ÉPHÉDRË ,  s.  m.  C'étoit ,  parmi  les  anciens  athlètes  » 
celui  qui  demeuroit  impair ,^  c'est-à-dire,  sans  antago- 
niste, après  qu'on  avoit  réglé  par  le  sort  ceux  qui  dé- 
voient combattre  ensemble.  Il  étoit  mis  en  réserve  pour 
se  battre  contre  le  dernier  vainqueur  ;  d'fÇf^#r  (4p/'^ 
dros),  qui  est  assis,  dérivé  d'iVi  (épi),  sur,  et  i't^^m 
(hédra) ,  siège  ;  c*est-à-dire ,  qui  étoit  assis  sur  un  siège  à. 
part,  en  attendant  l'occasion  de  combattre. 

ÉPHÉlilDES ,  s.  f.  pi.  {méd.) ,  taches  rudes  et  noirâtres. 
t}ui  viennent  au  visage  par  l'ardeur  du  soleil  y  ou  par 
quelque  inflammation.  I^  mot  grec  i^}aç  [êphêèis) ,  vient 
d'tîTi  (épî)y  qui  a  ici  JUi  signification  de  par^  et  à'nkft 
(i^/û)&),  soleil. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  qui  .ne  dure  qu'qn  >our;,d'f«-ï 
(^/>î),  dans  ,  et  d'viwtp*  {héméra) ,  jour.  On  le  dit  de  plu-«. 
sieurs  espèces  d'insectes  dont  la  vie  est  d'une  très-courte* 
durée.  » 

ÉPHÉMÉRIDES,  s.  f.  pi.  tables  aslronoitt^[ues,^  qui 
font  connoitre ,  pour  chaque  jour,  le  lieu  où  une  planète^ 
se  trouve,  à  midi,  dansle2k)diaque;  à'tpnfé^iç{éphêmè-'. 
ris},  Journal ,  dérivé  d'i  irl  (épi),  dans,  et  d'ifUfm.  (héméroi)^ 
jour  ;  livre  qui  contientles  évépemens  de  chaque  jovr. 

ÉPHIALTE,  9, m.  (méd^},  i^mkvng  {éphicdttii) ,  esphc^^ 
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froppreMion  nocturne,  nommée  vulgairement  cauche^ 
mdr^qui  arrive  quand  on  est  couché  sur  le  doa;  d'tVi 
(^épi)y,  sur,,  et  à'i^XofMt  (hallomai),  sauter,  parce  que 
ceux  qui  en  sont  attaqués  s'imaginent,  en  dormant,  qu« 
quelqu'un  est  couché  sur  leur  poitrine ,  ou  qu'ils  sont 
accablés  d'un  poids  très-pesant 

ÉPHORE&,  s.  m.  magistrats  Lacédémoniens,  établis^ 
pour  servir  de  frein^  à  l'autorité  royale.  Ce  mot  vient 
d'ï^â^tff  {éphûro8.)y  qui  signifie  surveillant,  inspecteur,^ 
dérivé  d't  îti  (ép*) ,  sur,  etd'ô^^â»  {horaô) ,  je  vois,  je  regarde. . 
Les  éphores-èioieni  au  nombre  de  cinq ,  et  leurs  fonction» 
ne  duroieut  qu'un  an. 

ÉPIALE,  adj.  (médt),  i^Uxàç  (épialàs},  nom  d'une 
espèce  de  fièvre  continue  ,  diins  laquelle  on  sent ,  avec 
Beaucoup- de  chaleur ,  des  frissons  vagues  et  irréguliers.. 
Ce  met  est ,  dit-on ,  dâ:ivé  d'ijirfi  (épios),  doux ,  et  d'«Af  « 
{aléa),  chaleur >  parce  que,  dans  cette  maladie,  le 
chaud  est  tempéré  par  le  froid  qu'onéprouve.  en  même 
temps.. 

EPICARPE,  8^  m.  Ç^pTiarmi)^  topique- ou  médica- 
ment qu'on,  applique  autour  du  poignet ,  pour  arrêter 
un  accès  de  fièvre,  ou  pour  en  prévenir  le  retour.  Ce 
mot  est  dérivé  d'iV).  (^/>jQt,  sur, .et  de  *itfflçif  (ifra/po«),lc 
carpe,  ou  poignet 

ÉPICAUME,  s.  VX'  {(shirur.),  %7FlnM9fm-{êpihiauma) , 
espèce  d'ulcère  qui  se  forme  sur  le  noir.  de.  L'oeil  ;  d'tiri 
{épi),  sur,  et  de  Wâ»  {kaiâ),je  brûle.. 

EPICENE,  adj.  {gram.),  qui  se  dit  des  nom» €om<> 
muns  aux  m^es  et  aux  femelles ,  comme  evfanty  cor-^ 
beai^,  renard,.&:c.  Ce  mot  est  formé  d'tTi {épi) ,  en ,  et^ 
de  Kttviç  (koines) ,  commun.;  c'est-à-dire,  qui^est/m  comr 
ni  un,  ou  qui  est  commun  avec  un  autre.. 

ÉPICÉRASTIQUE ,  adj.  {méd:) ,  tempérant ,  adou^ 
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c\8ssLiit;d^'iiFi(épi)j  âu-deaana ,  sur ,  et  de  m^anufit  {hé^ 

rannuTrU),  je  tempère.  On  donne  ce  nom  aux  nlédi- 

camens  qui  ont  la  vertu  d'adoucir  Facrimome  des  hu^ 

meurs* 

ÉPICHÉRÊME,  s.  m.  {logiq.) ,  à^i^tzufHfut  {épichéi- 
rêma) ,  preuve,  argument ,  raisonnement  pour  prouver  ; 
du  verbe  iiri^UfiêÊ  (épichéif'éâ) ,  avoir  sous  la  main ,  dé- 
rivé d'iVi  (épi) ,  dans,  et  de  z^^C  {cheir) ,  main.  Il  se  dit 
d'une  sorte  de  syllogisme  où  chacune  des  prémisses  est 
accompsignée  de  sa  preuve,  lorsqu'elle  en  a  besoin. 

ÉPICR ÂNE ,  s.  m.  {anat) ,  ce  qui  environne  le  crâne  ; 
d'iir)  {épi) y  auprès,  et  de  *f«f/«f  {hranion)^  crâne. 

ÉPTCYCLE,  s.  m.  {a8tro,)y  petit  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  expliquer  les  station^,  et  le^ 
rétrogradations  des  planètes ,  et  dont  le  centre  est  daiitf 
la  circonférfence  d'un  plus  grand  cercle.  Ce  mot  vient 
d'fVi  {épt)y  sur,  et  de  itikkèi  [huklos) ,  cercle;  comme 
qui  diroit  »  cercle  placé  sur  un  autre  cercle. 

ÉPICYCLOÏDE,  s.  f.  (^^o/»0, ligne  courbe  engen- 
drée par  la  révolution  d'un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle ,  qui  roule  àur  la  partie  concave ,  ou  con- 
vexe, d'un  autre  cercle;  d'iVi  (épi),  sur,  de  i«ef*A«^ 
(hiikloe),  cercle,  et  à'tli^ç  (éidos),  forme;  c'est-à-dire, 
espèce  de  cercle  qui  se  meut  sur  un  autre* 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  (méd,),  maladie  contagieuse  qui 
attaque  presque  en  même  temps ,  et  dans  un  mêine  lieu , 
un  grand  nombre  de  personnes.  Ce  mot  vient  d'iVV 
(épi),dBiUi,  ou  parmi,  et  de  ^Sfùêf  (démos),  peuple,  et 
signifie  propi*ement,  qui  est  répandu  parmi  un  peuple, 
qui  est  commun  à  tout  un  peuple.  De-là,  Éfiixemique  , 
adj.  qui  tient  de  l'épidémie. 

ÉPIDERM£>  s.  m.  {anat),  d'M(épi) ,  sur,  et  de 
tifftM  (derma) ,  peau  ;  surpeau ,  ou  petite  peau  supérieure. 
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C'est  uite  pellicale  fine ,  tnmsparente ,  ihsensiblé ,  qui 
recouvre  la  peau  du  corps  humain ,  et  lui  est  fortement 
attachée.  On  donne  pareillement  ce  nom  à  la  peau  exté- 
rieure qui  enveloppe  Técorce  des  plantes. 

ÉPIDIDYME,  s*  m.  (anat  ) ,  petit  corps  alongé  qui 
est  placé  sur  chaque  testicule ,  et  qui  sert  à  perfection- 
ner la  semence  ;  d'îiri  (épi),  sur,  et  de  H^féêt  {didu^ 
moff)  9  jumeau,  ou  testicule. 

ÉPIG ASTRE,  s.  m.  {anai.),  d'iVi  (ép{),  sur,  et  de 
y^^iî  (^a«/^r),  ventre.  C'est  la  partie  supérieure  du 
bas-ventre.  De-là,  Epioastrique,  adj.  qui  appartient 
à  répigastre. 

.  ÉPI6ÉNESIE,  s.  £  doctrine  qui  enseigne  que  les 
corps  organisés  croissent  par  juxtaposition  ;  d*iw)  (épi) , 
sur,  et  de  yiunf  (^généêia) ,  naissance,  dont  la  racine 
est  ytlufuii  (gémomai) ,  naitre. 

ÉPIGINOMÈNE,  ad;,  {méd.),  Hora  qu'on  donne 
aux  sjrmplômes  ou  accidens  qui  surviennent  dans  le  x 
cours  d'une  maladie  ;  îUixtylféfMtt  (  épiginomai) ,  surve- 
nir, succéder,  dérivé  d'iiri  {épi),  sur,  et  de  ythêfuu 
{géinomai),  naître. 

ÉPIGLOTTE,  s.  f.  (anat) ,  petit  cartilage  en  forme 
de  feuflle  de  lierre,  qui  recouvre  l'orifice  de  la  trachée- 
.  artère ,  appelée  la  glotte,  d'où  lui  est  venu  le  nom  d*épi^ 
glotte;  d'iVi  (épi),  sur,  et  de  yAâ>t-7>f  {glôttià),  la  glotle, 
dérivé  de  yx^^rm (glôsaà) ,  langue;  c'est-à-dire, languette, 
ou  petite  langue.  Voyez  GiiOTTE. 

ÉPIGONES  (  mytho.  ) ,  mot  qui  veut  dire  succès- 
seurs  ,  dérivé  d'iifty{fùfmt  (épiginomai) ,  saccéder ,  yenir 
après.  C'est  ainsi  qu'on  désigne  les  descendans  des  sept 
capitaines  grecs  qui  avoient  assiégé  en.  vain  la  viUe  de 
Thèbes,  pour  rétablir  sur  le  trône  Polynice,  qu'Étéocle 
son  frère  en  avoit  cliassé.  Les  Épigones  vengèrent  la 
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défaite  de  leurs  pères  ^  par,  la  ruine  entière  de  (ac 
ville. . 

ÉPIGRAMM£,>  s.  ù  trait  piquant^  bon  mot  ordiiiai- 
rement  rimé.  Ce  mot  vient  du  grec  i^iy^uf^fut  {éplgravi^ 
ma),  qui  veut  dire  inscription,  d'eW  {épi),  sur,  et,de^^ 
y^içm  {grapliô  ),  écrire.  En  eflfet ,  les  épigrammes ,  chez 
les  Grecs,  n'étoient  guère  que  des  inscriptions  pour  des 
tombeaux,  des  statues,  ou  des  monumens  :  elles  étoient 
en  vers,  la  plupart  d'une  grande  simplicité,  et  n'avoient 
rien  de  comno^un  avec  l'acception  que  l'on  donne  aujour^ 
d'hui  à  ce  mot. 

Dérivés,  Épigrammatique,  adj.  qui  est  de  lia  nature 
de  l'épigramme  ;  Éfigrammatiste  ,  s.,  m^celui  qui  fait 
des  épigrammes^ 

ÉPIGRAPHE ,  s.  f.  mot  grec^  îi^ty^uçli  {épigraphe)^ 
inscription  ;  d'«Vi  (  épi) ,  sur ,  et  de  y^«V*  (graphe  ) ,, 
j'écris^  Inscription  que  l'on  met  sur  un  bâtiment,  pour 
marquer  le  temps  de  sa  con^struction. ,  le  nom  de  son; 
fondateur,  ficc 

Épigraphe  est  aussi  une  sentence  ^  ou  devise ,  tirée 
d'un  auteur  connu ,  et  qu'un  écrivain  met  quelquefois  au 
frontispice  de  son  ouvrage ,  pour  en  indiquer  l'objet. 

ÉPIGYNE ,  adj.  (bokin.) ,  d'i «-i  (épi),  sur ,  et  de  yofi 
{guné ),^mïne.  On  appelle  ainsi  les  étamines  et  la  co- 
rolle qui  sont  insérées  sur  le  sommet  de  l'ovaire,  ou  de 
l'organe  fem^Ue^  Cette  espèce  d'insertion  s'appelle  épi-^ 
gyniique. 

ÉPILEPSIE,  8.,f.  (méd:),  mXn^U  (épUépsia),  sorte 
de  maladie ,  appelée  aussi  mal  caduc  et  haut  mal,  qui 
consiste  dans  une  convulsion  de  tout  le  corps,  ou  de 
quelque  partie ,  avec  privation  de  sentiment  ;  d'îw'^^pi), 
sur,  et  de  >MfiÇtivm  (lambanâ),  prendre,  d'où  l'on  fait 
ifêKeiuÇM'éf  {épîlamhanô) ,  saisir,  surprendre  ^  parce  que 
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ce  mal  saisit  et  surprend  tout  d'un  coup  ceux  qui  y  sont 
sujets. 

Dénifé.  Epileptiqub ^  adj.  qui  a  rapporta  Tépilepsie^, 
ou  qui  en  est  attaqué. 

ÉPILOGUE,  s.  m.  d*iWA#y#f  (épilogoê),  conclusion^ 
dérivé  d't«ri  (épi) ,  sur,  ou  après,  et  de  Aoy^f  (^go^)  $  dis- 
cours, dérivé  de  A«y«  i^g^)>  je  parle.  C^estla  dernière 
partie  ou  la  conclusion  d'un  discours^  d'un  traité ,  ou 
d'un  poème ,  dans  laquelle  on  fait  une  récapitulation 
des  principales  matières  dont  on  a  parlé. 

De-là  se  forment  Épiloguer,  censurer,  critiqua;: 
Epilogueur  ,  qui  aime  à  critiquer. 

ÉPINYCTIDES,  s.  f.  pi.  (méd.),  tumeurs,  ou  pus- 
tules livides  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau  ;  d'iVi  (épi) , 
dans ,  et  de  » J|  (nux) ,  génit.  fvxrif  (nuktos) ,  nuit. 

ÉPIPHANE;  adj.  d'iV/Ç><«Fyf  (épiphanés),  illustre, 
qui  se  manifeste,  dérivé  d'é^l  (épi),  sur,  au-dessus,  et 
de  ^«tlfoi  (phainô) ,  paroître,  bi'iller.  Surnom  donné  à 
quelques  princes  de  l'antiquité. 

EPIPHANIE,  s.  f.  7-  iwtçiuu  {ta  épipharda),  fôte^ 
chrétienne,  appelée  la  Fite  de&  Rois,  où  l'on  célèbre 
l'adoration  des  trois  Mages.  Ce  mot  vient  d'iViÇ«Hi<n 
(^iphanéia),  apparition,  manifestation,  d'iVi  {épi) y 
sur,  au-dessus,  et  de  f  «»«  (phfUnô),  paroître,  se  mon- 
trer, parce  que  c'est  le  jour  où  le  Messie  s'est  manifesté^ 
aux  Gentils. 

ÉPIPHÉNOMÈNE,  adj.  (méd.),  qui  paroîl  aprèaj; 
d'fV/  (épi),  après,  et  de  ^itùfittè  (phainomai) ,  paroîtrew 
Il  se  dît  des  symptômes  accidentels  qui  ne  paroissent 
qu'après  que  la  maladie  est  déclarée. 

ÉPIPHONÈME,  s.  m.  figure  de  rhétorique,  qui 
consista  dana  une  exclamaUou  sentencieuse,  qu'on,  fai^ 
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succéder  à  quelque  récit  iniére«»ant  ;  d^îmÇmiffêd  (épi^ 
phônêma),  exclamation ,  qui  vient  eu  Terhe  î^tqtmné 
iéptphônéô),  s'écrier  sur  quelque  chose,  dérivé  d'îwi 
{épi) y  sur ,  api-és  ,  et  de  ^mim  (phônéâ  ),  parler. 

ÉPIPHORE,  s.  f.  (méd.),  mot  grec,  iinfi^çi  (ép^^ 
ra),  qui  signiRe  proprement  violence,  impétuosUé ; 
d'iirt^f^m  (épiphérd),  lancer  avec  force.  Uéprphore  est 
un  écoulement  considérable  de  larmes  avec  douleur  et 
inflammation. 

EPIPHYSE^  s.  fl  Çanat.) ,  excroissance  d'un  os  stfr 
un  autre;  d't>i  (épi),  sur,  et  de  ç»m  {phuô),  naître, 
d'où  Ton  a  formé  iwtçim  {épiphuô),  croître  dessus.  L'^'- 
phyae  est  une  éminence  cartilagineuse  unie  au  corps  de 
l'os,  laquelle  s'ossifie  avec  l'âge,,  et  prend  alors  le  nom 
Sapophyse, 

ÉPltLÉROSE, s. £  {méd.),  *iV}  {épi),  sur,  an^delà, 
et  de  wxifiiKnf  (plérâsis),  réplétion,  c'est-à-dire,  sur- 
réplétion,  dérivé  de  ^iffif  (plérés),  plein.  Maladie  qui 
consiste  dans  une  réplétion  excésnve  des  artèrea,  sur- 
tout dans  le  temps  de  leur  dilatation. 

ÉPIPLOCÉLE,s.  f.  mot  formé  à'tTtl^Xc.f^épipîoon), 
et  de  xixii  [hêlé),  tumeur.  Espèce  de  hernie  causée  par  la 
chute  de  Tépiploon  dans  l'aine ,  ou  dan»  le  scrotum. 
Voyez  ÉpiPiiOON. 

ÉPIPLOÏQUE,  atdj.  {anat.),  qui  appartient  à  Tépi-^ 
ploon.  Voyez  ce  mot. 

ÉPIPLOMPHAIJE,  s.  m.  d'i^riVA^oF  (4p/>^n),  l'épi- 
ploon,  et  à*cf^^mklt  (omphalos) ,  le  notnbril,  en  latin 
junbiUcus,  Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de 
i'épiploon. 

ÉPIPLOON ,  s.«m.  {anat.) ,  mot  purement  grec ,  com* 
posé  d'fVl  (éj>i),  sur,  et  de  whU  {p^à),  flotter.  Mem- 
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rane  graîssense ,  fine  et  transparente ,  qui  couvre  une 
pai*^e  des  intestins ,  sar  lesquels  elle  flotte  par-devant. 

éPIPLOSARCOMPHAUE,  s.  m.  espèce  de  tumeur 
nu  nombril ,  formé  de  répîploori ,  et  d'une  excroissance 
de  chair;  à'iviTeXùôv  ^épîploon) ,  Tépiploon ,  de  «g>J  {sarx), 
chair,  et  d'ôf*^tt>>iç  (omphaloa),  nombril.  • 

ÉPIPLOSCHÉOCÈLE,  s.  f.  mol  formé  d't^t^Xùov 
(épiploon),  répiploon ,  à'^rjcu^  (oschéon)  >  le  scrotum, 
et  de  icixti  {hêlé) ,  tumeur.  Espèce  de  hernie  ,  accompa- 
gnée de  la  chute  de  l'épipldbn  dans  le  scrotum. 

ÉPIQUE,  adj.  se  dk  d'un  poème  ou  Ton  célèbre  une 
action  héroïque ,  capable  d'attacher  Tame  et  d'exciter 
l'admiration ,  et  qu'on  embellit  de  fictions  et  dTévéne- 
mens "merveilleux.  Ce  mol  vient  d'?T#f  (êpos),  parole^ 
vers,  dérivé  d'cirâi  {^P^)>  î^  dis.  Je  parle,  parce  que, 
da  seulement  les  actions^ 

à  1  ^ue ,  où  l'on  fait  agir 

les  »i  des  auteurs  de  ces 

soi 

^"^oyez  ÈvàqvE* 
'rsodioa) ,  histoire  inci- 
dente ,  ou  acûon  accessoire  qu'on  ajoute  à  l'action  prin- 
•cipale  dans  un  poëme  épique  ou  dans  un  roman ,  pour. 
y  jeter  de  la  variété ,  ou  pour  l'embelHr.  Ce  mot  est  com- 
posé d'îîri  {^pi)j  par^dessus,  et  d'iiTt^^ç  (élsodios),  qiri 
arrive  ,  qui  survient,  d'iir  (eis) ,  dans,  et  d'î^if  (àodos) , 
chemin ,  d'où  dérive  iirùtitt  {éieodoa),  entrée. 

Dérivés,  ]^iso0ier  ,  embellir  par  àeà  épisodes  ;  Épi- 
SODIQUE,  adj.  qui  a  rap(K>rt  à  l'épisode. 
,    ÉPISPASTIQUE ,  adj.  {pharm.),  attractif/ qui  est 
capable  d'attirer  ;  d'iVirdwiv  (  épispaô  ) ,  attirer ,  formé 
dl'iVi  (épi),  au-dessus >  et  de  <nrtMi  (spaâ) ,  je  tire,  Médi^ 
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cament  ^  qui  ^  étant  appliqué  sur  quelque  panie  du  tùtpê , 

y  attire  fortement  les  humeurs  en  dehors. 

ÉPISTAPHYLIN,  adj.  m.  (anaf.),  qui  est  sur  la 
luette  ;  d'iVi  (épi),  sur,  et  de  çM^tt^i  (sûaphulé),  la  luette» 
Nom  de  deux  muscles  de  la  luette. 

ÉPISTASE,s,  f.  (méd.),  d'I^ri  {épi),mr,etd'Uii^i 
{histénU) ,  poser,  placer.  Suhstance  qui  nage  sur  la  surface 
de  l'urine,  par  opposition  à  Vhypo8tase,oa  sédiment. 

ÉP'ISTATE,  s.  m.  (hist  anc.),  titre  que  portoit,  chea 
les  Athéniens,  le  président  du  sénat  des  cinq- cents ^ 
d'iinrirtis  [épiatatés),  préfet ,. gouverneur,  qui  vient 
A't^Unf^t  {éphistêmi) y  mettre  à  la  tête,  dérivé  d'jîri  {épi), 
flur>  au-dessus, et  à'tçnf^i  {histémi) ,  placer  ;  cVst-à-dire, 
qui  est  placé  au-dessus,  qui  est  le  chef  des  autres. 

ÉPISTYLE,8.  f.  {archU.)^à*i^\  {épi),  sur,  et  de 
f  lÎAflf  (stulw),  colonne.  C'étoit,  chez  les  Grecs,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  architrave.  Voyez  ce  mot. 

ÉPITAPHE,  s.  f.  fViT#>/«F  {épitaphion),àn%\  {épi), 
siii;,  et  de  Ttiçùç  {taphoa).,  tombeau,  sépulcre.  Ce  mot 
désignoit  anciennement  les  vers  qi^e  l'on  chantoit  en 
rhonneur  des  morts,  le  jour  de  leurs  funérailles,  et 
que  l'on  répétoît  tous  les  ans  à  la  même  époque.  Mais, 
aujourd'hui,  on  ne  le  dit  que  des  inscriptions  des  tom- 
beaux. 

ÉPITASE,  s.  f.  Mrttrtç  (^/?£^à«w),  accroissement; 
d'iirtTum  {épitéinô),  étendre,  développer.  C'étoit,chek 
les  Grecs,  la  partie  du  poème  dramatique  qui  vient  après 
l'exposition,  et  où  l'action  se  développe  ;  c'est  ce  que  les 
modernes  appellent  nœud  et  intrigue* 

ÉPITHALAME,  s.  m.  im^mXmfitéf  {épitJtalamiûn) , 
chant  nuptial  >  ou  poëme  composé  à  l'occasion  d'un 
mariage,  et  à  la  louange  des  époux;  d'i^i  (4pO>  ^^f  ^^ 
de  ^iy^fuf  {thalamos) ,  Ut  nuptial. 
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ÊPITHÈTE,  8.  f.  (^am.) ,  adjectif  que  l'on  Joint  à 
un  nom  substantif^  pour  en  modifier  Tidée  principale. 
Ce  mot  vient  d'iwiêtrêç  {épUhétos),  qui  signée  ajouté, 
du  verbe  i^triênfu  (épitithémi) ,  ajouter  ^  imposer.  Uépi* 
thèté  sert  à  l'agrément  et  &  l'énergie  du  discours,  en 
rendant  Tidée  principale  plus  sensible  par  une  idée 
accessoire. 

ÉPITH  YME ,  s.  m.  sorte  de  plante  parasite ,  qui  s» 
trouve  communément  sur  le  th3rm  >  d'oà  lui  vient  son 
nom  ;  d'îxi  {épi) ,  sur,  et  de  êiféêt  {thumos),  Ûtym. 

ÉPITOME,  s.  m.  iViré^i}  {épitomé),  abrégé,  dérivé 
d'iVi  {épi),  dans ,  et  de  rifê»tÊ  {temnô),  couper.  Exposi* 
tion  courte  et  sommaire  d'un  livre,  et  particulièrement 
d'une  histoire. 

ÉPITROP]^,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  qui  consiste 
à  accorder  quelque  chose  qu'on  ne  peut  nier ,  afin  de 
faire  recevoir  plus  facilement  ce  qu'on  veut  pei'suader'; 
à'iwnfù^n  {épUropé),  concession,  dérivé d*iinTfiwm  (épi^ 
trépô) ,  permettre ,  accorder. 

ÉPIZOOTIE,  s.  f.  mot  formé  d'ixi  {épi),  sur,  et  do 
^««y  {zôon)  y  animal.  On  appelle  ainsi  les  maladies  con- 
tagieuses qui  attaquent  les  animaux.  De^là,  Efizgotique^ 
adjectif. 

ÉPODE ,  s.  f.  C'étoit,  dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs  , 
le  troisième  couplet,  ou  la  fin  d'une  partie  d'une  ode.  Ce 
mot  vient  à' M  {épi),  au-dessus ,  après,  et  A^f^n  {àdê), 
cïiantyd'tiui'éi  {aéîdô),  chanter^  c'est-à-dire,  chanter 
par  dessus,  ou  à  la  suite  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  : 
ainsi  ce  mot  signifie  proprement  Isifin  du  chant  C'est 
de-là  qu'on  appelle  épodes ,  le  dernier  livre  des  poé- 
sies lyriques  d'Horace ,  parce  que  chaque  grand  vers 
est  suivi  d'un  petit  qui  termine  le  sens,  et  qui  se  chantoit 
avec  l'autre. 
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ÉPONYME,«.  m.  d'w  (épi) ,  «ur,  et  d'îw^  (oTioma) , 
nom^  c'est-à-dire  ^  surnom.  Les  Athéniens  donnoient 
ce  titre  au  premier  des  archontes^  parce  que  Tannée 
étoit  désignée  par  son  nom. 

ÉPOPÉE  ^  s.  f.  mot  formé  à'twêç  (époft) ,  parole ,  vers , 
dérivé  à'iirm  (épd)  ^  je  dis^  je  raconte^  et  de  wêtim  (poiéô), 
je  fais.  U épopée  est  le  récit  en  vers  d'une  action  héroïque , 
vraisemblable  et  intéressante  :  tel  est  le  sujet  du  poëtne 
épique.  Voyez  Épique. 

ÉPOQUE,  s.  f.  terme  de  chronologie.  Point  fixe  dans 
l'histoire ^  d'où  Ton  commence  à  compter  les  années^  et 
qui  est  ordinairement  marqué  par  quelque  événement 
considérable.  Ce  mot  vient  à*i9eùx,n  {époch^,  qui  signifie 
V action  d'arrêter^  de  retenir,  du  verbe  i^ix^  {épéchô  ), 
arrêter ,  et  s'arrêter  ^  parce  que  lesépoquea  sont  comme  des 
lieux  de  repos  où  l'on  s'arrête  pour  considérer  de-là  ce 
qui  suit  et  ce  qui  précède. 

EPTACORDE ,  s.  m.  lyre  à  sept  cordes  ;  à*i^m  (épia) , 
sept,  et  de  z«^^i  {chordê),  corde.  C'étoit  aussi,  chez  les 
Grecs,  un  système  de  musique  formé  de  sept  tons. 

EPTAGONE,  s.  m.  d'fV7ii  {epta),  sept,  et  de  yWi* 
(gônia),  angle.  Figure  géométrique  qui  a  sept  côtés  et 
fcept  angles. 

EPTAMÉRIDE.  royez  HEPTAMÉRinK.  ^^ 

ÉPULIE,  ou  ÉPULroE,  s.  f.  (méd.),  tubercule,  ou 
excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur  les  gencives;  d'iiri 
{épi) ,  sur ,  et  d'ôuXot  {puJton),  gencive. 

ÉPULOTIQUE,adj.  {pharm.),  iwnT^txiç  (époulôti^ 
hos),  d'iVduA*»  {époidoô),  cicatriser,  formé  d'iVi  {épi) , 
sur,  et  d'«vA«  (ou/^) ,  cicatrice.  Il  se  dit  des  médicameos 
propres  à  cicatriser  les  plaies. 

ÉRÉSIPÈLE.  Foyei  ÉRYAiriLi, 
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ÉRÉTISME,  ou  ÉRÉTHISME,  a.  m.  (méd.),  ifihttfi^ 
{èré^isma)^  irritation,  i'if.tii!^»  {éréthizô);  irriter»  Irri- 
tation et  tension  violente  tles  fibres  du  corps* 

ÉRITROÏDE,  Foyei  Érytroïde. 

ERMITAGE ,  ERMITE,  ^oyez  Hermitb. 

ÉROTIDIES ,  s.  f.  pi.  îf^ihm  {érôHdia) ,  fêtes  grecque» 
instituées  en  l'honneur  de  TAmour  ;  à'tfms  (érâs) ,  amour. 

ÉROTIQUE>'ad;.  i^ni^utlç  (érâiikos) ,  qui  a  rapport  à 
l'amour;  d'ip^f  (érâs),  géniU  ifmrit  (lird/o*),  amour, 
qui  vient  Hifim  (éraô) ,  aimer. 

ÉROTOMANIE,  s.  f.  (méd,),  déKre  amoureux; 
d'ipâ>^  (érâs) 'y  génit.  4fêtT0ç  (érâtos) ,  amour ,  et  de  fcêttU 
^mania),  délire^  furew,  passion» 

ERRHINE,  ou  ERRINE,  s.  f.  {méd.),  d'if  (en), 
dans^  et  de  ftç  (rhis),  génit.  ftpiç  (rhinos),  nez,  narine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  narines  pour  £»ire  éter- 
Huer ,  ou  pour  arrêter  Thrémorragie  du  nez. 

ERYSIPELE ,  s.  m.  (méd,),  maladie  de  la  peau^  tu- 
meur superficielle  et  inflammatoire.  Ce  mot  est  grec, 
ifvri'^tXttç  (éruaipélas},  dérivé  d'ifvti  {éruâ),  attirer,  et 
de  wi^ç  [péloê),  proche,  parce  que  l'érysipèlé  s'étend 
quelquefois  de  proche  en  proche  sur  les  parties  voisines» 
Er YsiPfiLATEUx ,  adj.  qui  tient  de  l'érysipèlé. 

ÉRYTHROÏDE,  adj.  {anat.) ,  qui  paroit  rouge; 
Hifoè^lç  ( ér utkros ) ,rongQ,  et  d'tl^^f  [éidos),  forme, 
apparence.  On  appelle  ainsi  la  première  tunique  des 
testicules ,  parce  qu'elle  est  rougeâtre. 

ESC  ARE,  ou  ESCHARE,  s.  f.  {chirur,) ,  ifrjcufu 
leschara) ,  foyer ,  et  métaphpriquem^it ,  croûte  noire  qui 
se  forme  sur  la  peau,,oi;  çui:  la  chair,  par  l'application 
de  quelque  caustique.  De-là ,  Esçharotiquës  ,  s.  m.  pi* 
médicamens  qui  l?rûlent  la  peau  et  la  chair,  et  y  font 
des  escaréi* 
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ÉSOPHAGB.  Voyez  <Bsœ>HAGE« 

ESPHIiASE,  8.  f.  {chirur.)^  mot  grec ,  tTfXM^(e8phla' 
^is),  qui  signifie  rupture  avec  enfoncemeni  ;  de  ÇXmm 
(jyhlaô),  briser,  rompre.  Sorte  de  fracture  du  crâne,  dans 
laquelle  l'os  est  brisé  en  plusieurs  pièces,  et  enfoncé, 

ESQUINANCIE,  s.  f.  (méd.^ ,  de  wvf^rzn {sunagché), 
maladie  qui  fait  enfler  la  gorge ,  et  qui  empêche  de  res- 
pirer ,  dérivé  d'iyz^  (agcM) ,  aeirer ,  suffoquer. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  terme  nouveau ,  qui  désigne  la 
philosophie  des  beaux-arts,  ou  la  science  qui  enseigna 
k  déduire  de  la  nature  du  goût  la  théorie  générale  et 
•l«s  règles  fondamentales  des  beaux-4iris.  Ce  mot  vient 
d'«irl90Vf  {aiethêsie) y  sentiment,  du  verbe  t^iriMfuu 
{(dêthanomai) ,  sentir,  et  signifie  proprement  la  science 
du  sentiment. 

ESTIOMÈNE,  adj.  (mêd,),  qui  ronge,  qui  corrode; 
d'ïrS-â»  {e8t7tô)y  ou  ir^iêt  (esthiâ),  manger. 

ESTOMAC ,  s.  m.  {anat.)j  en  grec  ^Ifutz^^  {stomo'* 
chos) ,  ventricule  qui  reçoit  les  alimens  et  les  digère* 
De-là,  s'Estomaquer,  se  fiàcher. 

ÉTÉSIENS,  s,  m.  pi.  ^ ww  {étésiai),  nom  de  certains 
Tents  qui  soufflent  régulièrement  chaque  année ,  dans  la 
même  saison,  pendant  un  certain  nombre  de  jours; 
d'îr9«v0f  {étisios),  annuel ,  déorivé  d'trêf  (étos) ,  année. 

ÉTHER,  ».  m.  en  grec  «/^f  (aithér),  qui  signifie 
Yair;  on  entend  par  ce  mot  une  matière  subtile  et 
fiuide,  dans  laquelle  on  suppose  que  sont  les  corps 
célestes. 

En  terme  de  chimie,  Véther  est  une  Kqueur  spiri^ 
tueuse  très* volatile,  qu'on  extrait,  par  le  moyen  des 
acides,  dé  l'alcool,  ou  esprit-dc-vin ,  dont  il  ne  paroft 
différer  que  parce  qu'il  contient  moins  de  carbone  et 
plus  d'oxygène  et  d'hydrogène.  On  dérive  ce  mot  d'^têm 
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(aiehfi),hrûlBr,  enflammer ,  parce  queFédier  s'enSa'mme 
irès-tacilement  De-là ,  Tadjectif  Èthékée* 

ÉTHIOIiOGIË.  Fbyêg  ÊnoLOGUs. 

ÉTHIQUE ,  8.  f.  morale^  ou  partie  de  h  philoMphid 
qui  dirige  les  moeurs  ;  d'iB-Més  (éthiioê),  moral ,  dérivé 
Â'n^f  {éthoê),  les  mœurs. 

ETHMOÏDE ,  s.  m.  {anat,) ,  nom  qo'on  donne  ft  m 
os  du  crâne  ^  qui  est  situé  à  k  racine  du  nes;  à'iêfiU 
(éthmos),  un  couloir^  un  crible^  et  d'u/d^  {éidos) , 
forme  ^  parce  qu'il  est  percé  de  j^usieurs  petits  trous , 
eomme  un  crible.  On  le  nomme  aussi  cribrifbrme,  ou 
crihUux.  De-là  vient  ErrHHCMfnAii  ^  aéf. 

ETHNARQUE,  s.  m.  i^fifzns  (etnarohit) ,  gouverneur 
d'une  nation^  dérivé  d'tht  (^ethnô»),  nation ,  peuple^ 
et  d'ùfzi  {arche) y  pouvoir,  puiasafice.  UEthnarchi» 
étoit  la  province  où  commandoit  Fetbnarque. 

ETHNIQUE ,  adj-  mot  dérivé  d'^Aw^  (ethnoe) ,  na- 
tion ,  qui  est  employé  par  ks  autours  ecclésiastiques  pour 
gentil,  païen,  idolâtre;  et  par  les  gramïuairiens  y  pour 
signifier  Yhabikmi  tfunceriainpayê,  ou  un»  expresàion 
propre  à  une  nation,  à  un  paye. 

ETHNOPHR(»îES(fes),  s.  ni.  pi.  héféti^^M  dw 
septième  oècle^  qui  voi:doient  conoilter  Texercice  du 
christianisme  avec  foutes  les  oérémomes  superstitieuses 
des  païens;  êtUnç  (ethnoe),  ns!ê(^n,  d'où  Vient  iiMtif 
{ethnikos),  gentil,  païen  ,  et  de  ^fip  (phrén) ,  esprit, 
éentiment,  opinion;  c'est-à-dire,  ceux  qui  consei^rènt 
les  sentimens  des  païens. 

ÉTHOCRATIE,  s.  f.  d'îé«r  (éékoe),  les  mo^urs^  éî  d^ 
ttfivùç  {kratos),  force,  puissance.  Nom  d'un  gouverne* 
ment  imaginaire,  qu'on  suppose  pouvoir  étere  fortéèsat 
la  morale. 

ETHOIiOGlE,  s,  £  i'n^t  {Hhoe},  les  mœurs,  et 
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de  xi'/êf  (logoê),  dÎAcours.  Dûcours  ou  traité  sur  lei 

mœurs. 

ÉTHOPÉE,  8.  f.  mot  dénré  A'iécwétU  ( éthopoùa) , 
qui  signifie  peinture  des  mùeurê^  d'i^«f  (êchoe)  ,\e9 
moeurs^  et  de  wotiêt  (poiéâ),  je  fais,  j'écris.  Figure  de 
rhétorique ,  qui  consiste  à  peindre  et  à  décrire  les  mœurs^ 
les  passions  >  &c.  de  quelqu'un.  Uéûiopée  est  propre* 
ment  le  portrait  de  l'esprit  et  du  cœur. 

ÉTIOLiOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  est  composé 
d'«m«i  (ai fia),  cause ^  et  de  xiyêf  (^logoa) ,  discours,  et 
«gnifie  y  en  général  y  discoure  sur  les  causes  d'une  chose 
phy^^*^  o^  morale, 

ÉTIQUE,  adj.  (méd,) ,  fièi^re  éHqUé',  on  éHsie,  ma- 
ladie qui  consume  et  dessèche  toute  l'habitude  du  corps^ 
à'itcTtxif  {hehtikos),  habituel^  qui  est  dans  l'habitude  du 
coips^  dérivé  à'iz^  {éehây,  avoir  habitude.  Étique  aigni^ 
fie  aussi  celui  qui  est  atteint  de  cette  maladie. 

ÉTITE.  roye%  ^Ktite. 

ÉTYMOLOGIE,  s.  f.  ir^fuX^ét  {étumologia) ,  vèrf«* 
table  origine  d'un  mot,  explication  de  son  véritable  sens^ 
à*^r9fus  (éiamos) ,  vrai,  véritable,  et  de  xiyç  {logos), 
mot,  dérivé  de  Aiyâi  (légâ) ,  je  dis.  De-là,  Étymolo- 
oiQU£,adj.  qui  concerne  leis  étymologies;  Étymolo- 
GiSTB,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  recherche  des 
étymologies. 

EUCHARISTIE.,  s.  f.mot  formé  à^vz^^trlm  (eucha-  . 
rifffîa),  action  de  grâces,  dérivé  d'iî  (eu),  bien,  et  do 
ziftf  {charis)y  grâce.  C'est  Un  sacrement  de  la  loi  nou- 
velle ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  le  principal  moyea 
des  chrétiens  pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  Jésus-Christ. 
]>e-là ,  Eucharistique  ,  ad;. 

EUCOLOGE,  ou  EUCHOLOGE,  s.  m.  nom  d'un 
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Kvre  qui  contient  l'office -des  dimanches  et  des  princi^ 
pales  fêtes  de  Tannée;  d'f»;^jj}  (euché),  prière,  et  de  A«V«r 
d^gos) ,  discours  ;  littéralement,  discours  de  prières.  C'est 
aussi  le  nom-du  Rituel  des  Grecs,  donnépar  le  P.  Groar. 

EUCR  ASIE ,  s.  f.  (méd:) ,  rinpp«#xir  (eukrasia) ,  heureuse 
température,  d'iî  («i^J,  bien,  et  dexf£^iç  (krasi^) ,  iem^ 
pérament-,-^'est-à-dire,  bon  tempérament,  tel  qu'il con* 
vient  à  la  nature ,  à  J'âge  et  au  sexe  de  la  personne. 

EUDIOMÈTRE,s.m.instrumentdephysique ,  nou- 
vellement inventé,  pour  connoître  la  bonté  ou  la  salu* 
brité  de  Tair.  Ce  mot  vient  d'iShâç- (sudios^ ,  serein, 
dérivé  d'ie»/<«  (eudia),  temps  serein  ,  et  de  fAtTfêf  (  mé^» 
tron),  mesure;  c'-est-à*dire,  mesure de^ la  pureté  de  l'air*- 
De-la  s'est  formé  Eudiomé^faique,  ad;. 

EUEXIE,  ».  f.  (méd.  y,  à'w'  {ew),  bien>  et  d'if/r 
ijiexis),  habitude  du  corps;  c'est-à'dire ^bonne habitude >. 
bonne  disposition  du  corps. 

'  EULOGIES ,  s.  f .  pL  terme  de  liturgie ,  choses  bénites  , 
pftHi. bénit,  dans  l'église  grecque;  d'fvA4Vf«f  {euhgeô),  je 
bénis,  dérivé  d'iî  («w) ,  bien  >  et  de  Aty^  (^^),  je  dis. 

EUNUQUE,  s.  m.  mot^dérivé  d'tùfod^oç  {eunouchàs)^ 
qui  signifie  proprement  gardien  du  Ut,  d'iJ>i  (euné); 
ht ,  et  d'izt^  (éché) ,  garder.  On  a.donné  ce  nom  à  ceux 
à  qui  on  a  retranché  les  parties  naturelles  >  parce  qu'oi» 
se  sert ,  en  Orient ,  de  cette  *  espèce  <  de  personne»  poup 
garder  les  femmes. 

EUPEPSIE ,  s.  f.  (méd:) ,  bonne  d^estion^;  d'if  (eu); 
bien ,  et  de  vi^^  (peptâ  ) ,  cuire ,  digérer. 

EUPHÉMISME,  s,  m.  tiçnfitrfcôç  ÇeupÂérnismos),^ 
discours  de  bon  augure,;  d'iî  (eu) ,  bien ,  heureusement; 
et  deçtifù(phémd),}e  dis.  C'est  une  figure  de  langage > 
par  laquelle  on  déguise  déridées  désagréables ,  odieuses^ 
eu-  tristes ,  soua^des  expressions  qui  ne  sont  pa&Ies  hoiua. 
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propres  dé  ces  idées,  mais  qui  présentait  des  idées  pkitt 

hon^étes ,  plus  agréables,  ou  moins  ofifensantes. 

EUPHC^IE,  s.  f.  mpt  formé  d'iî  {eu) y  bien,  et  de 
Ç0fn  {phénê  ) ,  son ,  vo* Ji.  San  agréable  d'une  seule  voix 
ou  d'un  seul  inafrument.  En  termes  de  grammaire,  c'est 
une  prononciation,  ou  ime  structure  de  mots  facile, 
douce,  agréable  i  rpreifle,  harmonieuse.  I>e-14  vient 
Euphonique  ,  adj. 

EURYTHMIE,  a,  f.  d'*J  (w),  bien,  et  de  fu^i^ls 
(rhutkmM),  cwdre,  cadence  ,^  justesse,  accord.  C'esl, 
dans  les  beaux-arta,  un  bel  ordre,  une  belle  proportion, 
et  comme  Fbarmonie  de  toutes  les  parties  d'un  tout. 

EUSTYLE ,  s,  m.  ( oirisihiu),  édifice  où  ks  colonnes 
sont  bien  placées,  et  dans  une  proportion  conve^Mible. 
Ce  mot  vient  cP«î  (ei&) ,  bien  ,,et  de  rvA«j  {sfiih»)  ,,colG«ine. 
L'ordonnance  de  Veu8tyle>  tient  le  milieu  ^tre  le  pjr- 
cnostyle  et  l'aréostyle.  F^oyea  ces  mots; 

EUTHYMIE,s.  f.  {mid.),  d'iî  {eu),  biçn,  et  de 
i^ftU  {ihumofî)  y  9m»,  e^rk4  Repos  de  l'ame,  contente- 
ment, tranquillité  d'écrit. 

EUTRAPÉIilE, a. £  i9^^ni>k{eutraf>élia) , manièie 
de  plaisanter  agréablement  et  avec  finesse;  d'fv(e2«),  bia», 
et  de  r^wm  {trép&),  je  tourne;  c'est-à-dire,. manière 
agréable  de  tourner  les  choses.  Ce  mot  ne  s'emploie  que 
dana  le  style  noble  ^  ou  en  parlant  des  anciens. 

EUTROPHIE,  s.  f.  {méd.),  d^tZ  {eu),  bien ,  et  de 
Tpi^  {tréphâ),  nounôr;  kounîtaré  banne  et  abon- 
dante. ^ 

ÉVANGILE,  a.  m.  d'ii^vy^^  {eua^géHan},  bonne 
nouvelle^  d^vé  d'iS  {m),  bien,  henreuaement ,  et 
d'«yytAA»  {a^liâ ) ,  annoncer. Les  chréttiens  ont  donn^ 
ce  nom  au  livre  qui  contieait  la  vie  et  la  doctrine  de 
léïus- Christ^  qui  a  apporté  aux  bommea  l'heuieus^ 
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nowreffc^  de  fenr  récoUGÎlÎAliDQ  auree  Dien;  ÉpmtgUe  ê% 
prend  aussi  pour  la  doctrine  même  de  Jésus^Ohriftt^ 

JDérii^ê^  ÉvANOsLiQùK,  ad)»  ÉvANoimusti  y  v.  Ér  an* 
o£LisT£>  8^  m.  nom  de  cbmma  des  quatre  écnvain*.  sa* 
créa  qui  dtit  rédigé  par  écfîi  l'Evangâe^  - 

ÉvilQU£,  3.  m.  prékt  du  premier  érdre/dan» 
Iféglise*  Ce  mot  vient,  par  corrupUoti  5  d*iiriHtê*é9  {épi-- 
9kopa€)yqm  signifbe  sitti^eiMimi  on.  impêétèUf' y  dérivé 
i'M  {éjH^  ;.snr ,  et  de  msirim  (êbopéô) ,  Je  regât^e ,  je  con- 
flid^»  |Mifce  que  les  évéqu8#  sont  chargé»  de  la  oon-* 
duite  et  de  la  surveillance  de  leur  diocèse. 

Dériifés^  Éy^ctcoi^Ai^^adfrq»»  appartient  à  TéX^ue;! 
Bpi8C(m^at>  flk  m.  dignité <Pévéque;  Ér^Hi,  st m» éten-' 
due  de  pajs  somis  à  ua  évéqtie. 

SVERGÈTB ,  8.  m*  ^'éhfyirttf  {éiéeirgéfês) ,  qui  Teu« 
dire  bienfint^  on  hienfàiMmf  dérivé  d'ti  {  mi) ,  bien  , 
et  d'f fviy  (  ergon) ,  action.  C'est  un  surnom  qui  a  été^ 
donné,  k  qntk^ù^  prince»  dr  ^andqitité^ 

£XACOilI)Ë>  A  m.  instrmment  de  mnéiqûe  k  sis 
cordes ,  ou  système  com^posé  de  six  tons  ;  d^|  (^^)  >  si^>^ 
et  de  j5ff^r(cAofta5l),  c<^*de;> 

.  jËKAJÈiPïlS^  ou  imXJÊ^BttÉ^,  Èi  ifh  «oMd»  géomé^ 
1x*îquept^^l^4:F^«ûi  &Qes^  dfî|  (^Jr),  ^,  et  d'ï/^-r 
(îyâ&?a)^^ége'j,))g^On  lendit  pavtRt^ièreiiieilt  d'un  cforp# 
régulier  ^qut  <^failqu6  fiui^îcst  ma  osuciié  ,  et  (^'tiH^appelle^ 
aussi  cube,  ^ 

^AGOî^j^  ih*  %Kis  géoM^&îfftexjul  «^é&  angles 
et  ç^ix  c^és  i  d'(|  (.^tf#  ) ,  rixyéide  ymU  {géHi^},  angle* 
De4à ,  ig^(;^Q^Ai<  >.  êdj.  .qiÏF  a  itn^  è&té»,  ott  «^  féee*. 

EXANTHÈME,  s.  m.  (mAf.) ;  môî  qui  sigiliie  tf^ 
rê^cence^  d'il^fU  («iwli»**^),  flemir  ^s'épaïiouir,  dérivé 
d'i'y^«ff  Can^o;»),  fleur.  H  dés%ne ,  ea  géïK^td,  lôute 
^t\e  d'én^pUoi^  k  la  peau.  £9  cliimie,  il  se  dh  de  lu 
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matière  pouclreiise  qui  se  formera  la  gat&cé  àé  eer-^ 

tains  corp». 

Dérivés,  ExANTHiMATEop:^  Exanthématique^  ad;, 
qui.  est  de  la  nature  de  l'exanthème. 

EXAPOLE,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  six  villes  |irinci-' 
pales  ;  d'U  {kex)  ^  six ,  et  de  wixtt  {polU  ) ,  ville. 

EXARQUE >  s.  m.  à'ii^fz^f  (exarchoê),  qni  signifie 
chef  ou  commandant^  dérivé  d'ri  (ex) ,  et  à'tcfxii  (arche), 
empire ,  commandement:  On  donnoit  autrefou  ce  titre  ^ 
à  celui  qui  commandoit  en  Italie  pour  les  empereurs 
d'Orient.  C'étpit  aussi  le  nom  d'une  dignité  ecclésia- 
stique, qui  ne  subsiste  phia  que  dans  Téglise  grecqvie ,  où 
le  termedésigne  un  députéeavoyé  parce  patriarche,  pour 
visiter  les  provinces.  Foy^g  Dueange  sur  ce  mot ,  dani^ 
son  Glossarium  medicp  Gr<BQit0ti$,  U exarchat  étoit  la 
dignité ,  ou  le  gouvernement,  ou  le  département  dé 
Y  exarque. 

EXASTYLE,  s.  m.  (an*^.),  d'tj  (kex),  rfi,  et  de 
thêt  {etulos),  colonne..  Edifice  y  ou  pot^ti^oe  qtd  a  six 
coloi^ne»  de  front.  ^-<"[       >    .  .  :       ro    . 

.  EXCENTRIQUE ,  adj.  mot  formé  de  U  pr^ôsîtioir 
ii  (ex) ,  dehors ,  et  de  x^fat  (àèniren) ,  centre.  T8-»e  <Rt  Be 
deux  ou .  ^e,  jdusieurs  eeiicles^'eiigagés  Ptlu*  t^hâ  l^atrtré , 
qui  n'ont  pas  le  même  eèntoe.-  Dn  appela  exeeH^cîté,  la 
distance  qu'il  y  a  entre  les  eentre»  de  à^xxs.^  t^^ies;  quî 
•ont  excentriques.  ^  '  • 

EXÈDRE ,  s.  m.  lieu  àà  s'aasemblment  Tes'  gens  *de 
lettres ,  chetsles  anciens.  Ce  mot  est  grée ,  Hii'^lexédràj; 
(d'éS  {ex)  ,  et  d'f /)»«i  (A^ia)i,  siège,  et  àgi^^  pràpretaertî 
le  lieu  où  l'on  a'aeeied,  "    '."    .  '.';.»/..'-.  ï 

EXÉGÈSE,  s.  f.  •îryvwf  {exégéêi9);^tl^yt6fttit{exê^' 
géomai) ,  j'expose.  Explioàtioii ,  exposition  claire ,  et  par 
ujie  méthode  aisée  ^  de  quelque  chose  qui  paroissoit  diffi- 
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cilc.  De-là ,  Exic^i^E^  celui  qui  explique;  Oh  lïommoit 
ainsi  à  Athènes  les  interprètes  ett  inatièi*  tfé  religion. 
ExÉGÉTiQUE,  adj.  qui  sert  à  expliquer.  Là' théologie 
exégétique  est  consacrée  à  rexp1îc«Aioil  de  l'Êcri^re- 
Sainte  ;  Texégèse  est  aussi  la  manière  de  troftver  en  nom- 
bres ou  en  lignes  les  racines  d'une  équalloHif.;'' 

EXÉRÈSE,  s.  f.  d'ii^tfitÊ  (exairéô) ,  emporter ,  arra- 
cher 1,  formé  d't{  {ex),  de,  et  d;«</if«  {bairéél^  ,  Reprends. 
Opération  de  chirurgie  ^  par  laquelle  on  retranche  di^ 
corps  tout  ce  qui  lui est^ranger ,  nuijàiUp , olliimtile. ' 

EXERGUE,  s.  m.  tçrme  4e, n^mi^^qfue ,  dériré 
d'.i?  (<4r),hor8,et  d'isfy«i»r(tfr^^),cïwvr^ejo'os"t-à-direv 
hora-d' œuvre.  Petit  espace  pratiqué  au  bas  du.iype  d'une 
médaille,  ppur  y  mettre  une  date,  ijin^ insprtption^  ou 
une  devise. 

Ei^ODE,,  Si  m.  (iKjan,  d'un  Uvre  de.  l'Ancitti-rTeata^ 
ment^  qui  confient  l^'t^is^iire  de  la  .soriie  dça  Isra^ker 
hprs  (jie  l'Egypte^  sous  la  conduite  de  Moïae ;  d'f {«^r 
(ttxodcs) ,  sortijç  ,.  dérivé,  4'«{  (<?«)  i  xj^h^i»  yt^\  d'«^^f  {hQf\ 
£fo*),  chemin;  ç'est-^74ife>  écart  du  çhem^^;  ;    >    :i 

]Ej5COMIDE,,s.  f,,8qrl;e  de  robe  dea.Çj^^  ^id.^»  Râ*t 
mains,  ainsi  nommée  d'i |  {ex),  dehors,  et  ^^f^,ç,{i>m>%}^ 


...    „„I 
EXOMPHALE,  s.. m.  {chirur.),  hernie 4Ïu  nombril; 

d'fS  {ex),  dehors,  et  d'«/t«f«A«f  {omphalos) ,  nombril. 

C'est  la  même  chose  qn'omphalocèle.  Voyez  ce  mot. 
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EXQPHTflALMIE,  s.  f.  (chirur.) ,  sortie  de  Toeff 
hors  de. son  orbite;  d'f{  (««),  dehors.^  et  d'ôçUXfêi^ 
{ophihalmos) ,  œil* 

EXORGlS^iK^  s.  m.  prière^  on  coDÎaration  dont  se 
sert  r£glîs^|>0iar  chasser  les  démons  ;  d'f{«pjKii(^«  {exor- 
tizâ),  conjjmrâr,  dérîré  d'*pM#  {korboê)^  parement, 
,  termenL 

IHrwéà»  ikànûisxR;  v.  oonfnrer;  Exomciât^^  s«  m. 
ecfaii  qui  esQGttcîse,  qui  conjure» 

EXOSTOSE^s. f.  iehitwr.),moigrtc,  iffrmrrf(exoêt^ 
sîs)^  dénué  d't|  («ar),  hor»,  et  d%'mt  (ûètéon),  os. 
Tumeur  osseuse  ccmtre  nature  ^  qtii  s'âèf  e  sur  la  sur- 
fiMwdesos. 

EXOTÉRIQTJB',  arfj.  ^ni^gAire,  publia,  oti  cbmtnnti 
à  tout  le  monde  ;  d'iimrtfç  (exôeéros) ,  extérieor,  dérive 
d?ï8#  (ettâ) ,  iékôvi.  Il  se  dit  delà  Boetrihe  et  des  cfu- 
"VMges  de#  MdeMsf  philosôj^ies^/  qui  étôient  à  k  pè^ft^êf 
de  font  le  mondé;  Cest  l'oppoié  â-ésoêétique  ^intérièt^, 
partietdier  ^^Mt  itweroatique.  Voyè^  ce  m6t.  ' 

EXOTIQUE;  adf^.  HmrtM  (  exoûihos  ) ,  étranger ,  '^ut 
rf^wt  poîte^prbdxdt  dans  le  pays'qfa*on  habile;  d^H^ 
^^),  dehors!'  .  •         ' 

sens  ca 
nàfrre  < 

▼tîrserj 
Aiè^  set 

»^^'el 

Textase»  ,    ^  .         ;' 
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FANAL, 8.  ip.  grosse  lanterne,  et  phare,  de  ^mlç 
(phanos),  fiinal,  dérivé  de  ç^itm  {jphainô) ,  montrer^ 
indiquer. 

FANTAISIE, 8,  f.  de  ^«w«»iW  {phantasia) ,  vision, 
imagination,  dû  verbe  fmrrml^âfêmt  {jphantazomai) ,  a'ima- 
giner,  dérivé  de  ^m  {phainô),  pardtre,  se  montrer. 
Fantaisie  signifie  aussi  humeur,  volonté,  caprice,  bi- 
zaïrerie.  Fantas^^ue,  adj.  qui  a  des  fEintaiaies,  des  c»-* 
prices  ;  Fantasqusment  ,  adv«  De^là.  vi«al  aussi  Fan-- 
TASTiQUE,  ad;.  ^ufTêtrutlt  (j^harUastUsog) ,  chimérique, 
imaginaire ,  qui  n'a  pas  de  réalité. 

FANTÔME, s.  m.  ^mrruwfm  (phanài^ma)^  spectee, 
vision,  vaine  image  qui  se  forme  dan#  notve  esprit,  et 
qui  nous  fait  supposer  la  présence  de  quelque  élre  cot* 
porel ,  dérivé  de  fMim  {piainô  ) ,  je  parois.  Au  figuré ,  il 
signifie  diimère ,  apparem^e. 

FILTRE.  Voyez  Phii*t]çb. 

FLAGEOLET,  s.  m.  espèce  de  pelite^  flûte,  d» 
w>ittyUu?iâç  {plagicudoa) ,  flûte  trararaière ,  mot  com*^ 
posé  àev>jtyi6ç  (/>/d[^«), oblique,  et  d'«vA«f  {auloa), 
flûte. 

FLEGMAGOGUE,  adJ.  {méd.),  de  ç^Aiy/*-  {phleg- 
ma),  flegme,  pituite,  et  d'«y«  {^^) 9  i®  chasse,  je  fais 
sortir.  Nom  des  médicamens  qui  purgent  U  pituite. 

FLEGME,  ou  PHLEGME,  s.  m.  pituite,  humeur 
aqueuse  qui  exfete  dans^le  corp»  de  l'knîmnil,  et  fignré^ 
ment  sang*froid  ;  en  grec  ^xi^fftm  {ptthgma) ,  pituite, 
pris  par  antiphrase  du  verbe  fkiym  {phtég6),  brûler; 
comme  si  Ton  disoit,  humeur  non  hrûUe,  Flegme  y  en 
termes  de  chimie,  signifie  la  partie  aqueuse  et  insiptdô 
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que  la  diatfllatioii  dégage  des  corps.  De-li  y  Flegma- 
tique^ adj.  pîtuiteux ,  qui  abonde  en  flegme ,  en  pituite  y 
et  figurément ,  froid  y  difficile  à  émouvoir. 

FLEGMON,  s.  m.  (inéd,),  tumeur  inflammatoire , 
causée  par  une  abondance  dé  sang  arrêté'  et  accumulé 
par  fluxion  dans  une  partie  du  corps  ;  du  grec  çXf/iMVfr 
{phlegmons  ) ,  qui  veut  dire  inflammation ,  dérivé  de 
^ri^(/?^/i^^),  brûler,  enflammer.  De-lt,  Flegmo^ 
KEux  y  qui  est  dé  br  nature  du  flegmon. 

FRÉNÉSIE,  8.  f.  {méd.)y  Çfifnrtg  (phrénésiê)^  et 
ffttTrtf  {phrénitia) y  délire,  fureur  violente  ;  de  ffir 
{phrén)y  génit.  ^ftviç  (phrênoê)y  esprit  La  frénésie  est 
proprement  une  maladie  de  l'esprit,  causée  par  l'in- 
flammation des  membranes  du  cerveau.  De-là, Fréné- 
tique', qui  est  atteint  de  frénésie. 

FULLOMANIE,  a.  f.  (^/oi»;),  sorte  de  maladie  des 
plantes,  qui  consiste  dans  une  multiplication  prodi- 
gieuse de  féuilles',  qui  nuit  à  la  floraison  et  à  la  fructifi- 
cation. Le  mot  grec  Çtt>MfMtnm  (phidlomanéô) ,  est  formé 
de  fvAAét  (phullon)y  feuille,  et  de  /mimV  (mania),  folie, 
abondance  excessive.  Ainsi,  pour  suivre  Tétymologie,  il 
iaudroit  écrire  phyllomanie%. 


GALACTITE,  s.  f.  {nat,)y  sorte  de  pierre  de  cou? 
Jeur  cendrée,  ainsi  nommée  de  y«A«  (gala),  géjtit. 
.^A««rflf  {galaktos) ,  lait,  parce  qu'étant  mise  dans  Teau, 
elle  lui  donne  une  couleur  laiteuse.- 

:  GALACTODE,,  adj».  yt^>MKqiiMç.  (galaktâdé^) ,  Isàr- 
teu^  ,,qui  est  de  cauleur  de  lait,  dérivé^de  yiî^u»  {gala\^ 
lait»  ■  -       . 
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OALACTOCRAPHIE,  s.  f.  de  y*A#  (g«Za),4ail,  et 
de  yfti^^  (gf^ophâ),  je  déciii.  Partie  de  Fanatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  de»  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE,  s.  f.  de  y«A#  (gala),  lait,  et  do 
A«V«f  (logos),  discours,  traité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  Fusage  des  sucs  laiteux. 

GALACTOPHAGE,  s.  m.  qui  ne  se  nourrit  que  de 
lait;  de  yuXm  (gala)^  lait,  et  de  Çay^  (p^agô),  manger. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  peuples  entiers^  dont  le  lait 
étoit  la  principale  nourriture. 

GALACTOPHORE,  adj.  (anat),  qili  porte  le  lait; 
de  y«A«  (gala),  lait,  et  de  f  ip*»  (phérô),  je  porte.  Il  se 
dit  des  vaisseaux  ou  conduits  qui  portent  le  lait  aux 
mamelles ,  et  des  médicamens  propres  à  le  rendre  plus 
abondant 

GAliAGTOPOIÈSE,8.  f.  (méd.),  faculté  qu'ont  les 
mamelles  de  servir>à  l'élaboration  ,  à  la  sécrétion  du  lak; 
de  yixA  (gala) ,  lait,  et  de  wâti^  (poiéâ),  je  ùtia, 

GALACTOPOSIE,  s.  f.  (méd,) ,  traitement  de  difie- 
rentes  maladies  par  le  moyen  du  lait;  de  y«A«  (gala), 
lait,  et  de  «-«W  (/>o«î«),  boisson,  dérivé  de  irttm  (pinô) , 
je  bois. 

GALACTOSE ,  s.  f.  (méd.),  production  du  lait,  chan- 
]|çement  du  chyle  en  lait;  de  rwA^i  (gala),  génit,  ymX»t»Tâf 
(galakù08),lait  ' 

GALAXIE,  s.  £  (astro.),  nom  qu'on  donne  i  la 
trace  blanche  et  lumineuse  qu'on  remarque  dans  le 
ciel,  et  qui  se  nomme  autrement  i^oie  lactée.  Les  Grecs 
l'appeloient  y«A«|iW  xixXùç  (galaxiae  Isukloa),  qui  veut 
dire,  cercle  lacté,  de  y«cA«  (gala),  lait,  à  cause  de  sa 
cotfleur  blanche  ;  et  de-là  est  venu  le  mot  galaxie, 

GALBANUM, s.  m.  en  grec  z^'^^^i (chalbanê) ,  sorte 
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de  gomme  attractive  et  résdlutire^  qui  découle  de  la 
plante  appelée  galbcuUfere, 

GALÉANTHROPIE,8.  f.  (méd,),  aorte  de  déKr© 
mélancolique^  dans  lequel  on  ae  croit  changé  en  chat. 
Ce  mot  rient  de  v«A«  (gale),  chat^  et  à'ut^fmwêf  (an- 
thrâpos  ) ,  homme. 

GAMÉLIES,  H.  f.  Cites  nuptiales^  ches  les  anciens 
Grecs  ;  présent  de  noces  ;  de  ymfâêf  (^gamoa),  noces;  c'est- 
à-dire^  fêtes  des  noces ,  des  mariages. 

GAMME,  s.  £  table  ou  échelle  contenant  les  notes 
de  la  musique ,  "disposées  sekm  Tordre  des  tons  naturels. 
Ce  mot  vient  de  ymftftm  {gamma),  qui  est  le  nom  du  F, 
ou  G  des  Grecs,  pai»oe  que  €ruy  Arédn ,  qui  inventa 
cette  échelle,  après  avoir  joint  aux  syHabes  qui  repré-^ 
sentent  les  six  premiers  tons,  les  lettres  A,  B,  C,  D, 
E,  F,  prit,  fKmr  marquer  le  septième  ton,  la  septième 
lettre  de  lUphabet  latin  ^G,  qu'il  écrivit  en  grec  ;  et 
ce  caractère  fit  donner ,  à  cause  de  sa  singularité,  le  nom 
/  de  gamme  k  |toate  l'échelle. 

GAMOLOGIE,  8é  f.  discours  ou  traité  sur  les  noces, 
sur  le  mariage  ^  de  y«^«€  {gamos),  nocea^  et  de  ^iy«f 
(logos),  discours. 

GANGUON  y  a.  m.  (  ancU.  ) ,  mot  grec  ,  y«yy?uor 
{gaggtion),  qui  désigne  de  petits  nœuds  ou  pelotons 
formés  dans  dififêrentes  parties  du  corps ,  par  la  réunion 
de  plusieurs  ner£i  qui  aa  rencontrent.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  tumeur  dure ,  qui  se  forme  aux  tendons  des  poi- 
gnets, des 'pieds  et  des  mains.  De-là,  G^nglifoame, 
qui  a  la  figure  du  gan^don. 

GANGRÈNE,  s.  f.  y^ifvfiMm  {gaggraina),  mortifi- 
cation de  quelque  partie  du  corps  ^  dérivé ,  dit-on ,  du 
verbe  y^itê  (graô),  manger,  consumer,  parce  que  la 
gangrené  se  communique  bientôt  aux  parties  voisines  , 
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91  on  ne  Farrête  promptement  De-U^  te  6akob£ner, 
verbe;  GANOniNEVX^  ^d).  qui  est  de  la  nature  de  la 
gangrène. 

GARGARISER  (sç),  ac  laver  la  bouche  et  l'en* 
Crée  du  gosier  ^  avec  quelque  liqueur  ;  de  ymfymfl^m  {'g^^ 
garizâ),  qui  signifie  la  même  chose ,  dérivé  de  v«py«^t«y 
gargaréôn) ,  la  luetle ,  mot  formé  du  bruit  que  Ton  fait 
en  se  gargarisant.  De^là  vient  aussi  G^agarism £ ,  re^ 
mède  liquide  qui  sert  à  laver  la  bouohe^ 

G  ASTER ,  s.  m.  (méd.),  mot  grec,  y«f  t  ^ ,  qui  signifie 
ventre,  en  général,  et  qui  se  prend  quelquefois  pour 
l'estomac,  le  ventricule  en  particiilien 

GASTRILOQUE ,  a.  m.  qui  parle  du  ventire  ;  de  y^i^ 
(gastér),  ventre,  et  du  verbe  latin  loqui,  parler.  U  se 
dit  de  ceux  qui  parlent  en  inspirant,  de  manière  qu'il 
semble  que  la  vçix  se  iasse  entendre  dan«  le  ventro. 
Fbyez  Enoastrim tths  ,  qui  est  le  même. 

GASTRIQUE, ad j.  (a»a^.),qui  concerne  l'eaftomac, 
qui  appartient  à  l'estomac  ',  de  y«r«(  (gaseir) ,  ventre , 
ou  estomac.  Qn  nomme  auc  gastrique,  un  auo  léger, 
écumeus  et  salin,  qui  découla  d^  glandes  de  l'estcmuie^ 
pour  servir  k  la  digestion. 

GASTRITE,  o^  GASTRITIS ,  a.  £  {méd.),inûam' 
mation  de  l'estomac  i;  de  y^rnt  {ff^^^^)>  S[QÎ  sighifie 
ventre,  en  général,  et  qui  se  prend  quelquefois  pour 
l'estomac» 

GASTROCNÉMïENS^s.  m.  pi.  {amat^),  nom  de 
deux  muscles  jumeaux  qui  sont  plaeé^  an-dessoui  du 
jarret ,  et  qui  forment  le  gras  de  la  jambe  ;  de  ywfv^ 
(gaetér).,  ventre,  et  de  xfifui  (tmêmâ),  jambe,  parce 
qu*3s  sont  comme  le  ventre  de  la  jambe. 

GASTRO-COLIQUE,  adj.  (anat.),  qui  a  rapport  à 
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Testomac  et  à  l'intestin  colon  ;  de  f»ciiç  {gosier),  ventre > 

ou  estomac,  et  de  xSx^f  {hôlon),  le  colon. 

'   GASTRODYNIE,  s.  f.  {méd.),  colique,  ou  douleur 

d'estomac;  de  y««-jjç  {gastér) ,  l'estomac,  et  d'ài^vfn 

(oduné),  douleur. 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE,  adj.  (anai.)  Il  se  dit  des 
artères  et  des  veines  qui  se  distribuent  dans  l'estomac  et 
dans  répiploon.  Ce  mot  est  composé  de  y«crj}ç  (gasiér) , 
l'estomac,  et  d'«ViVAo«f  (épiploon),  l'épiploon. 

GASTROMANCIE,  s.  f.  de  y^ç-jjç  {gc^tér),  ventre , 
et  de  fMtfrtU  {mantéia),  divination.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  en  parlant  du  ventre,  ou  avec  des  bouteilles 
à  lai^e  ventre,  et  remplies  d'eau  claire. 

GASTRORAPHIE,  s.  f.  (chirur.) ,  'yno^fûfpafU  {gcta^ 
trorrhaphid) ,  suture  que  l'on  fait  pour  réunir  les  plaies 
du  bas- ventre;  de  y*çn%  {gosier) ,  ventre,  et  de  *pu^i 
(rkaphê),  suture,  couture,  dérivé  de  fatTr^tÊ  (rkapûd), 
coudre. 

GASTROTOMIE,s.  f.  (chlrur.),  ouverture  qu'on 
fait  au  bas -ventre  pour  en  extraire  quelque  corps 
étranger,  ou  pour  y  faire  rentrer  quelque  partie  qui  en 
est  sortie  ;  de  y«ç-j}ç  (gastêr) ,  ventre ,  et  de  rôfc^  (tome), 
incision ,  qui  vient  du  verbe  rtfCfaÊ  {temnô) ,  je  coupe. 

GAZOMETRE,  s.  m.  {chim.)^  instrument  de  chimie 
inventé  nouvellement  par  les  célèbres  Lavoisier  et  Meu- 
nier ,  pour  mesurer  le  volume  des  gaz.  Ce  mot  est  com- 
posé du  mot  allemand  gaz,  qui  veut  dire,  air,  et  du 
grec  ftirfùit  (métron) ,  mesure. 

'  GÉANT,  s.  m.  yl'/aç  (gigas),  homme  d'une  tailla 
démesurée ,  dérivé  de  yn  {gé) ,  terre,  et  de  ytia»  {go^)» 
naître;  comme  qui  diroit,  yiy«tç  {gêgaa) ,  parce  que, 
selon  là  Fable,  les  géans  étoient  fib  de  la  terre.  Ce 
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mol  «e  rapproche  plus  de  son  origine  dans  «on  adjectif   A 
gigantesque ,  qui  signifie  démesuré  en  grandeur.  l^ 

GÉLOSCOPIE,  s.  f.  de  yiW  (gélôa) ,  rii,  et  de 
r»à7Fim  (skopéô)y  je  considère.  Espèce  de  divination  ^  par 
laquelle  on  prétendoit  connoître  les  qualités  et  le  earac* 
tère  d'une  personne ,  en  ccoisidérant  son  ris. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  ytti«A«y/«  (généalogia) ,  dé- 
nombrement d'aïeux ,  ou  histoire  de  l'origine ,  de  la 
propagation  et  de  l'état  présent  d'une  famille  )  de  Vf y«r 
(génos  ) ,  race  j  famille ,  et  de  A«V«f  (  ^goe) ,  discours. 
I>e4à ,  Gi^NEALOoiQUE ,  qui  concerne  la  généalogie  ; 
GÉNÉALOGISTE ,  celui  qui  travaille  aux  généalogies. 

GENESE,  s.  f.  de  rittnç  (génésis),  origine,  généra- 
tion, naissance,  dérivé  de  ytlfftttt  (géinomaî),  naître. 
On  donne  ce  nom  au  premier  livre  de  l'Ancien^Testa- 
ment,  parce  qu'il  contient  l'histoire  de  la  création ,  ou  dd . 
l'origine  du  tnonde ,  et  celjfi  des  patriarches. 

GÉNÉTHLIAQUE,  s.  m.  mot  formé  de  ymêxn  (gé^ 
néthlê) ,  origine ,  naissance ,  dérivé  de  yilnfMt  (géinotnai) , 
naître.  Les  généthliaqucÀ  étoient ,  chez  les  Anciens ,  une 
sorte  d'astrologues  qui  pi«éiendoient  prédire ,  au  moment 
de  la  naissance  d'un  enfant,  ce  qui  devoit  lui  arriver 
pendant  sa  vie.  Généfàliaque  se  dit  aussi  des  poë'meft 
composés  sur  la  naissance  de  quelqu'un. 

GÉNÉTHLIOLOGIE,  s.  f.  de  yiuéxn  {gènéthU), 
naissance ,  et  de  hiyç  (logos) ,  discours.  Espèce  de  divi-*- 
nation  pratiquée  par  les  généthliaques,  Voyez  ce  mot. 

GÉNIOGLOSSE, s.  m. et àdi*.  {un&é.)^ qui d ra^jipert  au 
menton  et  à  la  langue;  de  yiut99  {généioh)^  itientôn, 
et  de  yhmrr»  {f^ssa)^  langue.  Nom  de  deux  Itiuscles  qui 
ont  kur  attaolie.  fixe  à  la  symphyse  du  menton ,  et  vont 
se  terminer  à  k  racine  de  la  langue. 
GÉNIO-H  YOÏDIEN^s^  m.  et  à«^'.  {andt.),  quia  rapport 

i5 


Digiti 


zedby  Google 


â26  GEO 

au  menton  et  à  Vos  hyoïde  ;  de  yiutûf  (généion) ,  menton  > 
etd'ùoit^nç^/iuoéidés) yVoshyoïde.'i^loTn  de  deux  muscles 
qui  s'attachent  d'un  coté  à  la  face  interne  de  la  sym- 
physe du  menton,  et  de  l'autre  à  l'os  hyoïde.  Voyez 
Hyoïde. 

GÉNIO-PHARYNGIEN,  s.  m.etadj.  (a/wr^.),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  du  menton,  et  vont  s'insé- 
rer au  pharynx;  de  y'mi^it  {généion),  menton,  et  de 
Çufvyl  (pharugx),  le  pharynx. 

GÉOCENTRIQUE,  ad;\  (astro.),  de  y?  (gê),  terre, 
et  de  »ifTfùr  [heniron) ,  centre.  Il  se  dit  de  l'orhite  d'une 
planète  qui  est  vue  de  la  terre.  Autrefois  on  appeloit 
ainsi  un  cercle  qui  avoit  le  même  centre  que  la  terre. 

GÉOCYCLIQUE,  s.  £  machine  astronomique  qui 
sert  à  représenter  le  mouvement  annuel  de  la  terre  au* 
tour  du  soleil,  et  son  mouvement  journalier  autour  de 
son  axe  ;  de  yn  (gé),  terre ,  ^  de  iteî«A«f  (kuklos) ,  cercle; 
c'est-à-dire,  qui  représentée  cercle,  ou  plutôt  l'ellipse 
que  décrit  la  terre  autour  du  soleil. 

GÉODE,  s.  f.  {nat.},  pierre  creuse  et  de  couleur  de 
fer  rouillé ,  contenant  de  la  terre  ou  du  sahle ,  qu'on 
entend  remuer  lorsqu'on  la  secoue.  Ce  mot  vient  de 
yt^ihif  (géôdés),  qui  veut  dire  terrestre,  dérivé  de  yf 
(gé),  terre. 

GÉODÉSIE ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui  enseigne 
à  mesurer  et  à  diviser  les  terreins  j  de  yn  (^gé),  terre, 
et  de  ^U  [daiô) ,  diviser. 

Dérivé.  G£ODÉsiQU£,adj.  qui  concerne  la  géodésie. 

GEOGRAPHIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la 
description  de  la  surface  du  globe  terrestre;  ytttyfu^U 
{géôgraphia) ,  de  yn  {gê ) ,  terre ,  et  de  y^ «f  #  (graphô  ) , 
je  décris;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre.  De-là, 
GioGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la  géogra^ 
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phie^  et  Géographique^  adj.  qui  appartient  à  cette 
science. 

GÉOHYDROGR4PHIE,  ».  f.  mot  composé  de  yî 
(gé),  terre,  d'ï^ç  (hudôr),  eau,  et  de  yfûçtÊ  {graphe), 
je  décris  ;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre  et  des  eaux. 
De-là,  GÉOHYDROORAPHiQUE,  adj.  ce  qui  appartient  à 
cette  science. 

GÉOLOGIE,  8.  f.  traité  de  la  terre  en  général;  de 
yn  {gé)y  terre,  et  de  xiyêg  (logos),  discours.  GioJLo- 
oiQUE  en  dérive. 

GÉOMANCIE,  ou  GÉOMANCE ,  s.  f.  art  de  devi- 
ner par  la  terre  ;  de  yî  (gé) ,  terre ,  et  de  fémvrtU  (jnan- 
^ïa), divination. .De-là  s'est  formé  GioM ancien  , s.  m. 
celui  qui  pratique  la  géomancie}  GioM antique,  ad;, 
qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

GÉOMÉTRIE ,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la  me- 
sare  de  tout  ce  qui  a  de  l'étendue ,  comme  les  lignes ,  les 
surfaces,  les  solides.  Ce  mot  est  composé  de  yn  {gé)  9 
terre,  et  de  f^irfêf  {métron),  mesure;  d'où  vient  féirfim 
{métréô),  mesurer,  et  signifie  proprement  mesure  de 
la  terre,  parce  que  c'est  la  nécessité  de  mesurer  les 
terreins  qui  a  fait  trouver  les  premiers  principes  de  la 
géométrie. 

Dérwés,  Geometral,  adj.  GioBiiTRE,  s.  m.  Géo- 
métrique ,  adj.  Géométriquement  ,  adv. 

GÉOPONIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  l'agriculture; 
de  yî  (^gé),  terre,  et  de  «-«Mf  {portos),  travail,  dérivé  de 
^ivôfitùt  {pénomai),  travailler. 

GÉORGIQUE,  s.  f.  mot  qui  signifie  agriculture;  de 
y^  {gé),  terre ,  et  d'i'^y«i'  {ergon) ,  travail.  Il  ne  se  dit  qxxm 
des  ouvrages  qui  traitent  de  la  culture  de  la  terre,  comme 
J'is  Géorgiques  de  Virgile. 

GÊOSCOPIE,  s.  f.  sorte  de  connoissance  que  Von 
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tire  de  la  naiafe  et  des  qualités  de  k  terre ,  en  les  obser- 
vant et  en  les  considérant  ;  de  y?  {gé),  terre,  et  de 
rzêiritf  (  skcpéâ  ) ,  cotisidércr. 

GÉOSTATiQU£,  s.  f.  Ce  mot,  qm  est  aujourd'hui 
remplacé  par  celui  de  étatique,  désignoit  la  partie  de 
la  mécanique  qui  traite  des  loix  de  l'équilibre  des  corps 
solides.  11  est  formé  de  y?  (gé),  terre ,  et  d'<V«^i  {histémi) , 
être  en  repos ,  parce  qu'autrefois  on  regardoii  la  terre 
comme  l'élément  solide,  comme  le  principe  de  toute 
solidité. 

GÉRANIUM ,  s.  m.  en  grec  yif «f/«f  (géranùm) ,  dé- 
rivé de  yiçiPMr  (gérunos) ,  grue  ;  plante ,  qui  Se  nomme 
aussi  bee^de^grue ,  parce  qu'elle  porte  des  fruits  qui  ont 
la  forme  d'un  bec  de  grue ,  t>u  de  cigogne.  On  en  dis- 
tingue un  grand  nombre  d'espèces. 

G£RO(X>MI£,  s.  f.  partie  de  k  médecine  qui  traite 
du  régime  que  doivent  observer  les  vieillards.  Ce  mot 
est  dérivé  de  yifst  (gérôn) ,  vieillard ,  et  de  m/^m  {kûméô)  -, 
prendre  soin. 

GIGANTESQUE,  rcyw  Géaut. 

GIGANTOMACHIE,  s.  £  (mjrM.),  combat  des 
géans  de  k  Fable  contre  les  dieujc  ;  de  yiy^  ig^g^») , 
génit.  ylyttrroç  [gigantos )  ,  géant ,  et  de  fi^jcn  {macké) , 
combat^  dérivé  du  verbe  p^^ê/^m  {nutôhomai) ,  com- 
battre. 

GINGHLYMË ,  s.  m.  (  anae,  ) ,  mot  grec ,  ytfyXvfcif 
{gigglt^^os) ,  qui  signifie  proprement  gond  d'une  porte, 
ou  charnière,^  et  qui  se  dit  d'une  espèce  d'artîcuktion 
par  kquelle  deux  os  se  reçoivent  mutuellement^  et  sont 
mobiks  en  deux  sens,  comme  une  cba»iièfe. 

De4à  vient  Gikoi&ymoïd«  >  s.  t  arttcuk^Mi  qui  tient 
de  la  nature  à\x)ginglyme ,  de  ftp^vf^ç  {gigg^^f^9),et- 
à'ftl0f{éido$),ê&rm»,  ressettiblance^ 
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GIiAUCIUM>  «.  m.  de  vA#H»«if  {glaujtoê),  vert  de 
mer.  Sorte  de  plante  du  Levant^  dont  hè  feuilles  ont 
cette  couleur.  On  TappelW  autrement  paifot^  côruu. 

GliAUCOMS  >  8,  mu  (  méd  ) ,  r^^f^  {gfoMtâma) , 
dérivé  de  yMviMf  (glauibos),  vert  de  oiep.  Maladie  de9 
yeux^  causée  par  répai«6i«fleinent  de  rhumeur  vitrée^ 
qui  devient  de  couleur  veirdàire. 

GLAUCUS^  s.  m.  nom  commun  de  trois  sortes  de 
poissons^  qui  ont  quelques  rapport3^  entr*eux.  Ce  mot 
vient  de  rA«»«^f  (gkmtw),  vert  de  iuer>  parce  que 
leur  couleur  est  un  h]«AO  inété  de  vert  j^a  ou  moins 
foncé. 

€UL«ÈN£,  s.  f.  (anai.),  de  Y^n^  (gléné),  qui  signifie 
êmhoiture  dee  os  ,  oa  cavité  d'im  os^  dans  laqudle  un 
autre  os  s'emboHe* 

GLÉNOÏDE,  ou  GLÉNOÏDALE,  adj.  t  (anat.)  Ce 
mot  déûgne  toutes  les  caivités  qui  servent  à  Fembotte- 
ment  d'un  os  dans  un  autre  ;  de  yA^^^  (giéné) ,  cmboi^ 
ture  des  os^  et  iUîits  [éidos),  forme;  c'est-à-dire^  qui  a 
la  forme  d'une  cavité,  telle  qu'on  vient  de  le  dire.  La 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  k  tête  de  l'humérus,  est 
nommée  particulièrement  glénoïde. 

GLIPHE,  Voyez  Glyphe. 

GLOSE,  s.  f.  explication  de  quelques  mois  obscurs 
d'une  langue ,  par  d^autres  mots  plus  inteUi^bles  de  la 
même  langue.  Ce  mot  vient  de  yy^Sro-u  {glâssa),  langue , 
parce  que  la  ghêe  sert  à  expliquer  un  texte ,  comme  la 
langue  à  exprimer  les  pensées  par  le  mon^n  db  la  pa*^ 
r€ÀQ.  D»-la  vient  GXiOMSR,  faire  une  glose ,  et  aussi  criti*- 
quer;  Glosëur,  s.  m.  celui  qui  critique  tout. 

GLOSSAIRE,  s.  m.  de  yx&mù  {glô^a) ,  langue. 
Dictionnaire  ou  recueil  de  termes  difficiles,  obscur»  ou 
barbares  d'une  langue ,  acconipagnés  de  leur  glose ,  ou 
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explication.  Les  auteur»  de  ces  sortes  d'ouvrages  s» 
nomment  giossateur», 

GLOSSOCATOCHE,  s.  m.  instrument  de  chirur- 
gie ,  ainsi  nommé  de  y>iià<nn  [glôssà) ,  langue ,  et  de  ttmrtz^ 
(kaiéchâ),  j'arrête ,  je  retiens ,  parce  qu'il  sert  à  abaisser 
la  langue ,  et  à  Fassujétir  contre  les  parties  inférieures 
de  la  bouche ,  afin  de  découvrir  dans  le  fond  les  maladies 
qui  y  surviennent. 

GLOSSOCOME,  s.  m.  instrument  de  chirurgie ,  en 
forn^  de  cofifre  long ,  dont  on  se  servoit  autrefois  pour 
réduire  les  fractures  et  les  luxations  des  cuisses  et  êea 
jambes.  Ce  mot  est  composé  de  y>^TItç  {glottis  ) ,  lan- 
guette d'un  instrument ,  et  de  x.6fùuf  {koméin) ,  avoir  soin. 
Il  signifie  proprement  un  petit  cofire  où  les  anciens  ser- 
roient  les  languettes  de  leurs  flûtes  pour  les  conserver. 

GLOSSOGRAPHIE,s.  f.  {anat,),  description  de  la 
langue  ;  de  yxSevu  (glâséa),.  langue^  et  de  yfii^et  {gr<^ 
ph6)y  >e  décris. 

GLOSSOIDE,  s.  f.  nom  donné  par  quelques  natura- 
listes à  des  pierres  qui  avoient  la  figure  de  la  langue 
d'un  homme;  de  y><Sov9t  (glôssa),  langue^  et  d'J/^»s 
(éidos) ,  forme ,  figure. 

GLOSSOLOGIE,  s.  f.  (méd.),  de  y?iS(nnt  (glSssa), 
langue^  et  de  ^iyoç  (logos),  discours.  Discours  rai^nné 
sur  les  usages  de  la  langue.  C'est  une  partie  de  la  so- 
matologie. 

GLOSSO-PALATIN  ,s.  m.  etadj.(£ma^.)  ,nom  de  deux 
muscles  qui  ont  leur  origine  au  palais ,  et  vont  se  termi- 
ner à  la  langue;  de  yx£0vtt  (glâasa),  langue^  et  du  latin 
palatum,le  palais.  Voye%  Giiosso-STAPHYLIN. 

GLOSSOPÈTRES,  s.  f.  pi.  {nat.),  dents  de  poisson» 
pétrifiées ,  qu'on  a  prises  mal-«-propos  pour  Ae^  langues 
de  serpens  ,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  glosaapèeresix 
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de  yxSimt  (gldssa) ,  langue ,  et  de  virfêç  (pétroa) ,  pierre  y 
comme  qui  diroit^  langues  de  pierre. 

GLOSSO-PHARYNGIEN,  s.  m.  et  BA).{anat.),  de 
y}iSirvm  (glôasa),  langue^  et  de  ^«pwyj  (pharugx) ,  le 
pharynx.  Nom  de  deux  muscles  qui  ont  leur  origine  au 
pharynx  ^  et  se  terminent  à  la  langue. 

GLOSSO-STAPHYLIN,  s,  m.  et  ad  j.  {ariat.},  de  r^^Savcç. 
(glôssa),  langue,  et  de  çu^vxi  {êtaphulê),  la  luette. 
Nom  de  deux  muscles  qui  appaii;iennent  à  la  langue  et 
à  la  luette.  On  les  appelle  aussi  glosso-palatina, 

GLOSSOTOMIE ,  s.  f.  {anat.) ,  dissection  de  la  langue  ; 
de  y>iSvvm  [glôssa) ,  langue ,  et  de  ri^cfet  {temnô) ,  couper  , 
disséquer. 

GLOTTE ,  s.  f.  {anat,) ,  petite  fente  du  larynx ,  qui 
sert  à  former  la  voix.  Les  Grecs  Font  appelée  y^itêr^'êç 
(glâtds),  qui  veut  dire  languette ,  de  yXmTTit  {gléssa) , 
langue,  parce  qu'elle  a,  en  eflët,  la  figure  d'une  petite 
langue. 

^  GLUCINE ,  s.  f.  (chim.) ,  espèce  de  terre  ,  récemment 
découverte  par  le  célèbre  Vauquelin ,  dans  Faigue-ma- 
line,  ou  béril ,  et  dans  l'éraeraude.  Son  nom  est  dérivé 
de  yXvxiç  (glukus'),  doux,  parce  qu'entr'autres  proprié- 
lés,  elle  a  celle  de  faire  des  sels  sucrés  avec  les  acides. 

GLYPHE,  s.  m.  (archit,),  mot  dérivé  de  y/iuçi  (glu- 
phé)y  entaille,  gravure,  qui  vient  de  yxiçet  (glup/iâ),  je 
grave,  je  creuse;  il  signifie  tout  canal  creusé  en  rond, 
ou  en  angle,  qui  sert  d'ornement. 

GLYPTOGRAPHIE,  s.  f.  science  des  gravures  en 
creux  et  en  relief  sur  des  pierres  précieuses.  Ce  mot  est 
composé  de  y)ivçi  (gluphé) ,  gravure,  et  de  yçdçet  [gra- 
phô)  décrire» 

GNAPHALIUM ,  s.  m.  mot  latin ,  dérivé  de  y^i^u^ 
(^gjtaphalcn)  f  qui  signifie  bourre,  ou  duvet,  dont  la  ra- 
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çlne  est  vv«^#  (gnaphô  ) ,  carder.  Plante  msamée  ans» 
pied  de  chat,  dont  les  feuilles  sont  couvertes  d'une  espèc» 
de  coton  cardé. 

GNOMES ,  s.  m.  pL  nom  donné  par  les  cabalîstes  k 
certains  peuples  invisibles,  qu'ils  supposent  habiter  dans 
la  terre,  et  la  remplir  jusqu'au  centre.  Ce  mot  vient  du 
grec  ymfceêf  {gnômân) ,  qui  signifie  connoisseur,  pru- 
dent, habile,  du  verbe  yi^Tx»  (ginôêkâ),  connoitre;  à 
cause  de  rintelligence  qu'on  leur  suppose. 

GNOMIQUE,  adj.  sentencieux,  de  yvei^n  (gnômê), 
sentence.  Il  se  dit  des  poésies  qui  contiennent  des  maxi- 
mes ,  ou  des  sentences. 

GNOMON ,  s.  m.  mot  grec,  qui  signifie  proprement 
indice,  dérivé  de  yivtinc»  (ginôshâ)^  connoître.  On  donne 
ce  nom  au  style  d'un  cadran  solaire  ,  dont  l'ombre 
marque  les  heures;  et  de -là  on  a  formé  gnomonique. 
Voyez  l'article  suivant. 

GNOMONIQUE ,  s.  f.  art  de  faire  des  cadrans  so- 
laires ;  de  yTtifAàtv  (^gnômôn) ,  style  qui  marque  les  heures  , 
dérivé  de  ytinirKài  {ginôshô) ,  connotir^.  Voyez  Gnomon  • 

GNOSIMAQUES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  du  sep- 
tième siècle,  qui  condamnoient  toutes  les  connoisiancea^ 
même  celles  de  la  religion;  de  yrmm  (gnâsiê),  science, 
connoissance ,  et  de  /mz^/^f  (machomai),  coml^attre; 
c'est-à-dire,  ennemis  dfi  la  science. 

GNOSTIQUES  (les),  s,  m.  pi.  héré^que?  qui ae  van- 
tpient  d'avoir  des  connoissances  et  des  l^nAïères  surna- 
turelles ;  de  yifttçtzùç  (gnôsdk<^) ,  BSLYSint ,  éclairé,  démé 
de  ytfeirxm  {ginôskô  ) ,  connoître. 

GOÉTIE ,  s.  f.  espèce  de  magie,  par  laquelle  on  invo- 
quoit  les  génies  malfaisans  pour  nuire  aux  hommes.  Ce 
mot  vient  de  ynriU  {go4^id)f  prestige,  ençhantoment. 
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dérîvédeWvf  (goéêy,embtaxhenr,  imposteur.  Be*Ià^ 

GOÉTIEK  ,  8.  m.  GOÉTIQUS^  stàj. 

GOMPHOSË ,  8.  f.  (anae.) ,  mot  grec  .''^f^tfpmmt  (govth 
phôsis),  dérivé  de  yifitfu  {gompbos),  ckiu.  Sfpè'oe  d'ap- 
ticulation  immobile^  par  laquelle  les  os  sont  emboilés 
l'un  dans  l'autre^  comme  un  clou  ou  une  cheville  daaa 
un  trou. 

GONAGRE,  s.  f.  (méd.),  gouUe  qui  attaque  les  ge* 
noux;  de  y«»  igon;i),  ^nou^  et  à'tiyftc  {agra),  prise, 
capture. 

GONGRONE,  s.  f.  (chinir,),  en  grec  ypyçmn  {gog-^ 
gréni) ,  tiuneur  ronde  qui  vient  à  la  gorge ,  et  qui  a  la 
figure  de  celles  qui  se  forment  sur  le  tronc  des  arbres , 
et  que  les  Grecs  appellent  y^ï^^^s  {goggros),  d'où  eat 
venu  gongFOne.  Cette  humeur  se  nomme  encore  goitre, 
ou  bronchocèU. 

GQNIOMÉTRIE,s.  f.  (wi0th.),  »rt  de  mesurer  les 
angles  ;  de  y^f/»  (gônia),  angle,  et  de  f^irç^v  (méir^n}f 
mesure. 

GONORRHÉE,  s.  f.  (méci,),  flux,  ou  écoulement 
involontaire  de  semence,  yti^f^im  {gonQnfkoia) ,  deywvf 
{gêné),  semence,  et  de  f^U  (rkéâ),  eoxiler.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  maladie  vénérienne. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  y^^fifu^r^n  (grammatiké) ,  IWl 
de  parler  et  d'écrire  une  langue  correctement.  Ce.  çsot 
vien,t  de  yftif^^fii^  {gmmrma),  lettre,  dérivé  de  yf#f<î»  {gr^-^ 
phô)  y  j'écris,  et  signii^e  propremei^i  1^  êcienee  des  ik^/re«>  , 
parce  que  las  lettres  sont  les  élément  du  kngsi^  el  dé 
l'écriture.  U  se  dit  aussi  du  livre  qui  contient  les  règ]«^ 
.  de  cet  art. 

Dériyéit.  GitAMMAiRifN ,  s.  m.  Grammatical  ,  adj* 
Grammaticalemjbnt,  adv. 

GRA])4M£,  s.  m.  UQUvelle  mesure  de  poids  ^  qui 
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équivaut  au  poids  d'un  centimètre  cube  d'e^u  (envïro* 
dix-neuf  grains  ).  Le  gramme  tire  son  nom  du  *^^i(Af/M 
(^gramma  )  des  Grecs  ,  qui  étoit ,  chez  eux ,  la  vingt- 
quatrième  partie  de  l'once,  et ,  par  conséquent,  le  plus 
petit  poids  dont  ils  eussent  Fusage.  Les  Romains  le 
nommoient  scrupule, 

GRAPHIE,  mot  dérivé  du  verbe  yfi^»  (grap/iô), 
j'écris.  Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mois 
français ,  où  il  signifie  description ,  peinture  ,  manière 
d'écrire ,  comme  géographie ,  proaopographie  ,  tachy^ 
graphie  ,  &c.  lesquels  sont  expliqués  à  leur  rang  alpha- 
bétique. Les  mots  qui  dérivent  de  ceux-là,  sont  ter- 
minés en  graphe  y  ou  graphique ,  comme  géographe  , 
géographique  ,  &.c. 

GRAPHIOIDE,  adj.  qui  ressemble  à  un  stylet;  de 
yftt^)ç  {graphia  ) ,  stylet  à  écrire  ,  et  à*il^ùç  (  éidos  ) , 
forme ,  ressemblance.  Les  anatomistes  donnent  ce  nom 
à  l'apophyse  styloïde. 

GRAPHIQUE,  adj.  {didact,),  mot  dérivé  de  yf«># 
{graphe  ) ,  écrire ,  tracer ,  dessiner.  Il  se  dit  particuliè- 
rement des  descriptions ,  des  opérations ,  qui ,  au  lieu 
d'être  simplement  énoncées  par  le  discours,  sont  don- 
nées par  une  figure  tracée  sur  le  papier.  On  a  fait  de-là 
Graphiquement  ,  adv. 

GRAPHOMÈTRE,  s.  m.  instrument  de^mathéma- 
tiques,  qui  sert  à  mesurer  les  angles  sur  le  terrein.  Ce 
mot  est  dérivé  de  yp«0#  {g^^P^^) >  écrire,  et  de  f^ir^of 
(métron),  mesure,  apparemment  parce  que  les  di%-i- 
sions  de  degrés  que  porte  cet  instrument,  donnent, 
pour  ainsi  dire,  par  écrit  la  mesure  des  angles.  Au  reste, 
le  nom  de  goniomètre  lui  conviendroit  beaucoup  mieux , 
et  en  marqueroit  plus  directement  l'usage. 

GRIPHE,  s.  m.  sorte  d'énigme,  ou  proposition  mys- 
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térieuse  capable  d'embarrasser  et  de  surprendre;  de 
ypSptff  {griphos),  qui  tÂgni^e  filet  de  pêcheur ,  et  par  mé- 
taphore, énigme. 

GYMNASE,  s.  m.  yufifMùf  (gumnasion),  lieu  des- 
tiné ,  chez  les  anciens ,  aux  exercices  du  corps ,  tels  que 
IsL  lutte,  le  disque,  &c.  Ce  mot  vient  de  yvfcvùç  (gumnos), 
nu,  parce  qu'on  étoit  nu ,  ou  presque  nu ,  pour  se  livrer 
plus  librement  à  ces  exercices. 

G YMNASIARQUE ,  s.  m.  yvfiniM^x^t  {gumnaaiar" 
chos) ,  officier  qui  étoit  chef,  ou  sur-intendant  du  gym- 
nase ;  de  ynfifiTtùf  [gumnasion),  gymnase,  et  à^ifzn  [ar^ 
chê)^  commandement. 

GYMNASTE ,  s.  m.  officier  du  gymnase  chargé  de 
l'éducation  des  athlètes  ;  de  yt»^f «Ç#  {gumnazô  ) ,  exercer. 

GYMNASTIQUE ,  s.  f-  Tart  d'exercer  le  corps  pour 
le  fortifier;  de  yvfifit^u  [gumnazô) ,  exercer,  dérivé  de 
yvftflç  [gumnos)^  nu,  parce  qu'anciennement  on  se 
déshabilloit  pour  se  livrer  aux  exercices  du  corps. 

GYMNIQUE,  adj.  dérivé  de  yc^rof  (gumnaa),  nu. 
Nom  que  Ton  donnoit,  chez  les  anciens,  aux  jeux  pu- 
blics où  les  athlètes  combattoient  nus.  Gynmique,  s.  f. 
éioit  la  science  des  exercices  propres  aux  athlètes.  Voyen 
Gymnastique. 

GYMNOPÉDIE,  s.  f.  y^fcn^^^U  [gumnopaidia), 
dérivé  de  yvf^flç  {gumnos),  nu,  et  de  ^•'k  {pais),  jeune 
homme.  Espèce  de  danse  religieuse  en  usage  chez  les 
iflcédémoniens ,  dans  laquelle  les  danseurs  étoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES,  s.  m.  pi.  anciens  philosophe» 
indiens,  ainsi  nommés  de  yvfiflç  {gumnos),  nu ,  et  do 
rù(pVç  (  sophos),  sages,  parce  qu'ils  alloient  presque- nus. 
Xies  Brachmanes  en  étoient  une  secte. 

GYMNOSPERMIE,  s.  f.  {hotan.) ,mo\.  formé  de 
y^l^ifU  {gumnos),  nu ,  et  de  Twi^fut  {sperma),  semence. 
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Linné  donne  ce  nom  à  la  sous -division  de  la  qualor- 
«ème  daase  dés  plantes^  parce  qu'elle  comprend  ceUe» 
dont  les  graines  sont  à  découvert  et  .sans  enveloppe^ 
Les  plantes  de  cette  divînon  a/p  nomment  en  consé- 
quence gymnospermes, 

G  YMNOTJE ,  s.  m.  (naL) ,  genre  de  poisson  ,  ainsi 
nommé  de  yvfictiç  [gumnos),  nu^  parce  qu'il  n'a  point 
de  nageoires  sur  le  dos. 

GYNANDRIE,  s.  f.  {botan.) ,  nom  que  linné  a 
donné  à  la  vingtième  classe  des  plantes  y  dont  les  Qeurs 
ont  les  étamines  attachées  au  pistil  méme^  et  non  au 
réceptacle.  Ce  mot  est  composé  de  y»»v  (guné),  femme  ^ 
étd'ifii  {anêr)y  génit  wii}U  (cmdroa),  mari;  oommc 
qui  diroit ,  femme  devenue  mari;  ce  qui  signifie  que  les. 
parties  mâles  de  la  fleur  sont  entièrement  attachées  anx 
parties  femelles. 

GYNÉCÉE,  s.  m,  yvtmKthf  (gjmaitééoHy ,  apparte- 
ment des  femmes^  chez  les  anciens;  déiivé de <v<ii9  (gi^ 
né),  femme. 

GYNÉCOCRATIE,  s.  f.  v»f#i«4»pw/«  (^gunaitoira- 
tia)y  ]^t  oà  les  femmes  peuvent  gouverner  ;  de  ywmtMç 
(gHpMÎbù»),  génit.  de  yiNM»  {giMé) ,  femme ^  et  de  Kfaerœ 
(kratos),  puissance,  autorité,  gouvernement;  c'est-à- 
dire,  gQi«^#<^Aement  des  tdxamea,  GYKicocRATiQV£> 
ad;,  en  ^\  démé* 

GYNH30NQME ,  s,  m.  magiMrat  athénien  chargé 
de  veiHar  mr  li^s 'mœurs,  des  femmes;  de  yu»i  {guné), 
femme >  génit  ytimixif  {guaaièos),  et  de  ^ifim  {némô  ) , 
gouverpier; . 

GYI\SE^  s.  m.  pierre  à  plâtre ,  ou  malieie  pierreuse 
que  l'action  du  feu  change  en  plâtre.  Son  nom  grec  est 
W^«f  {g^9os).y  dérivé  de  y  h  (gé),  terre,  et  d*'i^ê0  {ep'9â), 
cuire;  con^ime  qui  dirait,  terre  citait»,  Gypseux,  adj. 
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qui  est  de  la  nature  du  gypse.  Les  chitàlstes  le  nomment 
sulfate  dé  chaux ,  parce  qu'il  est  dd  à  Li  combinaison  de 
Tâcide  sulfuriqne  avec  la  chaux. 

G  YROMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  dfrinatîon  qui  se  pra*- 
tiquoit  çn  marchant  en  rond  y  ou  en  tournant  autouf 
d'un  cercle  ;  de  yffp«f  ig^^^) ,  tour ,  cercle,  et  de  ftéimU 
{mantiia),  divination. 

G YROV AGITES,  s.  in.  pi.  sorte  de  moines  errans, 
qui  n'étoient  attachés  k  aUcUn  monastère  ;  de  yuféf  (gu- 
ros) ,  cercle,  circuit >  et  du  verbe  latin  po^H,  errer; 
c'est-à-dire,  qui  erroielit  de  câté  et  d'auttie,  sans  avoir 
de  demeure  fixe. 


H 


HAGIOGRAPHE,HAGIOLOGlQÛE.  royez 
AoiOGitAPHE,  Agio  LOGIQUE. 

HALIOTIDE,  s.  f.  sorte  de  coqxiille,  dont  le  nom 
signifie  oreille  de  mer;  d'«Ai«;  (kalios),  mariii ,  de  mer, 
et  d'ôSç  (ous),  génit.  tirèç  (âlos) ,  oreille,  à  tame  de  sa 
forme. 

HAMADRYADES,  s.  f.  A'f^ifv^^f  (ffàmaAna- 
des) ,  nymphes  des  bois,  qui ,  selon  k  FaMe ,  naissoiént 
et  raouroient  avec  les  arbres  où  elles  étoient  enfermées. 
Ce  mdt  est  composé  d'u^  \hcuna) ,  ensemble  >  et  de  ^fvç 
{drus),  chêne ^  parce  que  c'étoit  principalement  ttve<^ 
les  chênes  qu'eHes  avmeÀt  cette  union;. 

HAMANTHUS,  ou  HAMAGOGUE,  s.  m.  rtyyez 

ï^ttANt*HE. 

HARMOMÈTRE ,  s.  m.  itistrument  propre  à  me- 
surer les  rapports  harmoniques  ;  d'ùffttn'tc  {harmonia), 
aceorà ,  hatmonie ,  et  de  ?iirp«»  (métrbn) ,  mesure. 
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HARMONIE ,  «.  f.  succession  de  plusieurs  accords 
selon  les  loix  de  la  modulation.  Ce  mot  vient  A'àffi«fU 
harmonia) y  qui  signifie  suite,  enchaînement,  liaison, 
accord,  dérivé  d'«f#  {<^r6),  concerter,  ajuster,  accor- 
der. Harmonie  se  dit  en  général  de  Tordre ,  de  l'accord 
qui  règne  entre  les  diverses  parties  d'un  tout,  et  d'où  il 
résulte  un  eftèt  agréable. 

Dérivés.  Harmonieusement ,  adv.  Harmonieux, 
adj.  qui  a  de  Tharmonie  ;  Harmonique  ,  adj.  qui  pro- 
duit de  l'harmonie  ;  Harmoniquement  ,  adv. 

HARPIES ,  s.  f.  pi.  {TnytJu},),  if^uitts  {harpuiaï) , nions- 
très  fabuleux  qui  a  voient  des  ailes ,  un  visage  de  femme, 
avec  des  griffes  aux  pieds  et  aux  mains  ;  d'«^9r«^f /y  {harpor- 
zéin),  ravir,  enlever,  parce  qu'ils  ravissoient  tout.  C'est 
du  même  verbe  qu'est  formé  le  mot  Harpagon^  nom 
de  l'Avare  de  Molière. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  qui  appartient  à  la  se- 
maine, qui  se  renouvelle  chaque  semaine  ;  d'iS^ofitcç 
(  hehdomas  ) ,  semaine ,  espace  de  sept  jours  ,  dérivé 
d'îîr7«  {hepta) ,  sept. 

HÉCATOMBE,  s.  f.  iKttriftZn  (hékatombé),  sacrifice 
de  cent  boeufs,  ou  de  cent  victimes;  d'î««rif  [kékaton), 
cent,  et  de  Ç«9ç  (bous),  bœuf.  On  donna  ensuite  ce  nom 
à  tout  sacrifice  somptueux. 

HÉCATOMPHONIE ,  s.  f.  fête  que  célébroient ,  che» 
les  Messéniens,  ceux  qui  avoient  tué  cent  ennemis  à  la 
guerre;  d'i»«Tif  (hékaton),  cent,  et  de  ^ûnim  {phoneuô) , 
je  tue.  * 

HECTARE,  s.  m.  superficie  contenant  cent  ares, 
dans  les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  formé  d'i^cn-o 
(hékaton),  cent,  et  du  mot  are,  i^esure  d'arpentage. 
JJhectare  est  un^  peu  moindre  que  le  double  du  grand 
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arpent  de  cent  perches  carrées  (la  perche  étant  de  vingt- 
de^ix  pieds).  Voyez  Are. 

HECTIQUE.  Voyez  Étique. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  poids  de  cent  grammes^ 
dans  les  nouvelles  mesures  ,  équivalant  à  dix-huit  cent 
quatre-vingt-quatre  grains  environ ,  ou  trois  onces,  deux 
gros,  douze  grains.  Ce  mot  est  dérivé  d'ijerir  (^hekâon), 
contracté,  à'ixMr«i (Jiékaton) ,  cent,  et  de  yf0tfitfui{gram'' 
ma),  ancien  poids  grec,  d'où  le  gramme  tire  son  nom. 
Voyez  Gramme. 

HECTOLITRE,  s.  ra.  nouvelle  mesure  de  caj)acité, 
contenant  cent  litres.  Ce  mot  est  dérivé  d'î»«r«p  [héka^ 
ton),  cent,  par  contraction  IktU  (^hehton)yei  de  xirfit 
{litra) ,  ancienne  mesure  grecque,  d*où  le  litre  tire  son 
nom.  Voyez  Litre. 

HÉDYPNOÏS,  s.  m.  plante  apéritive  et  vulnéraire; 
à^ ii^ivfùùç  {hédupnooa),  qui  exhale  une  odeur  agréable , 
composé  à*i^99  (hédus),  doÀx ,  agréable,  et  de  mSiç 
(pnoos),  souffle,  exhalaison,  dérivé  de  mia/  (^pnéô) , 
aouffler,  exhaler. 

HELEPOLE,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre, 
inventée  par  Démétrius  Poliorcète,  Ce  mot  vient  du 
verbe  fAi7f  (^^/^tn),  prendre,  et  de  vixtç  {polie),  ma- 
chine propre  à  prendre  les  villes. 

HÉLIANTHE,  s.  m.  plante,  appelée  vulgairement 
soleil.  Ce  mot  vient  à!ixiùç  {hélios],  soleil,  et  d'Uvêôç 
(  anthos  ) ,  fleur ,  à  cause  de  la  f5rme  radiée  de  ses 
fleurs.  '     ' . 

HÉLIANTHÊME ,  s.  m.  plante  vulnéraire ,  ainsi 
Yionimée  à'nXtâç  (hélioe) , soleil, et  d'ivé«ç  (anthos) ,  fleur; 
comme  qui  diroit,^z*r  du  soleil,  parce  que  sa  fleur  est 
d'un  jaune  d'or.  On  la  nomme  aussi  herbe  d'or,hysope 
des  garigues. 
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HÉLIAQUE,adj.  (astro.),  déri^  d'?Ai#f  {hélios), 
soleil.  On  appeUe  héliaque ,  le  lever  et  le  coucher  d'im 
astre ,  lorsqu'il  se  fait  si  près  du  soleil ,  qu'on  ne  peut 
Tappercevoir  à  travers  ses  rayons. 

HÉLIASTES ,  s.  m.  pi.  anciens  juges  d'Athènes.  Ils 
étoient  ainsi  nommés  d'v^^f  {hélios),  le  soleil^  parce 
qu'ils  s'assembloient  dans  un  lieu  découvert^  qu'on  appe- 
loit  en  grec  i^ttU  (héliaia),  héliée. 

HELICE  y  s*  f.  ligne  tracée  en  forme,  de  vis  autour 
d'un  cylindre.  Ce  mot  vient  d'îiAiJ  (hélix),  qui  signifie 
généralemetit tout  ce  qui  eweloppe,  ou  tourne  eH  rond, 
dérivé  du  vei*be  i«Ai7f  (heiiéin),  entourer^  envelopper. 
En  architecture  ^  oit  appelle  hélices ,  les  petites  volutes 
qui  sont  au  chapiteau  corinthien.  Hélice,  ou  hélix , 
signifie ,  en  anatomie ,  le  tour  extérieur  de  l'oreille ,  et , 
en  termes  de  naturaliste  >  une  sorte  de  coquillage  en  spi- 
rale. On  donne  aussi  ce  nom  à  la  constellation  de  la 
grande^onrae ,  à  cause  qu'elle  tourne  autour  du  pôle. 

HELICHRYSUM^  s«  m.  plante ,  ainsi  nommée d'vAid^ 
(A^/k)«) ,  soleil ,  et  de  x^^^^  {chrusos) ,  or,  parce  que  le 
calice  de  sa  fleur  est  d'un  jaui^e  d'ôr  éclatant. 

HÉLICOÏDE,  adi.  {géom.),  d'iAiJ  {hélix),  tour, 
hélice ,  et  d'iii/^r  (  éidoe) ,  figure  ;  c'est-à-dire ,  qui  a  la 
figure  d'une  hélice,  ou  ligne  tournaniei  On  appelle /)iï- 
rahole  hélUmdé  >  ou  spirale  parahdUqUiè ,  tine  b'gne 
courbe  dortl  l'axe  est  roulé  sut  la  circonférence  d'un 
cercle. 

HÉLIOCENTRIQUE ,  àdj.  (astro.)  ,  mot  dérivé 
à'li9n0ç  {héliQ8),he  soleil  *  et  de  tti^^lf  (ketib^on),  centre. 
On  appelle  ainsi  le  lieu  où  partMtiroiè  luse  planète ,  ai 
elle  étoit  vue  du  sofeâ  ,  c'est-à-dire^  si  notre  œil  étoit  au 
centre  du  àoktk 

HELIOCOMÈTE,  s.  f.  (astro.),  longue  queue,  eu 


Digiti 


zedby  Google 


]tt  £  L  «41 

coloiine  de  lumière  attachée  au  soleil^  lorsqu'il  se  couche , 
à-peu-près  comme  la  queue  d'une  comète  ;  d'{r^i«f  {hê-* 
Hoft)y\e  soleil^  et  de  tffuirnç  (koméiés),  comète;  comme 
qui  diroit^  comète  du  soleil. 

HELIOGNOSTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  secte  juive, 
ainsi  appelée  d*?Ai«f  (hélioa),  soleil,  et  de  yiwxm  (^gi-^ 
nâskâ) ,  je  connois ,  parce  que  ceux  qui  la  composoient 
reconnoisscxent  le  soleil  pour  dieu ,  et  Tadoroient. 

HÉLIOMETRE ,  s»  m.  {tutro. ) ,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  diamètre  du  soleil  et  de  la  lune  ;  d'^Aiar 
(hélios),  soleil ,  et  de  ^irf4i  (métron),  mesure. 

HÉLIOSCOPE,8.  m.  {antro.),  instrument  qui  sert  à 
observer  le  soleil  ;  d'^^^f  (hélios),  soleil ,  et  de  rjcêwim 
(skopéô) ,  je  regarde.  Cet  instrument  est  garni  d'un  verre 
enfumé ,  pour  affoiblir  l'éclat  des  rayons^ 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  Ce  mot  désigne  plusieur* 
plantes,  qui  tournent  toujours  le  disque  de  leurs  fleurs 
du  côté  du  soleil;  d'^Ai^f  (hélios),  soleil,  et  de  rpfV« 
(trépô),  je  tourne. 

HÉLIX,  (anat)  Voyez  Hélice. 

HELLANODICES  ,  ou  HELLANODIQUES  , 
s.  m.  pi.  officiers  qui  présidoient  aux  jeux  olympiques  ^ 
è^tKkKt^iinM^  (heUanodihas) ,  ppur  fM9»«/i»9r  (?iellénodi^ 
hés) ,  qui  signifie  juge  des  Grecs ,  dérivé  d'E'^AAv»  (Hellén)  , 
Grec,  et  de  ^»»  (diké),  jugement,  parce  qu'ils  étoient 
chargés  d'adjuger  et  de  distribuer  les  prix  aux  vain-^ 
queurs. 

HELLÉNISME,  s.  m.  îAAvf/^iy  (kellénismos),  tour; 
expression,  fiiçon  de  parler  empruntée  de  la  langue 
grecque  ;d' ^^119  (Hellén),  Grec,  auquel  on  a  joint  la  ter^ 
minaison  tojéoç  (ismos),  qui  marque  imitation.  Voyes 
IsME. 

HELMINTAGOGUE ,  s.  et  adj.  (méd.),  vermifuge^^ 
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ou  remède  centre  les  ver»  ;  dt^rr  (helmùtê),  ver,  et 

tl'«7«  (ag^i),  cliaMer,. faire  sortir. 

HEI  iMINTlQUE ,  adj.  dérivé  à'tXfim  {kelnUna) ,  ver. 
Voyez  le  mot  précédent. 

HELAf  INTOLOGIE  ,  s.  f,  partie  de  Thistoire  natu- 
relle qui  traite  des  vers  ;  d7^i»f  (  helmina  ) ,  ver ,  et  de 
xiy«î  {logos) ,  discours,  dérivé  de  A«y*»  {l^) ,  je  pa^^. 

H£LOS£,  s.  f.  (méd,),  renversement  des  paupières, 
aorte  de  maladie  des  yeux.  Ce  mot  est  dérivé  du  verbe 
flAv«  (héiluô),  retourner,  renverser. 

HÉMAGOGUE,  adj.  (mie?.) ,  qui  fait  sortir  le  sang; 
à*tî!fm  (bai/na) ,  ating ,  et  d*ier«  {agô)^  je  chasse.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  provoquent  les  règles  et  le  jQux 
hémorroïdal. 

HÉMALOPIE,  s.  f.  (chirur.) ,  épancliemenl  de  sang 
dans  le  globe  de  l'œil;  d*Jfm  (haima),  sang,  et  d*i^ 
(àps),  œil. 

HÉM  ANTHE,s.  f.  plante  des  Byrénées,  ainsi  nommée 
d*«]Ui(«  {haima)y  sang,  et  d'i»idof  (anthoé),  fleur;  comme 
qui  diroit,^Mr  de  sang,  parce  qu'étant  appliquée  sur 
la  peau ,  elle  en  fiiit  sortir  le  sang  par  les  pores.  Le 
Dictionnaire  de  l'Académie  nomme  cette  plan  le  àanum" 
thus,  ou  hamagoguê,  s.  m.  qui  chasse  le  sang;  d'«r# 
{agô) ,  je  chasse. 

HÉMATÉMÉSE,  s.  f.  {wnéd.) ,  vomissement  de  sang; 
d  «T/tue  {haima) ,  sang ,  et  à'îf/titt  (éméâ),  je  vomis. 

HÉMATITE,  s.  f.  d'*!^  (haima),  sang.  Espèce  de 
pierre  de  couleur  sanguine,  dont  on  fait  des  crayons. 
C'est  un  oxide  dejfer,  que  l'on  dit  bon  contre  les  hé- 
morragies. 

HÉMATOCÈLE,s.  f.  {chirur.),  tumeur  du  scro- 
tum, causée  par  un  sang  extravasé;  d'^T^eei»  {haima), 
•ang,  et  de  «9A9  (^^^)>  tumeur. 
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HIMATOGRAPHIE,  ».  f.  (atiat.),  description  du 
sang;  d'éîl^  {haùna),  sang^  et  de  yfûfm  {grapM),  je 
décris. 

HÉMATOLOGIE ,  s.  f.  dV^  (Jtaima) ,  sang ,  et  de 
^yç  {^goê)y  discours.  Partie  de  fat  médecine  qui  traite 
du  sang. 

HÉMATOMPHALE  ,  s.  t  (chirur.) ,  hernie  du 
nombril  qui  contient  du  sang;  d'ttJfm  (Jiaima),  sang^  et 
d' êfêÇ^Xê  f  {pmphcUoi) ,  nombril. 

HÉMATOSE,  s.  f.  (anat.),  dV^  {haima),  génif. 
u'IfutTêç  [kaimatQê) ,  sang  ;  sanguification ,  ou  changement 
du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  (méd.),  pissement  de  sang; 
d'^Jfut  {haima) y  sang,  et  d'évfim  (onréô),  pisser. 

HÉMÉRALOPIE,  s.  f.  (méd.),  aflFection  des  yeux, 
qui  fait  qu'on  ne  dislingue  plus  les  objets  vers  le  soir, 
quoiqu'on  les  apperçoiVe  bien  en  plein  jour.  Ce  mot 
vient  d'ii«tip«  (hém(ra) ,  jour,  et  d'«)i^«/i«/  (optomai), 
voir.  On  appelle  Hémeralope,  celui  qui  est  affecté  de 
cette  maladie. 

HÉMÉROBAPTISTES  (les),  s.  m.  pi.  sorte  de  sec- 
taires parmi  les  anciens  juifs,  ainsi  appelés  à*ifiif«L  {Jié* 
méra),  jour ,  et  de  ff^^i»  (baptô),  laver,  parce  qu'ils  se 
lavoient  et  se  baignoient  tous  les  jours  et  dans  toutes  les 
saisons  de  Tannée. 

HÉMÉROBE,  s.  f.  (nat) ,  sorte  d'insecte,  ainsi  nommé 
d'ifiifu  (Jiéméra),  jour,  et  de  Sioç  (bios),  vie,  à  cause  de 
la  brièveté  de  sa  vie.  On  l'appelle  aussi  lion  deapueerons, 
parce  qu'il  leur  fait  la  guerre. 

HÉMÉROCALLE,  s.  £  plante  bulbeuse  semblable 
au  lis,  et  dent  la  fleur  est  d'un  jaune  doré.  Son  nom 
vient  d'i/iif$t  {héméra),  Jour^  et  de  xi^^ç  {kallo*)^ 
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beauté  ,dèrivé  <le«»X#f  (ita/o«),  "beau,  parce  que  kLeanté 
de  sa  fleur  ne  dure  qu'un  jour.  '  ' 

HÉMÉRODROME  ,  s.  m.  ifttçê^ifiêç  (héméro- 
dromos),  mot  dérivé  d'i/nifn  {héméra),  jour,  et  de 
^fêéf  (dromos),  course,  formé  du  verbe  inusité  ^iffi^ 
(  drémô) ,  qui  fait  au  prétérit  moyen  ^i^9f*ét  (dédroma)^ 
et  dont  prend  divers  temps  le  verbe  rfi^tt  (tréchô) , 
courir.  On  appeloit  ainsi ,  chez  les  anciens,  des  garde» 
qui  veilloient  pendant  tout  le  jour  à  la  sûreté  d^s  villes, 
et  en  faisoient  continuellement  le  tour. 

Les  hémérodromes  étoient  aussi  des  couriers,  ou  mes-, 
•agers,  qui  ne  couroient  qu'un  jour;  ils  don  noient  leura^ 
dépêches  à  un  autre  qili  couroit  le  jour  suivant,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  terme. 

HÉMI.  Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques termes  des  sciences  et  des  arts,  où  il  signifie  demù 
C'est  l'abrégé  du  mot  grec  nfii^vç  (hêmisus) ,  et  au  neutre 
^fltav  (hémlsu) ,  dans  lequel  nous  retranchons  la  dernière 
syllabe,  à  l'exemple  des  Grecs,  dans  la  composition 
des  mois  que  nous  avons  pris  d'eux. 

HÉMICRANIE,  s.  f.  (méd.)  Voyez  Migraine,  qui 
est  la  même  chose. 

HÉMICYCLE,  s.  m.  i^ItvxXûç  {Jiemikuhlos) ,  demi- 
cercle;  d'^fAtovç  (hêmisus),  demi,  et  de  xixXcç  (kuklos), 
cercle. 

HEMI  NE,  s.  £  iftim  {hêmina) ,  mesure  ancienne 
valant  un  demi-septier  ou  une  demi-chopine  ;  à'nfttvvf 
{héndsus),  demi.  C'est  aussi  une  mesure  de  compte 
pour  les  grains ,  usitée  en  plusieurs  pays,  et  dont  la 
grandeur  varie  selon  les  lieux. 

HÉMIOBOLE,  s.  f.  ifctêCixicf  {hêmioholion)  y  m.- 
cienne  petite  monnoie  grecque  ,  qui  valoit  la  moitié  dé 
4'obole;  A*ifii9v$  (hêmisus)  ,  qui  fait  au  neutre  «^/rv 
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Çhémisip),  et  d'iSêXûç  (^obolos),  obole.  L'obole  étoit  Im 
«ixlème  partie  de  la  drachme ,  et  valoit  trois  aoua  denotra 
monnoie^ 

HJÉMIONITE ,  8.<  f.  plante  dont  les  fleurs  et  la  grain» 
ne  sont  point  apparentes  ;  à'ifuctêç  (  hémionoa  ) ,  mulet  ^ 
dérivé  d'ifitavç  {hémieua^ ,  demi,  et  d'iW  (ono«), 
âne,  parce  qu'on  a  cru  cette  plante  stérile,  ainsi  que» 
les  mulets.  On  trouve  que  la.  graine  est  attachée  sous  lest 
feuilles.. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPLEXIË,  s-  £  en  greo 
ifiizrXtiKtt  (hémiplexia) ,  paralysie  qui  n'a£Pecte  que  la 
moitié  du  corps;  d'nfctovf  (hémisus),  moitié,  et  d» 
irA^flnw  (^plésstô  ) ,  je  frappe.  Hémiplégie ,  hémiplégique ^ 
adj.  se  disent  dans  le  même  ^ens.. 

HÉMIPTÈRE,  s.  m.  {nat),  mot  qui  signifie  demi^ 
ailé,  à*nfiirv9  {hémdsus) ,  demi,  et  de  wft^f  {piéron), 
aile.  C'est  le  nom  gçnérique  de»  insectes  dont  les  ailea 
sont  recouvertes  à  moitié  par  des  étuis  en  partie  coriaces  ,, 
et  qui  ressemblent  beaucoup  k  des  kiles.  . 
'  HÉMISPHÈRE  ,  s^  m.  nfu.<rÇétificjt  {himisphairion)  ,. 
moitié  d'une  sphère ,  ou  d'un  globe  ;  à'nftivvç  {hémisus  ), 
moitié,  et  de^o^tts^tc  (sphaira)  ,  globe ,  sphère. 

HÉMÏSPHÉROÏDE,  s.  m.  (géom.),  mot  composé 
d'nf^trpç  {hémisîM),  moitié,  de  9^tt7^tt  («/?Aa£ra) , sphère^ 
et  d^iï^ùç  (éidos)y  forme,  figure*  C'est  proprement  la 
moitié  d'un  sphéroïde ,  c'est-à-dire  „  d'un  solide  qui  ap-^ 
proche  de  la  figure  d'une  sphère. 

HÉMISTICHE ,  s.,  nu  la  moitié  d'un  vers  héroïque  ; 
d^nfAtavç  (hémisus,),  moitié  ou  demi,  et  de  ç/z*f  («^V 
chos),  un  vers..  Après  le. premier  hémistiche,  il  y  a. un 
repos  dans  les  vers  français  de  dix  et.  de  douze  syllabes.. 
En  grec,  nf^Kr^l^iùv  {hémistichion  y ,  signifie  la  moitié^ 
4! un  vers,. 
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HEMITIUTBB,  adj.  f.  {méd.  )  nfêflfii^méf  (^hémiâri^ 
iaioa),  se  dit  d'une  fièvre  intermittente,  irrégulière > 
dont  Taccèft  revient  deuxfoia  chaque  jour.  Ce  motestdé* 
rivé  d'?/»*ir»f  {hêmi8Wi),àemïy  et  de  r^irmùs  {irieaios), 
tier» ,  comme  qui  diroit  demir^rce. 

HÉMOPTYSIE,  ft.  f.  {méd.i ,  dW/wi  (  hmma), sang, 
et  de  irrtW  (pfusU  ) ,  crachement ,  dérivé  de  ^im  {ptuô)  y 
je  crache.  Crachement  de  sang,  causé  par  la  rupture  de 
quelque  vaisseau  du  poumon.  Hémoptysique  ,  Hi- 
MOPTYIQUE  ou  HiMOPTTQUE,  adj.  qui  etacke  le  sang. 

HÉMORRAGIE,  s.  £  {méd.),  mtfM}^*yU  (haimcr- 
rhagla  ) ,  qui  signifie  en  général  une  perte  de  sang  ;  de 
êSfMt  (  haima),  sang ,  et  de  fiftvfu  (rhignumi) , rompre , 
parce  que  rhémorragjie  est  causée  par  la  rupture  de» 
vaisseaux  sanguins. 

HÉMORROÏDES,  s.  f.  pi.  {mèd.) ,à'iitftéy^éiç{haî^ 
morrhois),  flux  de  sang,  dérivé  d'«T^«  {kaima),  sang, 
et  de  ftm  {rkéâ) ,  couler.  C'est  un  écoulement  de  sang 
par  les  vaisseaux  de  Fanus ,  ou  seulement  la  dilatation 
de  ces  vaisseauit  causée  par  une  abondance  de  sang. 
DérM,  HiMOiiiioïi>Aii ,  ad^.  qui  se  dit  des  vaisseaux  dont 
la  dilatation  cause  les  hémorroïdes. 

On  donne  le  nom  d'hémorroïdaie ,  à  une  plante,  ap- 
pelée aussi  petiee  chélidoine ,  parce  qu'elle  est  bonne 
contre  les  hémorroïdes ,  ou  parce  que  ae^  racines  por- 
tent de  petites  bullea  qui  ont  quelque  rapport  avec  des 
hémorroïdes  eiiflées. 

HÉMORROSCOPIE ,  s.  f.  {méd,) ,  inspection  du  sang 
tiré'  par  la  saignée ,  pour  connoître  l'état  du  corps.  Ce 
mot  est  composé  dW/iMf  {haima),  sang,  de  fic$  (rhoos), 
écoulement,  et  de  9kûwU  (*itop<^rf),  examiner,  consi- 
dérer. 

HÉMORROUS,  s.  m*  àtttiifns  {haimorrhous) ,  serpent 
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.  d'Afrique ,  dont  la  morsure  £iît  sortir  le  sang  par  toutes^ 
les  ouvertures  du  corps^j  dWi/oi  (^haima) ,  sang^  et  do 
^f 4»  (  r^M),  couler. 

HÉMOSTASE  ,  s.  f.  (méd.)  ,  mît  dérivé  d'-ejuii. 
{haima)y  saDg>  et  de  c««r  (siaaiê) ,  repos,  de  i^it/mi/ 
(  hisùémi)  yWrrèXBv^  Stagnation  universelle  du  sang  causée 
par  la  pléthore^ 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  {mécL) ,  A'Jifim  (haima) ,. 
sang,  et  d'iç^/m  {htstémi),  arrêter.  Il  se  dit  des  remèdes 
propres  à  arrêter  les  hémorragies  ou  pertes  de  sang.. 

HENDÉCAGONE,  f^oyez  Endécagonb. 

HENDÉCASYLLABE.  Foyex  En  décasyllabe. 

HÉNOTIQUE ,  s.  m.  d'intqméf  {hénôHkon),  neutre 
à*u4f1t»àç  (kénôtikos),  propre  à  unir,  dérivé  d'îy0# 
{hénoô  ) ,  j'unis.  Nom  d'un  fameux  édit  pubUé  par  Fem- 
pereur  2^non ,  pour  la  réunion  de»  Catholiques  et  des^ 
Eutychiens.  . 

HÉPAR,  s.  m.  mot  grec,  9^«p  (hépar) ,  qui  signifie^ 
Jbèe  ,  et  par  lequel  les  anciens  chimistes  désignoient  le 
fiie  ée  soufre ,  c'est-à-dire ,  la  combinaison  du  soufre 
avec  les  matières  alkalines.  C'est  ce  que  les  modernes* 
appellent  wlfure  dalkeU, 

HÉPATALGIE,  s.  f.  (  méct.),  douleur  du  foie ,  ou 
colique  hépatique;  d'^^  (A4par),le  foie,  et  d'JeXy^r 
{algas),  AovXeur. 

HÉPATICOGASTRIQUE ,  ad;,  {anat.) ,  qui  appar- 
tient au  foie  et  à  l'estomac;.  A'nwttf  (hépar) ,  le  foie, 
et  de  yiffirç  (gasùér)  ,  Feslomac. 

HÉPATIQUE ,  adj.  iwttrtttêç  (  hépaiicoa) ,  qui  appar- 
tient au  foie,  ou  qui  est  propre  aux  maladies  du  foie, 
d'nvuf  (  hépar y^  le  foie.  Hépatique ,  s.  f.  est  le  nomr 
de  deux  sortes  de  plantes,  auxquelles  on  attribue  beau-' 
coup  de  vertu  contre  les.  maladies  du  £oie»  On  a  • 
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donné  le  nom  à*hépatiqiie  y  au  gaz  provenant  de  la  com*^ 
Linaison  du  gaz  hydrogène  avec  le  sulfure  d*alkali  (ou 
foie  de  soufre)  ;  il  e»l  appelé  aujourd'hui ^oz  hydrogène 
uUfuré^ 

HÉPATITE,  B.  f.  (méd.y,  inflammation  du  foie  ;  de 
W^  {hépar),gémt  nwêtrêç  (hépatoê),  foie»  C'est  aussi 
le  nom  d*une  pierre  précieuse  qui  est  de  la  x^ouleur  du 
foie;  en  grec  iwti^t^^ç  (hépatites). 

HÉPATOCYSTIQUE ,  adj.  (awit.),  qm  appartient 
au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel;  d'nwmf  [hêpar),  génit. 
nirttTôç  (hépatos) ,  le  foie^  et  de  »»ftt  {tustis)^  vessie, 
et  aussi  la  vésicule  du  fiel, 

HEPATOGRAPHIE,  s.f.d'î»^«f  {hêpar), le  foie, 
et  de  yp#^«»  (g^'^P^à),  je  décris.  Partie  de  Fanatomie^ui 
a  pour  objet  la  description  du  foie» 

HÉPATOLOGIE ,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie  qm  traite 
des  usages  du  foie  ;  à'iirétf  (hêpar),  le  foie,  et  de  AdV«« 
(  logos) ,  discours*^ 

HÉPATOMPHALE ,  ».  m.  {ehirur.  ) ,  hernie  du  foie^ 
par  l'anneau  du  nombril*,  A^nxêtf  {hêpar),  le  foie,  et 
d'v*f*Aéf  [omphalûi) ,  le  nombril» 

HÉPATOSCOPIE ,  s.  f.  nwt^^^ntêwim  (hêpatoskopia) ,. 
soHe  de  divination ,  chez  les  anciens,  par  l'inspection 
du  foie  des  victimes;  d'ysr«tr«s  (hêpatos),  génit.  d'iift^ 
^  (hêpar),  foie,  et  de  c^têwtm  (skopéâ),je  considère. 

HEPATOTOMIE,  s.  f.  Dissection  du  foie;  d*W^f 
(^hêpar),  le  foie,  et  de  rifim  {temnô),  couper >  d'où 
vient  To^if  (  tome) ,  incision ,  dissection. 

HÉPATUS,  s.  m.  nwnTêç  (hêpatos),  gros  ptâsson  de 
mer,  ainsi  nommé  d'îîr«f  (hêpar),  génit.  nir^vç  (hê^ 
patos  ),  foie,  à  cause  de  sa  figure  et  de  sa  couleur  qui 
approchent  de  celles  du  foie  humain. 

HEPTACORDK  Foye^  Eptacordb. 
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HEPTAGONE.   Vçyez  Eptagone. 

HEPTAGYNIE,  ».  f.  {hotan.),  à'I^m  (^hepta), 
sept ,  et  de  yvfi  [gunêy,  femme.  Linné  donne  ce  nom 
i  la  sous-division  de»  classes  des  plantes  ,  dont  la  fleur 
a  sept  parties  femelles  ou  sept  pistils.     .  . 

HEPTAMÉRIDE,  s.  f.  Division  en  sept,  on  sep- 
tième partie  d'une  chose;  à^t^à  {^hepta),  sept,  et  de 
/i*eptç  (  mérisi) , partie,  dérivé  deftuf4f  {méirô ) ,  partager, 
diviser. 

HEPTAMERON,  s.  m.  ouvrage  composé  de  parties 
divisées  en  sept  journées;  d'iWtfJ  (hepta),  sept,  et  de 
ifàifm  [hêméra),  ;our;  comme  hexaméron,  ouvrage  des 
lùx  jours,  d'ij  {hex),  six,  et  à' iftl^n  {Jiêméra) ,  jour. 

HEPTANDRIE,  s.  f.  {botan.)  ,  d'î^rii  {hepta) , 
sept,  et  d'^yjîp  (^anêr),  génit.  «»/j»«V  (a7i(fro«),  mari. 
C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  septième  classe  des 
]»lantes ,  qui  comprend  toutes  celles  dont  la  fleur  a  sept 
parties  mâles  ou  sept  étamines. 

HEPT ANGULAIRE ,  adj.  {géom.  ),  qui  est  composé 
de  sept  angles;  d'îw7«  {hep ta),  sept,  et  du  latin  angu^ 
lus  ,  angle.  F'oyez  Eptagone. 

HEPTAPOLE ,  s.  f.  Contrée  d'Egypte  qui  i-enfermoit 
sept  villes  principales;  d'îa^iJ  (hepta),  sept ,  et  de  vixtç 
{^polia),  ville. 

HEPTARCHIE,  ».  f.  mot  formé  d'iV7«  (^hepta) , 
sept ,  et  à'ti^xn  {arche) ,  '  empire ,  puissance ,  c'est-à-dire , 
puissance  de  sep£.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  au  gou« 
vemement  d'Angleterre,  lorsqu'il  étoit  partagé  entr* 
»ept  rois.  De-là  Heptakchique  ,  adj. 

HEPTATEUQUE,  s.  m.  mot  formé d'iV7i  {hepta), 
sept ,  et  de  rtUz^s:  (  teuchos  )  ,Jivre  ;  ouvrage  en  sept  livres. 
C'est  le  nom  des  sept  premiers  livres  de  l'Ancien-Tes-* 
Ument. 
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RERCE  ou  HERSE ,  a.  ù  espèce  de  barrière  ou  d& 
grille  qu'on  abat  pour  fermer  les  portes  des  villes  et 
autres  lieux  fortifiés;  d'rp«i«y  (^hm-kion},  barrière  ou 
clôture  dont  on  environne  une  maison  pour  la  fortifier. 
De-là  vient  aussi  Hebss  à  herser  ^  à  cause  de  la  ressem- 
blance. 

HERCOTECTONIQUE ,  s.  f.  Fart  des  fortifications 
militaires;  ce  mot  est  dérivé  d'tfMf.  (herkos),  mur^ 
rempart,  et  de  ^tx^ôuxi  (  tehtonihê) ,  Fart  de  bâtir,  7i»7«ft 
(  tektôn).,  ouvrier  en  bâtimens. 

HÉRÉMITIQUE.  royez  Hermite. 

HÉRÉSIARQUE,  s.^  m.  d'i'jpiw  (hairesh) ,  héré-> 
sie,.  et  d'^fz*f  (archos),  chef,  auteur  d'une  hérésie, 
ou  chef  d'une  secte  hérétique*  • 

HERESIE,  s.  f.  Erreur  opiniâtre,  fsuisse  doctrine 
eQntraii;e  à  la  foi  de  l'église.  Ce  mot  vient  d'éiif^nç  [hai^ 
re&U)  9  qui  aigniûe  choix ,  secte ,  opinion  A^>arée,  du  verbe 
êiifta  (hairéé) ,  choisir,  s'attacher  à  une  chose,  se  séparer.. 
Ainsi  Y  hérésie  est  une  opinion  particulière ,  une  erreur 
à  laquelle  on  t'attache  fortement ,  et  par  laquelle  on  se 
sépare  de  la  communion  de  l'église.. 

Dérivée^  HÉRiriciTi  ,  s.  f.  ;,  Hérétique  ,  ad;.  ;  Hi- 
R£Sioi«OGU£,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les  hérésies;. 
d'^'tfto-tç  {hairesù)^  hérésie  ,  et  de  Ai  y*  {légô),  parler. 

HERMAPHRODITE ,  s.  et  adj.  Celui  qui  paroît 
réunir  les  deux  sexes.  Ce  mot  est  composé  de*£p^9f 
(.£C0rm^«),  Mercure,  et  de  A'^f^lv^i  (^Aphrodite),  Vénus, 
perce  que  la  FaUedonneît  ce  nom  a  un  fils  de  Mercure 
et  de  Vénus ,  lequel  on  suj^posoit  avoir  les  deux  sexes* 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  d' hermaphrodites  smx 
fleurs  qui  renferment  lesorgaues  des  deux  sexes,  les  éta- 
mines  et  le  pistiL 

HERMÉNEUTIQUE, adj.  {théoL) ,  t^nn^V^n{her^ 
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mêneutihê),  qui  sert  à  expliquer;  Slffinui»  (hermé* 
Tz^wd),  expliquer ,  interpréter.  Les  Théologiens  donnent 
ce  nom  aux  règles  qui  servent  à  expliquer  i'Ëcriture- 
sainte. 

HERMES^  s.  m.  statue  antique  de  Mercure  ,  sans 
bras  et  sans  pieds  ;  de  *£ç/««f  (^Hermès) ,  Mercure.  De-Ià 
vient  Herm- Athènes  ^  statue  de  Mercure  et  de  Mi-^ 
nerve;  àéLfftSt  {Hermèê)y  Mercure,  et  deA*B^tim{u4ihéna), 
Minerve  ;  et  Herh-Harpocratbs  ,  statue  de  Mercure 
et  d'Harpocrates,  dieu  du  Silence;  de  *£<^9r  (Hermès), 
et  de  /l  ^ùK^ayif  {HarpoircUes), 

HERMÉTIQUE ,  ad;,  de  tout  genre.  La  philosophie 
Hermétique  se  dit  de  la  recherche  de  la  pierre  philoso^ 
phale  y  de  la  transmutation  des  métaux.  Ce  mot  vient 
de  *Ep^v^  {Hermès) y  M^*cure. 

HERMÉTIQUE,  adj.  (arehU.),  se  dit  des  colon- 
nes surmontées  d'un  Hermès  ou  d'une  statue  de  Mer- 
cure. En  ce  sens,  il  doit  s'entendre  de  l'Hermès j*ou  du 
Mercure  grec ,  et  dans  le  mot  qui  précède ,  d'Hermès 
trismégiste  ou  du  Mercure  égyptien,  qui  étoit ,  dit-on» 
contemporain  de  Moïse. 

HERMINE ,  petit  animal  blanc ,  qui  a  le  bout  de  la 
queue  noir.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  A'ffitm^  (^r- 
mênios)f  Arménien,  parce  que. ce  sont  les  Arméniens 
qui  nous  ont  les  premiers  procuré  ces  fourrures. 

HERMITE,  s.  m.  ifnfilrns  (  érimUés  ) ,  homme  qui , 
par  dévotion ,  s'est  retiré  dan»  un  désert;  d'ï^nf^f  (M-^ 
mos) ,  désert.  De-li  on  a  fait  HiniMiriQUE,  adj,  la  vie 
hérémiêique;  HjSHMrTAOB,  s.  m.  l'habitation  d'un  her- 
mite.  Le  Dictionnaire  de  l'Adiidémie ,  se  conformant  à 
l'étymologie,  écrit  aujourd'hui  ermite,  ermitage. 

HÉROÏ-COMIQtJE,  adj.  qui  tient  de  l'héroïque  et 
du  comique»  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ;  de 
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içetïKùç  (  héroUo»  )  ,  héroïque ,  et  de  xttfUKoç  (^kômikàs  )•, 

comique. 

HÉROÎDE,».  f.  motdériyé  d'?p»f  {héros ),  héros. 
Epître  en  vers,  composée  sous  le  nom  de  quelque 
èéros ,  ou  personnage  fameux»  ' 

HERON,-»,  m.  {kist.  »a^.),grandoiseauqiiiia.le  bec 
fort  long;  d'fp4v^«f  (  erôdios^y  héron» 

HEROS  s  ».  m.  en  grec ,  9f  «f  {hér&s) ,  homme  illustre 
par  ses  belles  actions  on  ses  talens  militaires.  De-là  vient 
HÉROÏNE ,  femme  courageuse  ;  Héroïque  ,  qui  appar^ 
tient  au  héros  ;  Héroïsme  ,  caractère  du  héros» 

HERPE ,  s.  f.  (méd,) ,  tçwns  {herpêé) ,  espèce  de  dartre 
qui  s'étend  sur  la  peau,  et  qui  la  ronge  j  d'içx»  (^'P^)^ 
se  glisser. 

HÉS  YCH  ASTES  (les) ,  s.  m.pl.  ;  moinesgrecs-qui  res- 
tent absorbés  dans  la  contemplation  paisible  ;  d^iavxit'^ 
{hésuchazô) y  vivre  dans  le  repos,,  dans  la  tranquillité; 
dérivé  d'îi^z^f  [hésuchos  ),  tranquille. 
.  HETEROCLITE,  ac^.  lTt^ix>uroç  {hétérolUtoê) , 
irrégulier,  qui  est  contre  les  règles  communes  de  la 
grammaire,  ou  d'un  art  quelconque  ;  ôHîrifmçfhétérôs) , 
autrement,,  et  de  »A/r«  (^klinâ^) ,  incliner.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  d'une  humeur  bizarre ,  ou  qui  diâèreut 
des  autres  par  leurs  habitudes  ou  penchans.. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  qui  est  contraire  aux  dogme» 
dela/reb'gion,  qui  suit  une  doctrine  différente;  d'i7if#ff 
{hétéro&)y  autre,  différent,  d'où  vient  tri^ttç  [hétérâs)^ 
différemment ,  et  de  <'«{«  (  doxa),  opinion ,  sentiment. 
Il  est  opposé  à  orthodoxe.  De-là  vient  Hétérodoxie, 
»,  £  doctrine  ou  opinion  hétérodoxe. 

HÉTÉROGÈNE  ^  adj.  qui  est  d'une  nature  ou  d'une 
espèce  différente;  d'iTif#f  (^hétéros),  autre,  différent, 
•t  de  yiv^ç  (génos  ) ,  genre,  espèce,  nature-  Homogène 
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^t  Topposé.  Dérivé.  HÉTJBaooiNEiTi  ^  s.  £  qpialitédece 
qui  est  hélérçgène. 

.  HÉTÉROSCIENS,  s.  m.  pi.  (géogr.),  mot  formé  de 

MTtfcç  (^kétéros),  autre  ,  différent,  el  de  nem  («fcûi), 

ombre.  On  nomme  ainsi  les  liabitans  des  zones  tempe- 

^  rées,  qui  ont  leur  ombre  méridienne  de  côté  différent, 

les  uns  vers  le  nord ,  et  les  autres  vers  le  midi* 

HÉTIQUE ,  HÉTISIE.  Foyez  Étique. 

HEURE ,  s.  f.  espace  de  temps  ,  de  i^êt  ÇJiora) ,  heure* 

HEXACORDE.  Voyez  Exacorjje. 

HEXAÈDRE.  Voyez  Exaedre. 

HEXAGONE.  Voyez  Exagone. 

HEXAGYNIE,  s.  f.  (botan.),  mot  formé  d'i{ 
,(^hex ) ,  six,  et  de  ywi  (g^^ ) >  femme.  Linné  donne 
ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont 
la  fleur  a  six  parties  femelles  ou  six  pistils. 

HEXAMÉRON.  Voyez  Heptaméron. 

HEXAMÈTRE ,  s.  m.  vers  grec  ou  latin  composé 
de  six  pieds  ou  de  six  mesures  ;  d'i {  (^hex  ) ,  six ,  et  de 
fitTftt  {métron)y  mesure. 

HEXANDRIE,  s.  f.  {botan.),  d'f|  (hex) ,  six,  et 
i*êkfnf  (anér),  génit.  ùt^iç  {^andros),  mari.  Nom  que 
donne  Linné  à  la  sixième  classe  des  plantes ,  dont  la 
fleur  a  six  parties  mâles  ou  six  étamines. 

HEXAPLES ,  s.  m.  pi.  ouvrages  en  six  colonnes , 
<^\  contient  uix  versions  de  la  Bible;  d'f|(Ae«),  six^ 
et  à'iirxiu  {1iaplo6)y  j'explique,  je  débrouille. 

HEXAPOLE.  Voyez  Exapoue. 

HEXAST YLE.  Voyez  Exastyle. 

HIBRIDE.  Voyez  Hybride. 

HÏDROTIQUE,  sià].{méd,),  IS^^otrtKU  Qiidrôtihos) , 
qui  fait  suer,  qui  excite  les  sueurs;  à'I^fttç  [hidrôs) , 
«ueur.  Il  se  dit  de  certains  remèdes  qui  ont  cette  pro-- 
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t>riété^  et  atuBÎ  d'une  espèce  de  fièvre  accoiii}>agiiee  d« 

grandes  sueurs. 

HIÈNE,  ou  HYÈNE,  s.  f.  {hist  nat) ,  quadrupède 
féroce  qui  ressemble  au  loup  ;  en  grec ,  itttut  (  kuaina  ). 

HIER  AGITE,  s.  f.  {naU),  pierre  précieuse  qu'on  a 
ainsi  appelée  d'<v«|  {hiércLx),  épervier,  parce  qu'elle 
ressembloit  à  l'œil  d'un  épervier.  • 

HIERACIUM ,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante ,  qui 
se  nomme  aussi  herhe  à  V épervier  y  d^îcp«|  {hiérax)  y 
épervier,  parce  que  cet  oiseau  s'en  sert,  dit-on,  pour 
s'éclaircir  la  vue. 

HIÉRARCHIE ,  s;  f.  subordination  entre  les  choeurs 
des  Anges  et  dans  l'Ordre  ecclésiastique  ;  ce  mot  est 
formé  d'iifif  {hiéroa)^  sacré,  et  à*ifxn  (^arché^y  em* 
jpire, gouvernement^  pHncipauté  ;  c'esirà-dire , gouver-- 
nement  sacrée 

Dérivée,  Hiérarchique  ,  adj.  Hiejeiarchiquement, 
adv. 

HIÉROGLYPHE,  s.  m.{antîq.)y  symbole,  ou 
figure ,  qui  couvre  un  sens  mystérieux,  et  que  les  anciens 
Égyptiens  employoient  pour  exprimer  les  mystères  de 
leur  religion  et  leurs  sciences  morales  et  politiques ,  et 
pour  conserver  leur  tradition  historique.  Ce  mot  vient 
d'ii(«f  {hiéros) ,  sacré ,  et  de  yAv^  (gluphd) ,  graver  ;  il 
signifie  proprement  ^of^iir^  sacrée  ,  parce  que  les  prêtres 
égyptiens  s'étoient  réservé  ces  caractères ,  etks  gravoieni 
dans  les  temples  et  sur  les  autres  monumens  consacrés 
à  la  religion.  De-là  Hi£R0oi.tfhiqv£,  adj.  (i) 


(i)  Ces  hiéroglyphes ,  «don  M.  d'Ansse  de  Vifloisoii,  serroient  prince 
paiement  à  indiquer  le  lever ,  le  coucher  du  soleil',  les  phases  de  la 
lune ,  les  observations  astronomiques  ,  les  prédictions  ,  la  crue  du  Vê* 
C'étolent  donc  souvent  les  ^Imanachs  ^yptien*.  Sn  effet,  TEgyP^ 
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HIÉROGR  AMME ,  s.  m.  sorte  de  caractère  sacré 
dont  éloit  composée  l'écriture  des  prêtres  égyptiens;  de 
Itfiç  (hiéros),  sacré,  et  de  yp-w*-?,  {gramma),  lettre, 
de  ypfli^â»  {graphô),  /'écris.  Hierogrammatique,  adj. 
en  est  dérivé.  De-là  vient  encore  Hibrogrammatée  , 
Ufùy^ttfifUL'iiiç  {hiérogrammaieus)  y  nom  des  Prêtres  égyp- 
tiens qui  présidoient  à  l'explication  des  myatères  de  la 
religion. 

HIÉROGR APHIE,  s.  f.  hfn^U,{hierographia); 
description  des  choses  sacrées;  à'Ufiç  [hiéras),  sacré 
et  de  y^a(pa  [graphô  ) ,  décrire. 

filEROLOGIE,  s.  f.  U^^XpyU  (Jiiérologla)  y  discours 
»ur  les  choses  sacrées  ;  d'«p«f  {hiéros) ,  sacré,  et  de 
?iiyàç  (  logos  ) ,  discours. 

HIÉROMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fiii* 
soit  par  le  moyen  des  choses  qu'on  oflfroit  aux  Dieux;  de 
Ufoç  {hiéros),  sacré ,  et  de  fMir lU  (mantéia),  divination. 

HIÉRONIQUE^j  ad;.  ItçùtUv^  (hiéronikês)  ,  dérivé  de 


avoit  ses  Àlmanachs  ;  et  les  Grées  leur  donnoient  le  méipe  nom  que  noa». 
M.  de  TSUoison  le  pronre  par  la  lettre  de  Porphyre  au  prophète  ëgyptleii 
Anëbon,  p.  7  de  l'édition  de  OJe,  De  Myeteriis  ,  Oxonii  y  1678, 
in-folio ,  et  par  Chérëmon ,  cité  dans  Jaœblique  ,  ibid,  c  4 ,  p.  160  « 
qui  se  serrent  du  mot  A*x^i»i;^^»A)toK  {Jlmenichiahois) ,  almanachft. 
Voyez  la  note  de  Thomas  Gale  ,  ibid.  p.  5o4  et  3o5.  Comparez  aussi  ^ 
nn  passage  remarquable  sur  les  hiéroglyphes  ,.du  même  Jamblîque  ,  ibiét, 
c.  5,  p.  x6i.  Les  Egyptiens  et  les  Grecs  avoient  comme  nous ,  une  suite 
d'obserrations  et  de  prédietion|  météorologiques  pour  chaque  jour  du 
mois  ;  et  le  même  M.  d'Aowe  deVilloison  indique  celles  qui  setrouTeat 
«•  7t  P«  99  «*  «ttivantes  de  la  Jacobi  Usserii  de  Macedonum' et 
Asianorum  anno  solari ,  cum  grœcorum  Astronomorum  para' 
pegmate^  Dissertatio,  à  la  suite  du  Traité  de  Joh.  Seldenus  de  anno 
civili  veterum  Judœoruniy  Lugd.Batav.  i683  ,  in-8^  ,et  invite  le 
lecteur  à  comparer  ce  que  Saumaise  dit  p.  604  et  suivantes  de  son  Traita 
De  annis  climactcricis ,  sur  Tétymologie  du  mox^  Almanach, 
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Ufêg  {hiiroé) ,  et  de  n»n  {niké) ,  victoire.  Ce  mol  se  dîsoit 
de  certains  jeux  qui  se  célébroient^  chez  les  anciens ,  en 
l'honneur  des  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  Ufêçif^9|9  {hiéropJiantés) , 
celui  qui  montre  Us  chottea  sacrées;  d'itpèr  (hiéros), 
aacré^et  de  ^mifm  [^phainô) ,  déclarer,  manifester.  Oli 
donnoit  ce  titre,  chez  les  Grecs ,  au  Pôntifè  qui  présidoit 
aux  fêtes  de  Cérès  et  aux  mystères. 

HI£ROSCOPI£ ,  s.  f.  U^êwKêwU  {hieroshopia)  ,  science 
des  haruspices ,  eq>èce  de  divination.  Ce  mot  vient  de 
Ufêç  (hiéros) ,  sacré,  et  Aentêwirn  (skopéô),  examiner, 
considérer. 

HILARIES,  s.  f.  î)J^m  {hilaria),  fêtes  grecques  et 
romaines  qui  se  célébroient  avec  de  grandes  démonstra- 
tions de  joie  en  l'honneur  de  Cybèle.  Ce  mot  vient  de 
ikitfif  {hilaros),  gai,  joyeux,  d'où  vient  le  mot  latin 
hilaris. 

HILiARODE,  s.  m.  IXdçm^ç  {hilarôdos)^  d'iVp«f 
{^hilaros)  ,  gai ,  et  d'f^v  {ôdé) ,  chanson,  poëme,  de 
«/«  {^adô),  je  chante.  C'éloit ,  chez  les  Grecs,  un  poète 
ou  musicien  qui  chantoit  des  vers  gais  et  plaisans,  qu'on 
appeloit  hilarodie,  IXit^m^U  [hilarodia), 

HIMANTOPË,  s.  m.  oiseau  aquatique,  dont  le  nom 
vient  d'«I/i«  (  haima),  sang  ,  et  de  itûvç  {^pous) ,  pied^ 
parce  que  ses  pieds  ont  une  couleur^de  sang. 

HIPPARQUE ,  s.  m.  <5nr«p>;«f  (hipparchos) ,  généi^ 
de  la  cavalerie  chez  les  Grecs  ;  d'iW^f  (  hippos) ,  che- 
val ,  et  d'«f;^9  (^arché ) ,  commandement. 

HIPPÉLAPHE  ,  s.   m.  Iv^wiXitÇôç  (  hippelaphus  )  , 

nom  donné  par  les  anciens  à  une  espèce  de  cerf  qui  à 

quelque  ressemblance  avec  le  cheval  ;  d'iWT«f  (  hippos  ) , 

.cheval,  et  à'thA^%$  (^élaphos),  cerf.  On  l'appelle  cerf 

des  Ardennes. 
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.  HIPPIAraïQUE ,  s.  f.  médecine  dear  chevatix ,  ou 
art  de  connoître  et  de  guérir  leurs  maladies;  d'iWîrflff. 
{kippos),  cheval;  et  d'Ur^tici  (iatrikê),  médecine,  dé- 
xivé  i'îÀofMt  (^iaomai)  y  guérir. 

HIPPOBOSQUE,  8.  f.  (nat.),  sorte  de  mouche,  dont 
le  nom  vient  d'iW«^  (  hippoa  )  ,  cheval ,  et  de  ^^tk» 
{,boskô  ) ,  je  mang^ ,  parce  qu'elle  s'attache  l'été  aux  che- 
vaux et  à  d'autres  animaux, 

.  HIPPOCAMPE ,  ou  cheval  marin ,  s.  m.  IwoKifivn 
(Jiippocampi  ),  espèce  de  petit  poisson  de  mer ,  qui  tire 
son  nom  d'iVîToV  (hippos) ,  cheval ,  et  de  xti^^qt»  (kamptâ) , 
courber,  à  cause  de  l'espèce  de  ressemblance  de  sa  tête, 
et  de  son  cou  avec  ceux  du  cheval.  C'est  de  ce  poisspn 
qu'est  venue  l'idée  des  chevaux  marins,  conducteurs  da 
Neptjune  et  d'Amphitrite. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  {m^Ûio.) ,  \vwi^K,ui^u^cç 
(^hippokentauros) ,  monstre  fabuleux  qu'on  représente 
moitié  homme  et  moitié  chevaL  Ce  mot  vient  d'iWor 
{hippos),  cheval,  de  Kntrioi  [kenteô) ,  je  pique,  et  de 
Tttu^cç  {taurosy,  taureau ,  c'est-à-dire ,  jo^ZAez^  de  che^ 
i^auK  et  de  taureaux.  La  fable. des  Hippocentaures  est 
venue  des  cavaliers  Thessaliens,  qui  s'exerçoient  à  se 
battre  contre  des  taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs  jfave-, 
lots.  Voyez  Centaure, 

HIPPOCRÈNE,  fontaine  du  mont  Hélicon ,  en  Béo- 
tie ,  qui  étoit  consacrée^  aux  Muses.  Son  nom  signifie 
fontaine  du  cheval,  d'fe-wô^  (  hippos  )  ,  cheval ,  et  de 
jt^V"^  {kréné),  fontaine,  parce  que,  selon  Isl  Fable >,  le. 
cheval  Pégase  la  fit  jaillir  d'un  coup,  de  pied.  .    . 

.  HIPPODROME ,  s.  m.  (hist. anc,), lieu  destiné,  chez 
leaf  Grecs ,  aux  courses  de  chevaux  ;.  d'iWîr«r  {hip^ 
pos),  cheval,  et  de  ê'fofiùç  {dronws) ,  course,  dérivé  de 
fi^i^éfM  {dédroma),  prêt,  mojfien  du  verbe  ittiwié^^f^«t 
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-(  drêmô  )  y  qtiî  fournit  plusieurs  temps  au  verbe  Tf%xfi^  (iré^ 
vhâ  ),  courir. 

j  HIPPOGLOSSE,  s.  m.  ouLaurieralexandrin, plante  ; 
«n  grec ,  twxiY}iêtov<of  (  hippoglôsson  )  ,  formé  d'iW«r 
(  hippoa),  cbeval^  et  de  y>Mv99t,  (gloaaa  ) ,  langue.  On  a 
nommé  ainsi  cette  plante ,  parce  qu'on  a  remarqué  de 
la  ressemblance  entre  ses  feuilles  et  la  langue  d'un  cheval. 

HIPPOGRIFFE,  8.  m.  monstre  fabuleux,  moitié 
cheval  et  moitié  griffon ,  célébré  p^  l'Arioste  dans  son 
poëme  de  Roland  le  furieux.  Ce  mot  vient  à^'itrwç  {hip^ 
gos  ) ,  cheval ,  et  du  latin  gryphus ,  griffon ,  sorte  d  oi- 
seau que  les  Grecs  appellent  y^i-^  (g^^P^^ 

HIPFOLITHë  ,  s.  f.  mot  qui  signifie  pierre  de  che'- 
val,  d'iWftf  [hippos)  y  cheval,  et  de  xté«ç  {lithos), 
pierre.  C'est  une  pierre  jaune  qui  se  forme  dans  le  corps 
'  de  quelques  chevaux. 

HIPPOMANE,  s.  m.  IwTPOfittnç  {kippomanès)^  de 
îW«f  {hippoa),  et  de  futiU  [mania),  fureur,  c'est-à- 
dire  ,  fureur  de  cheval.  Ce  mot  signifioit  chez  les  anciens , 
1®.  une  liqueur  qui  découle  des  parties  naturelles  d'une 
jument  en  chaleur;  d^.  une  excroissance  de  chair  adhé- 
rente à  la  tête  du  poulain  nouvellement  né ,  et  que  la 
mère  dévoroit  sur-le-champ  ,  sans  quoi  elle  devenoit 
furieuse.  Ils  regardoient  ces  deux  sortes  dliippomanet 
comme  la  matière  principale  d'un  phihre  fort  puissant. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  hrwwir\ttffç  (hippopotamoê)  , 
animal  amphibie  commun  en  Afrique.  Les  anciens  lui 
ont  donné  ce  nom,  qui  signifie  chet^al  de  fleuve ,  do 
î^«r  {hippoa  ),  cheval ,  et  de  wtr\tt(ilt  {potamos) ,  fleuve  > 
à  cause  de  sa  course  rapide,  et  du  séjour  qu'il  fait  dans 
1^  fleuvies ,  ou  parce  qu'on  a  comparé  6on  cri  avec  celui 
du  chevid. 

HIPPOTOMIE,  ».  f.  analomie  du  cheval  ;  d'iW## 


Digiti 


zedby  Google 


H  o  i;  s5^ 

( hippoa  ),,  cheval ,  et  de  riftim  (  temnô  ) ,  couper ,  disse* 
quer. 

HISTIODROMIE,  ».  f.  Fart  de  la  marine  ou  de  la 
navigation  par  le  moyen  des  voiles  ;  à*lçUf  (histion), 
une  Voile  de  navire ,  et  de  ^çifioç  (drômos) ,  course ,  form^ 
de  ^î^ofut  (dédroma) ,  prêt,  moyen  de  ^i^  (dtémd)^ 
verbe  inusité  qui  fournit  divers  temps  à  rfi^tf  (  tréchô  ) , 
courir. 

HISTOIRE,  s.  f.  récit  de  faits  ou  d'événement  mé- 
morables; ce  mot  vient  d'iV«pi«  (kiat&ria),  qui  signifia 
connaissance  f  Yechercàe,  narration  ,  dérivé  d'îV«p  [his* 
ter),  habile,  savant,  et  ensuite  historien ,  parce  qu'en 
efifet  rhistorien  doit  réunir  un  grand  nombre  de  con- 
noissances  diverses.  De^là  sont  venus  Historier  ,  terme 
de  peinture  ;  Historiette  >  s.  f .  Historique  ,  adj.  His- 
toriquement ,  adv. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  écrit  Thistoire 
d'un  souverain  ou  d'un  état  particulier;  d'iV«çi«  (àis* 
iaria),  histoire ,  et  de  yf)«^<»  {graphe  ) ,  j'écris. 

HOLOCAUSTE,  s.  m,  sorte  de  sacrifice  chez  les 
Juifs  ou  les  Payens ,  où  la  victime  étoit  entièrement  con^ 
«ùmée  pat  le  feu  ;  ixi»ttor«9  (  holokauslon  ) ,  dérivé  de 
ÎA#f  (holos)f  tout,  et  de  mùU  (kaiô) ,  brôl^:.  Holocauste 
«e  dit  aussi  de  la  victime  ainsi  sacrifiée. 

HOLOGRAPHE.  royez  Olookaphe. 

HOLOMÈTRE,  s.  m.  (math.),  instrument  qui  sert 
&  prendre  toutes  sortes  de  mesures  ;  d'oA*?  (  holos  )  j 
tout ,  et  de  fur^itt  {métréô) ,  je  mesure ,  dérivé  de  ftir^t/f 
(métron),inesare, 

HOLOSTÉON ,  s.  m.  poisson  du  Nil,  ainsi  nomnié 
d'SAff  {Iwlos) ,  tout,  et  d'*V««»  {ostéon),  os,  comme 
«[ui  diroit  tout  os ,  parce  que  sa  peau  est  si  dure ,  qu'elle 
irpprocho  derécaiUe ,  et  se  garde  sant  se  corrotopre. 
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On  donne  le  même  nom  d'«A«^i«v  (hçloêteon).,  à  une 
espèce  de  plantain ,  dont  les  feuilles  sont  si  nerveuses  et 
si  dures ,  qu'elles  tiennent  de  la  dureté  de  Tos. 

HOLOTHURIE,  s.  f.  {nat.)y  iXêêi^i^f  (holothurion) , 
espèce  de  Eoophytes  ou  d'animaux  marins  semblables 
à  des  masses  informes,  et  dont  quelques-uns  ont  la  peau 
parseiÀéede  petits  trous;  dérivé  d'ÏA#f  [holos),  tout', 
cl  de  lcîç«  {thura),  porte,  d'où  vient  êi^ttf  (^thurion), 
petite  porte.  En  grec  vulgaire, ••«{«StJçi*»  (jKarathurion) , 
signifie  im  volet  qui  tient  lieu  de  fenêtre  dans  l'Archi- 
pel, et  qu*on  ferme  la  nuit,  et  le  jour  pendant  la  pluie. 

HOMELIE ,  s.  f.  discours  familier  fait  pour  expliquer 
-au  peuple  les  matières  de  la  religion  ;  d'«^iAi«  [homi^ 
iia),  entretien,  conférence,  qui  vient  A'IftOÂtt  [homp» 
Jéô  ),  parler,  haranguer  le  peuple.  De-là  Homiliastb, 
faiseur  d'homélies. 

HOMEOMÈRE,  adj.  •féêtêfnfiç  {honwiomerês) ,  qui 
se  dit  de  deux  substances  dont  les  parties  sont  semblables; 
d'!»itf«««f  (AoiiioM>«),  semblable,  et  de  ^ip^f  (méros),  par* 
4ie.  HoMBOMiRiE ,  s.  (.  ifêêtùfii^îm  {homoioméreia)  y  res- 
semblance ,  uniformité  de  parties. 

HOMIOSE,  ou  mieux  HOMOIOSE  ,  s.  f.  {méd,  ), 
d'V^/«^r  {homoiôêis),  assimilation ,  déri^^é  à'ofMfç  (Ao- 
moioê)  y  semblable.  Ck>Qtion  du  suc  nourricier,  q«ii  le 
met  en  état  de-s'aasimiler  aux  parties  qu'il  doit  nourrir. 

HOMOCENTRIQUE,  adj.  {astro.  ) ,  ifcixtfjçBç  {ha- 
mokerUroê),  d'«^«f  (homos)^  pareil,  semblable,  d'où 
vient  iféi  (homou)  ,  pareillement,  ensemble,  et.de 
ttifT^of  (kénlron) ,  centre.  Il  se  dit  des  cercles  qui  ont 
un  centre  commun.  Concentrique  est  plus  usité. 

HOMOGÈNE,  adj.  «^yH» f  ( homogènes  ) ,  qui  est  de 
même  genre,  de  même  nature;  à*cfilç  (^hoinos) ,  sem- 
blable ,  pareil ,  et  de  yifêç  (génos),  genre ,  nature,  espèce. 
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C'est  Topposë  d'hétérogène.  De-là  vient  Homooénjëïté^ 
qualité  de  ce  qui  est  homogène. 

HOMOGRAMME,  adj.  {hisL  anc.) ,  Iftiy^afifi^ç  (ho^ 
mogrammos  ) ,  mot  formé  d'iftlf  (  komoa  ) ,  semblable , 
pareil,  et  de  yfuft/iMt  (^gramma),  lettre.  On  appeloit 
jitMètes  homogrammes ,  chez  les  anciens ,  ceux  qui 
tiroient  au  sort  la  même  lettre ,  et  qui ,  par  cette  rai- 
•on ,  dévoient  combattre  l'un  contre  l'autre.. 
•   HOMOIOSE.  f^oyea  HoMiosE. 

HOMOLOGATION ,  s.  f.  approbation,  ratification 
dequelqu'actepar  autorité  de  justice;  d'ô^«A«yf7i'  {homo^ 
logéin)y  approuver,  consentir  ,  dérivé  d'«/K«f  {homos)^ 
pareil,  semblable,  et  de  xiym[lég6),  dire,  comme  il  arrive 
quand  totis  les  conseillers  sont  d'un  même  avis  pour 
Élire  passer  et  recevoir  une  chose.  Homologuer  est  le 
verbe. 

HOMOLOGUE ,  ad;,  (g^m.  ) ,  qui  est  en  même  rai- 
son ou  rapport  ;  d'ifiiç  (  homos  )  ,  semblable ,  et  de 
2L«V«f  {logos  ),  raison ,  rapport,  proportion.  Il  se  dit  des 
côtés  qui ,  dans  des  figures  semblables.,  se  correspondent^ 
et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 

HOMONYME,  adj.  {gram,),  ôfêmvfMç  {jkomônumos) ^ 
de  même  nom,  dérivé  d'«^«f  {homos),  semblable  ,  et 
d'ord^«  {onoma) ,  nom.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  un 
même  nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  différente, et 
principalement  des  mots  qui  ont  le  même  son,  et  qui 
différent  par  le  sens  ou  par  Forthographe. 

HOMOPHAGE,  adj,  ^/i^tpiyç  {Kômophagos)  ^  qui 
mange  de  la  chair  crue;  dtttftiç  {ômos),  cru,  et  de 
i(^y«  {phagô)  j  manger.  On  appelle  homophagve  , 
mfiù^iiyU  (Jiomophagia  ) ,  Tusage-  des  viandes  cruw. 

HOMOPHONIE,s.  f.  ifit^ttfU  {  homophônia ),  con^ 
€ert  de  plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson.  Ce  miot 
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▼ient  d'«/*if  (fk>moê),  semblable^  et  de  ^mi  {phônê), 
•on ,  et  signifie  proprement  ce  qu'on  appelle ,  en  musi* 
que ,  VunUêon. 

HOMOTONE,  adj.  (méd.) ,  •/»«7#f*^  (^komoiomfs)^ 
égal,  uniformes  d'V»«f  {homos),  et  de  ritéç  {tonos),  ton. 

HOPLITE  ^  s.  m.  (  Ai«#.  anc,  )  ^  homme  pesamment 
armé ,  iwxirfif  (koplMs) ,  dérivé  d*JMrA«i»  (koplon) ,  arme. 

HOPLITODROMES^s.  m.  iwXf\^lfif$êt  {hoplUodro- 
moi  )  y  athlètes  qui  couroient  armés  ^  dans  les  jeux  de  la 
Grèce;  i'iwxirnç  (hôpliiéa),  armé^  dérivé  d'ïîrA#»  (Ao- 
plon)y  arme^  et  de  /jp«^r  (^dromos^,  course,  dérivé 
du  verbe  inusité  ^ifuf  (  drémô  ) ,  je  cours. 

HOPLOMACHIE  ,  s.  f.  •«^A«/Mi;t;<«  (  hoplomackia) , 
combat  de  gladiateurs  armés  de  toutes  pièces  ;  d'^s-Aa» 
{hopUm")  ,  arme,  et  de  fimzn  {mâché),  combat ,  du 
verbe  fuix^f**t  (^machomai),  combattre.  Ceux  qui  com- 
battoient  ainsi  se  nommoientHoFLOMAQUES,  i'm-Xéfêm^c^f 
(  hoptomachoi  ). 

HOQUETON,  s.  m.  casaque.  Henri  Etienne  dérive 
ce  mot  d'*  z^i^  {ho  ehitôn) ,  la  casaque  ,  comme  autru" 
che ,  d'«  r^pirS-if  {ho  stroutkos),  avec  l'article ,  l'autruche. 

HORIZON,  s.  m.  {aatro,)^  cercle  qui  borne  notre 
hémisphère;  d'«(/^Au»  {horizon),  qui  termine;  dérivé 
d'o'ç/^«  (  horizô  )  ,  borner ,  terminer ,  dont  la  racine  est 
♦f*f  {horo») ,  borne,  limite.  Cest  un  grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties  égales  ,  l'une  supérieui^ , 
et  l'autre  inférieure.  On  appelle  aussi  horizon,  le  cercle 
qui  détermine  la  portion  de  la  surface  de  la  terre  que 
nos  yeux  peuvent  découvrir.  De-là  HoRiaoNTAii.,  ad;» 
parallèle  à  l'hoiizon  ;  Horizontalement,  adv. 

HORLOGE ,  s.  f.  èfxiyi^f  {hârologion) ,  machine  qui 
■oeaure  le  temps  et  indique  le&  heures;  d'â»^*  {hôra). 
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temps ^  heme,  et  Je  xiyé»  (légô) ,  dire,  annoncer.  On  m 
fait  de-Ià  Horloger  ,  Horlogerie. 

HOROGRAPHIE  ,  a.  f.  Tart  de  faire  des  cadrans,  ovt 
la  Gnomoniçue  ;  d'i^m  (héra) ,  heure,  et  de  Yf^fét 
(graphô),  tracer,  décrire. 

HOROLOGIOGRAPHIE,  a.  f.  d'^i^^xirtêr  {hôro^ 
iogion),  horloge,  et  de  yftt^M  (g^'^P^)yi^  décris.  Traité 
d'horlogerie ,  ou  description  d'horloges.^  Il  se  prend  ausaf 
pour  Gnomonîque, 

HOROMÉTRIE,  s.  f.  l'art  de  mesurer  et  de  diviser 
les  heures  ^  d'i^*  {hôra)  ,  heure  ,  et  de  fiirfof  {métron)^ 
mesure. 

HOROPTÈRE,.  s.  t  {optiq.)  ligne  droite  parallèle 
à  celle  qui  joint  les  centres  des^deux  yeux.  On  Fa  appelée 
ainsi  d'oç«f  (horog),  horne,  limite ,  et  d'ô^lip  (opter) ,^ 
qui  voit ,  dérivé  d'?7r7#/ww  (optomai),  voir,  parce  que 
quelques  expériences  onjt  tàii  croire  qu'elle  étoitla  limite 
de  la  vision  distincte» 

HOROSCOPE ,  s.  m.  art  de  prédire ,  par  Fobservation 
des  astres,  et  au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un, 
ce  qui  doit  lui  arriver  dans  le  cours  de  sa  vie.  Ce  mot 
est  composé  d'4vp«  (hôra) ,  heure ,  et  de  nuirlm  (skopeSy}, 
jfi  considère  ,  comme  si  l'on  disoit,  je  considère  l'heure 
d'une  naissance. 

HUILE ,  s.  f.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  iA#Mdr  (élaion), 
en  latin  oleum ,  huile. 

HUITRE  ,  s.  f.  d'2#1fMF  (eêtrêQn)^  huître. 

HYACINTHE,  s.  f.  en  grec  Um^ê^ç  {kuakint/unt}, 
fleur  nommée  aussi  jacinthe,  qui  est  fort  célèbre  dans 
la  Fable  par  la  métam^Nrphose  d'un^  prince  de  cenom^ 
aimé  à*j4polkm  et  deZépàyre;  On  a  donné  aussi  ce  nom 
k  une  pierre  précieuse  >  parce  qu'on  prétend  en  avoir- 
trouvé  qudLques-unes  dont  la  couleur  approchoit  de  cellsr 
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delà  fleur  ^hyacinthe,  De-là  Hyacikthine,  jûerre 

qui  ressemble  à  Thyacinthe. 

HYADES,  s.  f. pi.  (<M^o.),  en  grec/y«/i$^  {Hyades) , 
constellation  de  sept  étoiles  fameuses  chez  les  poètes  ; 
leur  nom  est  formé  d'wâ»  {hu6) ,  pleuvoir,  parce  qu'elles 
passoient  pour  annoncer  la  pluie. 

HYALOÎDE,  ad;,  qui  ressemble  à  du  verre;  de 
ittXtç  (  hualos  ) ,  verre ,  et  d'u^t  (eidos)  ,  forme.  On 
appelle  ainsi  Vhumeur  vitrée  de  l'œil.  C'est  aussi  une 
pieiTO  précieuse,  transparente  comme  du  crystal,  et 
connue  des  anciens. 

HYBRIDE,  ad;,  se  dit  des  mots  tirés  de  deux  lan- 
gues ,  comme  cholérch-morhus  ;  et  des  animaux ,  des 
plantes  de  deux  espèces  difiérentes  ;  à*uCftç  (hubris), 
génitif  vCp/^t;  {huhridoa),  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  différentes  espèces  :  la  racine  est  Hftç  [huhris), 
injure ,  affront  :  comme  si  ces  sortes  de  naissances  étoient 
un  outrage  fait  à  la  nature ,  ou  une  espèce  d'adultère 
commis  par  la  natiu'e  elle-même. 

HYDATIDE,  s.  f.  (méd.),  petite  vésicule  rempUe 
d'eau  qui  naît  en  différentes  parties  du  corps  ;  d'ï^«f 
{^hudôr),  génit.  i^mrùs  {hudatos),  eau.  C'est  aussi  une 
tumeur  graisseuse  qui  se  forme  aux  paupières. 

HYDATOÏDE,s.  f.  {cmat,),  humeur  aqueuse  d© 
l'œil ,  renfermée  entre  la  cornée  et  l'uvée  ;  d'ï^p  (Am- 
dôr),  génit.  ii<itTéç  i^hudato&) ,  eau,  eiè!u^ç  (^éidos)^ 
jtesaemblance. 

HYDATOSCOPIE,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  l'eau  ;  d'»^«»p  (huddr),  génit.  »^Têç  {ku^ 
daéùB),  eau,  et  de  «oW*  {skopeô),  ^examine,  ^  con- 
sidère. 

HYDRAGOGUE,  adj.  et  s.  (/)Aarm.),  d'ïiWp  {hiM 
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dér),  eau,  et  d'iiyé»{agô) ,  je  chasse.  Médicament  qui 
évacue  les  eaux  et  les  sérosités  du  corps. 

HYDRARGYRE,  s.  m.  nom  donné  au  vif-argent, 
ou  mercure;  à'v^afp  (hudôr),  eau,  et  à!tt^yv^«ç  [argu^ 
ros),  argent,  comme  qui  diroit  eau  d'argent ,  ou  argent 
liquide  comme  de  Peau,  De-là  les  médecins  ont  fait 
Hydrargyrose,  qui  veut  dire  friction  mercurielle. 

HYDRAULES,  s.  m.  nom  de  certains  joueurs  d'ins- 
trumens  qui  sa  voient  former  des  sons  par  le  moyen  de 
Teau;  à'u^ttf  (hudôr),  et  d'tùùxiç  (aulos),  flûte. 

HYDRAULICO-PNEUMATIQUE,  adj.  terme  de 
mécanique  ,  composé  d'u^arp  (  kudâr)  ,  eau  ,  dVwAof 
(aulos)  ,  tuyau ,  et  de  ^iSfitt  (pneuma  ) ,  air.  Il  se  dit  de 
certaines  machines  qui  élèvent  Teau  par  le  moyen  du 
ressort  de  l'air. 

HYDRAULIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  traite  du  mouvement  des  fluides,  qui  enseigne  k  con- 
duire et  à  élever  les  eaux.  Ce  mot  est  dérivé  d'i^fMv?àf 
{hudraulis) ,  orgue  que  l'eau  fait  jouer;  d'v^Mf  (hudôr), 
eau,  et  d'«vAo?  (aulos),  flûte.  La  raison  de  cette  ély- 
mologie  est  que  l'hydraulique ,  chez  les  anciens,  n'étoit 
Bxdte  chose  que  la  science  qui  enseignoit  à  construire 
dea  jeux  d'orgue;  et  que,  dans  la  première  origine  des 
orgues,  on  se  servoit  d'une  chute  d'eau ,  au  lieu  de  souf- 
flets, pour  y  faire  entrer  l'air  et  produire  des  sons.  Ce 
mot  est  aussi  adj.  Fby.  Vitruve  ,1.  lo ,  c.  1 3 ,  et  les  notes 
de  Galiani  ,  p.  4^4  de  son  édition ,  et  de  sa  belle  traduc- 
tion italienne,  Naples,  1768  ,  in-folio, 

HYDRE,  s.  £»  i^ùç  (hudroa),  serpent  aquatique, 
qui  vit  de  poissons  et  de  grenouilles  ;  d'ï^p  (hudôr) ,  eau. 
Jj Hydre  de  la  Fable  étoit  ubi  serpent  à  isept  têtes,  qui 
habitoit  le  marais  de  Lerne^  près  d'Argos,  et  qui  fut 
détrttit  par  Hercide. 
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HYDRÉLÉON,  s.  m.  (pharm,)  mélange  d'eam  d 
d'huik.  Ce  mot  vient  d'i^aff  {hudôr),  eau^  et  d'f^A«i«9 
(élaion),  huile. 

HYDRENTÉRCKTÈLE,  «.  £  (chirur.),  hydropîsîe 
du  scrotum  compliquée  avec  une  descente  d'intestins. 
Ce  mot  est  composé  d'v^^f  (hudâr)  ,  eau  ,  à*trrtf«9 
(  entéron  ) ,  intestin ,  et  de  ttixn  (  kélé  ) ,  tumeur. 
.  H  YDROCARDIE,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  hydropisie  du  pé- 
ricarde^ ou  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  cœur; 
d'o/tff  (  hudàr  )  y  eau ,  et  de  tutfi'U  (  hardia) ,  le  cœur. 

H YDROCËLE ,  s.  f.  tumeur  du  scrotum  causée  par 
liumeurs  aqueuses  ;  d'v^stf  (^hudôr)  ,  eau ,  et  de  «9A9 
(  hélé  ) ,  tumeur ,  c'est-à-dire ,  tumeur  aqueuse. 

HYDROCÉPHALE ,  s.  f.  hydropisie  de  la  tête  ;  de 
Zlêtf  (hudâr),  eau,  et  de  «t^-cAi»  (képhcUê),  tète,  c'est- 
à-dire  ,  amas  d'eau  dans  la  tête. 

HYDROCOTYLE,  ou  Écuelle  d'eau,  s.  f.  plante 
ainsi  nommée  d'»^p  (hudôr) ,  eau  ,  et  de  Kêrixii  (ko-- 
tulé),  écuelle,  parce  qu'elle  croit  dans  les  marais,  et 
que  ses  feuilles  sont  rondes  et  creuses  à-peu-^près  comme 
une  écuelle  ou  une  coupe. 

HYDRODYNAMIQUE ,  s.  f.  science  des  loix  de 
l'équilibre  et  du  mouvement  des  fluides  ;  d'îWwp  (hudâr), 
eau ,  et  de  ^itufnç  (  dunamis  ) ,  force ,  puissance  ,  c'est* 
à-dire ,  science  des  forces  qui  meuvent  l'eau. 

HYDROGALE ,  s.  m.  espèce  de  boisson  composée 
d'eau  et  de  lait  ;  d'v^«p  (hudâr) ,  eau ,  et  de  y«A«i  (gala), 
lait,  c'est-à-dire,  eau  laiteuse. 

HYDROGÉ,  adj.  qui  est  composé  de  terre  et  d'eau  ; 
à't^f  (hudâr),  eau ,  et  de  yî  (gé),  terre. 

HYDROGÈNE,  adj.  (chim.),  terme  nouveMi,  par 
lequel  les  chimistes  désignent  la  base  d'un  gaz  ,  connu 
auparavant  sous  le  nom  d*air  inflan^mahle.  Ce  mot  est 
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dérivé  d'«^â»f  {hudôr),  eau,  et  de  Vfo««  [gennaô)^  en- 
gendrer, comme  qui  diroit  générateur  de  l'eau,  parce 
que  rhydrogène  est  un  des  principes  constituans  de  l'eau. 
En  grec,  ù^foytfiç  (hudrogenés),  et  ùfbyttliç (hudogenés) , 
ont  une  signification  passive ,  et  veulent  dire  au  contraire 
né  de  Veau,  engendré  par  Veau,  et  non  pas  générateur 
de  l'eau;  ce  qu'il  est  important  d'observer.  Voy.  le  mot 
Oxygène  ,  dont  la  forme  est  également  passive ,  quoi- 
qu'on le  prenne  en  français  à  l'actif. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  à'ui)»^  (^hudôr),  eau,  et 
de  yfêiçm  (graphe  ),  je  décris,  c'est-à-dire,  descriptiou 
^es  eaux.  C'est  une  science  qui  enseigne  à  connoître  les 
différentes  parties  de  la  mer  ,  à  construire  des  cartes  ma- 
rines et  à  naviguer.  Hydrographe,  s.  m.  signifie  celui 
qui  possède  Thydrographie ,  et  Hydrographique,  ad j. 
se  dit  de  ce  qui  appartient  à  cette  science. 

HYDROLOGIE ,  s.  f.  traité  des  eaux  en  général ,  de 
leur  nature  et  de  leurs  propriétés;  d'ï^^p  (hudâr),  eau^ 
et  de  xiyûf  (logos) y  discours. 

HYDROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  de  l'eau  ;  d'i^ap  (  hudôr),  eau ,  et 
de  fMtTtriU  (mantéia),  divination,  dérivé  de  fi«cmç  [man* 
tis),  devin.  De-là  vient  aussi  Hydromantique  ,  art  de 
produire,  par  le  moyen  de  l'eau ,  certaines  apparences 
singulières. 

HYDROMEL,  s.  m.  sorte  de  breuvage  fait  avec  du 
miel  et  de  l'eau  ;  d'»<^â^p  (hudôr) ,  eau ,  et  de  f<i)<t  (méU) , 
miel ,  c'est-à-dire,  eau  miellée. 

HYDROMÈTRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer la  pesanteur,  la  force  et  les  autres  propriétés  de 
l'eau;  ce  mot  vient  d'ï^f  (hmdâr),  eau,  et  de  jtetrpMr 
(métron) ,  mesure.  On  appelle  Hydkometrie  ,  la  science 
i^ui  en  fait  usage. 
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HYDROMÉTRE,  s.  f.  {méd.),  Lydropisîede  la  ma- 
trice; d'5^«f  {hudôr') ,  eau ,  et  de  f*>nT^tt  ( mêtra) ,  ma- 
trice. 

HYDROMPHALE,  a.  f.  (chirur.),  hydropisie  dn 
nombril  ;  d'^«p  (hudôr) ,  eau ,  et  d'i^tfaxiç  {omphalos), 
nombril^  c'est-à-dire  ,  amas  d'eau  au  nombril. 

HYDROPARASTES  (les),  hérétiques,  ainsi  nom- 
més à'u^êtf  (^hudâr)  y  eau,  et  de  wmfUtjfét  {parisiêmi), 
présenter ,  offrir;  parce  qu'ils  seservoient  d'eau,  au  lieu 
de  vin,  dans  l'Eucharistie.  Ils  s'appeloient  aussi  Encratites, 
c'est-à-dire  continens,  parce  que  leur  maître  Tatien  prè- 
choit  la  continence,  et  condamnoit  le  mariage;  du 
verbe  iyx^9tr\ui  (  êghratéô  )  ,  garder  la  continence. 

HYDROPHANE,  s.  f.  {nat.) ,  qui  brilie  dans  l'eau; 
d'»/«f  {hudâr),  eau,  et  de  f««»«  (phainô),  briller.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  pierrea,  qui ,  mises  dans  l'eau  , 
deviennent  transparentes. 

HYDROPHILE,  s.  m.  (nat.  ) ,  sorte  d'insecte  ainsi 
nommé  d'ï^«p  (hudôr) ,  eau,  et  de  flXêç  (philos  ), 
ami ,  parce  qu'il  vit  dans  l'eau. 

HYDROPHOBIE,  s.  f.  (méd.),  sorte  de  maladie 
qu'on  appelle  auti*ement  la  Rage  ;  ce  mot  vient  d'u^^f 
(hudôr),  eau,  et  de  ^oÇùç  (phobos),  crainte,  aver- 
sion ,  parce  qu'un  de  ses  symptômes  est  l'horreur  des 
liquides.  De-là  Hydrophobe  ,  celui  qui  est  atteint  de 
cette  maladie. 

HYDROPHTHALMIE,  s.  f.  (ehirur.),  moi  formé 
d'i^ttf  (hudôr),  eau,  et  de  o^êteXfAoç  (ophthalmos) , 
œil;  il  signifie  hydropisie  de  l'œil.  Voyez  Hydropisie. 

HYDROPHYLLUM,  s.  m.  plante  aquatique  ;  de 
ii'tÊf  (  hudôr  ) ,  et  dé  ^ixktf  {phullon  ) ,  feuille. 

HYDROPHYSOCÈLE,  s.  f.  tumeur  du  scrotum 
qui  provient  d'eau  et  d'air.  Ce  mot  ^sl  formé  d'ï/Vf 
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(  hudôr  ),  eau,  de  ^iau  [phusa  )  >  ah*  ou  vent,  dérivé  de 
Çv9ua  [phusaô),  enfiler ,  et  de  «jjAj»  ( hêlê ) ,  tumeur. 
-  HYDROPISIE,  s.  f.  «^•4'  {hudrôps),  maladie  cau- 
sée ^par  un  amas  d'eau  dans  quelques  parties  du  corps; 
œmol  vient  d'ï^arp  {hudôr) ,  eau ,  et  à'i^  (ops  ) ,  aspect  ^ 
apparence  ;  dérivé  d*ov^ofiut  (  optomai  ) ,  voir.  Hydro- 
pique, adj.  celui  qui  est  attaqué  d'hydropisie. 

HYDRO-PNEUMATIQUE,  adj.  (cMm.),  terme 
Nouveau,  formé  d'u^stf  (hudôr) ^  eau,  et  de  5r»i3/e« 
[pneuma)y  air.  Il  désigne  un  appareil  chimique  ,  qui 
sert ,  au  moyen  de  l'eau  ou  du  mercure ,  à  se  rendre 
maître  des  substances  aériformes.  On  l'appelle  aussi 
PneumatO'chimique. 

HYDRO-PNEUMATOCÈLE,s.f.  (chirur.) ,  mot 
composé  d'ï^«p  (hudôr)  y  eau,  de  wvévfitt  (pneuma),  air, 
et  de  »«A9  (kêlê),  tumeur;  tumeur  causée  par  des  eaux 
et  de  l'air.  Fbyez  H YDROPHYSocÈiiE. 

HYDROPNEUMOSARQUE,  s.  f.  (chirur.),  mot 
composé  d'u^«p  (hudôr),  eau  ,  de  irnZfMt  (pneuma) , 
air,  et  de  oùfl  (sarx),  chair;  tumeur  qui  contient  de 
l'eau ,  de  l'air  et  dea  matières  charnues. 

.  HYDROPOÏDES,ad;.  (méd.),  d'U^^  (hudôr),  eau, 
et  de  irùtiit  (poiéô) ,  je  fais.  Il  se  dit  des  excrétions 
aqueuses ,  telles  qu'elles  sont  dans  l'hydropisie. 

HYDROPOTE,  s.  m.  v^fùvimç  (hudropotés),  de 
i^ctf  (hudôr),  eau,  et  de  virns  (potês),  buveur,  de  ^im 
(pinô  ) ,  je  bois.  On  appelle  ainsi ,  en  médecine ,  ceux 
qui  ne  boivent  que  de  l'eau. 

HYDRORACHITIS,  s.  t  (méd.),  petite  tumeur 
molle  qui  vient  aux  vertèbres  des  lombes  qui  sont  désu- 
nies ;  d'ï^«p  (hudôr) ,  eau ,  et  de  '^i^^ç  (rhachis) ,  l'épine 
du  dos ,  comme  qui  diroit  hydropiaie  de  l'épine . 

H  YDRQRRHODIN ,  s.  m.  (méd.) ,  vomitif  composé 
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d'eau  et  d'btdle  de  roses;  d'»^«p  {hudôr)^  eau,  et  de 

fi^ûv  (^rhodon)y  rose. 

HYDROSARCOCÈLE,  s.  f.  (cAirwr.  ) ,  tumeur  for- 
mée d'eau  et  de  chair;  d'v^^p  {hudêr),  eau,  de  va  fi 
(aarx),  chair,  et  de  «wfA»  (kélé) ,  tumeur.  C'est  une  fausse 
iiemie  du  scrotum. 

HYDROSARQUE ,  s.  f.  {chirur.  ) ,  tumeur  aqueuse 
et  cbal-iicUe  ;  d'v^a^  (hudôr) ,  eau ,  et  de  nipl  {sarx) ,  chair. 

HYDROSCOPE,  s.  m.  espèce  d'horloge  d'eau  qui 
étoit autrefois  en  usage  ;  d'»(^^yp  (  hudôr) ^ean ,  et  de  nt^icim 
(skopéâ) ,  voir ,  considérer.  On  donne  encore  ce  nom 
à  ceux  qui  prétendent  avoir  la  faculté  de  sentir  les  éma- 
nations des  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIE,  s.  f.  prétendue  faculté  de  sentir  les 
émanations  des  eaux  souterraines;  d'v^«p  [hudôr) ,  eau, 
et  de  rKêxiit  [^skopéô) ,  examiner,  considérer. 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  considère  la  pesanteur  des  liquides,  et  sur-tout  celle 
de  l'eau;  d'ïAi»p  (AwcWr),  eau,  et  d'i^^*^/  [hiatamai)  ^ 
je  me  tiens. 

HYDROTHORAX ,  s.  f.  (i7^c/.),hydropi8iede  poitri-^ 
ne  ;  d'ï^tfp  [hudôr) ,  eau ,  et  de  é«p*|  [thorax),  la  poitrine. 

HYDROTIQUE,  adj.  {mid.  ) ,  qui  évacue  les  eau:*! 
du  corps;  d'i'Awp  [hudôr),  eau.  ^oyez  Hydragogue , 
qui  a  la  même  signification. 

HYGIEE,  nom  propre  de  la  Déesse  de  la  santé; 
d'èyitut  [hugieia),  santé. 

HYGIÈNE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  a  -pour 

'objet  la  conservation  de  la  santé.  Oe  mot  est  grec,  vyiu^n 

(ImgUinê),  saine,  dérivé  à'vyUm  [hugiéia)  y  santé, ou 

d'vyaiyof  [hugiéinoe)  ,  sain,  dont  la  racine  est  ùyin^ 

(hugiéa),  le  même. 

HYGROBLÉPHARIQUE,  adj.  (anat),  mot  com- 
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posé  d'^ypir  (hugros) ,  humide ,  aqueux ,  et  de  Cxi^ttfûf 
{blépharon) ,  paupière  ;  il  se  dit  des  conduits  excrétoires 
de  la  glande  lacr3rmale,  qui  sont  à  l'extrémité  de  chaque 
paupière^  et  dont  l'usage  est  de  conduire  Thumenr  filtrée 
par  cette  glande  qui  sert  à  humecter  continuellement  le 
globe  de  l'œil. 

HYGROCIRSOCÈLE,  s.  f.  {ehirur.) ,  espèce  de 
fausse  hernie  du  scrotum,  formée  d'eau  et  de  varices; 
à* ^fU  {hugros) ,  humide,  aqueux,  de  tct^riç  {kirsos), 
varice ,  et  de  «jjx»  (kélé),  tunieur,  hernie. 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique  ser- 
vant à  marquer  les  degrés  de  sécheresse  et  d'humidité 
de  l'air.  Ce  mot  est  formé  d'vypir  (  hugros) ,  humide, 
et  de  ftivfêf  [métron  ),  mesure. 

HYGROPHOBIE,  s.  t  (méd.),  crainte  ou  aversion 
des  liquides;  d'ûypor  (hugros),  humide  ou  liquide,  et 
de  ^i^oç  (phobos),  cr&inte,  Foyez  Hydrophobie  ,  qui 
est  le  même ,  et  qui  est  plus  usité. 

HYGROPHTHALMIQUE,  adj-Cana/.).  qu»  sert 
à  humecter  l'œil;  d'ùypo^  (hugros),  humide,  et  de 
û^êtPiftcç  (ophthalmos) , œil.  Voyez  Hy oroblefhabiqui:  , 
qui  est  le  même. 

HYGROSCOPE,  s.  m.  d'ûyçif  (hugros),  humide, 
et  de  cnfwim  (  skopéâ),  j'observe.  Voyez  Hyoromêtre. 

HYLOBIENS  (les),  philosophes  indiens,  ainsi  nom* 
mes  d'oA^  (hulé),  forêt,  et  de  <?/•*  (bios) ,  vie,  parce 
qu'ils  se  retiroient  dans  les  forêts  pour  se  livrer  plut 
librement  à  la  contemplation  de  la  nature. 

HYMEN ,  s.  m.  mot  grec ,  ôfi^f  (  humén  ),  qui  se  dit 
pour  mariage ,  chant  rtuptial,  De-là  vient  HYMiNÉs  , 
vftimtiç  (huménaios),  le  Dieu  des  noces,  ou  les  noces 
mêmes. 
*    HyK£N  signifie  wjusd,  en  grec ,  pellicule  ou  membrane  , 
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et  se  dit  en  anatomie^  d'une  pellicule  placée^  dil-^on; 
dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges  ^  et  qui  se  rompt 
lors  de  la  défloration.  Ce  mot  désigne,  en  botanique, 
une  petite  peau  qui  enveloppe  les  boutons  des  fleurs. 
.  HYMENODE,  adj,  membraneux,  plein  de  mem- 
branes ou  pellicules;  d'ùfcif{humên),  membrane. 

HYMÉNOGRAPHÎE,  s.  f.  d'û^ij»  {humen),  mem- 
brane, et.  de  yp«^«  (g^^P^^)  >  je  décris.  Partie  de  Tana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  description  de^  membranes. 

H  YMÉNOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qu'^ 
traite  des  membranes  ;  à^lf^ni  {hufnén),,  membrane, 
et  de  >^iy0s  (  logos  ) ,  discours. 

HYMÉNOPTÈRE,  s.  m.  {nat.),  d'ôfc^t  {humên) , 
membrane,  et  de  v^î^U  (/}/€ro/i),  aile.  Nom  que  Ton, 
donne  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes  membraneuses 
d'inégale  grandeur. 

HYMÉNOTOMIE,  s.  f.  dissection  des  membranes 
du  corps  humain;  à^vf^n*  (/lumên) ,  membrane,  et  de 
rifAvct  (^temnô) ,  couper,  disséquer. 

HYMNE ,  «•  m.  vfM^ç  (  humnos  ) ,  sorte  de  poëme  , 
chez  les  anciens,  fait  pour  célébrer  leurs  dieux  et  leurç 
héros.  Hymne,  s.  f.  en  termes  d'église,  est  un  cantique 
en  l'honneur  de  la  Divinité.  Ce  mot  est  dérivé  d't?<^» 
(Jiudô),  chanter,  d'où  vient vfivia{humnéô) ,  quisigniÛQ 
la  même  chose. 

HYMNODE,  s.  m.  ùfivM^oç  (humnâdott)  ,  chanteur 
d^ hymnes;  d'v/itydf  (Attm/io*), hymne,  et  d'aî^û?  (  ôdos), 
chanteur,  dont  la  racine  est  u^m  [adô) ^  je  chante.  On 
appeloit  ainsi,  chez  les  Grecs,  ceux  qui  çhantoient des 
hjmnes  dans  les  fêtes  publiques. 

HYMNOGRAPHE ,  s.  m.  hfinyfi<p^ç  {humnogr,a'', 
phos)  ,  poète  qui  composoit  des  hymnes  chez  les  Gr^cs; 
d'ifiifoç  {humnos),  hymne ,  et  de  y/«f  »,  (jgrdphô) ,  j'éqris. 
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HYOÉPIGLOTTIQÛÊ,  adj.  (anai.) ,  qui  appartietil 
à  Voa  hyoïde  et  à  Fépiglotte.  Ployez  ces  deux  mots. 

HYOGLOSSE,  8.  m.  et  adj.  (anai.),  nom  de  deux 
petits  mincies  de  la  langue  qui  «'attachent  à  Vos  hyoïde  ; 
d'ùêft^tç  (kuoéidès),  Voa  hyoïde  ^  et  de  yA##ira  (^ôêsa) , 
langue.  Voyez  Hyoïde. 

HYOÏDE ,  adj,  {anat.") ,  se  dit  d'un^  petit  oa  fourchu , 
situé  à  la  racine  de  la  langue.  En  grec^  9^%i^Uy  [fuioei^  , 
dès).  Ce  mot  est  dérivé  de  la  voyelle  grecque  T,  et 
à'ui'iç  («ic^«)^  figure;  parce  que  les  Grecs  comparoient  la 
forme  de  Vos  hyoïde  à  celle  de  leur  upsilon ,  que  nous 
remplaçons  par  Vy ,  dans  le  milieu  et  à  la  fin  ^  et  par 
hyy  au  commencement  des  mots.  JJt  commençant  un 
mot ,  est  toujours  marqué  de  l'esprit  rude ,  aspiration 
forte ,  qui  répond  à  celle  de  notre  H  dans  le  mot  Héros. 
Les  Grecs  modernes  prononcent  de  la  même  manière  > 
1,  T,  H,  di,  II,  et  comme  notre  I. 

HYOPHARYNGIEN,  adj.  {anat.),  nom  de  deux 
muscles  qui  vont  de  Vos  hyoïde  au  pharynx»  Foyez  les 
mots  Hyoïde  et  Pujjiynx  dont  celui-ci  est  composé. 

HYOSCUAME  ou  JUSQUIAME,  s.  f.  {hotan.)^ 
plante  narcotique.  En  grec,  iû^ufi^ç  (hw>sQuamoe) , 
mot  dérivé  d'îf  (A«»),  ^^  géûitif  m  {huas),  cochon, 
et  de  ftoétf^êç  (  kuamas  ) ,  ieve  ;  ftve  &  cochon. 

HYO-THYROÏDIEN  ,  adj,  {anat  ),  se  dit  de  deux 
miiscles  qui  appartiennent  à  Fos  hyoïde  et  au  caïiilage 
iliyroïde,  Fbyez  Hyoïde  et  Thyroïde. 

HYPALLAGE,  s.  f.  sorte  de  trope  ou  de  figure 
d'élocution ,  qui  consiste  dans  un  changement  de  con- 
struction. Ce  mot,  qui  est  grec,  tfîrtfAA«y»)  (^hupallagê) y 
signifie  changement;  d'w«"«  [hupo),  sous  ou  de ,  et  de 
m?iXa'/i(allagé),  changement,  dérivé  d'û><?^T^»  {aUattô)  ^ 
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changer;  c'esl-â-dire,  transposition^  renversement  on 

changement  de  construction. 

HYPER,  préposition  grecque  qui  entre  dans  la  corn- 
j)08itioli  de  quelques  mots  français  dérivés  du  grec,  et 
qui  sont,  pour  la  plupart,  des  termes  propres  des  arts 
et  des  sciences.  Ce  mot ,  qui  s'écrit  en  grec  wxip  (Jiuper), 
et  qui  veut  dire  au-dessus ,  au-delà ,  marque  quelque 
excès,  quelque  chose  au-delà  de  la  signification  du  mot 
simple  auquel  on  le  joint. 

HYPERBATE,  s.  f.  inversion  ou  figure  de  gram- 
maire, par  laquelle  on  renverse  Tordre  naturel  des  mots 
dans  le  discours  ;  à*i7rtfÇtiim  (  huperbainô  ) ,  passer  ou- 
tre; dérivé  d'warip  {huper) ,  au-delà; et  de  Mutt  (baind) , 
je  vais. 

HYPERBOLE,  s.  f.  exagération  ;  d'»5rip&Aj}  {huper- 
holé  ) ,  qui  signifie  excès  ,  dérivé  d'v9riçC«éAA«.  (  huper^ 
hallô),  excéder,  surpasser  de  beaucoup),  dont  la  racine 
esï  C«AA4v  (haUô),  jeter. 

IL* Hyperbole  e$t  une  figure  de  rhétorique ,  par  la- 
quelle on  augmente  ou  Ton  diminue  excessivement  la 
vérité  des  choses  dont  on  parle. 

JJ Hyperbole ,  en  termes  de  mathématiques ,  est  une 
l^ne  courbe  formée  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan 
qui ,  étant  prolongé ,  rencontre  le  cône  opposé.  Elle  a  été 
ainsi  appelée ,  parce  que,  dans  cette  courbe,  le  carré 
de  l'ordonnée  surpasse  le  produit  du  paramètre  par 
Tabscisse. 

Dérivés,  HyperboIiIque,  adj.  Hyperbgliqusmjbnt  , 
adv. 

HYPERBOIX3ÏDE,  s.  f.  (^^o/n.) ,  d'^^^pCoA^  (Am- 
perbolé  ) ,  hyperbole  ,  et  d'e^s^«f  (  éidos  )  ,  forme  ;  qui  a 
la  forme  de  Thyperboîe.  On  donne  ce  nom  en  général 
&  toutes  les  courbes  dont  la  nature  est  exprimée  parun^ 
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équation  générale,  qui  renferme  celle  de  Fhyperbole 
ordinaire. 

HYPERBORÉE  ou  HYPERBORÉEN ,  adj.  d'v^U 
{huper),  au-delà,  et  de  BopiW  {Boréas),  Borée,  vent 
du  nord.  II  se  dit  des  peuples  ,  des  pays  qui  sont  du  côté 
du  nord. 

HYPERCATALECTIQUE  ,  ad),  à'v^if  {huper), 
Sur ,  par  dessus  ,  et  de  MM^xiym  (  hatalêgô  ) ,  terminer  , 
finir,  n  se  dit  des  vers  grecs  et  latins  qui  ont  à  la  fin  une 
ou  deux  syllabes  de  trop,  c*est-à*dire,  auxquels  on  a 
sur-ajouté  une  ou  deux  syllabes» 

HYPERCATHARSE ,  s.  f.  {méd.) ,  superpurgation  ; 
d'tfîTÉ^  {huper),  au-delà,  et  de  MMéufTiç  (katharsia)  ^ 
purgation,  dérivé  de  ttuêm^m  [kaihairô) ^  purger;  pur-* 
gation  immodérée  ou  excessive. 

HYPERCRISIE,  s.  f.  {méd.)  ,  d'J^ip  {huper), 
au-delà,  et  de  »p<W  (krhis),  crise;  cris^  violente  et 
excessive  dans  une  maladie. 

HYPERCRITIQUE ,  s.  m.  censeur  outré  ;  d'i^f 
{huper) y  au-delà,  et  de  Jtfirutof  {kritihos),  critique, 
censeur ,  dérivé  de  «ç/f#  (  hrinô  ) ,  Juger ,  censurer. 

HYPERDULIE,  s.  f.  culu  d^Hyperdulie.  Les  théo- 
logiens appellent  ainsi  le  culte  que  Ton  rend  à  la  Sainte 
Vierge  ;  d'ù^rip  {hnpet),  au-dessus ,  et  de  ^êwXtU  (  dou* 
îéia) ,  servitude ,  parce  qu'il  est  d'un  ordre  supérieur  à 
cdui  que  l'on  rend  aux  Anges  et  aux  Saints» 

HYPERMÈTRE ,  adj.  d'ûîrtp  (kuper),  au  -  delà ,  et 
de  fttrpùv  (méùron) ,  mesure.  Foj.  HYPERCATALECfTiQtJE* 

HYPERSARCOSE,  s.  f.  (  cAirt/A  ),  excroissance  de 
ehair  dans  quelque  partie  du  corps;  d'iirif  (huper), 
ftu-dessus,  et  de  «2f5  (éarx) ,  génit-  fu^xiç (sarkos) ,  chair; 
c'est-à-dire ,  chair  saillante  ou  superflue. 

HYPERTHYRON>  0.  m.  (archit.),  espèce  de  table 
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en  forme  de  firise  ^  qne  Ton  met  sur  les  jambages  des 

portes ,  et  aa-dessus  des  linteaux  des  fenêtres.  Ce  mot 

est  grec,  ixiçév^êw  (huperlkitron),  et  signifie  proprement 

difUeau;  dWff  {àuper),  au-dessus,  et  de  lo(«  {thurd), 

-porte. 

HYPERTONIE,  s.  f!  (méd.),  tension  violente  et 
excessive  dans  les  solides  du  corps  humain  j  d'ôirtf 
(  huper  )  y  au-delà  ,  et  de  ^^^•s  (  A>xio«) ,  ton  ou  tension  » 
dérivé  âertitâÊ  (téinâ)  ,  tendre  ;  c'est-à-dire,  excès  de  ton. 
HYPÈTHRE,  s.  m.  (çLtchi^.),  édifice,  temple  décou- 
vert et  exposé  à  Tair;  d'^W  (Atf/>o),  sous,  et  dWi9p« 
\^aitkra)y  l'air. 

HYPNOBATE ,  s.  m.  sqmnambule ,  ou  qui  marche 
en  dormant  ;  d'v9rf«r  {Jiupnofi^,  sommeil,  et  de  &eiFdr 
{hainô^y  marcher. 

HYPNOLOGIE ,  s.  C  p^rti^  de  la  médecine  qui 
règle  le  sommeil  et  les  vailles,  et  qui  traite  de  leurs  efiets 
pour  là  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  vient  d'vflrf*^ 
(Aiipnos),  sommeil,  et  djs  Aoy^f  ^SP^>  discours  ^traité. 
HYPNOTIQUJ^,  adj^.  (mM),  h-inm^ixls  {hupn^ii^ 
kos) ,  qui  fait  dormir ,  qui  provoque  le  sommeil  ;  d't x^/df 
jjiupnoô),  &ire  dorniir  ;i  assoupir,  dérivé  d'osrvtf  (hup- 
nos) ,  sommeiL 

H YPO ,  mot  qui  entre,  d^iis  la  composition  de  plu* 
fieurs  mots  ff atiç^  d^vé^  du  grec  ;  c'est  la  préposition 
grecque  »t«  {hupo),  qp^veut  dire  sous,  cfessous,  et  qui 
inarque  en  général  souw^pn  >  abaissement  ou  diminu- 
tion. Sa  signification  yarie^H  plusieurs  manières,  comm^ 
on  le  verra  d^ns  le;»  articles  cirraprès. 

HYPCKJATHARSE,  s.  f.  {méd.),  purgation  trop 
foible;  d'wi  {hupo},  en  dessous,  et  d^  >^éi^ftç  (i^r 
tharsis)  ,  purgatipn,  déiiyé  de  »«l«ttp^  {kqthçLitô) y-prar 
f  er^  Hyp^reathçarsç^  esX  Topp^aé. 
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HYPOCAUSTE ,  s.  m.  {antiq.) ,  mot  qui  signifie  brO^ 
tant  par -dessous  ;  d'vs**  (kupa) ,  dessous^  et  de  Ksttë 
(kaiô) ,  brâler  ;  fourneau  placé  dans  un  lieu  souterrain , 
et  qui  servoit  à  échauflfer  les  bains  chez  les  Grecs  et  le* 
Romains.  Ils  avoient  aussi  dés  tuyaux  de  chaleur  ^eomîne 
Tobserre  M.  d'Ansse  de  Yilloison,  qui  indique  la  page 
126  et  suivante  du  Traité  du  célèbre  Palladio  V  intitulé^ 
Vdntichità  di  Roma,  di  M.  Aridréa  Palladio,  aggîuri'^ 
tout  un  discorso  sopra  H  fuochi  degli  Antichi ,  in  Ve-^ 
netia,  1 588 ,  in- 8°  ^  à  la  fiii  du  livre  qui  a  pour  titre  :  L& 
eose  marcn^igliose  deW  aima  città  di  Homa^in  Vene^ 
tia,  i588,  in-8°. 

HYPOCISTE ,  s.  m.  plante  parasite  qui  s'attache  aux 
racines  du  ciste  ;  d'^iri  (  hupà  ) ,  sous ,  et  de  «iV#r  (ibw- 
tos) y  ciste ^  comme  qui  dirôit ,  plante  qui  croit  sous,  h^ 
ciste, 

HYPOCONDRES ,  s.  ni.  {àndt,)  :  on  appelle  ainsi 
les  parties  supérieures  et  latérales  du  bas-ventre ,  sous 
les  fausses  côtes  ;  d'wri  (fiUpo) ,  sous ,  et  de  x^f^*^  {chon^ 
dros  )  y  cartilage ,  parce  que  ces  cèles  sont  presque  toutes 
cartilagineuses.  De-^  Hypocon  driaque  ,.  celui  qui  est 
atteint  d'uhe  maladie  causée  par  un  vice  des  kypocon- 
drek ,  et  qu'on  appelle  hypocondrie  y  ou  affection  hypo^ 
condriaque^ 

HYPOCONDRIE-  Pcjesi  l'article  précédent. 

HYPOCRANE,  s.  m.  eépècfe  d'abcès,  aiinài nommé 
è!vieù  [hupo)  ,  sous^  et  de?  xpivhf  (krànion),  crâne, 
parce  qu'il  est  sit^ié  au-dedahs  du  crâlie. 

HYPOCRISIE,  s>  f.  diàsimulatioii  de  mœurs,  fausse 
apparence  dé  piété  ou  de  probité.  Ce  mot  vient 
à'ùxiK^iTtç  (hupôkrisis)^dégmaeTiieniy  dérivé  d^v^of^ftufutt 
{hupokrinomai) ,  feindre ,  se  déguiser,  se  masquer, youer 
un  rôle.    Proprement,  V hypocrisie  est  une  dévotion 
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affectée ,  ou  une  probité  feinte.  De-Ià  vient  Hyfociute; 
celui  qui  affecte  dea  apparences  de  piété  ou  de  probité^ 
HYPOGASTRE ,  s.  m.  (  anat.) ,  la  partie  inférieure 
du  ba*-ventre;  d'w«  {hupo) ,  sous^  et  de  y«riç  {gasr- 
ter) y  ventre.  De-là  Hypogastkique,  adj. 

HYPOGASTROCÈLE,  s,  f.  (chirur.),  tumeur  géné- 
rale du  ba*-ventre.  Ce  mot  vient  d'wi  {hupd) ,  sous , 
de  y««-jîç  {gastêr)  y  ventre,  et  de  *«Aiy  (  kélé),  tumeur. 

HYPOGEE,  s.  m.  {antiq.),  mot  formé  d'ùsro  (Jiupo), 
sous,  et  de  y?  (^^),  terre.  U  se  dit  des  lieux  souterrains 
où  les  Grecs  et  les  Romains  déposèrent  leurs  morts , 
quand  ils  eurent  perdu  l'usage  de  les  brûler.  M.  d'Ansse 
de  Villoison,  qui  a  vu  de  ces  hypogées  dans  File  de 
Céàs  ,  indique  à  ce  sujet  la  page  i63«  de  la  Dia- 
triha  de  cepotaphiU  de  M.  F^an  Goena ,  Utrecht,  1 763 , 
in-8°. 

HYPOGLOSSE,  s.  m.  {anat.),  dW#  ^hupo) ,  sous, 
et  de  yTJiavu  [glôs&a) ,  langue,  qui  est  sous  la  langue. 
On  appelle  ainsi  les  nerfs  de  la  neuvième  paire  céré- 
brale ,  qui  s'unissent  à  la  langue. 

HYPOGLOTTIDE,  s.  f.  {onHq.) ,  couronne  qui  se 
voit  sur  quelques  médailles  anciennes.  Elle  étoit  faite 
de  laurier  d'Alexandrie ,  que  quelques-uns  nomment 
Hypoglosse  y  d'w^-o  {hupo)^  sous,  et  de  yxSovtt  (glôssa), 
ou  dauft  le  dialecte  Attique ,  yxSr^u  (gldtta),  langue, 
parce  que  sous  plusieurs  feuilles  de  cet  arbre ,  il  en  naît 
une  autre  plus  grande  qui  a  la  forme  d'une  langue  ;  et 
de-là  est  venu  hypoglottide^ 
^  HYPOGYNE,  adj.  (botan.),  dWi  (ifaipo),  sous, 
et  deyoti^  {gunê  ) ,  femme.  On  donne  ce  nom  à  la  co- 
rolle et  aux  étamines.  des  fleurs  qui  sont  attachées  sous 
le  pistil  ou  l'organe  femelle»  Cette  espèce  d'insertion 
s'appelle  hypogynique^ 
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HYPOMOCHLION,  s.  m.  {mécanique) ,  Ix^ftix^iic^ 
{^hypomochlion) , -point  d'appui  d'un  levier.  C'est ,  dit 
M.  d'Anase  de  ViUoison^  ce  que  les  ouvriers  appellent 
orgueil ,  selon  Furetière^  p.  ^7  de  son  second  Factum 
contre  V Académie  Française ,  Amsterdam ,  1 688 ,  in-i  â. 
Ce  mot  grec  est  dérivé  d'tt«-«  (àupo.)^  sous^.  et  de  ^o;^0c 
(mochlos) ,  levier» 

HYPOPHASIE,  ê.L(méd:),  sorte  de  clignotement 
dans  lequel  les  paupières  se  joignent  de  si  près ,  qu'on 
n'apperçoit  qu'une  très-petite  portion  de  l'œil.  Ce  mot 
vient  d*v^o^€{fêftMt  (kupophainomai)  ^  se  montrer  un 
peu ,  paroître  en  dessous^  dont  la  racine  est  ùwl  (hupo)^ 
sous ,  et  Çmtûi  {pJudnô  ) ,  montrer. 

HYPOPHORE,.  s.  L  {chirur.),  ulcère  ouvert  et 
profond  ;.  d'v^i  y  {hupe  ) ,  dessous  y  et  de  ^if  •  {phérù  ) , 
j[e  porte ,  je  conduis. 

HYPOPHTHALMIE,  s.  f.  {méd.),.  douteur  dans 
l'œil,  sous  la  cornée;  d'v^#.(^2«/7o)^  sous,  et  de  #/pl#^«^ 
{ophtfialmoe),  œil.. 

HYPOPH YLLO-SPERMATEUSE ,  s.  f.  plante  ;  en 
1>otani(j^e ,  c'est  celle  dont  la  semence  est  placée  sur  le 
dos  des  feuilles;  d'v^o  (Jmpo),  sous,  de  ^vAA«v  (phuUon), 
feuille,  et  de  «nri^n.  (  spermà) ,  sen^nce ,  graine. 

HYPOPYON^  s.  m.  {chirur.  )  ,  abcès  de  l'œil  situé 
derrière  la  cornée  transparente  ;  d'wi  (  hupo  ) ,  sous , 
et  de  W«f  (^puon) ,  pus,  c'est-à-dire,  amas  de  pus  sou» 
la  cornée. 

HYPOSTASE,  s.  f.  (tHéol),  mol  grec,  v^içttrtç  (Jm- 
posta8i8),JC^  B\gm&.e  personne ,  substance;  d'wîr#  {hu^ 
p6) ,  sous ,  et  d'iVi?/»*'  (  histêmi  ) ,  qui  à  l'aoriste  second  , 
au  parfait ,  et  au  plusque-parfait  a  la  signification  dey^ 
suis, l'existé.  De-là  vient  Hypostatique  {union),  qui 
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se  dit  de  Ttiiiion  des  natures  divine  et  humaine  dans  la 

personne  de  Jésus-Christ. 

Les  médecins  appellent  hypostc^ae^  le  sédiment  des 
urines. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  {géom,) ,  le  côté  qui  est  opposé 
à  l'angle  droit  dans  un  triangle  rectangle  ;  d'v^o  (hupo)  , 
sous,  et  de  ti/»«  (fetud)  ,  tendre,  c'est-à-dire ,  la  ligne 
eoiM-iendanie  de  l'angle  droit.  La  principale  propriété 
de  l'hypoténuse  est  d'avoir  son  carré  égal  aux  carrés 
des  deux  autres  côtés.  On  doit,  dit-on,  cette  fameuse 
découverte  à  Pythagore. 

HYPOTHÉCAIRE.  Foyez  Hypothjèque. 

HYPOTHÉNAR  ,  s.  m.  {anat),  muscle  situé  sous 
le  thénar  ;  d'»^i  (hupo)  ,  sous  ,  et  de  éiftc^  [thénar), 
la  paume  de  la  main.  C'est  un  des  muscles  qui  servent 
à  approcher  le  pouce  de  l'index  ;  de  plus ,  l'espace  de  la 
main  qui  est  entre  l'index  et  le  petit  doigt. 

HYPOTHÈQUE ,  s.  f.  droit  acquis  par  un  créancier 
sur  les  immeubles  que  son  débiteur  lui  a  afiectés  pour 
sûreté  de  sa  dette.  Ce  mot  vient  d'vw-olvmr  {hupothêkê), 
qui  signifie  gage ,  chose  sur  laquelle  une  autre  est  impo- 
sée, ou  qui  est  sujette  à  quelque  obligation  ;  dérivé  d'»«-« 
(hupt)),  sous,  et  de  rUnftt  {tiihémi),  placer. 

IJ^M'^. Hypothécaire,  adj.  Hypothécairement, 
adv.  Hypothéquer,  soumettre  à  l'hypothèque. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  v^iUtnç  (  hupothésis),  supposi- 
tion d'une  chose  possible  ou  impossible ,  de  laquelle  on 
tire  une  conséquence;  à'ixûrlhfu  {hupotithémi) ,  supr- 
poser ,  dont  la  racine  est  riéuftf  (  tiùMmi  ) ,  je  pose.  De-là 
Hypothétique,  adj.  fondé  sur  une  hypothèse;  Hypo- 
thétiquement ,  adv.  par  supposition,  par  hypothèse. 

HYPOTYPOSE  ^  s.  f.  mot  grec,  ùwftrix^tTtç  {hupo^ 
iupôsia)  ,    qui    signifie   modèle  ,    original ,   tableau  ; 
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d*ir#r»«-««  (hupotupoô) , desainer ^  peindre;  dérivé d'^sri 
{hupo) ,  soud,  et  de  rvwim  (tupoô),  figurer.  Uhypoty^ 
pose  esl  une  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  peint 
une  chose  si  vivement^  qu'il  semble  qu'elle  soit  devant 
les  yeux.  On  montre ,  pour  ainsi  dire,  ce  qu'on  ne  fait 
que  raconter;  on  donne  en  quelque  sorte  l'original 
pour  la  copie. 

HYPSILOGLOSSE,  adj.  {anai.) ,  hom  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'os  hypsiloïde ,  oU  hyoïde ,  et  à  la  lan- 
gue nommée  en  grec  yxiSavu  (glâssa  ).  V,  Hypsiloïde  , 
pour  la  première  partie  du  mot. 

HYPSILOÏDE,  adj.  (anat.),  mot  formé  d'»4^iW 
(hupsilon),  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  v ,  que 
nous  écrivons  y,  et  d*i7<^«r  (  éidos),  forme.  On  appelle 
ainsi  Vos  hyoïde ,  parce  qu'il  a  la  forme  de  cette  lettre» 
Voyez  Hyoïde,  qui  signifie  la  même  chose. 

HYPSISTARIENS  ou  HYPSISTAIRES„8.m.pL 
hérétiques  du  quatrième  siècle ,  ainsi  appelés  d'cf^^ir^y 
(hupsistos),  très-haut ,  dérivé  d'ï-^'*^  (hupsos)  ,  hauteur  , 
parce  qu'ils  faisoieni  profession  d'adorer  le  Très-Haut. 

HYSSOPE  ou  HYSOPE,  s.  f.  plante  médicinale 
d'un  goût  fort  amer ,  et  qtii  répand  une  odeur  aroma- 
tique très-agréable  ;  en  grec  iavuxùç  (^husaôpos), 

HYSTÉRALGIE,  s.  f.  (  jnéd.),  douleur  de  la  ma- 
trice; d'vçifét  ^^hustéra),  matrice,  et  d'ixyêç  {algos), 
douleur. 

HYSTÉRIE ,  8.  £  (méd.) ,  affection  hystérique  ;  d'vrif* 
{hiMtéra) y  l'utérus,  la  matrice,  parce  que  le  siège  de 
cette  maladie  est  dans  Tutérus. 

HYSTÉRIQUE ,  adj.  (méd.),  qui  a  rapport  à  la  ma- 
trice; d'vWf«  (husiéra),  la  matrice,  l'utérus.  H  se  dit 
d'une  maladie  qui  arrive  aux  femmes,  et  qu'on  nomme 
hystérie ,  passion  ou  affection  hystérique  ,  ordinaire* 
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ment  vapeurs  ;  et  aiwsî  des  remèdes  qui  y  sont  propres. 

HYSTÉRITE  ou  HYSTÉRITIS,  s.  f.  (nw^c^.)  ^  in- 
flammation de  la  matrice  ;  d'ôfif*  (^huatéra) ,  la  ma- 
trice. 

HYSTÉROCÈLE,  s.  f.  (cAtrwr.),  hernie  causée  par 
le  déplacement  delà  matrice;  à'içifét  {hmtérâ),  ma- 
trice, et  de  MAïf  (^kélé),  tumeur,  hernie. 

HYSTÉROLITHE,  s*  f.  (nai.),  pierre  figurée  sur 
laquelle  on  trouve  représentées  les  parties  naturelles  de 
la  femme  ;  d'iri  f«  {hustéra) ,  matrice ,  et  de  ?u6oç  (liùhos)  ^ 
pierre. 

H  YSTÉROLOGIE ,  s.  f.  manière  de  parler  ou  Tordre 
naturel  de»  choses  est  renversé;  d*vçtfêç  {hustéros) ,  pos- 
térieur, suivant,  et  àexiyêç  {logos) ^  discours,  c'est-à- 
dire  ,  discours  où  Ton  place  avant  ce  qui  devroit  être 
après. 

HYSTÉROTOMIE,  s.  f.  {anat.) ^  dissection  de  la 
matrice ;d'ttrff«  {hustéra) ,  matrice,  et  de  t^»«  (temnâ) , 
je  coupe ,  îjd  dissèque. 

H  YSTÉROTOMOTOCIE ,  s,  f.  {chirur.)  y  opération 
césarienne,  ou  accouchement  procuré  par  l'incision  de 
la  matrice;  d'»«-»f«  (huatéra),  matrice,  de  n^n  {tome) ^ 
incision,  et  de  tûmç  {tohos),  accouchement. 


ÏAMBE ,  s.  m.  en  grec  îi^ff«f  (lamBos),  pied  de  vers 
grec  et  latin,  composé  d'une  brève  et  d'une  longue.  De- 
là Ïambique  ,adj.  qui  se  dit  des  vers  composés  d'ïambes. 

lATRALEPTIQUE,  s.  f.  d'Urfu^t^t^i  (iatraléip- 
tiké),d'UrçtiM  (iatreuô) ,  guérir,  et  d'iMt^s»  {aleiphô) ^ 
oindre,  frotter.  Partie  de  la  médecine  qui  guérit  par  lea 
frictioD3>  les  fomentations  et  autres  remèdes  es^tériem-s. 
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lATRIQUE, adj.  d'iWpi»j}  (m^/i^, médecine;  nom 
que  Ton  donne  à  la  Médecine ,  ou  à  ce  qui  lui  appar- 
tient. Ce  mot  est  dérivé  d'Ur^titi  (  iatreuô),  guérir. 

ICHNEUMON,  s.  m.  animal  d'Egypte  de  la  gros- 
seur d'un  chat.  Ce  mot  est  grec ,  et  signifie  proprement 
celui  qui  êuità  la  piste,  qui  poursuit  ;  du  verbe  Iz^tim 
{ichneuô) ,  suivre  à  la  piste ^  dérivé  d'/^fof  (ichnos), 
trace,  parce  que  cet  animal  fait  la  guerre  aux  serpenset 
aux  crocodiles.  Par  analogie^  on  appelle  ichneumonea ^ 
certaines  mouches  qui  ne  vivent  que  de  chasse. 

ICHNOGRAPHIE,  s.  f.  dessin  ou  plan  d'un  édi- 
fice; A'*ix:fs  (ichnoa)  ,  trace ^  et  de  y^ét^tt  {graphâ),  je 
décris.  Uichnographie  est  proprement  une  description 
de  l'empreinte  ou  de  la  trace  d'un  ouvrage  dans  ses  dif- 
férentes parties.  Ichnografhique^  adj.  en  est  dérivé. 

ICHOREUX,  adj.  (chirur.),  d'fts^f  {ichôr),  sanie 
ou  sang  aqueux.  On  appelle /)zm  ichoreux,  humeur  icho- 
reuse ,  et  quelquefois  ichor  ,  une  espèce  de  sanie  ou  de 
sérosité  acre  qui  décoide  des  ulcères. 

ICHOROÏDE ,  s.  f.  {méd.) ,  sorte  de  sueur  semblable 
à  la  sanie  qui  découle  des  ulcères  ;  d'tz^f  [ichôr) ,  sanie  , 
et  d'i/i^f  [éidos),  ressemblance. 

ICHTHYOCOLLE^  s.  f.  îz^vi^*i}j^  {ickthuohoUa) 
en  grec  ancien  ^  et  en  grec  vulgaire  ;  colle  de  poisson  ; 
d'/a^l»r  (ic^^Ai^)^  poisson^  et  de  *iXKn  (kolla)^  colle. 
C'est  le  grand  esturgeon  qui  la  fournit 

ICHTHYOLITHE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  poisson  pétrifié,  ou 
jHerre  qui  porte  des  empreintes  de  p<HSson  ;  d'^lvr  (ich- 
thuH  ) ,  poisson ,  et  de  xièùç  (  lithoe  )  ,  pierre. 

ICHTHYOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturefle 
qui  traite  des  poissons;  àHxl^it  (ichthus) ,  poisson ,  et  de 
A#y«f  (iogos),  discours^  traité;  dérivé  de  Aiy^»  i^égô), 
parler* 
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Dérivés.  IcHTHYOïiOGiQUE  ,  adj.  qui  concerne  les 
poissons;  IchthyoLooistS^  s.  m.  celui  qui  a  écrit  sur 
les  poissonç. 

ICHTH  YOMANCIE,  à.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  en  observant  des  entrailles  de  poissons  ;  à'hcèis 
(  ichthus),  poisson ,  et  de  ftMfrdà  (mantéia) ,  divination» 

ICHTHYOPÈTRE,  s.  f.  à'hcfiç  {ichthus ) ,  poisson, 
elde  irir^ûf  (pétros),  pierre.  Foyea  IchthItolithe. 

ICHTH  YOPHAGE,  s.m.  izéu.(t^yêç  {iehehuophagBs}^ 
celui  qui  ne  vit  que  de  poissons  ;  d'^lv r  (ickthuà) ,  pois* 
son,  et  de  ^iym  (phagô),  je  mange;  c'est-à-dire,  man-^ 
geur  de  poissons. 

ICHTHYTE,  «.  f.  d'feiJi  (  icàthuà)  >  poisson.  Fbjesa. 

ICHTHYbLitHB. 

ICONOCLASTE  ,  b.  m.  briseur  d'images  ;  d'i/xiii^ 
(  éikôn)  y  image ,  et  de  «A**  {klaô) ,  briser,  rompre.  On 
«  donné  ce  nom  à  une  secte  d'hérétiques  du  huitième^ 
siècle  y  qui  combattoient  le  culte  qu'on  rend  anz  image», 
des  Saints^ 

ICONOGRAPHIE,  s»  f.  description  des  images,  des 
tableaux ,  en  parlant  des  monumens  antiques  ;  d'sM^)» 
(éihôn),  image,  et  de  yfmfut  (graphéin),  décrire.  Ico- 
nographe, Iconographique  en  sont  dérivés; 

ICONOLATRE,  s.  m.  d'tltcmf  (éikôn)^  iniage,etde 
XÀffif  (latris),  ou  Ai^^tr  {laÈtés),  serviteur,  adorateur. 
Les /co7k)c/a^««  donnent  ce  nom  aux  Catholiques  >  qu'ils 
accusent  faussement  d'adorer  les  images. 

ICONOLOGIE,  s.  f.  explication  ài^i  monumens  an- 
tiques, des  figures  qui  représentent  les  Dieux  ,  les  Hé- 
ros, &c.  ;  d'ii»«»  {éikon),  im^e,  et  de  A«V«f  {à)gos) , 
discours,  c'ert-à-dire  discours  sur  les  images.  De -là 
IcoNoix)GiQtJE,  ad;. 

ICONOMAQUE,  s,  m,  celui  qui  combat  le  culte  deë 
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images;  d'iixivy  (éikân),  image > et  de  ftiz^f^t  [macho^ 
mai) ,  combattre.  Voye%  Iconoclaste^  qui  est  le  même, 

ICOSAËDRE ,  s.  m.  (géom,),  solide  régulier  terminé 
par  vingt  tri^mglej  équilatéraux^  et  égaux  entr'eux;  d'fi^ 
»êrt  (éitosi) ,  vingt ,  et  d'i ^«  (hédra) ,  siège  ,  base ,  c  est- 
i-dire ,  solide  qui  a  vingt  bases  ou  vingt  faces. 

ICOSANDRIE,  s.  f.  (botan.),  mot  form^  d'tîi«« 
{éikosi)  y  vingt ,  et  d'^i'i^  (anér),  géniu  w^êç  {androa), 
mari.  C'est,  selon  Linné ,  la  douzième  classe  des  plantes, 
qui  renferme  celles  do;at  1^  fleura  depuis  douze  jusqu'à 
vingt  étamines  ou  p^^ties  mâles. 

ICTERE,  s.  m.  (méd.),  jaunisse,  qu  épanchemeçit 
de  bile  qui  cause  cette  maladie;  en  grec ,  ï»nféf{itiéros), 
que  l'on  dérive  d^t^riç  {iktis) ,  espèce  de  belette  qui  a  les 
yeux  de  couleur  d'or ,  parce  que  cette  maladie  rend 
jaunes  ceux  qui  eu  sont  attaqués.  On  appelle  içtériquea, 
les  remèdes  contre  la  jaunisse. 

ICTYOPHAGE.  Voyez  Ic^THXopHAOE. 

IC  Y ,  adv.  (aujpurd'hui  ici),  d'«»fi  [ekei),  icy  ;  lequel 
s'accorde  encore  mieux  avec  la  prononciation  dçs  pi- 
cards ,  dit  Henri  Etienne,  p.  iGi  de  sou,  Tyaicté  de  l^ 
conformité  du  langage  françoia  ayeo  le  greo^  Pc^rie,  éôSpf 
//i-8°.  M.  D'Ansse  de  Villoison,  qui  rapporte  ce  passag^e 
de  Henri  Etienne,  obse^^e  à  ce  sujet,  que  les  paysans 
de  Picardie  conservçi^t  encore  aujourd'hui  l'ancienne 
langue  française,  cdile  du  sire  de  JoinyiUe;  et  qu'on  dij 
en  Yalaque,  aici,  et  ici  ,  dans  le  sen;^  âtmçais. 

IDEE,  s.  f.  i/'ftf  {idéa)y  p^c^ti^n  de  l'ame ,  image 
ou  représentation  d'une  chose  dans  l'esprit;  à'u^o»  {4id6), 
voir, savoir,  parce  qi^e  c'est  par  Vidée  que  l'e^strit  ap- 
perçoit  les  chpses  et  les  connott.  Idéal  ,  adj.  imaginaire, 
qui  n'existe  qu'en  idée. 
,    IDEOIiOGIE,  s.  £  partie  de  la  méia|>hyâque  qui  traite 
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des  idées  ôu  des  perceptions  de  Tame.  Ce  inot^  qui  est 
nouveau 9  est  composé  d'IlU  (^idéa),  idée^  et  de  xiyù^ 
(logos) ,  discours ,  traité. 

IDIOCRASË,  s.  f.  (méd,),  disposition  ou  tempéra* 
ment  propre  d'un  corps  ;  d7/ior  (wfîbs) ,  propre ,  partie 
culier^  et  de  *f£riç  (krasis),  tempérament;  de  xtfiiffufiè 
(térannumi) ,  mêler,  tempérer.  Fbyez îviosyvcbjlse. 

IDIOME,  s.  m.  dialecte,  ou  variété  d^une  langue 
propre  à  quelque  contrée  ;  à'I^lmfiu  {idiôma) ,  propriété  , 
dérivé  d*Sft«r  {idîos),  propre ,  particulier,  c'est-à-dire , 
propriété  d'une  langue,  nuinière  propre  ou  particulière 
de  parler  une  même  langue. 

IDIOPATHIE ,  s.  f.  (  méd,  ) ,  maladie  propre  à  quel- 
que partie  du  corps  ;  d'il^iof  (idios) ,  propre ,  et  de  ^éiéê^ 
[pathos) ,  affection  ,  maladie.  En  morale,  c'est  l'incli- 
nation particulière  qu'on  a  pour  une  chose.  De-là ,  Idio- 
yATHiQUE,  adj. 

IDIOSYNCRASE,  s.  f.  (méd.),  disposition  particu- 
lière du  tempérament,  par  laquelle  on  a  du  penchant 
ou  de  l'aversion  pour  certaines  choses;  à'ïi'tiç  (idios) , 
propre,  de  «•»>  (sun) ,  avec ,  et  de  x^mtiç  (krâsis),  mé- 
lange, tempérament,  c'est-à-dire,  disposition  qui  résulta 
du  mélange  de  plusieurs  choses, 

IDiOT-,  adf.  qui  manque  d'esprit  par  défaut  de  con- 
noissance  ;  A'îhmriiç  [idiotes) ,  qui  signifie  un  pa^ticulie^, 
,  un  homme  qui  n'est  point  en  charge ,  un  ignorant ,  un 
idiot;  dérivé  à^'ihùç  [idios),  propre,  particulier.  Ainsi, 
idiot  présente  l'idée  d'un  homme  qui  n'est  propre  à 
aucun  emploi. 

IDIOTISME,  s.  m.  [gramm.  )  îhmrtofiêç  [idi6tism6s)\ 
façon  de  parler  adaptée  au  génie  propre  d'une  langue  ; 
ii*1^ùt  [idios) ,  propre,  particuher. 
IDOLATRE,  ad;,  tilmXêxir^nt  [éidôlolatrés) ,  qui 
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adore  les  idoles  ;  d'iJift^Ao»  (  éidôlon)  ,idù]e,  et  de  ?Mrftç 
{latria)  ,  serviteur ,  adorateur,  f^oyez  Idole. 

IDOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles,  en  grec 
tiJWA«A«rçi/if  {éidôlùfatréia),à'îUmXùii  (éidôlon) ,  idole, 
et  de  XitT^iU  (  latréia  ) ,  culte ,  adoration  ,  servitude  ;  dé- 
rivé de  xir^tç  (latris) ,  serviteur.  Oii  a  Ait  de-là  le  verbe 
Idolâtrer  ,  pour  dire  >  aimer  avec  excès. 

IDOLE,  s.  f.  il^^f  {éidôlon) ,  image ,  figure  ,  statue 
représentant  une  fausse  divinité  ;  à' %ï^ùç\éido8) ,  forme , 
figure ,  représentation ,  dérivé  d'i  WW  {éidô) ,  je  rois ,  parce 
'  qu'une  idole  est  une  figure  sensible^  fiiite  pour  être  ex- 
posée à  la  vue  des  adorateurs. 

IDYLLE ,  s.  f.  poésie  pastorale  de  la  nature  del'églo- 
gue.  Ce  mot  vient  à'û^ixxtof  (^éidullion)  ,  diminutif 
d'L^df  (éidos) ,  image,  représentation,  parce  que  le 
propre  de  l'Idylle  est  de  j>eindre  des  objets  champêtres. 

lÉROPHORE,  s.  m.  (antiq,)  ,  d'Upcç  {hiéros),  sacré, 
et  de  ^ifa  [phérô) ,  JQ  porte.  On  donnoit  ce  nom ,  chez 
les  Grecs ,  à  ceux  qui  portoient  les  choses  sacrées  dans 
les  cérémonies  religieuses. 

lÉROSCOPIE.  Voyez  HiinoscovxE, 

ILÉOCOLIQUE,  adj.  {anat.  ) ,  qui  a  rapport  à  Tin- 
testin  iléon  et  au  colon»  Voyez  ces  deux  mots. 

ILEON ,  fi.  m.  {anat,) ,  le  troisième  et  le  plus  long  de« 
intestins  grêles  ;  il  est  ainsi  appelé  du  verbe  ilXtlf  {héiléin), 
entortiller ,  tourner,  parce  qu'il  £ait  un  grand  nombre 
de  circonvolutions. 

ILIADE,  s.  f.  'l)^mç  (Ilias) ,  poème  d'Homère  sur  la 
guerre  de  Troie,  â!^^îMo9  (Ilion),  Troie. 

ILIAQUE,  adj.  (méd,) ^  passion  iliaque,  en  grec, 
t?iioff  (iléos  ) ,  maladie  dont  le  siège  est  ordinairement  dans 
l'intestin  iléon,  d'où  elle  a  tiré  son  nom.  Voyez  liuÈojs* 
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En  anatomie,  Uhquê  se  dit  des  partiea  qni  ont  ra^>ort 

à  l'iléon  et  aux  os  dea  îles. 

HilONji  s.  m,  Ç^anat.  )  L'ilion ,  Tischion  et  l'os  pubis, 
n'en  font  plus  qu'on  dans  les  adultes  ^^  et  forment  les  deux 
os  qu'on  appelle  innominés,  et  qui  s'unissant  entr'eux 
antérieurement ,  et  avec  l'os  sacrum  postérieurement, 
composent  le  bassin  >  du  mot  grec  iûiuf  (eilein),  en^ 
tortiller. 

INDIGO,  s.  m.  couleur  bleue  tirée  d'une  plante  de 
ce  nom ,  qui  croit  dam  les  Indes  ;  du  mot  grec  h^tM§t 
{indihoê )  ^  indien. 

INDUTS ,  s.  m.  pi.  terme  qui  s'emploie  dans  les  églises 
de  Paris,  pour  désigner  les  ecclésiastiques  qui  assistent 
aux  messes  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  pour 
servir  le  diacre  et  le  sous-diacre.  Ce  mot  vient  à'indutus  ^ 
en  latin ,  revêtu  \  et  le  mot  induo  est  lui-même  dérivé 
d'sv^»«  (enduo),  qui  a  la  même  signification  en  grec. 

INSECTOLOGIE  ,  s.  £  traité  des  insectes  :  ce  mot  est 
formé  du  latin  insectum ,  insecte ,  et  du  grec  xiyç  (logos) , 
discours.  On  dit  autrement  Entomologie  ,  qui  est  tout 
grec. 

INTRONISATION,  s.  f.  installation  d'un  évêque 
sur  son  siège  épiscopal ,  ou  d'un  souverain  sur  son  trône  • 
d'îr  (en) ,  dans  ou  sur ,  et  de  5-f  «l'dy  (thronos) ,  trône,  siège. 
Introniser  est  le  verbe. 

IONIEN ,  IONIENNE ,  adj.  se'  dit  d'un  dialecte  grec 
et  d'un  mode  de  musique.  Ionique  ,  adj.  se  dit  du  troi- 
sième des  ordres  d'architecture.  Ces  deux  mots  sont  dé- 
rivés d''liii»  (lôn) ,  gén.  "itfMf  (iônqs) ,  Ion,  petit- fils 
d'Erechthée ,  qui  donna  son  nom  à  Vlonie. 

IOTA ,  s.  m.  neu\'ième  lettre  de  l'alphabet  grec ,  la 
plus  simple  de  toutes  ;  c'est  le  nom  de  la  voyelle  I.  On 
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8é  6tti  Ae  ce  mot  en  français ,  pour  dire,  pas  taptuspe^ 
tiie  chose  y  un  point ,  un  rien» 

IRÉNARQUE,  s.  m.  officier  dans  l'Empiré  Grec^ 
dont  la  fonction  éloit  de  maintenir  la  paix  et  la  ti'an- 
quillité  dans  lea  provinces;  ïlfMfifz^ç  {éirénarcJiés)  ^ 
d'ttfif>i  (.èiréné) ,  paix,  et  d'Àçz^ç  iàrchôs) ,  prince,  dé- 
rivé d'ifxn  {arche) ,  commandement;  c'esl*à-dire  ,/?r£/2Céî 
ée  paix i  juge  de  paix.  Théodore. le  jeune  abolit  cette 
dignité  dans  FOrient.  Voyez,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoi^ 
ton  ,  ce  que  dit  Ducange,  sur  ce  mot,  dans  son  Classa^ 
Hum  Tiiedit»  grcecitatis. 

IRIS,  s.  f.  nom  poétique  de  rarc-eri-ciel.  Ce  mot,  qui 
est  pui^nient  grec,  est  dérivé,  dit-on,  d'î^irir  {erein), 
annoncer ,  parler ,  parce  que  ce  météore  annonce  là, 
pluie.  Iris  est  aussi  le  nom  d'une  plante,  dont  la  fleur 
imite  en  quelque  sorte  les  couleurs  de  rarc-en-ciel.  C'est 
encore  par  la  même  raison  qu'on  appelle  iris  ;  ce  cerclé 
qui  entoure  là  prunelle  de  l'œil ,  ainsi  que  ces  couleurs 
changeantes  qui  paroissent  quelquefois  sur  les  Verres  ded 
télescopés  et  des  microscopes. 

IRONIE ,  s.  f.  ùfttuU  {êirônéià) ,  dissimulation ,  rail- 
lerie fine  ;  d*u^m  {éirôh)  ,  dissimulé,  moqueur.  C'est  ùnè 
figuré  de  riiétorique  par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce 
qu'on  veut  faire  entendre.  Socrate  en  faisoil  un  usage 
fréquent,  et  s'en  sert  dans  son  Cralyle,  selon  M.  d'Anssé 
de  ViUoison,  polir  tourner  en  ridicule  les  élymologiçs 
forcées  des  grammairiens  de  son  temps. 

Dérii^s.  Ironique  ,  ad|.  Ironiquement,  adv. 

ISAGONE>  adj.  {géom.) ,  qui  a  les  angleri  égaux; 
d'iV«/  {isos),  égal ,  et  de  y<*wV  {gônla ) ,  angle. 

ISCHIATIQUE,  ad;,  {ahat,)  ,  qui  appartient  à  l'os 
'  ischion.  Voyez  ce  mot. 

iSCfilO-CAVERNEUX,  ad^.  {anat,),  mot  formé 

H: 
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à'!r^'99  (ischion),  Fo»  ischion^  et  du  latin  caperfia,  ca-- 
vite.  Il  ae  dit  de  deux  muscles  attachés  à  l'ischion ,  et 
situés  le  long  des  racines  des  corps  caverneux* 

ISCHIO-COCCYGIEN,  adj.  {anat.),  qui  a  rapport 
à  Tos  ischion  et  au  coccyx.  Voyez  ces  deux  mots. 

ISCHION,  s.  m.  ( onaL),  Wziéf  (ischion) ,  mot  grec 
qui  désigne  un  des  os  du  bassin  ^dans  lequel  s'emboîte  la 
télé  du  fémur  ;  il  est  dérivé  dirxtf  (  ischis  )  ,  rein. 

ISCHURIE  ,  s.  f.  ( méd.  ) ,  hx»*t^*  (ischouria) ,  sup- 
pression ou  rétention  d'urine  j  d'îîr%â»  (^isehô)  ,  j'arrête, 
je  retiens^  et  d'«v{#*  (ouron),  urine.  On  appelle  Ischu* 
BiTiQUES ,  les  remèdes  propres  à  guérir  cette  maladie. 

ISIAQU£>  adj.  se  dit  d'un  monument  antique  qui 
représente  les  mystères  d'Isis.  La  table  isiaque  est  main- 
tenant à  Paris ,  dans  la  Bibliothèque  natioi^ale.  Ce  mot 
vient  à*lnmiùlç  (isiakoa),  initié  aux  mystères  d'Isis. 

ISOCÈLE.  Foyez  IsoscELEi 

ISOCHRONE ,  adj.  qui  se  fait  en  temps  égaux,  qui 
a  une  égale  durée ,  comme  les  vibrations  d'un  pendule 
bien  réglé;  d'iW  (isos),  égal,  et  de  ;cf«W  (chronos) ^ 
temps.  De-là,  Isochronisme  ,  égalité  de  durée  dans  les 
mouvemens  d'un  corps. 

ISOMERIË,  s.  fé  terme  d'ambre  usité  dans  les  an- 
ciens auteurs  >  et  qui  désigne  la  réduction  de  plusieurs 
fractions  au  même  dénominateur;  d'tnç  (isos),  égal;  et 
de  ^ipif  (méris),  partie;  c'est-à-dire,  V action  de  diviser 
ûné  chose  en  parties  égales. 

ISOPÉRIMÈTRE ,  adj*  (géom.),  mot  formé  d7<r»ç 
[isos),  égal,  et  de  wtçifttT^ùr  ( périmétron) ,  contour, 
circuit,  dérivé  de  sripi  (péri),  autour,  et  de  ftirfof  (rtié-»^ 
tron) ,  mesure.  Il  se  dit  des  figures  dont  les  contours  sont 
égaux. 

ISOSCÈl4E,adj.(g-i^7».),d7w  (wo«),^al^ au  neutre. 
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té-ovjisoh),  et  de  TKixàç  (skélos),  jambe.  Il  se  dit  d'uii 
triangle  qui  a  deux  côtéô  égaux,  parce  que  cea  deuit 
côlés  égaux  sont  comme  deux  jambes  qui  souti^flnent 
le  triangle  isoscèie. 

ISTHME,  s.  m.  (géog.);  en  grec  îHfilç  {iathmoa) ^ 
terre  resser^rée  entre  deux  mers,  et  qui  joint  deux  terres 
ensemble. 

En  analomie ,  on  appelle  isthme  de  la  gorge,  la  sépa- 
ration étroite  qui  est  entre  le  larynx  et  le  pbarynx; 

ISTHMIENS  ou ISTHMIQUES  {jeux) ,  Ufim{i8th^ 
iT^wi),  jeui  sôlemneb,  dans  l'ancienne  Grèce,  ainsi  ap- 
pelés d'io-êfciç  (hihmos) ,  isthme,  parce  qu'ils  se  célé^ 
broient  à  l'honneur  de  Neptune  dans  l'isthme  de  Co- 
rinthe. 

ITYPHALE,  s.  f.  /S-»>«AA«f  {ituphalloa) ,  espèce 
d'amulette  len  forme  de  cœur ,  que  les  anciens  portoient 
au  cou  comme  un  préservatif  contre  les  maladies ,  et 
même  fcoillre  les  mauvais  desseins  ;  d'/3^0f  {ithwt),  droite 
et  de  ^ti}ixiç  [phalios),  qui  est  la  même  chose  qtie  le 
iingam  des  Indiens. 

IX I A ,  s.  f.  (  botan.  ) ,  plante  bulbeuse  -^  d'/|/«  (ixia). 


JACINTHE.  Foyez  Hyacinthe. 

JASPE ,  8.  m.  d%o^tç  (Jaspis),  pierre  précieuse  très- 
dure,  qui  est  une  sorte  de  silex  mêlé  d'argile  et  d'oxidé 
'  de  fer,  et  dont  la  couleur  varie  prodigieusement;  de-là 
est  venu  jaspé,  adj.  qui  est  tacheté  comme  le  jaspe. 

ÏUSQUIAME ,  s.  f.  plante  qui  renferme  un  poison 
dangereux.  Son  nom  grec  est  vêajtiétfiù^  (huoskuamos),  d'w^ 
{fiiis)  cochon,  et  de  xuttfiùf  {huathos)^  fève,  comme  qui 
diroit  five  de  cochon,  parce  que  soit  iEruit  a  la  figuré  d'uu^ 
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fève,  et  qu'il  peut  faire  périr  les  sangliers  ou  les  coch6tr^ 
qui  en  ont  mangé ^  s'ils  ne  boirent  aussi-tôt^  et  abon-» 
damment^ 


tÉRATOGLOSSE.  P^oyex  Cèràtooimsè^ 

KÉR  ATOPHYTE  ou  KÉR  ATOPHYLLON ,  s.  ma 

espèce  de  corail  pétrifié.  Son  nom  vient  de  xi^  {kéras\ 
corne ,  et  de  ç^rit  (phuton) ,  plante,  ou  çixXùf  {phuUon)  y 
feuille,  parce  qu'il  est  transparent  comme  de  la  corne / 
et  quelquefois  varié  de  fort  belles  couleurs. 

'KÉRAUNOSCOPIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  par  l'ob- 
servation de  la  foudre;  de  »c(«oi>of  (kéraunos) ,  foudre  y 
et  de  rm^im  [skopéô)^  i'observe,  ^e  considère. 

Kl  ASTRE,  ou  phu6t  CHIASTRE,  a  m.  {chir.)^ 
espèce  de  bandage  dont  le  nom  vient  de  sa  forme ,  qui 
l^présente  la  lettre  grecque  X ,  chL  II  sert  pour  la  rotuler 
iracturéè  en  travers;  En  grec ,  zt^^fùç  veut  dire  ce  qu'on 
appelle ,  en  français ,  croix  de  saint  André. 

KILOGRAMME ,  s.  m.  poids  de  mille  grammes  dan» 
les  nouvelles  mesures,  environ  2  livres  6  gros.  Ce  mot 
est  composé  de  ;t''A'«'  {chilioi) ,  par  contraction  cJuloi, 
mille,  et  de  y^tififui  (gtamma) , ancien  poids  grec ,  d'oii 
le  gramnie  tire  son  nom.  Voyez  Gramme^ 

KILOLITRE ,  4.  m.  capacité  ^ale  à  \£a  mètre  cube , 
ou  valeur  de  mille  litres ,  dans  les  nouvelles  mesurés^ 
C'est  à-peu-près  ce  qu'on  appelle  un  éonrteau,  en  termes  • 
de  marine.  Ce  mot  est  composé  de  ;^/ai«<  (chilioi) ,  p^r 
contraction  chiloi,  mille,  et  de  AiVp*  (/£^a), ancienne 
mesure  grecque,  d'où  l'on  a  fait  litre.  Voyez  Litre. 

KILOMÈTRE,  s.  m.  langueur  de  mille  mètres,  ou 
d'environ  5i  3  toises  5  pouces  8  lignes  dans  les  nouvelles 
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tnesures.  Le  hihmètre  vaut  un  petit  quart  de  Keue.  Co 
mot  est  composé  de  ;c/^<«i  (cé*/w)i),  par  contraction  chiloi^ 
mille ^  et  de  fiirfit  (^métron) ,  mesure  ou  mètre,  Voyez 

MÈTRE. 

KYNANCIE ,  s.  f.  xoiniyzv  (  kunagché) ,  esquinancie 
inflammatoire  qui  force  à  tirer  la  langue  comme  lea 
chiens;  de  ««uwi'  {hiiôn) ,  gén.  KVfU  (kunos),  chien,  et 
i'i.YZ^  d^gp^^), suffoquer,  étrangler. 

KYPHONISME.  Voyez  Cyphonisme. 

KYRIELLE ,  s.  f.  mot  dérivé  de  kyrie ,  qui  est  le 
commencement  ordinaire  des  litanies  ^  et  qu'on  écrit 
en  grec  Kvçtt  [kurie),  vocatif  de  n,i^tùç  (kurios),  sei- 
gneur (i). 


(i)  M.  D'Aii8»e«de-Vilh>iioii ,  ^  noui  a  fourni  beaneonp  d*artlcle8 ,  et 
cntr 'autres ,  toutes  les  reinar<{ues  tirées  du  grec  Tulgaire  répandues  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage  ,  observe  ^'au  lieu  (le  Jivfio;  (kurios)  ,  les 
Grecs  modernes  disent  xof  ic  (kuris)  »  qu'ils  écrivent  quelquefois  xvf  nc 
i^kurês),  (parce  qu'ils  prononcent  de  là  même  manière  l'H  et  l'I)  et 
xl/f  (Jcur)  ,  comme  on  appeloit  le  grand  sire,  c'est-à-dire ,  le  prince 
d'Athènes  et  de  Thèbes  ,  dans  le  moyen  âge ,  et  xuççç  (  kuros  )  ,  au 
féminin ,  xvf  (H  {kura)  «^dame  ,  mot  fort  usité  dans  l'île  de  Naxie  ;  et 
au  pluriel ,  Kufài^tç  {kurades) ,  et  ^atxaJc  nvçiS'tç  {kalais  kurades), 
les  bonnes  dames ,  c'est-à-dire ,  les  fées ,  qui  sont  les  nyinphes  des  Grecs 
modernes.  H  a  souvent  observé, dans  ses  voyages  ,que  ce  sont  elles  que 
tes  Grecques  saluent  respectueusement  dans  l'fle  de  Mycono ,  et  ailleurs , 
lorsqu'avant  de  tirer  de  l'eau  d'un  puits ,  eOes  répètent  trois  fois  :  Je  te 
salue ,  6  puits ,  et  ta  compagnie*'  c'est-à-dire  »  les  fées  »  ou  bien  les  • 
génies  t  V7oi;^«7«t,  en  grec  vulgaire.  H  remarque  de  plus,  que  le 
Traité  de  l'empereur  Jean  Cantacuzène  contre  là  religion  mabométane  , 
est  intitulé  Kt/f^'IotAw»  'K.eti'letxit^iiiS  %  et  que  le  savant  éditeur  Jean 
Oporin ,  qui  a  publié  cet  ouvrage  à  BAle  en  i543  ,  in-folio,  sans  savoir 
que  xuçS  signifie  sire ,  seigneur ,  dit  à  la  suite  de  son  épttre  dédica* 
toire,  qu'il  ignoroit  ce  que  veut  dire  le  mot  de  »vf« ,  parce  qu'aucun 
^istprie^  Va  donné  le  nom  de  C^rus  à  Cantacuzèpc, 
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Kyrielh  s'emploie  dans  le  style  familîer  ^  pour  exprif- 
mer  nne  longue  suite  de  choses  fôcbeuses  et  ennuyeuses* 

KYSTE,  s.  m.  {àhir.) ,  mot  formé  de  xiçtç  (kustis), 
vessie.  Il  désigne  une  membrane  en  forme  de  poche  ou 
de  vessie,  qui  renferme  certaines  humeurs  contre  nature. 
J>e-là,  Enkysté  ,  adj. 

K YSTIOTpMIE  ou  KYSTÉOTOMIE.  Foy.  Cyst 

xiOTOMIE. 


LABYRINTHE ,  s.  m.  en  grec ,  XitCiçivêoç  { lahurm- 
thos) ,  lieu  plein  de  détours,  dont  il  est  difficile  de  troU"* 
ver  l'issue. 

En  anatomie,  on  donne  ce  nom  à  Tune  des  cavités  de 
Toreille ,  et  à  quelques  autres  parties  du  corps.  Lahy- 
rirUhe  se  dit  aussi  figurément  d'une  complication  d'aB- 
faires  embrouillées. 

LACÏ^ESIS,  s.  f.  Atixt9iç  (Lachésis) ,  une  des  trois 
Parquçs  ;  de  Xttyzttint  (  lagcIianA,)^  tirer  au  sort. 

LACONIQUE ,  adj.  serré ,  vif,  concis,  en  parlant  du 
style.  Ce  mot  vient  de  Aiitm^  (Laf^n),  Laconien  ou 
Lacédémonien  ,  parce  que  les  Lacédémonien«  afièc- 
toient  beaucoup  de  précision  dans  leur  langage. 

Dérivés.  Laconiquement  ,  ady.  brièvemen.t;  Lacot 
nx8;me  ,  s.  m.  façon  de  parler  serrée  et  concise, 

LACTIPHAGE,  adj.  terme  nouveau,  qui  signifie 
mangeur  de  lait ,  ou  qui  se  nourrit  de  lait.  Il  vient  du 
latin  lac ,  lactls ,  Jail ,  et  du  grec  ^ttyu  {phagô),  manger. 

F'oyez  GAÇiACTOPHAOE. 

LAQANUM ,  s.  m.  ( botan,),  matière  gommeuse  çt 
résineuse  qui  découle  des  feuilles  du  lédum ,  et  sur  la- 
quelle on  peut  voir  Tournefort,  pag.  86  et  suiv.  lett  II, 
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fora.  I  ^  de  sa  Relation  d'un  voyage  du  tJepant,  Lyon  , 
1717,  i/»-8®.  Le  mot  de  Ladaniim  dérive  de  Tarabe 
ladanon,  ou  plutôt  ladan,  en  grec  Xifihfof  (lééanon), 
suivant  Hérodote ,  1.  m ,  c.  1 1 2 ,  p.  a53  ,  édition  de 
Wesseling,  et  Olaus  Celsius^  p.  283  et  suiv.  de  la  pre- 
mière, partie  de  son  excellent  Hierahotanicon ,  Upsal, 
1745  ,  î/î-8°.  indiqués  par  M.  d'Ansse  de  Villoison. 
L'arbrisseau  qui  fournit  le  ladanum^  se  nomme  en  grec 
A9^«y  {lédoh) ,  d'où  l'on  a  tiré  le  mot  de  ludum, 

LAGOPHTHALMIE,  s.  f.  (mi^rf:),  maladie  des  pau- 
pières ,  qui  sont  tellement  retirées,  que  l'œil  reste  ouvert 
en  dormant;  de  ?Myiç  [lagôs) ,  lièvre  ,  et  à'ù^^atXfilç 
{^ophthalmos) ,  œil;  comme  qui  diroit  œil  de  lièvre, 
parce  qu'on  dit  que  les  lièvres  dorment  les  paupières 
ouvertes. 

LAGOPUS  ou  LAGOPE ,  s.  m.  plante  nommée 
aussi  piedr^'lièvrê ,  de  >iMymç  (  lagôs  ) ,  lièvre ,  et  de 
«r«uf  {^pousjy  pied.  C*est  une  espèce  de  trèfle  dont  les 
sommités  représentent  le  pied  d'un  lièvre.  Le  mot  de 
Lagopède  y  npm  d'un  oiseau  du  genre  de  la  gelinotte, 
vient  £u:i3si  des  mêmes  racines. 

LAICOCÉPHALES,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  recon- 
noissent  un  laïque  pour  chef  de  l'église  ;  de  Aiiî«of  (laïkos), 
laïque ,  et  de  ««^«Ajj  (képhalê) ,  tête,  chef,  F'oyez  Laïque. 

laïque  ou  LAI,  adj.  qui  n'est  ni  ecclésiastique, 
ni  religieux  ;  >M4itiç  [laîcos),  déiivé  de  A#c«f  (laos),  peuple, 
c'est-à-dire,  qui  est  du  peuple, 

LAMBDOÏDE,  adj.' ( 7105^.),  mot  formé  de  A«^W« 
{lambda) ,  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  A  (•Z^) ,  et 
d'iJ^«f  (éidos),  forme.  H  se  dit  d'une  des  sutures  du 
crâne  qui  a  la  forme  de  cette  lettre. 

L  AMIES,  s,  f.  pi-  en  grec,  A^fcUt  (Lamiai) ,  êtres 
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fabuleux  qui ,  vous  la  figure  de  femmes ,  dévoroient  les 
enfans.  Ce  mot  est  dérivé  de  Xmtftu  {laimoa)^  gosier. 
•  LAMPAIX)MANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  moyeu 
d'une  lampe;  de  y^gA^its  (lampas),  d'où  vient  Iç  mot 
français  l^mpe,  qui  a  la  même  signification  y  et  de  /iMry- 
rim  (mantéia) ,  divination.  Lampadaire  ,  instrument 
propre  à  soutenir  des  lampes  ^  est  aussi  dérivé  de  >Mf*wit 
(^lampaa ) ,  lampe. 

LAMPADOPHORE ,  s.  m.  (antiq.),  nom  de  ceux 

qui  portoient  les  flambeatpc  dans  les  fêles  grecques  ap-f 

'  pelées  Lampcuiophories.;  de  ^/Miriir  {lampas)^  lampe ^ 

flambeau  ,  d'où  vient  aussi  le  mot  de  lumpion,  et  de  ^((«i 

(joA^rd),  je  porte, 

LAMPROPHORJB^  nom  qu'on  donnait,  dans  1^ 
primitive  église  y  aux  Néophytes ,  pepdant  les  sept  jour» 
qui  sui voient  leur  baptême.  Ce  mot  vient  de  Xnfi'Wfit 
(iampros)  y  éclatant  par  sa  blancheur  y  et  de  ^%^m  [phérô)  y 
je  porte  ;  c'est-à-dire ,  qui  porte  un  habit  éclatait ,  parce 
qu'ils  étoient  revêtus  d*un  l^abit  blanc  pendant  cea 
jours-la. 

LANCE ,  s.  f.  espèce  d*arme ,  et  Lancettb  ,  instru-L 
ment  de  chirurgie  ;  de  Ady^^f  (iogcbé) ,  lance.  C'est  de-là 
qu'on  a  aussi  formé  le  nom  de  lancier,  cavalier  don^ 
l'arme  étoit  la  lance, 

LAPER ,  V.  n.  boire  en  tirant  l'eau  avec  sa  langue  ;  du 
mot  grec  Xtiw^m  {lopiô) y  qui  a  la  même  signification. 
C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de  lamper  y  terme  po? 
pulaire  qui  signifie^  boire  avec  aviifité  de  grands  verree^ 
<fe  vin, 

LARYNGE,  LARYNGIEN ,  adj.  qui  appartient 
au  larynx.  Voyez  ce  mot 

LAR  YNGOGRAPHIE ,  s.  £  {anat.) ,  despriiptipn  du 
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larynx  ;  de  ?^fvyi  (  larugx  ) ,  le  larynx ,  et  de  yp«^#  {gra^ 
pM) ,  décrire. 

liARYNGOLOGIE,  s,  f.  partie  de  Fanatomie  qui 
traite  des  usages  du  larynx;  de  >^i^vyl  {larugx),  le  la* 
rynx ,  et  de  xiyùç  (  logos  ) ,  discours. 

LARYNÇK)TOMIE ,  s;  f.  de  A^f^yg  {larugx)  ,U 
gorge,  et  de  rùfin  {tome) y  incision,  qui  vient  de  rifiiM 
{tefnnô  ) ,  couper.  Voyez  Bronçi^otomie. 

LARYNX ,  s.  m.  {anut) ,  en  grec ,  A<ip»y{  {farugx)^ 
partie  supériepire  de  la  trachée -artère,  qu'on  appellçi 
vulgairepaent  le  nœud  de  fa  gorge  ^  la  pom^e  d*4dam, 

LATRIE ,  s.  f.  culte  de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'àDie^ 
seul;  de  ht^r^tU  {fatréia) ,  culte,  honneur,  servitude, 
dérivé  de  A«fT^/^  (  latrie  ) ,  serviteur, 

LÉCANOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  fort  en 
yogue  dans  l'Empire  grec  ,  et  qui  se  faisoit  en  jetant  des 
pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau  ;  ce  mot  vient  dp 
^tKtifti  {léhané)  bassin  ,  et  de  ft^tinU  {mantéiç,) ,  divi-- 
nation. 

LÉCHER ,  du  mot  grec  ulz»  { leichâ  ) ,  je  lèche. 

LEMME  ,  s.  m.  (  math.) ,  proposition  préliminaire 
qu'on  démontre  pour  préparer  à  une  démonstration  sui- 
vante. Ce  mot  est  dérivé  de  Af^^  (  lêmma  ) ,  mot  à  mot , 
ce  qu'on  prend,  ce  qu'on  admet,  la  majeure  d'un  syl- 
logisme; xîffifitt  est  formé  d'tllxtififiiut  {eilêmntai) ,  prêt, 
pass.  de  XMfiStitm  {lamhanô),  prendre ,  entreprendre. 

LÉONTOPÉTALON,s.  m.  {botafi.),  plante  ;en  grec, 
M^9^owi*JtlXof  {leoniopetalon) ,  mot  à  mot  feuille  de  hon  , 
de  xim  { léôn ) ,  lion ,  et  de  wiraX^it  {petalon) ,  feuille. 

LÉOPARD,  s.  m.  bête  féroce;  en  grec,  MovtiçhtXtç 
(leopardalis) ,  de  Ai«n»  (/^d^),  lioii,  et  dç  w^i^^^t^  CP«r* 
4alis)  pax^thère^ 
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LEPAS ,  «.  m.  coquillage  wiivalve  ;  en  grec ,  Xtwif 
(  lepas  ). 

LÉPIDOIDE  ,  adj.  (  anat  ) ,  qui  ressemble  à  une 
écaille;  de  Mwsç  (lépis),  écaille^  et  d'u^aç  (^éidos^, 
forme  ^  ressemblance.  Il  se  dit  de  {a  suture  écailleuse  du 
crâne, 

LÉPIDOPTÈRE ,  s.  m.  (  »a#.) ,  qui  a  des  ailes  écai^ 
leuses ;  de  AcsrW  (lépis) ,  écaille  ,  et  de  «^içoi»  (ptéron), 
aile.  0n  donne  ce  nom  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes 
couvertes  de  petites  écailles  colorées. 

LÈPRE ,  s.  f.  (méd.),  AiV^ii  (lépra),  espèce  de  gale; 
Ae  Xt^^ùç  [l^pros) y  rude,  parce  que  celte  maladie  rend 
la  peau  rude  et  écailleuse.  De-la ,  Lépreux,  ad;,  qui  a  la 
lèpre  ;  Léproserie  ,  s.  f,  hôpital  pour  les  lépreux. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  (^méd.),  assoupissement  pro- 
fond qui  ôte  Tusage  de  tous  les  sens ,  et  conduit  souvent 
à  la  mort.  Ce  mot  est  dérivé  de  A^'Of  (^lêthé),  oubli,  et 
d'âfyU  (argia),  paresse ,  engourdissement  ;  comme  qui 
'  diroit ,  oubli  paresseux  ,  parce  que  les  malades  oublient 
tout-à-coup  ce  qu'ils  ont  dit  ou  ce  qu'ils  veulent  £dre  , 
et  s'assoupissent  aussi-tôt  LÉr^HARGiQ^E,adj.  ^n  dérive. 

LETHE,  s.  m.  {mytho,) ,  fleuve  des  enfers,  appelé 
vcaasi  fleuve  d'QuïfU  ;  de  >i^n  [létfii) ,  oubK ,  parce  que 
l'on  croyoit  qup  ses  eau^  feraient  oublier  le  passé  à  ceux 
qui  en  buvoient. 

LEUCACANTHA ,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée 
chardon  argentin  ;  de  ^6u«of  (leuhos),  bknc,  et  d'«««ï'ô« 
(akantha),  épine,  à  cause  de  la  blaiicheur  de  ses  épines. 

LEUGÉ ,  s.  f.  (méd.) ,  de  A«»«iy  (^wito*), blanc  ;  espèce 
de  lèpre  blanche  qu'on  croit  être  la  même  que  Vélé^ 
phantiasis, 

LEUCOME,  s.  m.  {méd.),  mot  grec,  MixvfU  (leu^ 
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fSîna  ) ,  qui  signifie ,  petite  tache  blanche  qui  ae  forme  auv 
l'œil,  dérivé  de  Al o««^  (leukos),  blanc. 

LEUCOPHLEGMATIE,  s.  f.  (méd.),  espèce  d'hy- 
dropisie  pituiteuse;  de  Mv»iç  {leukoa),  blfinc  ^  et  de 
^xiyfMt  [phlegma),  pituite  ;  à  cause  de  la  paieur  qu'elle 
occasionne  sur  toute  la  surface  du  corps. 

LEUCORRHEE ,  «.  f.  {méd.),  maladie  des  femmes, 
appelée ^2^«  blanches;  de  MvkIç  [leukos),  blanc ,  et  de 
fin  (rhéô) ,  couler.  La  leucorrhée  est  un  écoulement 
d'humeurs  séreuses. 

LÊVIGER ,  V.  a.  (chim,),  réduire  un  mixte  en  poudre 
ipipalpable  sur  le  porphyre  ;  d'où  vient  le  substantif 
LÉviOATiON ,  action ,  ou  efiët  de  l'action  de  léviger  ;  de 
lœvia,  qni ,  en  latin ,  qui  dérive  du  mot  grec  Aii#f  {léioa^  , 
pris  dans  le  même  sens. 

LEXIQUE  ou  LEXICON ,  s.  m.  mot  grec  qui  si- 
gnifie dictionnaire ,  ou  recueil  de  mots.  Il  est  formé  de 
M%tç  [lexis) ,  mot ,  parole ,  diction ,  dérivé  de  Aiy*  {^égô), 
je  dis. 

LIBANOMANCIE  ,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit  par 
le  moyen  de  l'encens;  de  Ai'^«f#f  (libanoa)^  encens,  et 
de  ftan-tiu  (mantéia),  divination. 

LIBANOTIS,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  A/iSWwr 
(  libanos  ) ,  encens ,  parce  que  sa  racine  a  l'odeur  de 
l'encens. 

LIBATION,  s.  f.  C'étoh,  chez  led  anciens ,  l'effusion 
d'une  liqueur  en  l'honneur  des  dieux  ;  du  mol  latin  libo, 
dérivé  du  grec  ^tifiéf  {léih6),je  répands. 

LICHEN ,  s.  m.  {hotan,) ,  plante  parasite  et  rampante, 
qui  croît  s\\r  les  pierres  et  éXkv  l'écorce  des  vieux  arbres; 
du  mot  grec  Xuxn^  (leiçhén),  pris  dans  le  même  sens. 

LIMODORE,  s,  m.  {hotan,),  en  grec,  Mtfioi'iffo , 
|>l^nte  qui  croit  dans  les  endroits  humides. 


DigkHzeel%  VjOpÇlC 


5oo  li  I  P 

LIMOINE,  s.  £  (botan.),  plante  qui  croît  dans  \e% 
lieux  marécageux  ;  de  Aii/*if  (leimôn) ,  pré ,  lieu  arrosé, 
£lle  s'appelle  en  grec ,  Mtf^viof  (leimonion). 

LIMON ,  s,  m.  boue ,  terre  détrempée  ;  de  Ai/e»»  (limné), 
inarais ,  d'où  vient  Tadjectif  Limoneux. 

LIN,  s.  m.  (hotan.),  sorte  de  plante;  dérivé  de  PJvf 
(linon),  lin  ,  d'où  vient  ^ussi  le  mot  de  Linon. 

LION,  s.  m,  animal  féroce  ;  de  Ai  au»  (leân).  M.  D'Ansse- 
de-Villoison  observe  qu'Homère  l'appelle  ?uç  (/w);et 
il  dérive  ce  mot  grec  de  l'hébreu  laisch  ,  qui  a  la  même 
signification. 

LIPAROCÈLE,  s.  f.  (chirur.) , espèce  de  hernie  du 
scrotum ,  causée  par  la  masse  d'une  substance- semblable 
à  de  la  graisse;  de  Aur^pif  (liparps),  gras,  ef  de  Kijxti 
(kélé) ,  tumeur  ;  comme  qui  diroit ,  tumeur  graisseuse. 

LIPOGRAMMATIQUE ,  adj.  Il  se  dit  des  ouvrages 
où  l'on  aflfecte  de  ne  p^s  faire  entrer  une  lettre  particu- 
lière de  l'alphabet;  de  Xuxtt  (leipâ) ,  manquer,  et  de 
f^^ififitt  (grammà) ,  lettre  ;  c'est-à-dire ,  où  il  manque  une 
certaine  lettre. 

LIPOME,  s;  m.  (chirur.),  >dwttfi$f>  {lipôma) ,  loupe 
graisseuse ,  ou  tumeur  formée  par  une  graisse  épaissie 
dans  la  membrane  adipeuse  ;  ce  mot  est  dérivé  de  AiV^f 
(^lipos),  graisse. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  ( méd.  ) ,  défaillance  des  esprite  , 
évanouissement  léger  ;  de  AuV*  (  léipô  ) ,  manquer ,  et 
de  êvfiiç  (thunes) ,  esprit,  courage;  littéralement,  dé^ 
çouragement, 

LIPYRIE,  s,  f.  (méd.) ,  Xu^u^Uç  (léipurias) ,  ou 
plutôt  AcivdwçiW ,  sous -entendu  irvçtroç  (purétos)  , 
fièvre  ;  espèce  de  fièvre  continue ,  accompagnée  d^une 
grande  chaleur  i^ter^ç  ^  et  d'un  froid  extérieur  ;  de 
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kiiTem  (iéipâ)  ,  j'abandonne^  et  de  ^Sç  {pur),  feu,  jcha-* 
leur. 

LITANIES ,  s.  f.  pi.  de  Air«Mj«  {litcméia) ,  prières  y 
snpplicatiou ,  dériré  de  xlrêfuti  {liùomai) ,  prier ,  sup-^ 
filier.  Les  litanies  sont  des  prières  en  l'honneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  et  des  Sainte 

LITEi  ou  plutôt  LITHE,  mot  dérivé  du  grec  ?dUf 
(lithos)  ,  pierre.  C'eât  une  terminaison  commune  à  plu--« 
sieurs  mots  français  dérivés  du  grec,  par  lesquels  les 
naturalistes  désignent  différentes  sortes  de  pierres ,  ou 
des  pétrifications  de  quelques  parties  des  animaux  et  des 
végétaux,  telles  que  ichthyolithe ,  chrysoUihé ,  entomo-' 
lithé ,  &c. 

LlllLiGOGUE,  adj.  (méd.),  se  dit  des  remèdes 
qui  expulsent  la  pierre  de  la  vessie;  de  Art«f  (^lithos) ^ 
fierre ,  et  à'^ym  (  agô  ) ,  chasser  ,  faire  sortir. 

LITHARGE,  s.  f.  {chim,) ,  oxide  de  plomb  demi- 
Vitreux*  Ce  mot  est  formé  de  Ai*«f  {lithos) ^  pierre,  et 
à'£pyvf«ç  {drguros) ,  argent;  comme  qui  diroit ,  pierre 
d^argeni  i  parce  qii*il  désignoit  d'abord  l'oxide  métal- 
lique provenant  de  l'affinage  de  l'argent  dans  le  plomb 
fondu.  La  couleur  blanchâtre  ou  rougeâtre  de  la  Utharge, 
Fa  fait  distinguei'  en  Utharge  d^  argent,  et  en  Utharge  d'or* 

Dérivé.  LiTHARGÉ ,  adj.  altéré  avec  de  la  hlharge. 

LITHIASIE ,  s.  f.  [niéd.)y  XtéUnç  [lithiasis),  for- 
mation de  la  pierre  ou  du  calcul  dans  le  corps  humain, 
dérivé  de  Xrt#f  (liéhos) ,  pierre*  C'est  aussi  une  maladie 
des  paupières ,  causée  par  de  petites  tumeurs  dures  et 
comme  pétrifiées ,  qui  se  forment  sur  leurs  bords. 

LiTHIATES ,  s.  m«  pi.  nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  lithique  avec  différentes 
bases;  de  xlêf  (  lithos) ,  pierre.  Ce  mot  est  remplacé  aur 
^ourd'hui  par  celui  à'urates. 
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LITHIQUE ,  ad.  {chim,),  terme  nouveau ,  dérivé  Âé 
}utês  (lithos), pierre,  par  lequel  on  a  désigné  d'abord 
l'acide  qu'on  retire  du  calcul  de  la  vessie.  Il  est  rem- 
placé aujourd'hui  par  celui  d'URiQUE.  Voyez  ce  mol. 

LITHOCOLLE ,  s.  ft  mot  qui  signifie  colle  à  pierre  / 
de  >dé»ç  (^lithoa) ,  pierre ,  et  de  ««AA«  ( holla ) ,  colle.  C  est 
un  ciment  avei';  lequel  leô  laj>idaires  attachent  les  pierre» 
précieuses  pour  les  tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHIE ,  s.  f.  Description  des  pierres  ; 
de  ><ièàç  (  Ulhoa  ) ,  pierre,  et  de  '^fi^m  {graphe  ) ,  je 
décris. 

LITHOLABE,  s.  m.  (chlrtir.),  pinceùe  propre  à 
saisir  la  pierre  dans  l'opération  de  la  taille;  de  Xtêof 
(lii/tos),  pierre,  et  de  A*/tC«F*»  (^lambanô),  prendre, 
saisir,  d'où  dérive  XM;n  (labê),  prise, 

LITHOLOGIE ,  s.  f.  science  des  pierres  ;  de  A/^ay 
(lithos),  pierre  ,  et  de  A«y«f  (^gos) ,  discours.  Partie  dé 
Fhistoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  différentes  es- 
pèces dé  pierres ,  leur  formation ,  leurs  propriétés ,  &c. 
i)e-là  vient  Lithologué,  celui  qui  a  écrit  sur  les 

pierres. 

LITHOMANCIE,  s.  f.  divination  par  le  moyen  des 
pierres;  de  ^éog  (lithos) ,  pierre,  et  de  fitttrtttt  (jnantéia), 
divination. 

LITHONTRIPTIQUE ,  adj.  (/»^c?.) ,  mot  qui  signifie 
hrise-pierre  ;  de  Ai'0«f  {lithos) ,  pierre ,  et  de  r^iQv  {tribô) , 
briser,  rompre.  Use  dit  des  médicaraens  propres  à  dis- 
soudre la  pierre  dans  la  vessie,  et  à  l'expulser  par  les 
urines. 

LITHOPHAGE ,  s.  m.  {nat.) ,  mot  qui  signifie  man- 
gf.ur  de  pierres  ;  de  A/0«f  {lithos) ,  pierre,  et  de  ^*y« 
(/7Àa^d),  manger.  C'est  le  nom  d'un  petit  ver  Jioirâtr»' 
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qui  se  trouve  dans  l'ardoise ,  et  qui ,  dit-On ,  y  vit  en  la 
rongeant, 

LITHOPH YTE ,  s.  m.  (nat) ,  production  naturelle 
qui  tient  de  la  pierre  par  sa  dureté ,  et  de  la  plante  par 
sa  fbrtne  ;  dci  >dêûç  (lithos) ,  ^pierre  ^  et  de  f  »ro  {phuton), 
plaiite;  comme  qui  dirait  pierre-plantéi 

LITHOSTROTOS ,  mot  purement  grec,  qui  signifie- 
un /;af>^  de  pierres;  de  ?Jêêç  {lithoa),  pierre ,  et  de  ç^mrlç 
{strôtoa) ,  pavé,  de  a-^^mwa  (strânnuô) ,  paver.  Les 
Grecs  appeloient  ainsi  un  lieu  pavé  de  'marbres  de  diffé- 
rentes couleurs  et  à  di£Rérens  compartimens^  Les  Grecs 
modernes ,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison  ,  appellent 
la  rue  a^ça'jit  (atrata)  >  comme  Virgile  ,  strata  viarum. 
Ce  dernier  mot  latin  (  d'où  lesk  Italiens  ont  tiré  celui  de 
sirctda ,  et  les  Français  estrade,  dans  la  phrase  battre 
l'estrade  )  vient  de  sterito ,  dérivé  de  a^^nnia  (strônnuô)» 

lilTHOTOMIE ,  s.  fi  (chirur.),  la  taille ,  ou  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  tire  la  pierre  de  la  vessie  ;  de  )n'êêç 
(iithés) ,  pierre ,  et  de  riféfêi  (temnô) ,  couper,  parce  qu'on 
fait  une  incision  pour  tirer  la  pierre.  De-là,  Lithotomb^ 
l'instrument  qui  sert  à  cette  opération  ;  Lithotomiste  , 
ad;,  celui  qui  la  fait 

LITHOXYLON,  s;  m.  mot  purement  grec  ,  formé 
de  ^^f  (iitkoe) ,  pierre  ,et  de  iuXop  {xtdon) ,  bois  ;  il  signifie 
bois  pétrifié, 

LITOTE,  s.  f.  de  Xtrims  {litotes) ,  Simplicité ,  dimi- 
nution ,  dérivé  de  >arU  (litos) ,  simple ,  petit.  C'est  une 
figure  de  rhétoriqtie  qui  consiste  à  dire  le  moins  par 
modestie,  ou  par  égard ,  pour  réveiller  l'idée  du  plus- 
On  l'appelle  aussi  exténuation. 

LITRE ,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  Capacité ,  qui  con- 
tient un  décimètre  cube ,  el  qui  répond  à  une  pinte  et  un 
vingtième  des  anciennes'  méstu^es.  Ce  mot  est  dérivé  de 
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Â/r^ii  (  liira  ) ,  nom  d'une  ancienne  mesore  grecqoe  pour 

les  liquides  ;  d*où  vient  aussi  Litbgn. 

LITURGIE ,  s.  C  de  Mtvv^*  {léitourgia) ,  qmsîgiiî-t 
fie  sennce,  ministère  public  ,  formé  de  fitirêç  (  léiios) , 
prytanée,  et  d'fçyo  (ergon) ,  ouvrage.  Ce  mot  désigne 
Tordre  établi  dans  les  prières  et  les  cérémonies  de  l'office 
divin.  De4à  vient  Liturgique  ,  adj.  et  Liturgistb,  s.  m. 
Voyez  Mesychitls ,  et  ses  commentateurs ,  sur  le  mot 
A«i7»çyiîf  {léitourgein). 

LOB£^  s.  m.  (anaL),  de  XêÇiç  (lobos),  le  bout  dé 
l'oreiDe,  par  ou  Ion  prend  une  personne ,  et  qui  dé-* 
rive,  dit-on  9  de  XÊtft^m  (îambanâ),  prendre.  De -là 
viennent  les  lobes  du  foie,  du  poumon ,  du  cerveau^ 
c'est-à-dire ,  les  deux  parties  dans  lesquelles  ils  sont  di^ 
visés.  £n  botanique^  on  appelle  lobes  les  deux  cotylé^ 
dons  9  ou  les  deux  parties  qui  sont  attachées  au  germe  ^ 
et  qui  nourrissent  les  jeunes  plantes  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  des  racines.  LobuijE  se  dit  d'un  petit  lobe« 
Chaque  lobe  du  poumon  se  divise  en  une  multitude  de 
lobules* 

LOCHIES,  8.f.  pL  en  grec,  Xêxum  (locheia),  ûnâ 
de  sang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accouchement  j 
ce  mot  vient  de  ^•x^f  (lochps) ,  femme  en  couche  ;  Xtzi 
{léché)  a  la  même  signification  en  grec  ,  et  dérive  éi 
>iix*9  (Jechos) ,  lit. 

LOGARITHME,  s.  m.  (i^io^i.),  mot  composé  dtf 
A«y*^  {i^gos)  y  raison ,  proportion ,  et  à'i^éêftiç  {arithnios), 
nombre  ;  c'est-^-dire ,  raison  de  nombres  ,  ou  nombre 
en  proportion  avec  un  autre  lies  Iqgariihmes  sont  des 
nombres  en  progression  arithmétique  qui  répondent 
terme  pour  terme  à  d'autres  nombres  en  progression 
géométrique.  L'invention  en  est  due  à  Néper  ,  -^aron 
Ecossais,  JDérU^^  LooASiTHMxquz^  adj^  et  s,  £*  On  ap^ 
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pelle  logaritJitniqUe  une  courbe  géométrique  utile  dan» 
la  construction  des  tables  de  logarithmes. 
^  LOGIE,  mot  tiré  du  grec  xiy^ç  {logos),  qui  signifie 
discours  raisonné^  traité^  &c.  dérivé  de  Aiy*  {légô) , 
dire ,  parler.  Logte  désigne  donc  un  genre  de  science , 
de  cônnoissance  ,  de  traité^  comme  astrologie ,  chronc 
logie  ,  physiologie  y  &c.  et  souvent  une  qualité  du  dis- 
cours ,  comme  dans  amphibologie ,  battologie.  Il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français ,  qu'on 
trouve  expliqués  à  leur  rang  dans  cet  ouvrage;. 

LOGIQTJ  E ,  s.  f.  en  grec ,  Aiyiicjy  {logiké) ,  Fart  de  pen- . 
aer  et  de  raisonner  avec  justesse.  Ce  mot  est  dérivé  de 
Âdydf  (  logos) ,  discours  ,  raisonnement ,  qui  vient  de 
Afy«  (^^^^)  >  Je  parle.  Il  est  aussi  adj.  Dérit^és.  Logi- 
cien ,  s.  m.  ôelui  qui  possède  l'art  de  raisonner.  Logi- 
quement ,  adv. 

LOGISTES,  s.  m.  pî.  en  grec,  Xùytça)  [  logis tai )  ^ 
magistrats  athéniens  qui  examinoient  la  conduite  des 
comptables  ;  de  hiyàç  (  logos  ) ,  compte ,  qui  vient  de 
Myti  {légô), 

LOGISTIQUE,  s.  f.  de  UyiZfifMi  {logizomai),  cal- 
culer. C'est  le  nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'algèbre , 
ou  à  l'art  de  calculer  avec  des  caractères  représentatifs  > 
avec  des  jetons. 

LOGOGRAPHIE ,  s.  f.  terme  nouveau ,  qui'signifie 
art  d'écrire  aussi  vite  que  Von  parle  ;  il  est  dérivé  de 
xiyûç  (logos) ,  parole ,  et  de  yp«^<»»  (graphe) ,  j'écris.  De-là 
on  a  fait  LogogRafhe  ,  s.  m.  Loçographique  ,  adj. 

LOGOGRIPHE ,  s.  m.  sorte  d'énigme  dont  on  dé- 
compose le  mot  pour  eh  former  d'autre^  mots  qu'on 
définit ,  et  que  Ton  donne  à  deviner.  Ce  mot  est  com* 
•  posé  de  ><iyç  (logos),  mot,  et  de  y(iÇéç  (griphos) ,  filet, 
ou  énigme;  il  veut  dire  littéralement,  énigme  de  mots;. 
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LOGOMACHIE ,  s.  f.  XêyêfuixU  (^logomachia)',  dis- 
pute de  mots  ;  de  xiyôç  (logo9),  mot ,  et  de  fUz»ft*t  (ma- 
chômai),  combattre,  disputer. 

LONCHITE ,  s.  T.  (asero.) ,  espèce  de  comète  qui  res- 
semble à  une  pique  ;  de  ?<i7Zi  {logché)^  lance  ou  pique. 

LONCHITIS,  s.  f.  {hotan,),  plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  fougère ,  et  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que 
les  feuilles  de  la  lonchitis  sont  fort  pointues  et  en  forme 
de  lance ,  d'où  lui  yiént,  aussi  le  nom  de  îancelée  ;  de 
>^yxM  (  logch  i  ) ,  lance. 

LONGIMÉTRIE ,  s.  f.  [géom.),  art  de  mesurer  les 
longueurs  accessibles  ou  inaccessibles.  Ce  mot  est  formé 
du  lalin  longue jXong ,  et  du  grec  fttr^tf  (mélron), mesure. 

LORlX)SE ,  s.  f.  (méd.) ,  en  grec ,  xi^^mnç  (lordSsis), 
maladie  dans  laquelle  l'épine  du  dos  se  courbe  en  avant; 
de  Xoç^iç  (lordos) ,  plié  ,  courbé. 

LOSANGE,  s.  m.  (géom.)  Ce  mot  paroît  formé ,  avec 
quelque  altération ,  du  gi-ec  Ao|of  (loxos) ,  oblique ,  et  du 
latin  cmgulus ,  angle,  c'est-à-dire,  angle  oblique.  C'est 
une  figure  à  quatre  côtés  égaux ,  placés  obL'quement 
l'un  sur  l'autre ,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus. 

LOTOPïI  AGES ,  s.  m.  peuples  d'Afrique ,  ainsi  nom- 
més de  XatTêç  [lotos) ,  lotus,  ou  lotos ,  espèce  d'arbrisseau  , 
et  de  ^écyti  (phagô) ,  manger,  parce  qu'ils  se  nourris- 
soient  du  fruit  du  lotus.  Suivant  l'opinion  des  anciens 
Grecs,  ce  fruit  étôit  si  agréable ,  qu'après  en  avoir  mangé, 
les  étrangers  perdoient  l'envie  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  au  proverbe,  manger  du  lotus, 
pour  dire ,  oublier  son  pays  par  goût  pour  un  autre  (  i). 

LOXODROMIE ,  s.  f.  terme  de  marine,  qui  vient 
■  ■        -  ■  i        '  '  ■ . .  ■      ■ 

(i)  M.  d*Ansse-de-Vll]oIson  observe  que  le  sayant  Des  Fontaines  a 
tetrouTé  le  lotus  àuu  ses  voyages  ,  et  a  prouvé,  dans  ses  Mémoires 
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de  A«i*f  (loxos) y  oblique^  et  de  ^^ifiêç  (dromos) ,  course.  Il 
signifie  la  route  oblique  d'un  yaisseau ,  ou  la  courbe  qu'il 
décriten  suivant  toujours  le  même  riiumb  db  vent.  De-là , 
IjOXOïtROMiQVE,  adj.  qui  a  rapport  à  la  Loxodromie. 

L. YCANTHROPIE ,  s.  f.  {méd.) ,  espèce  de  délire 
mélancolique ,  dans  lequel  les  malades  se  croient  chan- 
gé» en  loups ,  et  en  imitent  toutes  les  actions  ;  de  Xvxêf 
{liùkos) ,  lonp^  et  d'iflça»*Pdf  (anthrôpoê) ,  homme.  De-là, 
liXCANi-HROFE ,  cclui  qui  est  atteint  de  ce  délire.  C'est 
ce  que  le  peuple  appeHe  loup^garou;  mot  que  quelques-* 
uns  dérivent  de  ximç  «yçtéç  {lukos  agrioa) ,  loup  sau- 
vage ,  féroce. 

LYCÉE,  s.  m.  en  grec,  At»«iw»  (lukeion),  lieu  près. 
d'Athènes,  orné  de  portiques  et  de  jardins,  où^  Aristote 
enseignoit  la  pl^ilosopliie.  On  Ta  dit ,  par  extension ,  de 
tout  lieu  où  s'assemblent  les  gens  de  lettres  ;  et ,  dans  la 
nouvelle  organisation  de  l'instruction  publique ,  ce  mot 
remplacé  celui  de  coQége. 

liYCHNIS  ,s.  m.  plante ,  dont  le  nom  vient  de  xi^f^f 
(luchnos)  y  lampe ,  parce  qu'on  prétend  que  les  anciens 
fdisoient  avec  ses  feuilles  dea  mèches  pour  leurs  lampes , 
ou  à  cause  de  la  couleur  resplendissante  de  sa  fleur. 

LYCHNOMANCIE,s.  f.  *vination  qm  se  faisoit 
par  l'inspection  'de  la  flamme  »d'une  kmpe;  de  ^iiz*^ 


ou  Recherches  sur  un  arbrisseau  connu  des  anciens  sous  le  nom 
de  lotos  de  Libye  {Journal  de  Physique  ,  octobre ,  X7S8  ) ,  tjoe  c'est 
le  rhamnus  lotus ,  espèce  d^  figuier  saunge ,  dont  les  Arabes  UMuigent 
le  fruit ,  et  dont  ils  tirent  vne  liqueur  agréable  et  rafraîchissante.  Ce 
célèbre  Tojageur ,  ajoute  M.  d'Ansse-de-Villoison ,  confirme  ainsi  Topi* 
njod  de  Saumtise,  pag.  728  et  suir.  de  son  Commentaire -sur  Solin , 
et  de  Jean  Golombus,  professeur  d'Upsal,  et  gendre  de  son  collègue 
lean  Scheffer ,  pag.  79  de  ses  notes  sur  les  Pabulœ  aliquot  Hom€» 
ricœ  de  VUmIs  trronbus.  Xtyde ,  174^  >  i/i-S**. 
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{luchnoê),  lampe  ^  et  de  fémrrtU  (mantéia),  divinatioii. 

Foyez  Liampaix>manci£. 

LYCIUM,  s.  m.  (boian.),  arbrisseau  épineux;  en 
grec  ,  xijuéf  {hûsion), 

liYCOPODE ,  s.  m.  (botan.) ,  mouase  terrestre ,  nom- 
mée autrement  pied-  de ^ loup  ,  conune  le  tlésigne  son 
nom  grec ,  formé  de  A»««f  (lukos) ,  loup  , et  de  wôç  (pous), 
pied ,  parce  qu'elle  a  la  figure  du  pied  d'un  loup. 

IjYMPHE  ,  s.  f»  humeur  aqueuse  qui  fournit  la  plti- 
part  des  humeurs  animales;  du  mot  latin  fympha,  qui 
vient ^  dit-on,  de  w^f  (nuinpktê), nymphe,  divinité  des 
eaux,  et  par  extension ,  eau.  Déripé.  Lymphatique  ,  adf. 

LYNGODE ,  s.  f.  {méd.) ,  fièvre  accompagnée  de  ho- 
quet; de  Avyi  {iugx)y  génit.  ^oÇyiç  (luggos)  ,  hoquet , 
sanglot,  dérivé  de  xi^m  {luzâ},  sangloter. 

LYNX,  s.  m.  Avy{  {l^gx) ,  animal  tacheté  qui  a  la 
vue  fort  perçante  ;  dérivé,  dit-on  ,  de  Ac?«f  (luké)  ,  lu- 
mière ,  parce  qu'il  a  les  yeux  fort  brillans.  Les  Latins 
ont  formé  le  mot  de  lux,  lumière  ,  de  Aoauf  (  luké)  ,  qui  a 
la  même  signification  ,  et  d'où  dérive  ùftÇtxixii  (amp/u- 
luké),  crépu^ule. 

LYRE  ,  s.  f.  de  A«^  (lura) ,  instrument  de  musique  à 
cordes ,  en  usage  chez  les  anciens.  De-là ,  le  nom  de 
lyrique  qu'on  donne  aux  ouvrages  de  poéâe  qui  se 
chantent ,  ou  qu'on  suppose  devoir  être  chantés ,  et  à 
ceux  qui  les  composent. 

LYSIMACHIE ,  s.  f.  plante  ;  en  grec ,  xvnftÂxi^y 
(lusimachion)  ;  ain^  appelée  du  nom  de  Ly^maque,  qui 
l'avoit  découverte  ;  ou ,  selon  d'autres ,  parce  qu^elle 
avoit  la  vertu  d'empêcher  les  boeu&  et  autres  animaux 
de  se  battre ,  quand  on  la  posoît  sur  le  joug  auquel  ils 
épient  attelés.  Ce  mot  est  dérivé  de  xictç  (lusia),  disso- 
lution ,  rupture^  et  de  f^^i  (mâché) ,  combat. 
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M      '   . 

MACHER ,  V.  a.  broyer ,  moudre  avec  les  dents  ;  de 
f$»ro-£(rB-m  (nuiasaslhai)  y  qui  a  la  même  signification  en 
grec. 

MACHINE ,  8.  f.  nom  de  tout  instrument  qui- sert  à 
produire  quelque  eflFel;  de  finx^fn  (m^cAaw^),  machine, 
invention,  art,  adresse.  Déripés.  Machinal,  Machi- 
NATEUR ,  Machination  ,  Machiner  ,  Machiniste. 

MACAOCÉPHALE ,  s.  m.  (méd.) ,  celui  qui  a  la 
tête  plus  longue  que  nature  ;  de  fuL»(«s  (makros) ,  long , 
et  de  fciÇitxi  (^képAalé) ,  tête. 

MACROCOSME,8.  m.  {philo»,),  mot  composé  de 
/MMcçdf  (makroè) ,  grand,  et  de  xiffiês  (kosmos) ,  monde. 
Quelques  philosophes  ont  donné  ce  nom  à  l'univers,  par 
opposition  à  microcosme  ou  petU  monde  ^  qui  désignoit 
l'homme.  F'oyez  Microcosme. 

MACROPHYSOCÉPHALE,  s.  m-  {méd:),  celui  à 
qui  des  flatuosités  ont  rendu  la  tête  plus  longue  que  na- 
ture ;  de  fctucçoç  (makros) ,  long,  de  çim  (phusa) ,.\eni , 
souffle ,  et  de  Kt^uxi  (képhalê),  tête. 

MAGE ,  s.  m.  MÛy«f  (  Magos  ) ,  sorte  de  philosophes 
ou  de  sages  parmi  les  anciens  Perses.  Ce  mot  signifie  aussi 
magicien  ,  parce  que  ces  sages  passoient  pour  savans 
dans  l'art  magique. 

MAGIE,  s.  f.  fcuYtU  (magéia),  art  qui  enseigne  à 
faire  des  choses  surprenantes  et  merveilleuses  ;  de  fAtcytç  . 
{m/igos),  magicien  ,  proprement  Mage,  car  les  Mages 
usoient  quelquefois  d'enchantemens.  Foyez'M.AOB,  Dè-là 
vient  aussi  Magique,  ad;.  Magicien,  ienne,  subst.  et 
Maoïsme  ,  s.  m.  religion  des  Mages. 

MAGMA j,  s.  m.  (jtharm.) ,  mot  grec  qui  signiie  le 
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marc ,  la  lie  d'un  onguent ,  ou  ce  qui  reale  après  Yex- 
pressiou  des  parties  les  plus  fluides  ;  de  f*M^^{mas96)  ^ 
pélrir,  exprimer. 

MAGI^ÉTIQUE^  adj.  de  tout  genre ,  qui  tient  de 
Taimant,  qui  appartient  à  Faimant;  du  mot  grec  féiyfifç 
^magnée) ,  aimant.  Cest  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de 
Maonétisme;  nom  générique^  qui  se  dit  des  propriétés 
de  Taimant  ;  Magnétiser  ,  v.  a.  développer  le  magné^ 
tisme animal ,  fluide  particulier^  dont  on  a  diercfaé,  il 
y  a  quelques  années  ^  à  établir  Fexistence^  sur-tout  en 
agissant  sur  l'imagination  et  sur  les  sens  des  personnes 
nerveuses.  Magnétiseur  ,  s.  m.  celui  qui  magnétise. 

MALACHITE ,  s.  f.  pierre  précieuse,  verte  et  opaque  ; 
ainsi  nommée  de  f/utkixn  {malaehé) ,  rxkixxYQ ,  k  cause 
de  sa  couleur  qui  approche  de  celle  de  cette  plante. 
La  malachite  est  un  vrai  oxide  de  cuivre  formé  de  sta- 
lactites ,  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

MALACIE;  &.  f.  (  méd.),  de  /nuXtuu»  (malakid) ,  qui 
signifie  moUesse ,àèïi\é  de  fuûMow  {^maloRtiô) y  amollir. 
C'est  une  espèce  de  mollesse  ou  de  maladie  de  l'estomac  , 
qui  fait  désirer  vivement  certains  mets  inusités  que  l'on 
mange  avec  excès. 

MALACODERME,  adj.  (na^.), mot  formé  de  ^*«A«)taV 
(^maJUikos),  mou,  et  de  fiffut  (^derma),  peau.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  la  peau  moUe,  pour  les  distinguer 
des  OsTRACoj)EKMES.  Foyez  cemoU 

MALACOIOE,  s.  f.  plante  qui  ressemble  à  la  mauve 
par  ses  fleurs  et  par  sa  forme  ;  de  fMXeizi  (  malachê)  , 
mauve ^  et  d'i/Vdf  (^îcfo*)  ,  forme,  ressemblance.  Elle  en 
a  aussi  les  propriétés. 

MALACTIQUE,  adj.  {méd.) ,  émollient,  qui  a  la 
vertu  d'amollir;  de  fuûJu-a^  (malassôy,  j'amollis. 

MALAGME,  s.  m.  {phcarm,),  en  grec  ftÀx^t^fut  (a 
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tagma) ,  sorte  de  topique  ou  de  cataplasme  émollient^ 
dérivé  de  fcuXtirow  (  malassô),  amollir. 

MALAXER,  (pharm.),  pétrir  des  drogues  pour  lea 
rendre  plus  molles  et  plus  ductiles  ;  de  fMt^^itwrm  (mcUassô), 
amollir. 

MANCIE  ou  MANCE ,  terminaison  commune  k 
plusieurs  mots  français  tirés  du  grec.  Ce  mot  est  dérivé 
de  ^«cvTUA  (^mantéia),  qui  signifie  divinaeion,  dont  la 
racine  est  fiiirtç  (mantia) ,  devin  ;  il  termine  presque 
tous  les  noms  qui  désignent  les  différentes  pratiques  su- 
perstitieuses par  lesquelles  les  anciens. prélendoient  con- 
noître  l'avenir,  et  découvrir  les  cbosQs  cachées.  Nous 
parlons  de  chaque  espèce  de  diviuation  sous  le  nom  qui 
lui  est  propre.  , 

MANDRAGCMIE,  s.  f .  de  fotit^^yi^aç  (mandra- 
goras),  plante  quia  la  vertu  d'assoupir  et  jd-engourdir. 

MANIE ,  s.  f.  {méd.  ) ,  délire  continuel  et  furieux , 
sans  fièvre;  de  ftttutt  (mania),  fureur,  fidlie,^  dérivé  de 
futivofuu  [mainomai) ,  être  fou ,  être  en  fureur.  Manie, 
dans  la  composition  des  mots^  signifie  amour,  passion 
portée  jusqu'à  la  folie  ou  à  la  fureur ,  comme  dans  Mè- 
tromanie ,  Bihliomanie ,  &c.  De-là,  Maniaque,  s.  et 
adj.  un  fou,  un  furieux. 

MANQMÈTRE  ou  MANGSCOPE,  s.  m.  instru- 
ment de  physique  qui  mesure  les  variations  de  la  densité 
et  de  la  rareté  de  l'air  ;  ce  mot  est  composé  de  fi»^ùç 
(manos),  rare,  et  de  fcir^of  {métron) y  mesure,  ou  de 
9^«ieim  (skopéâ) ,  je  considère ,  j'examine. 

MANTEAU,  s.  m.  de  fuùf^utj  ou  f^at^i^ç  (manduê 
ou  mandnas) ,  mot  persan,  qui  a  depuis  passé  dans  la 
langue  grecque ,  et  qui  désigne  une  espèce  dé  vêtement 
semblable.  Manjoille  ,  s.  f.  sorte  de  casaque  que  les 
laquais  pprtoient  autrefois ,  dérive  de  la  même  racine. 
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MABASME,  s.  m.  (méd.),  âessècliement  général^ 
maigreur  extrême  de  tout  le  corp»  ;  de  /it^^tUvii  (marainâ)  ^ 
flétrir ,  desflécher. 

M AR AU  D,  s.  m.  coquin ,  fripon.  Ce  mot ,  aelon  Henri 
Etienne^  est  dérivé  de  f^m^if  (miaros),  qui  a  la  même 
signification  en  grec. 

MARMOT,  s.  m.  espèce  de  singe  et  figure  grotesque  ; 
et  Marmouset,  diminutif,  petite  figure  grotesque;  de 
^^  {mormô) ,  masque ,  figure  de  femme  qui  inspiroil 
la  terreur. 

MARTYR ,  s.  m.  de^^e  {martur) ,  témoin.  KégKse 
donne  ce  nom  à  ceux  qui  ont  souSR^rt  la  mort  pour 
rendre  témoignage  à  Jésus-Christ  et  à  la  vérité  de  son 
Evangile.  De*Ià  vient  Martyre  ,  s.  m.  le  tourment  ou  la. 
mort  qu'on  souffre  dans  cette  vue  ;  Martyriser, t.  a. 
faire  souffrir  le  martyre. 

MARTYROLOGE, s.  m.  catalogue  ou  histoire  des 

martyrs;  de  f^^rtfç  (mariur)  ,  témoin,  martyr,  et  de 

xiyoç  (  logoê  ) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  discours ,  ouvrage^ 

sur  les  martyrs^  Martyrologiste  ,  s.  m.  auteur  d'tin 

.  Martyrologe. 

M ASSETER ,  s.  m.  {anat^ ,  mot  dérivé  de  futmiéfuu 
{rnassaomai) ,  manger.  C'est  le  nom  de  deux  muscle» 
très-forts ,  qui  servent  à  tirer  la  mâchoire  inférieiffo 
vers  la  supérieure ,  lorsqu'on  mange. 

MASTIC ,  ç.  m.  de  fMçlxn  (mastichê) ,  espèce  de  ré* 
sine  de  larme  qui  découle  du  lentisque  (i). 


(i)  M.  d'Ansse^e-ViDoîson  o]l>8enre  que  topte  la  Grèce  est  eonrerte  de 
lentisqups ,  mais  qu'il  d'j  a  plus  que  vingt-on  rlllages  dans  la  charmante 
Ile  de  Scio  (autrefois  vingt-quatre)  où  les  lentlsques  donnent  du  mastic, et 
qn'on  appeUe  pour  cette  raison  fJiA9'ltx^x»f^*  {niastichochoria)  ^ 
villages  «u  mastic  ,  et  qui  sont  exempts  par  conséqQcnt  de  capUation  ^^ 
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MASTICATION,»,  f.  {méd.),  action  de  mâcher,  de 
broyer  les  alimens  ;  de  futa^ty:^»  {mastîchaô) ,  mâcher  , 
dérivé,  dit-on , de /i«V«S  (mastax) ,  mâchoire. 

MASTICATOIRE,  s,  m.  (méd.) ,  remède  que  Ton  ' 
mâche  pour  exciter  Févacuation  de  la  salive.  Fbjez  Mas- 
tication ,  poiir  Tétymologie. 

MASTIGOPHORE  ,  s.  m.  (antlq.) ,  porte  -  verge  ;, 
de  fitiçti  (mastix) ,  fouet ,  et  de  ^eç*»  (jphérô)  ,  je  porte. 
Espèce  d'huissier  chargé  de  punir  ceux  quienfreignoient 
les  réglemens  de  police  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce, 

MASTOÎDE ,  ûdj.  {anat,) ,  qui  a  la  figure  d'une  ma^ 
mette;  de  fut^lç  [mastos) ,  mamelle  ,  et  à*ui^êç  (éido&), 
forme,  figure.  Il  se  dit  d'une  apophyse  de  l'os  temporal ^ 
qui  a  la  figure  d'un  mamelon.  De-là,  Mastoïdien,  adj, 
qui  se  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  l'apophyse  mastoïde. 

MAT  ,  adj.  qui  n'a  point  d'éclat ,  et  Mat  ,  au  jeu  des 
échecs ,  dérivent ,  selon  Henri  Etienne ,  de  l'itaHen  matto, 
qui  vient ,  selon  le  même  savant,  de  fcurt^tûç  (mataios) , 
vain,  inutile,  fol  {i).  D'autres  dérivent,  avec  plus  de 
vraisemblance ,  l'expression  échec  et  mat  du  persan. 

oonserreat  l'usage  des  cloches  ,  interdit  aux  autres  kabitans  de  Scio.  Le 
sakiz'émim  on  surintendant  de  la  ferme  turque  du  mastic ,  lui  assura , 
en  1785  ,  que  ces  TÎngt  et  un  villages  rendoient  par  an  cinquante  miUe 
oques  de  mastic ,  enriron  cent  cinquante  mille  livres-pesant ,  qui  valoient 
deux  cent  mille  piastres.  Le  même  M.  d'Ansse-de^-ViUoison  observe  , 
comme  une  singularité  très-remarquable  ,  qu*il  a  trouvé  dans  Tlle  de 
Stampalie ,  jistypaléia  régna ,  pour  se  servir  de  l'expression  d'Ovide  , 
deux  lentisques  qui  produisoient  du  mastic  comme  ceux  de  Scio ,  tandis 
qu'ils  sont  stériles  dans  le  reste  de  l'Archipel  et  de  la  Grèce ,  et^dans  la 
Provence. 

(i)  Les  Italiens  ont  pris  plusieurs  termes  du  grec  ,  comme ,  par  exem- 
ple ,  le  mot  vénitien  magari  ,  plût  à  Dieu  ,  qui  vient  de  /Uflt«*fioç  (jna- 
tario^)t  heureux,  c*est-à-dire ,  que  je  serois  heureox^  Cette  observatioii 
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MATHÉMATIQUES,  s.  f.  pL  5cîence  qui  a  pour 
objet  la  grandeur,  et  en  général  tout  ce  qui  est  suscep- 
tible d'augmentation  ou  de  diminution.  Ce  mot,  qui 
signifie  en  lui-même  toutes  sortes  de  sciences,  est  dérivé 
de  fncêtifut  (^mathéma)  y  science,  qui  vient  de  ^v^«y« 
{manthanô) ,  apprendre  ;  comme  qui  diroit ,  la  science 
par  excellence ,  parce  que  les  mathématiquest  sont  les 
seules  connoissances  susceptibles  d'une  démonstration 
rigoureuse ,  accordées  à  nos  lumières  naturelles ,  et  que , 
par  cette  raison  ^  elles  tiennent  le  premier  rang  entre 
les  sciences.  Déripês.  Mathématique,  adj.  Mathé- 

H ATIQUEMENT  ,   adv.   MATHiMATICIEN  ,  S.  m. 

MÉOHANIQUE  ou  MÉCANIQUE,  s.  f.  mot  dé- 
rivé de  ftnxi^fn  {méchané)  ^  art ,  adresse ,  machine.  C'est 
la  partie  des  mathématiques  qui  traite  des  forces  mou- 
vantes ,  de  l'usage  des  dififérentes  machines,  &c.  Ce  mot 
est  aussi  adjectif.  De-là  sont  dérivéïs  MicHAKiciEN ,  s.  m. 

MÉCHANIQUEMENT ,  adv.  MÉCHANISME  ,  S.  m. 

MÉCONITE,  s.  f.  {nat.)y  pierre  formée  de  petits 
corps,  marins  qui  imitent  les  graines  du  pavot;  de 
fiix4Êf  (mékôn) ,  pavot. 

MECON  lUM ,  s.  m.  suc  tiré  du  pavot  par  expression  ; 
de  fitnKêÊ9  {nfiékôn) ,  p^vpt  Les  médecins  donnent  aussi 
ce  nom  à  l'excrément  qui  s'amasse  dans  les  intestins  du 
foetus  pendant  la  grossesse ,  parce  qu'il  est  noir  et  épais 
comme  le  suc  de  pavot. 

IVlÉDjAIUiE,  s.  f.  pièce  de  ^lét^l  fi3^pp^  en  mé- 
moire d'un  fait  ou  d'un  homme  célèbre  ;  de  ^^«AAd» 
(métallon)y  métal. 


est  de  M.  d'Anflse^Yilloison ,  qui  a  tiré  àa  Traicté  de  la  confor- 
mité du  langage  françois  avec  le  grec ,  de  ^eori  l^tieime ,  Farts , 
1669 ,  toutes  les  étymologles  qu'il  cite  mf}Ui  \e  Aom  d$  ce  pand  critique. 
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MÉDECINE ,  s.  f.  Fart  de  conserver  la  santé  et  de 
guérir  les  maladies  ;  de  f^ii^ùt  [médô) ,  avoir  soin ,  dérivé 
de  fin^ùç  (médos)  y  soin  ;  d'où  vient  aussi  Médecin  et 
les  autres  dérivés^  Médical  >  MÉDiCiNAXi^  Remède  ^ 
Remédier  ^  &c. 

MÉDIMNE ,  s.  m.  (antiq,),  en  grec ,  ffiih/^vos  {médim- 
nos) ,  ancienne  mesure  grecque  pour  les  solides ,  qui  con- 
ténoit  six  boisseaux  romains  ou  qtjaraule  pintes  de  Paris. 
'MÉGAMÈTRE,  s.  m.  {astro.) ,  iïl4run^e^t  qui  sert 
à  faire  connoître  les  longitudes  en  mer.  Ce  mot  est  formé 
de  ftiyitç  (mégas) ,  grand ,  et  de  ft^irf^^f  (métron) ,  mesure.; 
c'est-à-dire ,  qui  mesure  de  grandes  distances ,  parce 
que  cet  instrument  sert  pour  des  distances  pjlus  grandes 
que  le  micromètre,  qui  va  raremejat  à  un  degré.  Voyez 
Micromètre. 

MÉLANAGOGUE,  adj.  (méd,);  de  fcUiçç  (mêlas), 
noir,  et  d*«y4>  {^g^)  >  chasser,  f^ire  sortir.  Il  se  dit  des 
remèdes  que  Ton  croit  propres  à  purger  la  bile  noire  , 
appelée  mélancolie  par  les  anciens. 

MÉLANCOLIE  ou  MÉLANCHQLIE,s.  £  [méd.), 
espèce  de  délire  qui  rend  trisle ,  craintif  et  taciturne  ;  en 
grec ,  fitXmfz«yJti  (mélagcholiaf).,  qMi  est  compo^  dç  ^«W 
{mêlas) ,  noir,  et  de  z^?^  Çcholê) ,  bije,  parce  que  les 
anciens  s^ttrihuoient  la  cause  de  cette  maladif  à  une  bile 

noire.  De-là,  MjÉLANCOLiqyç,  ^4j. 

MELANDRE,  s.  m.  poison  de  ^n^r  ;  de  /^tMf  (mêlas), 
noir,  et  d'^yjy^  (anér) ,  géx^it.  i^^^oç  (and^çs)  ,  homme. 
Il  est  ainsi  nommé ,  parce  q^ç  tout  son  c(irps  est  noir, 
et  qu'il  est  l'ennemi  mortel  des  pêcbçvirs. 

MÉLIANTHE,  s.  m.  plante  originaire  d'Afrique, 
dont  le  nom  signifie ^^wr  miellée;  dp  ^lAi  (méli),  miel, 
et  d'tifêûç  (qnthos) ,  fleyr ,  parce  q^e  sa  ûç^r  contient  un 
»uc  mielleux ,  d'un  gont  fort  agréable. 
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MÉLICÉRIS ,  s.  m.  (chinir.),  mot  dérivé  de  ^txUtrç^w 
{inéiikéron) ,  qui  signifie  rayon  de  miel,  de  ftixt  (méli), 
miel^  et  de  »i»f«r  {héros ),  cire.  C'est  le  nom  d*une  espèce 
de  tumeur  enkystée ,  formée  par  une  matière  qui  res- 
semble à  du  miel. 

MÉLILOT,  s.  m.  plante  d^nne  odeur  douce ,  qu'on 
prend  pour  une  espèce  de  lotus  ;  de  fiixi  (^méli),  miel, 
et  de  XâtTêç  (^Idêos),  lotus ^  sorte  de  plante;  comme  qm 
diroit^  lotus  miellé. 

MÉLISSE ,  s.  f.  plante  ;  de  /nixtovn  (méHssa),  abeîUe^ 
parce  que  les  abeilles  en  sont  avides. 

MELOCACTE ,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  /i?A«f 
{melon),  pomme ^  et  de  xêUrôç  (^haktos),  chardon  épi- 
neux ,  parce  que  son  fruit  ressemble  à  une  pomme  hé- 
rissée d'épines.  On  l'appelle  encore  melon-chardon. 

MELODIE^  s.  f.  de  fiiX^^U  (^mélôdia) ,  qui  signifie^ 
chant  harmonieux,  ou  agréable  à  L'ereillè,  dérivé  de  /KfX«; 
(;fï^/t>«)^ harmonie^  et d'f^ij  (âdé),  chant ^d'«f//W  (aéidô), 
je  chante.  Il  se  prend  en  général  pour  toute  sorte  d'har- 
monie musicale.  Déripés.MàijODi^vjL,  adj.  Mélodieu- 
sement, adv. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  de  f^ixûç  (mélos),  mélodie,  et  de 
woti»  (poiéS),  faire ,  composer.  Cétoit,  dans  la  musique 
grecque ,  l'art  ou  les  règles  de  la  composition  du  chant  ^ 
dont  l'effet  s*appelbit  mélodie. 

MÉLOTE ,  s.  f.  {Hst.  eccl.],  de  /cv^^t»  (mêla té),  qui 
désigne  une  peau  de  brebis  avec  sa  toiison.  Les  premiers 
moines  se  couvroient  les  épaules  d'une  mélbte,en  forme 
de  manteau.  La  version  des  Septante  donne  le  mémo 
nom  au  manteau  d'Élie. 

MÉNADE,  s.  f.  {mytho.),  bacchante,  femme  qui 
célébroit  les  fêles  de  Bacchus  ;  de  fMtm^ç  (mainas) ,  qui 
signifie  une  furieusB ,  dérivé  de  fuilv^^f  {maiMomai\y^ 
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être  en  fureur ,  parce  que  ces  femmes  donnoient  dans 
toutes  sortes  d'extravagances. 

MÉNAGOGUE,  ad;*  (méd.},  de  fait  {mên) ,  mois^ 
et  d*«ya»  (<igâ)  ,  chasser.  Fbyez  Emménagogue. 

MENIANTHE,  ou  TnÈFiiE  d'eau,  s.  m.  fleur  des 
marais  ,  du  grec  ^ti^aféôç  {mênanthos) ,  composé  de  /tjy» 
(m^/î), génitif  f^n^U  (mênos),  mois,  et  à'ivéôç  (anthoa), 
fleur. 

MÉNINGE ,  s.  f.  (anat.) ,  de  ftiuyl  {mênigx) ,  mem-- 
Lrane,  et  particulièrement  celle  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. De -là,  MÉNINGÉ,  ad;,  qui  a  rapport  aux  mé- 
ninges. 

MÉNINGO-GASTRIQUE,  ad;.  (méd.)y  terme  nou- 
veau ,  qui  désigne  une  espèce  de  fièvre  dont  le  siège  pri- 
mitif est  dans  les  membranes  de  l'estomac ,  du  duodénum 
et  de  leurs  dépendances  ;  de  /nv^tyi  (jnênigx) ,  membrane , 
et  de  y^fijç  (^gastér) ,  l'estomac.  C'est  ce  qu'on  appelle 
fièvre  bilieuse, 

MÉNINGOPHYLAX,  s.  m.  (c^îrz^.),  instrument 
^  qui  sert  à  garantir  les  méninges  dans  l'opération  du  tré- 
pan; de  fiiny%  (^mémgx),  génit.  fctfufyoç  {^mêniggos)  , 
membrane  du  cerveau ,  méninge ,  et  de  ^yX*?  [^pkulax) , 
gardien ,  de  foXaova  (^phulaseâ),  garder;  c'est-àrdire , 
**  gardien  des  méninges. 

MÉNISQUE,  s.  m.  (op^îy.),  verre  de  lunette  con- 
vexe d'un  côté ,  et  concave  de  l'autre.  Ce  mot  vient  de 
fimtlTKùf  Çméniskos),  qui  signifie  un  peiii  croissant  que 
l'on  portoit  par  ornement  sur  les  souliers,  dérivé  de 
f€ii99i  (mené),  la  lune,  parce  qu'on  la  représente  sous 
cette  forme. 

MENOLOGE ,  s.  m.  calendrier  de  l'église  grecque  ; 
de  ftiv  (jnén),  mois,  et  de  A«y«f  {^g^^)»  discours  ou  livre ^ 
c'aet-à-dire,  livre  pour  tous  les  mois  de  Tannée. 
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MÉNORRHAGIE,  s.  f.  {méd.),  flux  immodéré  des 
règles  ou  menstrues  chez  les  femmes  ;  de  feif  (mén) ,  mois, 
et  de  fiy99fé{  (rhêgnwni),  rompre^ parce  que  cet  écoule- 
ment qui  arrive  tous  les  mois  est  produit,  dans  ce  cas, 
par  un  relâchement  excessif  des  vaisseaux  sanguins. 

MENTHE,  s.  f.  de  filfU  {mintka)  ,  plante  d'une 
odeur  forte  elî^réable. 

MÉSARAÏQUE,  adj.  {anat.),  de  ftariçMf  {mésa- 
raion) ,  le  mésentère  ;  il  se  dit  des  veines  du  mésentère. 
Voyez  ce  mot 

MÉSENTÈR!E,  s.  m,  (anat.) ,  de  funn-içtêv  {mésenr- 
térion  ) ,  toile  membraneuse  située  au  milieu  des  intes- 
tins ,  qu'elle  attache  les  uns  aux  autres  ;  dérivé  de  f^tTêç 
(méso.i),  moyen ,  qui  est  au  milieu ,  et  d'fmçtf  (entéron)  , 
intestin.  De-Ià,  MisENTjbiiQUE,  adj.  qui  appartient  au 
mésentère. 

MÉSOCOLON,  s.  m.  (anat.),  partie  du  mésentère 
qui  est  attachée  au  -colon  ;  de  fii^s  {mésos) ,  qui  est  au 
milieu ,  et  de  xSXêv  (kôlon)  ,  Tinlestin  colon  ;  c'est-à-dire, 
qui  est  située  au  milieu  du  colon. 

MÉSOLABE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
matiques, inventé  pour  trouver  mécaniquement  deux 
moyennes  proportionnelles  ;  de  fcinç  (^mésoa),  moyen, 
et  de  X»ftim&  (lambanâ) ,  prendre. 

MESOTHÉNAR,  s.  m.  (anat.),  de  >t/w  (mésos), 
moyen ,  et  de  tff  f«ç  (  thénar)  ,  le  thénar ,  la  paume  de  la 
raaiu.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  approche  le  pouce  de  la 
paume  de  la  main.  On  l'appeMe  autrement  AKTi-Tiuè- 
NAR.  Voyez  ce  mot. 

METABOLE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  répéter  une  même  chose ,  une  même  idée  soc»  des 
termes  différens;  de  /cir«CtA9  i^métahoW),  qui  signifie 
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changement,  dérivé  de  ftir»  (mélà),  d'une  autre  ma- 
nière ,  et  de  C«AA«  (hallô) ,  jeter. 

METACARPE ,  s.  m.  {ahat.) ,  partie  de  la  main  si- 
tuée entre  le  carpe  et  les  doigts  ;  de  ^ir«  (meta) ,  après , 
et  de  Kttçiroç  [harpos),  le  carpe  on  le  poignet.  Le  meta" 
carpe  est  composé  de  quatre  os ,  dont  l'arrangement 
foiine  ce  qu'on  appelle  le  dos  de  la  main.  De-là,  Méta- 
carpien ,  nom  d'un  petit  muscle  qui  s'attache  au  qua- 
trième os  du  métacarpe. 

MÉTACHRONISME,  s.  m.  espèce  d'anachronisme 
qui  consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement;  defitrÀ 
Çméta^  y  préposition  qui  marque  changement^  et  de 
Zfàtùç  [chronos) ,  tempsr 

MÉTAL,  s.  m.  f^irctTJiôf  ( m^ talion) ,  substance  mi- 
nérale qui  se  forme  dans  le  sein  de  la  terre.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  ^tra  «aa«  (meta  alla) ,  qui  signi- 
fie après  les  autres,  parce  qu'on  ne  s'est  servi  des  métaux 
dans  le  commerce ,  qu'après  les  autres  choses  qu'on 
donnoit  en  nature  pour  les  échanger.  Mais  fci'^et>J<à& 
(  metallaô  )  ,  signifie  scruter  ,  rechercher  ,  interroger. 
Dérivés  :  Métallique  ,  adj.  Métallisation  ,  s.  f.  Mé- 
TALLiSER,  verhe. 

MÉTALEPSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  qui  con- 
siste à  placer  une  idée  avant  ime  autre  qu'elle  devroit 
suivre  naturellement;  àe  fctTuXii'^'tf  (métalêpsis) ,  trans" 
mutation  ,  transposition  ;  de  la  préposition  ftir»  (meta), 
qui  mai^ue  changement ,  et  de  >m^S»ihû  (  lamhanô  )  , 
prendre. 

MÉTALLOGRAPHIE,  s.  f.  la  science,  la  connois- 
sance  des  métaux;  de  fAtraXkùf  (métallon) ,  métal,  et  de 
yçeiÇâÊ  {graphâ) ,  je  décris;  c'est-à-dire,  description  des 
métaux, 

MÉTALLURGIE ,  s.  f.  {chim.)^  art  de  travailler  les 


Digiti 


zedby  Google 


5iu)  MET 

métaux ,  et  de  les  rendre  propres  aux  dififerens  Dsaget 
de  la  vie;  de  ^it*aa#»  (métcdlon) ,  métal,  et  d'c^yo 
{ergon) ,  travail ,  ouvrage.  On  appelle  Métajllurgiste^ 
celui  qui  traite  cette  matière. 

METAMORPHÏSTES,s.  m.  pi.  hérétiques  qui  pre- 
tendoient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  s'étoit  ciwiHgé  ou 
métamorphosé  en  Dieu  lors  de  son  ascension  ;  de  fitra." . 
fu^^iot  {métamorphoô),  transformer,  dérivé  de  fctr» 
{métà)  y  qui  indique  changement ,  et  de  f^ççi  (jnorphê), 
forme ,  figure» 

METAMORPHOSE,  s.  î.  {mytko.) ,  ^tntfci^^êmt 
{méiamorphâsis) ,  transformation^  changement  d'une 
forme  ou  d'une  figure  en  une  autre  ;  de  /«ir*  {meta) , 
préposition  qui  marque  changement^  et  de  a*«ç^9  (mof^ 
phê) ,  figure,  forme.  La  Fable  attrihuoit  aux  dieux  le 
pouvoir  dé  faire  ces  changemens  merveilleux.  On  con- 
noît  le  beau  poëme  d'Ovide  sur  les  Métamorphoses,  De-là 
le  verbe  M£tamorfhos£b* 

METAPHORE ,  s.  f.  de  fitràfo^ù  {métaphora) ,  trans- 
position ;  du  verbe  ^irtiçi^ct  {métaphérô) ,  transporter , 
dont  la  racine  est  feçw  (phérô),  je  porte.  La  métaphore 
est  une  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  transporte, 
pour  ainsi  dire,  la  signification  propre  d'un  mot  à  une 
autre  signification ,  qui  ne  lui  convîentqu'en  vertu  d'une 
comparaison  qui  se  fait  dans  l'esprit.  De -là.  Meta-' 
PHORtQUE ,  ad;.  Métaphoriquement  ,  adv* 

MÉTAPHRASE,  s.  f  interprétation;  de  ^tnt^çu^t, 
{métaphrazô)  ,  j'interprète,  dérivé  de  fé^rà  {meta),  qui 
indique  le  changement,  et  de  ^ç«Ç#  {phraad) ,  je  parle  ; 
c*est-à-dire,  je  parle  dans  une  autre  langue.  Métaphras- 
^E,  p.  m.  celui  qui  interprèle,  ou  qui  traduit  un  auteur, 

MÉTAPHYSIQUE ,  s.  f.  (phitos.) ,  la  science  des 
êtres  spirituels,  des  choses  abstraites  et  purement  intel- 
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lectuelles  ;  de  fttrti  (méUi) ,  après ,  et  ^urtxm  (jyhyaica)  , 
physique ,  parce  que  c'est  le  Traité  d'Aristole  qui  est 
placé  immédiatement  après  celui  de  la  physique.  Ce  mot , 
pris  dans  un  sens  plus  général ,  signifie  Tart  d'abstraira 
ses  idées.  Chaque  science  a  sa  métaphysique.  Il  est  aus^ 
adj.  et  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  est  abstrait,  trop  subtil. 
Métaphysicien  ,  s.  m.  et  Métaphysiquement  ,  adv» 
en  sont  dérivés. 

MÉTAPLASME ,  s.  m.  (gram.  ) ,  changement  qui  se 
fait  en  retranchant  dans  un  tnot  une  lettre ,  ou  une  syl- 
labe ;  de  fiiTtt^?Mrtrw  [métaplassô) ,  transformer ,  changer* 

MÉTAPTOSE,  s.  f.  {méd,),  changement  d'une  ma- 
ladie en  une  autre,  soit  en  pis,  soit  en  mieux  ;  de  fctr»^ 
«•iV;*  (métapiptô) ,  retomber,  dégénérer,  passer,  dérivé 
de  5riîr7«  (pipté),  je  tombe. 

MÉTASTASE ,  s.  f.  {méd,),  transport,  changement; 
de  fitTiçiifci  (métistêmi) ,  transporter ,  changer  de  place. 
Transport  de  la  matière  morbifique  d'une  partie  dans 
une  autre ,  d'où  résulte  un  changement  dans  la  maladie, 
MÉTASTATiQUE ,  adj.  en  est  dérivé. 

MÉTATARSE ,  s.  m.  {anaf,) ,  la  seconde  partie  du 
pied  comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils  ;  de  fitrà  (méâa), 
après  ,  et  de  rttfTêç  (^tarsos),  le  tarse,  le  coude ~ pied. 
Le  métatarse  est  composé  de  cinq  os  qui  forment  la 
plante  du  pied;  de-là.  Métatarsien,  s.  m.  et  adj.  qui 
se  dit  d'un  muscle  de  cette  partie. 

MET ATEUESE ,  s.  f.  Figure  de  grammaire  qui  con- 
siste dans  la  transposition  d'une  lettre ,  d'où  naît  quelque 
différence  de  prononciation  ;  de  f/ttrôthriç  [métathésis) , 
transposition,  du  verbe  ftiretTiêtifct  (métatithêmi) ,  trans- 
/poser. 

MÉTEMPSYCHOSE,s.f.  mot  composé  defitriÇmé^ 
ta)  y  qui  marque  changement ,  d'i»  [en) ,  dans,  et  de  -^v^ 
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(pêuché),9me;  c'est-i-dire^paange  de  ramed'tm  corpt 
dans  on  autre.  Le  système  de  la  métempêychose ,  attribué 
communément  à  I^hagore ,  est  encore  aujourd'hui  en 
grand  honneur  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.  De- là, 
MéTEMPSYCHOSisTE,  partisan  de  la  métempsychose. 

M£T£MPTOS£  ,s.  f.  éqwition  solaire  qui  sert  à  em- 
pêcher que  les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop 
tard;  de  fitri  (méùa),  après,  et  d'î/wriVji»  (empiptâ) , 
tomber ,  survenir.  Cette  équation  consiste  à  augmenter 
de  Tunité  chaque  nombre  du  cycle  des  épactes,dans  les 
années  séculaires  non  bissextiles. 

MÉTÉORE,  s.  m.  (phys.) ,  corps  qui  se  forme  et 
s'élève  dans  l'air,  tel  que  la  pluie ,  la  neige,  le  ton- 
nerre, &c.  Ce  mot  vient  de  fctrimfêç  (méiéôroê) ,  haut , 
élevé,  dérivé  de  fttrti  {métd)y  au-dessus,  et d'«f/f«  {aéirô), 
j'élève.  MÉTÉORIQUE ,  adj. 

MÉTÉORISME,  s.  m.  {méd.) ,  de  furim^s  {météôros), 
élevé,  n  se  dit  d'une  élévation  ou  tension  considérable 
du  bas-ventre ,  causée  par  des  flatuosités. 

MÉTÉOROQRAPHE ,  s.  m.  instrumentde  physique 
qui  sert  à  faire  des  observations  météorologiques  sur  tous 
les  changemens  qu'éprouve  l'atmosphère  ;  de  fitritÊff 
(jnétéôron) ,  météore ,  et  de  yç«f  #  {graphe) ,  j'écris,  parce 
qu'il  donne,  pour  ainsi  dire,  par  écrit  le  résultat  deê 
observations.  Voyez  MiTioRE. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  qui 
traite  des  météores;  de /*iTi#p#r(m^^dro»),  météore,  et 
de  xiy^t  [logos),  discours.  Voyez  Météore.  De-là,MÉ- 
O'ÉOROiiOoiQUE ,  qui  conceme  les  météores. 

MÉTÉOROLOGUE ,  s.  m.  mot  de  même  origine 
que  le  précédent  Voyez  Météorographe  ,  qui  signifie 
la  même  chose. 

MÉTÉOROMANCIB ,  s-  f.  divination  par  les  mé- 


Digiti 


zedby  Google 


MET  535 

iéores ,  «fur-tout  par  les  éclairs  et  le  tonnerre  ;  de  fitri a ^op 
(météôron) y  météore,  et  de  ftMurtU  (^mantéîa) ,  divina- 
tion. Cette  espèce  de  divination  étoit  fort  usitée  ch,ez  les 
Romains  qui  Tavoient  reçue  des  Toscans.  Voyez  Mi- 
rioRE. 

MÉTHODE ,  s.  f.  ordre  ou  arrangement  régulier 
dans  les^ idées  ou  dans  les  choques.  Ce  mot  vient  de  ftiéo^oi 
(méthodos),  composé  de  jMiril  (meta),  par,  et  d'û^oç 
(àodos),yoie,  chemin.  Ainsi  une  méthode  est  la  manière 
d'arriver  à  un  but  par  la  voie  la  plus  convenable. 
Dérwés.  MiTHODiQUE ,  adj.  MiTHobiQUEMENT,  adv, 

MÉTHODISTE,  S.  m. 

MÉTONOMASIE,  s.  £  changement  de  nom;  de  fttri 
(m^/û^)jprépowtion  qui  indique  changement,  et  d'ïf o^tet 
{onoma) ,  nom.  Plusieurs  savans  des  derniers  siècles  ont 
eu  la  manie  de  changer  leur  nom  en  un  autre, et  de  le 
traduire  en  latin  ou  eiigrec,  comme  Ramuè,  qui  se 
nommoit  La  Ramée  ;  Mektnckthon  ,  '  qui  s'appeloit 
Schwarzerdt. 

MÉTONYMIE,  s.  f.  de  /étrmft^U  (méténumia)^ 
changement  de  nom ,  dérivé  dejutri  (méia),  qui ,  dans 
la  composition ,  marque  chaiigement,  et  d'«M/^  {onoma) ^ 
nom;.  C'est  une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  em- 
ploie un  nom  pour  un  autre  ;  comme  Cérèe  ,  déesse  des 
blés ,  pour  le  blé  même. 

MÉTOPE ,  s.  f.  (  archiu  ) ,  espace ,  intervalle  quan*é 
qui  est  entre  chaque  triglyphe  de  la  frise  dorique*  On 
remplit  souvent  cet  espace  par  des  têtes  de  bœufs,  6fo, 
Ce  mot  est,  dit-on,  formé  de  ^§7*  [meta) y  entre,  et 
^'•«•i  (  o]pé  )  y  trou ,  et  signifie  proprement^  la  distance 
d'un  trou  à  un  autre,  qu'pn  nomme  entrevoua,  parce 
que  les  triglyphes  sont  supposés  être  dps  solives  qui  rem- 
plissent des  trous;  ou  bien  de^i*\mw^t  {metôpon),  front. 
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MÉTOPOSCOPIE^  s.  t  Fart  de  connoître  le  cano- 
1ère  d'nne  penonne  par  l'inspection  des  traits  de  son 
front ^  on  de  son  visage  ;  de  ^V«aro  (métâpan)  ,  fiiont , 
lormé  de  fttri  (meta)  ,  an-dessos ,  et  d'^  (àps)  ,  oâl,  et 
de  rxiir^êfuu  {sheptomai) ,  conâdérer.  De-là  ,  Miropo- 
scoPE^  celui  qm  exerce  cet  art;  Mjbtoposcopique ,  ad;. 
ce  qm  y  a  rapport 

M£TR£  ^  1.  m.  proprement,  pied  on  mesnre  de  vers 
déterminée  par  la  quantité.  Dans  ce  sens,  et  dans  celui 
plus  général  de  mesure  ,  û  entre  dans  la  composition  des 
mots,  hexamèere,  isopérimètre,  &c. — £n  style  marotiqne^ 
vers,  n  vient  de  ^<Vç#f  (/n^^ron),  mesure.  De-là,  Mi- 
TEiFiER,  pour  dire, yàire  des  vers.  On  a  aussi  donné  le 
nom  de  mèlre  à  l'unité  principale  des  nouvelles  mesures 
de  longueur.  Le  mètre  équivaut  à  trois  pieds  onze  lignes 
et  demie  environ  y  la  dix-milUonième  partie  du  quart 
du  méridien.  Métrique  ,  adj.  en  dérive. 

MÉTRENCHyTE, s.  f.  {chirur.),  espècede seringue 
avec  laquelle  on  fait  des  injections  dans  la  matrice  ;  de 
fcir^Êt  (métra)  ,  la  matrice ,  d'î»  («n)  ,  dans ,  et  de  K^m 
(cAii^),  verser. 

MÉTRIOPATHIE,  s.  f.  {philos.  ) ,  état  d'une  per- 
sonne qui  modère  ses  passions  et  ses  douleurs;  de  ftir^i^ç 
(métrios)  ,  modéré ,  et  de  w»$4ç  (pathos) ,  passion ,  af- 
fection. C'eet  à  cet  état  qu'aspiroient  les  Stoïciens.  Foyez 
ce  mot 

METROLOGIE,  s,  f.  Recueil,  ou  Traité  des  mesures  ; 
de  fitr^êv  (métron),  mesure,  et  de  ?<iyoç  {logos),  discours, 
traité. 

MÉTROMANIE,  s.  f.  la  manie  de  foire  des  vers  ; 
de  ftiT^ùf{métron),  mesure,  ou  vers,  et  de  ^ttu»  {m^ania), 
manie  ^  passion.  Piron  a  composé  une  excellente  co* 
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méâîe  soïis  ce  titre.  Un  Métromane  est  celui  qui  a  la 
manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMÈTRE ,  s.  m.  machine  de  nouvelle  in- 
vention, pour  régler  la  mesure  d'un  air  de  musique.  Ce 
mot  est  composé  du  mot  grec  ^ir^ûv  (métton) ,  mesure , 
qui*  est  ici  répété  deux  fbiis  ;  il  signifie  littéralement  mesure ^ 
ou  règle  de  la  mesure. 

MÉTRONOME ,  s.  m.  oflGicier  alBénien  qui  avoit 
inspection  sur  les  mesures;  de  ^ctçaf  (méirorî) ,  mesure , 
et  de  viftm  (némâ) ,  je  gouverne. 

MÉTROPOLE,  8..£.  église,  ou  ville  capitale;  ce  mot 
vient  de  ftnr^àxoXtçf^mêtropolis),  qui  signifie  propre- 
ment pille-mère ,  ou  ville  principale ,  de  /«ijriyç  {mêtêr) , 
mère,  et  de  vixtç.(j)olis) ,  ville.  Les  Greca  entendoient 
par  métropole  une  uille  -  m^re ,  d'où  sortoient  des  co- 
lonies qui  alloient  s'établir  dans  d'autres  pays.  Les  Ro- 
mains ensuite  donnèrent  ce  nom  aux  villes  capitales  des 
provinces  de  l'Empire  ;  et  de-là ,  les  églises  établies  dans 
ces  villes  furent  aussi  nommées  métropoles ,  ou  églises^ 
mères  ;  et  leurs  évêques  ,  métropolitains^ 
,  MEULE ,  s,  f.  4u  mot  grec  ^uM  (mule)  ^qm  a  la  mémo 
signification. 

•  MIASME  ,  s.  m^  (  méd.  ) ,  particules  extrêmement 
déliées  qui  se  détachent  d'un  corps  afiecté  de  quelque 
maladie  contagieuse ,  et  communiquent  la  contagion  à 
dps  corp»  sains.  Ce  mot  vient  de  filtùgfiét  (miasma)  ,  coi^- 
tagion,  souillure,  dérivé  de  f*tttim  (miainâ)^  soiiiller, 
.corrompre.. 

MICROCOSME ,  s.  m.  de  fit»iU  {mikros) ,  J^etit ,  et 
de  »^«^  {kosmos),  monde;  c'est-à--dire , jo^^V^moAc^* 
Quelques  anciens  philosophes  ont  appelé  ainsi  Vhammp., 
f^omm^  étant  Tabrégé  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'admirablà 
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dans  le  inonde,  qu'îL»  nommoient,  par  oppoâtion; 
macrocosme  ou  grand  monde.  Voyez  Macaocosme. 

MICROCOUSTIQUE ,  adj.  de  fux^U  (nUkros) ,  petit, 
et  d'âxéia  (afeoM^),  j'entends;  c'est-à-dire,  qui  fait  er^ 
tendre  les  petits  sonsr.  "Voyez  Microphone. 

MICROGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  petits  objets 
qu'on  ne  peut  voii*  qu'à  l'aide  du  microscope  ;  de  ftm^lç 
{mikros),  petit ,  et  de  .yç«V  {graphe),  je  décris, 

MICROMÈTRE,  s,  m.  {astro.) ,  àe  fcuc^lç  {mïhros) , 
petit,  et  de  fAtr^àf  [métron),  mesure  ;  c'est-à-dire,  me^ 
sure  des  petites  choses  :  instrument  qui  sert  à  mesurer 
les  diamètres  des  astres ,  ou  de  très-petites  distances,  en* 

tr'eux. 

MICROPHONE ,  adj.  (physiq.) ,  qui  augmente  les 
petits  sons*;  de  fcpc^oç  (mikros) ,  petit,  et  de  fmi  {phônê)  , 
son.  Les  porte -voix,  les  trompettes,  &c.  sont  niicro^ 
phones. 

MICROSCOME,  s.  m.  animal  de  mer  renfermé  dan» 
une  espèce  d'enveloppe  pierreuse ,  qui  est  couverte  de 
petites  plantes ,  de  petits  coquillages  et  d'autres  petits 
animaux.  Son  nom  vient  de  f^pc^ls  (mihros) ,  petit,  et  de 
xôfitTf  {koméin),  nourrir;  c'est-à-dire,  qui  nourrit  de 
petites  choses. 

MICROSCOPE,  s.  19.  instrument  qui  grossit  les  petits 
objets ,  et  en  fait  découvrir  les  moindres  parties  ;  de 
fifftçiff  {mikroê),  petit,  et  de  utcé^iêÊ  (skopéâ) ,  je  regarde, 
j'examine  ;  c'est-à-dire  ^  qui  sert  à  examiner  les  petites 
choses.  De-là,  Micjroscomqub  ,  adj. 

MIGRAINE,  s.  f.  (méd.), ou  hémieranie,  mot  com- 
posé A'if^t  (hémi) ,  abrégé  dUSfU^vç  (hémisus) ,  moitié ,  et 
de  »ftmù9  (Irf «itsaTi)  ,  le  crâne ,  la  tét^  La  migraine  est 
une  douleur  qui  affecte  la  moitié  de  I9  tète. 

MILLIGRAMME^s.  m»miUième  partie  du  gramme  j 
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du  latin  mille,ou  plutôt  du  mot  français  millième,  abrégé^ 
et  du  grec  y^ifc/ut  (grwnmaj.  Voyez  Gramme. 

MILLIMETRE ,  s,  m.  millième  partie  du  mètre  ; 
du  mot  français  millième,  et  du  grec  ftir^àf  [métron), 
mesure.  Voyez  Mktrs» 

MIME ,  s.  m.  de  ftifuç  {mimxiè) ,  imitateur^  bouffon ^^ 
dérivé  de  fii^iofMtt  (miméomai) ,  contrefaire ,  imiter.  Les 
Romains  donnoient  ce  nom  à  une  sorte  de  comédien» 
qui  jmitoient  d'une  manière  libre  et  indécente  les  dis- 
cours et  les  actions  des  hommes.  Quelques  pièces  portoient 
aussi  le  nom  de  Mimés ,  et  les  poètes  qui  les  compo- 
soieni  ^  celui  de  Mimx)grapbe8  ou  Mimiques ,  qui  est 
formé  de  fiif^ês  {mimx>s)  ,  et  de  yç*f  «  (^^^^)  9  j'écri*. 

MIMOLOGIË ,  s*  f.  imitation  de  la  voix  et  des  gester 
d'une  personne  ;  de  fttfiiêfimi  (miméomai) ,  imiter ,  et  d» 
kôY^ç  (logos) ,  discours ,  parole ,  de  Aiy*  (l^)  >  parler, 
De-là ,  MiMoiiOeuE  ^  s.  m.  celui  qui  contrefait  la  pro>» 
nonciation  d'un  autre. 

MINE,  s.  f.  {aneiq»),  en  grec  ftfii(mna),  sorte  de 
poids  grec  qui  revenoit  à-pen-près  à  la  livre  des  Ro- 
mains ;  ou  de  ptihfMêç  (medimnos) ,  mesure  attique.  C'ét6il 
aussi  une  pièce  de  monnoie  valant  100  drachmes,  ou 
quatre-vingt-dix  francs. 

MINERALOGIE ,  s.  f.  science  qui  traite  des  miné-^ 
raux,  ou  de  toutes  les  substances  qui  se  forment  dans 
le  sein  de  la  terre.  Ce  mot  vient  du  latin  rninera ,  mine  > 
ou  minéral,  et  du  grec  >.iyç  [hgos),  discours,  traité*. 
MiNÉRALooiQUE  et  MiNERALOGisTX  en  sout  dérivés.. 

MIRMIDON,  s.  m.  ou  myrmidon,  t.  fam.  et  de  mépris,: 
jeune  homme  de  petite  taille  et  de  peu  de  considération  ;. 
de  ftu^ftajiif  (murmédôn) ,  bataillon  de  fourmis ,  dérivé  de 
fivff^tç  {murmos)y  ou/Mvp^vl  (murméx),  fourmi.  Les  Egi- 
nètes  furent  appelés  MufftMuç  {Murmidones) ,  Myrmi*' 
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don» ,  parce  qu'ils  habitoient  sotw  terre  comme  les  four- 
mis ;  ou ,  suivant  la  Fable  ,  parce  qu'ils  tiroieut  leur 
origine  de  fourmis  métamorphosée»  par  Jupiter  en 
hommes^ pour  repeupler  l'île  d'Egine, après  une  peste.' 
MISANTHROPE,  s.  m.  celui  qui  hait  les  hommes  ; 
de  fiia4tt  (miséô),hair ,  et d'oëé^ûntoç  (anthrôpos) ,  homme. 
De-là ,  Misanthropie  ,  s.  f.  dégoût  et  aversion  pour 
les  hommes  et  pour  la  société. 

MISOGAME,  s.  qui  a  de  l'aversion  pour  le  ma- 
riage ;  de  f^9-ùs  (jnisos) ,  haine,  et  de  yift^ç  (gamos),  ma- 
riage. 

MITRE,  s.  f.  de  ^m/tç*  (mifra) ,  ceinture  et  bander 
lette  de  tête.  La  mitre  étoit  anciennement  une  coifiure 
des  femmes  Grecques  et  Romaines,  à  laquelle  la  mitre 
desévéques  ressemble  beaucoup. 

Les  anatomistes  donnent  le  nom  de  mitrales  aux  deux 
valvules  du  cœur,  parce  qu'elles  ont  en  e£fet  la  figure 
d'une  mitre. 

MOI ,  pronom  ;  de  ftù)  (moi) ,  qui  signifie  à  moi,  en 
grec  ;  comme  toi  vient  de  7*1  (  toi)  ,  en  dorique ,  pour 
«i  (soi) ,  à  toi.  Enjtalien  ,  noi,  nous,  s'écrit  comme  le 
grec  mè  (noi) ,  qui  se  prend  dans  le  même  sens. 

MOINE,  s.  m.  religieux  qui  vit  séparé  du  monde; 
de  ftomç  {monios)y  solitaire,  dérivé  de  ^inç  (monoa), 
•eul  ;  d'où  vient  aussi  fi.of$tx>àç  {monachos) ,  soh'taire. 

MOLYBDÈNE ,  s.  m*  substance  métallique  douce 
et  grasse  au  toucher,  et  dont  la  couleur  approche  beau- 
coup de  celle  du  plomb  ;  de  ftùXifi^etutt  (inoluhdaina)  , 
masse  de  plomb,  dérivé  de  fiixui^ûç  (molubdos) ,  ou 
ftoMS^itç  {molibdoa),  plomb,  parce  qu'on  a  pris  pendant 
long-temps  cette  substance  pour  une  mine  de  plomb. 
De-là  vient  Molybdïque  ,  adj.  qui  se  dit  de  l'acide  qu'on 
obtient  du  molybdène  par  divers  procédés,  et  smMout 
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par  sa  combinaison  avec  l'acide  nitrique;  Molyb- 
DATE ,  s.  m.  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
molybdique  avec  une  base. 

MOLYBDITE,  s,  f.  {jiat),  pierre  minérale  qui  con- 
tient des  particules  de  plomb  ;  de  ftôPittSê'tç  (molubdos) , 
plomb. 

MONACHAL  ou  MONACAL ,  adj.  de  moine  ;  de 
^of»z^f  [^monachos) y  solitaire,  moine,  dérivé  de  f^iv^ç 
(monos)  ysexxl  ;  d'où  vient  Monachalement,  adv.  Mo- 
KACHisME ,  l'état  de  moine.  • 

MONADE ,  s.  f.  {philos.),  être  simple  et  indivisible 
dont  Leibnitz  a  supposé  que  tous  les  autres  êtres  ëtoient 
composés.  Ce  mot  vient  de  fcovàç  {pionàs),  gémi,  féàmhç 
{monadofi) ,  unité ,  dérivé  de  fciv^ç  [monos) ,  seul  ;  ainsi 
les  monades  sont  àes  unités  parfaites ,  suivant  l'opinioli 
de  ce  (philosophe. 

MONADELPHIE,  s.  f.  (bàtan.) ,  de  /««My  (monos)  , 
lin,  et  à'i^îX^àç  [adelphos) ,  frère.  C'est,  selon  Linné, 
la  seizième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets.  On  appelle  monadelphes ,  les  étamines 
ainsi  réunies. 

MONANDRIE ,  s.  f.  {botan^  ,  de  ^ma wy  [monos) ,  im , 
et  d'^Fjîç  (an^r),  génit.  i,t^(it  (andros) ,  mari.  Linné 
donne  ce  mom  à  la  première  classe  des  plantes ,  qui  com- 
prend celles  dont  la  fleur  n'a  qu'une  seule  partie  mâle  ^ 
ou  une  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  fcêvmfzi^  {monarcJiia) ,  gouver- 
nement d'un  seul,  état  gouverné  par  un  seul  chef; 
de  fAùttkç  {monos),  seul,  et  à*ù^zn  {arche)  ,  puissance  , 
gouvernement.  Dérivés.  Monarchique  ,  adJ.  qui  ap- 
partient à  la  monarchie  ;  Monarchiquement  ,  adv. 
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Mojf AxcHisTE ^  8.  m.  partisan  de  la  monarchie;  Mo- 
narque >  celui  <}ui  gouverne  seul  un  état. 

MONASTÈRE ,  s.  m.  habitation  des  moines  f  de 
ftêtmçifw  (^monastérion) ,  solitude ,  lieu  où  Ton  vit  seul 
et  séparé  des  autres ,  dérivé  de  fté96ç  (monos) ,  seul ,  so- 
litaire. De-la ,  Monastique  ,  qui  tient  du  monastère. 

MONAUT,  adj.  m.  qui  n'a  qu'une  oreille;  en  grec  ^ 
ftivâtTôç  (monôtos),  de  ftiféç  (monos),  aeuL,  et  d'ut  {ous), 
génit.  4»r#f  (^ôtos) ,  oreille.  i 

MONIALE^  s.  f.  religieuse  (terme  de  droit-canon); 
de  fiivêç  (mono»)  ,  seul,  solitaire. 

MONOCÉROS  >  s.  m.  de /««Mf  (monos)  ^  un  ^ ou  seul, 
et  de  »f  («f  (kéras) ,  corne  ;  qui  n^a  qu'une  seule  corne. 
Nom  commun  à  quelques  animaux. 

MONOCHROMATE  ,  s.  m.  (anfiq.  ) ,  de  ftifç  (mo- 
nos) ,  ùn^  ou  seul ,  et  de  ;cç«/««  (chroma) ,  couleur.  Le» 
anciens  appeloient  ainsi  une  espèce  de  peinture  d'une 
seule  couleur ,  que  nous  nommons  camaïeu.  L'inven- 
tion de  cette  manière  de  peindre,  qui  fut  la  première^ 
est  attribuée  à  Gléophante  de  Corinthe. 

MONOCLE ,  s.  m.  de  féiuç  {monos)  ^  un  ^  et  du  latia 
oculus,  œil  :  petite  lunette  ou  loupe  qui  ne  sert  que  pour 
un  œil. 

MONOCORDE  ou  MONOCHORDE  ,  s.  m.  in- 
strument  de  musique  à  une  seule  corde;  de  ^wr  (monos), 
seul ,  unique  9  et  de  z^^^n  (chordé),  coixle.  C'est  aussi 
un  instrument  composé  d'une  seule  corde ,  dont  les  di- 
visions règlent  la  proportion  des  sons  de  musique. 

MONOCOTYLÉDONES  (  boian,  ),  nom  que  donne 
Jussieu  aux  plantes  qui  n'ont  qu'une  feuille  séminale. 
Ce  mot  est  composé  de  fiitûç  (^monos) ,  aevï,  unique, 
et  de  ^M^9Xl|^f  {koiuUddn)  f  qui  «gnifie  proprement 
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cavité  ,  écueUe  >  mais  qu'on  a  appliqué  aux  feuîHes^sé- 
minales  des  plantes^  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

MONOCUIiE ,  8.  m.  (chirur.)  ,  de  fiitoç  (monos), 
un ,  et  du  latin  oculus ,  œil^  Bandage  pour  la  fistule 
lacrymale ,  et  autres  maladies  qui  n'a&ctent  qu'un  œil. 

MONOÉCIE,  s.  £  {botcm.},  de  f^inç  (monos) ,  aeul , 
et  d'o<W«  {oikia)  f  maison^  habitation.  Linné  appelle 
ainsi  la  classe  des  plantes  dont  les  fleurs  mâles  sont  sé- 
parées des  fleurs  femelles  sur  un  même  individu  ;  oe 
qui  signifie  que  les  fleurs  de  cette  classe  n'ont  qu'une 
seule  habitation  ^  ou  sont  sur  un  même  pied. 

MONOGAME,  s.  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois; 
de  fcêvôç  (monos) ,  un  ,  et  de  yiftûç  (gamos) ,  noces ,  ma- 
riage, de  y<«/ti7y  (gaméin) ,  se  marier.  De-là-,  Monoga- 
mie ,  s.  f.  qui  signifie  mariage  unique» 

MONOGASTRIQUE,  adj.  ^anat) ,  de  fcivôç  (monos), 
un  ,  et  de  y«rif  (gastêr) ,  ventre;  qui  n*a  qu'un  ventre. 

MONOGRAMME,  s.  m.  de  fciioç  (inonos) ,  un, ou 
seul,  et  de  Yf^f^f*^  {gramma) ,  lettre.  Caractère  factice, 
composé  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  entrelacées,  qui 
sont  ordinairement  les  lettres  initiales  d'un  npm.  La 
signature  avec  des  monogrammes  étoit  fort  eu,  usage  aux 
septième  et  huitième  siècles. 

MONOGYNIE,  s.  f.  {hùtan.)^  mot  composé  de 
fii)^^  (monos)  ,  seul,  unique  ,  et  de  ywyj}  (guné) ,  femme. 
Linné  donne  ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des 
plantes ,  dont  la  fleur  n'a  qu'une  partie  femelle  ou  qu'un 
pistil. 

MONOÏQUE^  at^.  (hotan.) ,  qui  n^a  qu^unè  seule 
hahitatifin;  de  ^imW  [monos),  un,  et  A'ùÏhùç  {oikos) , 
maison  ,  habitation.  H  se  dit  des  fleurs  dont  les  mâles 
«ont  placées  avec  les  femelles  sur  un  seul  et  même  pied, 
^ais  séparées  les  unes  des  autres. 
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MONOLOGUE ,  s.  m.  de  /««m^  (monôs)  ^  sevl ,  et  dfe 
A#V*f  (  ibj^*  ) ,  discours ,  qui  dérive  de  Ai y«»  (  légâ  ) ,  je 
parie.  Scène  dramatique  où  un  personnage  paroît  seul 
sur  le  théâtre,  et  ne  parle  que  pour  les  spectateurs,  c'est- 
à-dire  s'entretient  avec  lui-même. 

MONOMACHEE ,  s.  f.  duel ,  combat  singulier  ;  de 
fiivêç  (Tnonos),  seul,  et  de  ftttzn  {machi) ,  combat,  de 
fttêZ^f^t  (machomai) ,  combattre;  c'est-à-dire,  combat 
d'un  seul  contre  un  seul, 

MONOME ,  s.  m.  de  fiof$ç  (monos) ,  seul ,  unique,  et 
de  w^i}  {^nomê),  part,  division.  Il  se  dit,  en  algèbre, 
d'une  quantité  qui  n'a  qu'un  seul  terme. 

MONOPÉTALE,  ad;,  (boûan.),  nom  des  fleurs  qui 
n\)nt  qu'une  seule  feuille  ou  qu'un  pétale  ;  de  fiofoç 
(Tnonos),  seul,  unique, et  de  viréXùf  [pétalon),  feuille^ 
bu  pétale. 

MONOPH AGIES ,  s»  f.  plur.  (  mytho.  ) ,  fêles  que  les 
Eginètes  célébroient  en  Thonneur  de  Neptune ,  et  dans 
lesquelles  ils  mangeoient  ensemble ,  sans  se  faire  servir 
par  aucun  domestique  ;  de  fiiv^  (monos),  seul ,  et  de  ^«7« 
{phagô),  manger.  On  appeloit  il[f otzo/?^^^ ,  ceuz  qui 
les  célébroient. 

,  MONOPHTHALME  ,  s.  m.  poisson  des  Indes- 
Orientales,  ainsi  nommé  àe  ftiv^ç  (jnonos) ,  seul,  unique, 
et  d'6f9tt^fciç  {opluhalmofi)  ^  qeil,  parce  qu'il  n'a  qu'un 
œil  ou  milieu  de  la  tête. 

MONOPHYLLE  ,  adj.  {hotan.) ,  de  /uoW  (monos)  , 
6eul^  et  de  ^uMér  (phullon),  feuiUe.  Linné  appelle  ainsi 
le  calice  des  fleurs ,  quand  U  est  d'une  âeule  pièce  cm 
petit©  feuille.  :    .     . 

MONOPH YSITES  (les) ,  hérétiques  qui  ne  recon- 
iioisi»oient  en  J.  C.  qu'une  aenle  nature  ;  de  /v mo^  (monos)^ 
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seul  ^  unique ,  et  de  Çoatç  [phiisîs) ,  nature.  Leur  héréaie 
a  pris  le  nom  de  Moriophyai^me. 

MONOPODE,  8.  m.  Les  anciens  donnoient  ce  nom 
à  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un  pied;  de  fiinç^ 
(monos) ,  seul ,  et  de  wSç  [pous) ,  pied. 

MONOPOLE ,  s.  m.  mot  composé  de  i^ivcç  (monos) , 
seul,  et  de  vttXîlt  (pôléin) ,  vendre.  Trafic  illicite  et 
odieux  que  fait  celui  qui  achète  toutes  les  marchandises 
d'une  espèce ,  pour  les  vendre  seul  et  avec  plus  d'avan- 
tage. De-là,  Monopoleur  ,  s.  m. 

MONOPTÈRE,  s.  m.  Ç'éloit,  chez  les  anciens,  un 
temple  rpud ,  sans  murailles ,  et  dont  le  dôme  n'étbit 
soutenu  que  par  des  colonnes;  de  fiiioç  (jnonos)^  un  y  et 
de  ^Itflv  (/)^^ro/»),aile;  comme  qui  diroit,  bâtiment  qui 
n*a  qu'une  aile, 

MONOPTOTE,  adj.  igram.),  de  ^«wf  (inonoa), 
seul ,  unique,  et  de  ^iSats  (^ptôsii),  chute ,  ou  cas,  dérivé 
de  «•iV7tf  {piptô)y  tomber.  Il  se  dit  des  noms  grecs  et 
latins  qui  sont  indéclinables,  ou  qui  n'ont  qu'un  seul  cas, 
MONORÏME ,  s.  m.  pièce  de  poésie  dont  tous  les, 
vers  sont  sur  une  même  rime  ;  de  fiifoç  (monos) ,  seul , 
unique, et  de  puêfifç  (r huthmos) ,xhythme ,  justesse,  ca- 
dence; d'où  est  dérivé  ,  dit-on,  notre  mot  rime. 

MONOSPERMATIQUÈ  ,  adj.   (botan.),  qui  n'a 

qu'une  semence ,  en  parlant  des  plantes;  de  /tcivcç  (monos), 

seul,  unique  ,  et  de  rvi^fM  (aperma) ,  semence ,  graine. 

Le  frijit  qui  ne  renferme  qu'une  semence ,  s'appelle 

»  monosperme. 

MONOSTIQUE ,  s.  m.  épigramme  qui  n'est  com- 
posée que  d'un  seul  vers  ;  de  (muç  (monos) ,  un ,  et  de 
fl^oç  (atichoa) ,  vers. 

MONOSYLLABE ,  s.  m.  mot  d'une  seule  syllabe  ; 
de  fib9Hç  (monos),  seul,  et  de  ffvM«fj)  (sullabé),  syllabe^ 
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On  appelle  monosyUabiquea ,  les  vers  qui  ne  sont  com*- 

poeés  que  de  monosyllabes. 

MONOTHÉLITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  seplième 
siècle^  ainsi  nommés  de  f^ifùç  (^monos),  seul,  unique, 
et  de  liAâr  (thélâ),  vouloir,  parce  qu'ils  ne  reconnois- 
aoient  en  J.  C.  qu'une  seule  volonté.  De-là ,  Monotité- 
XiiSME  »  s.  m.  hérésie  des  Monothélites. 

MONOTONE,  adj.  qui  est  toujours  sur  le  même 
ton;  deftiff  {monos),  seul,  unique,  et  de  riuç  (tonos), 
ton  ;  d'où  vient  Monotonie  ,  s.  f.  uniformité  de  tons. 

MONOTRIGLYPHE,  s.  m.  (orc^.) ,  espace  d'un 
seul  triglyphe  entre  deux  pilastres,  ou  deux  colonnes  ; 
de  fiitêf  (monoa)  ,  seul ,  et  de  r^lyXvpç  {trigluphoê) ,  tri- 
gl3rphe.  F'oyez  ce  mot. 

MOQUER,  SE  MOQUER,  verbe  réciproque.  On 
écrivoit  autrefois  Mocquer;  de/»#x#  (mâkô),  elfMtKSfct» 
{môkômm) ,  qui  ont  la  même  signification  en  grec. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  ouvrage  de  rapport,  composé  de 
plusieurs  petites  pieires  dures,  ou  de  plusieurs  petites 
pièces  de  verre  de  diflFérentes  couleurs ,  par  l'arrange- 
ment desquelles  on  fait  des  figures.  Ce  mot  vient,  selon 
M.  d'Anssede  Villoison,  du  grec  finTu^f,  féuaiêt,  fiit7u7»f, 
futnêv  (mouseion,  moushn,  mouaaion  et  môsion),  qui 
signifient  la  même  chose  dans  le  grec  du  moyen  âge, 
de  même  que  muaivum  opus  en  latin.  Vofex,  dit-il,  sur  ces 
mots  grecs  et  latins,  les  Glossaria  mediœ  GrœcUatia,  et 
LaHnitatie ,  de  Du  Cange  ,•  et  Fouvrage  de  Ciafhpini , 
donné  à  Rome ,  en  deux  volumes  in-folio,  en  1690  et 
1699,  sous  le  titre  de  Vetefa  Monumenta,  in  quitus 
prascipuè  musipa  opéra  illustrantur» 

MURENE ,  s.  f.  ^uçutvtt  (^muraina),  poisson  de  met 
nommé  aussi  lamproie; de  fii^^ç  (m2*ro*) , qtii  est  le  mâle 
de  cette  espicc. 
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MURBHINE,  *•  f.  de  ftufhnf  «S^f  (nUirinSs  oinos), 
qui  signifie ,  vin  aromatisé  ,  ou  mêlé  de  liqueurs  odori- 
férantes ;  dérivé  de  ^^«9  {muron)  ,  parfum  liquide^ 
aromate. 

MUSAGÈTE ,  (m^tho.)  ,  surnom  donné  à  Apollon 
par  les  poètes  ;  de  fiouru  (mousa) ,  muse ,  et  d '«y#  {agô) , 
je  conduis;  c'est-à-dire,  conducteur  des  Muses,  parce 
qu'il  étoit  censé  toujours  accompagner  les  neuf  Muses  , 
et  présider  à  leurs  concerts.  Hercule  est  aussi  appelé 
JHusagète. 

MUSÉUM ,  MUSÉON ,  ou  MUSÉE  ,  's.  m.  de 
fiùvo-tlêf  (mouséion)yen  latin  muséum ,  et  non  pas  mu^ 
sœum,  signifioit  originairement  un  lieu  consacré  aux 
Muses, et  se  dit  aujourd'htii  de  tout  lieu  destiné  à  l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux -arts,  et  qui  en 
renferme  les  produits.  Ce  mot  est  dérivé  de  Mau^t 
(Mousa) ,  Muse ,  parce  que  les  Muses  sont  protectrices 
des  beaux-arts. 

MUSIQUE,  s.  f.  /i*«uft«iî  {mousïkê)y  science  quitrai(e 
des  sons  harmoniques  et  de  leuirs  accords,  ou  l'art  de 
former  des  accords  agréables  à  l'oreille.  On  dérive  ce 
mot  de  MêZrÊt  (Mousa) ,  Muse ,  parce  qu'on  croit  que 
les  Muses  ont  inventé  cet  art.  Pyihagore ,  d'après  Her- 
mès, définissoit  la  musique  ,  un  concert  for m^  de  plu^ 
sieurs  sons  diicordans.  Musical,  adj.  Musicalement, 
adv.  Musicien  ,  s.  en  sont  dérivés. 

MUTULE  ,  s.  f.  {archit.)  On  appelle  ainsi  une  espèce 
de  modillons  quan^és  dans  la  corniche  dorique,  qui 
répondent  aux  triglyphes ,  et  d'où  pendent  des  gouttes 
ou  clochettes.  Ce  mot  peut  venir  de  fcu^iXùç  (mutilos), 
moule ,  espèce  de  coquillage. 

MYAGRUM  ,  s.  mi  plante  ;  en  grec ,  fiiuy^êç  Çmua^ 
gros),  de  fivs  (wzw) ,  génit.  fivoç  i^muos ) ,  rat ,  et  d'ay^m 
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(agra),  chasse^  parce  qu'on  attribue  à  cette  plante  la 

propriété  de  (Chasser  les  rats. 

MYDRIASE,  s.  f.  (méd.  )  ,de  fêv^fUrtf  {madriasU), 
aObiblissement  de  la  vue ,  occasionné  par  la  trop  grande 
dilatation  de  la  prunelle;  A'iftv^êt  (amudros),  foible  , 
obscur. 

MYIOLOGIE,8.  f.  partie  de  l'Histoire  naturelle  qui 
traite  des  mouches  ;  de /»vi«  (muia),  mouche^  et  de  Aoy^s* 
(logos) ,  discours ,  traité. 

MYLÔGLOSSE,  adj.  (ana^.)^  sedit  de  deux  mus- 
cles de  la  langue^  ainsi  appelés  de  iup?iOf  (mulos),  meule ^ 
ou  dent  molaire ,  et  de  yxSavn  [glôsaa) ,  langue ^  parce 
qu'ils  naissent  des  racines  des  dents  molaires. 

MYLOHYOÏDIEN,  adj.  (anat),  se  dit  de  deux 
muscles  de  l'os  hyoïde ,  qui  naissent  des  racines  des  dents 
molaires  ;  de  fiixoç  (mulos) ,  meule ,  ou  dent  molaire  ^  et 
d'tfdii^jfff  {huoéidês),  l'os  hyoïde.  Voyez  Hyoïde. 

MYLOPHARYNGIEN ,  adj.  {anat) ,  de  fiixt^ç 
(mulos),  meule ,  ou  dent  molaire ,  et  de  ^<»çc»y|  (pliarUgx), 
le  pharynx  ;  se  dit  de  deux  muscles  du  pharynx ,  qui 
naissent  près  des  dents  molaires. 

M YOCEPHLA.LE ,  s.  m.  (chirur.),  espèce  de  tumeur 
qui  se  forme  à  l'œil^  sur  la  tunique  uvée  ;  elle  est  ainsi 
npmmée  de /*»7«  {muia) ,  mouche^  et  de  Kt^ttXn  [hé-^ 
phalê),  tête,  parce  qu'elle  représente  la  tête  d'une  mouche. 

MYOGRAPHIE,  s.  f.  (anaL) ,  description  des  mus- 
ciçs  ;  de  ftoç  [mus),  muscle,  et  de  yf«f^«  igr^P^)p  je 
décris. 

MVOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  muscles  ;  de  fidç  (mus  ) ,  muscle ,  et  de  xiy^ç  (  logos  )  , 
discoiu*8,  traité. 

MYOM ANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par  le  moyen 
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de«  rats  ou  des  souris  ;  de  fiSf  (mus) ,  rat ,  sourir^  et  de 
ftmmU  (mantéta)y  divination. 

MYOPE ,  s.  personne  qui  a  k  vue  courte,  qui  ne 
voit  les  objets  que  de  près  ,  et  en  clignant  les  yeux;  ce 
mot  vient  de  /•*•#  (mud),  je  ferme ,  et  d*£^  (^P^) ,  œiL 
De-là ,  Myopie  ,  a.  f.  vue  courte,  état  de  ceux  qui  sont 
myopjBs, 

MYOSOTIS,  s»  m.  ou  OreiUe^ie-souria ,  plante ,  ainsi 
nommée  de  fi^ç  {mua) ,  souris ,  et  à\ls  (  oiw  ) ,  génit.  mrlç 
{fiton) ,  oreille,  à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles» 

MYOTOMIE ,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  a  pour 
objet  la  dissection  des  muscles  ;  de  ftSs  {muê) ,  génit.  ^vor 
{n^uos) ,  muscle,  et  de  rifMti  (temnô),  couper;  d'où  vient 
Tp^i  (tome) ,  incision ,  dissection» 

MYRIADE ,  s.  f.  terme  d'antiquité ,  en  grec ,  ftv^iùt 
(murias)  ,  nombre  de  dix  mille,  de  ftvçfi  (murioi),  dix 
mille. 

MYRIAGRAMME,  s.  m.  (Test,  dans  les  nouvelles 
mesures ,  un  poids  de  dix  mille  grammes ,  qui  est  un  peu 
moindre  que  10  livres  et  demie.  Ce  mot  est  composé 
de  ftin*  (muria),  dix  mille,  et  de  yç«fti«i  (gramtnu) , 
ancien  poids  grec ,  d^oà  le  gramme  tiie  son  nom.  Wbytt 

CrRAMME. 

MYRIÀMETRE,  s.  m.  Cest,  dans  les  nouveUes 
mesures ,  une  longueur  de  dix  mille  mètres ,  égale  à 
deux  lieues  moyennes,  ce  qui  est  un  peu  plus  qu'une 
poste.  Ce  mot  est  formé  de  f^i^m  (muria),  dix  mille,  et 
de  ftir^êv  (métron),  xaesure ,  où  mètre.  Foyex  Minus. 

MYRIARE  ,  s»  m.  étendue  de  dix  mille  ares,  dans 
les  nouvelles  mesures ,  équivalant  k  un  carré  d^un  kilo» 
mètre  de  côté ,  ou  à  ig5  arpens  environ.  Ce  mot  est 
composé  de  ^pç<«  (wwerîa),  dix  miQe^  et  du  mot  are, 
mesure  de  superficie.  Fbjet  Ams» 
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MYRMECDE ,  «.  f.  {cJUrur.)  ,  espèce  de  venue , 
ainsi  nommée  de  fti^n%  (murméx) ,  fourmi  ,  parce  que^ 
qnand  on  la  coupe,  on  ressent  une  douleur  semblable  k 
celle  que  cause  la  morsure  d*une  fourmi. 

MYRMÉCITE,  s.  f  (nafc), pierre  figurée,  ainsi 
nommée  de  f^^fttil  ( murméx)  ,  é>urmi ,  parce  qu'elle 
porte  l'empreinte  d'une  fourmi. 

MYRMÉCOPHAGE,adi.  maiignur  de  fourmis;  de 
fcv^fini  {murméx) ,  fourmi ,  et  de  ^«7#  (phagô) ,  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  animaux  qui  vivent  de  fc  armis. 

MYRMICOLÉON,  8.m.(nae,),  nom  grec  du  for- 
nUca^leo,  on  fourmi-lion;  il  est  composé  de  fii^nl  {mur^ 
méx)  ,  fourmi ,  et  de  Ai#f  (léôn),  lion.  C'est  un  insecte 
qui  fait  k  guerre  aux  fourmis. 

MYRMIDON,  s.  m.  Foyez  Mirmidoic. 

M  YROfiOLAN ,  s.  m.  nom  de  certains  fruits  qui 
viennent  des  Indes ,  et  qui  ont  une  vertu  purgative.  Ce 
mot,  qui  signifie  proprement  onguent  de  gland,  est  formé 
de  /Ktf ^0y  (muron) ,  onguent ,  et  de  QtPMvs  {balanoa),  gland  ; 
comme  qui  àxroii  y  gland  médicamenteux,  parce  que  ces 
fruits  ont  la  figure  d'un  gland,  et  qu'ils  sont  employés  en 
médecine.  L'arbre  qui  les  porte  s'app^e  myrobolanier, 

MYRRHE ,  s.  f.  de  ^»^^'«  {murrkà) ,  dérivé  de  f*vfm 
{mura) ,  couler ,  distiller,  ou  plutôt  de  mor,  qui  signée 
la  même  chose  en  hébreu  ;  sorte  de  gomme  odorante  qui 
distille  d'un  arbre  de  l'Arabie.  De -là  est  vemu  Myr- 
•BHis ,  nom  d'une  plante  nommée  aussi  cerfeuil  mus- 
qué ,  qui  a  un  peu  l'odeur  de  la  myrrhe. 

MYRTE,  s.  m.  de  fU^rês  (murtos),  arbrisseau  odo« 
raut  et  toujours  vert,  , 

MYRTILITHE,  s.  f.  pierre  figurée,  qui  porte  des 
empreintes  de  feuilles  de  mjTte  ;  de  ^v^toç  [murtos) , 
myrte,  «t  de  ?uhf  {lithoë),  pierre. 
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MYSTAGOGUE,  s.  m.  (antiç.) ,  celui  qui  initioit 
aux  mystères  d'un  culte  ^  chez  les  t^aïens;  de  féiçm 
(mustés),  qui  apprend  les  mystères ,  qui  se  fait  initier  ^ 
et  d'«y<Myif  (agôgos) ,  conducteur ,  guide,  dérivé  d'«y# 
{agd),  conduire. 

MYSTÈRE,  «.  m.  de  ^vri^^v  (mustérion),  secret, 
chose  cachée  ou  difficile  à  comprendre ,  en  matière  de 
religion,  dérivé  dé  fivi«t  (muéd) ,  instruire  des  choses 
«aintes.  De-là ,  Mtstjêrieux  ,  adj.  Mystérieusement  , 
adv.  Mystique  ,  ad^.  figuré,  caché,  secret,  en  parlant 
des  choses  de  la  religion. 

MYSTRE,s.  m.  terme  d'antiquité,  mesure  de  liquida 
des  Grecs  ;  de  fiiç^of  (mustron) ,  cuillen 

MYTHE ,  s.  trait  de  la  Fable ,  de  THisioire  héroïque  > 
uu  des  temps  tabuleux  ^  de  fiSB-ûs  [nmtkos)  ,  fable. 

MYTHOLOGIE, fi.  f.  explication  de  la  FaHe;  de 
fiuéoç  (^muthos) ^  fable,  etjle  >^iv«ç  (^^logos) ,  discours; 
c'est-à-dire,  discours  sur  la  Fable,  ou  histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux,  des  héros  de  ^antiquité,  et 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  des  Païens.  De-là  > 
Mythologique  ,  adj.  MYTHoiiOoisTE ,  ou  Mytho- 
logue ,  s.  m.  celui  qui  traite  de  la  Fable. 

M YTILITE ,  s.  f.  (  fùst.  nat  ) ,  nom  donné  aux 
moules  pétrifiées  ou  fossiles  ;  du  mot  grec  jn^lix^g  (  mu- 
tilos  ) ,  moule. 

MYURE  ou  MYURUS,  adj»  m.  (inéd.),  se  dit 
d'un  pouls  inégal  9  dont  les  pulsations  s'afibibUssent  peu 
à  peu.  Ce  mot  est  formé  de  f€uç  (mus),  rsit,  et  d'<ôç« 
(oura),  queue,  parce  que  la  queue  d'un  rat  diminue 
iuseusiblement  jusqu'à  sou  extrémité. 
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naïade,  «.  f.  (n^tho.),  nymphe  oti  ditinîté  Jes 
flettT^.et  dts  tanUmeÈ;  de  f«»  (/umÔ)  ,  ou  f«/#  (noiâ) , 
couler. 

NAPÉB,  à.  f.  {mytho.),  nymphe  des  valléei  et  des 
foréto  ;  de  i^rtr  (iui/70«)>ou  >i*i»  {j^p^,  VaDéê,  colline  , 

NAJPHTE  ,  8.  tn.  eqièce  de  b^me  transparent,  lé- 
gèt,et  tuèîHA&Eimmàble,  en  greo  vi^tf*  (nûphtha),  dérivé 
du  mot  chaldéen  et  syriaque  napHtù,  qui  signifie  la 
mÀÉto  i^èsè. 

NARCISSE ,  s.  m.  plante  nommée  en  grec  fi^tuavç 
{Hàrkiaéoé) ,  de  ti^  (itdETib^),  âssotipisseinent^  parce  que 
Todeur  de  sa  fient  à  là  propriété  d'assoupir.  Ce  nom 
rappelle  une  ingénieuse  fiction  des  poêles. 

NARCOTIQUE,  «dj.  ntp*^Tt*iy  {tutrhôtikos) ,  assou- 
pissant, qui  a  la  rertu  d^âssoupit*  ;  du  verbe  9«p»«#  {nar- 
koé) ,  assoupir ,  engourdir,  dérivé  de  m^Kti  {narhê),  en- 
gourdissement. 

NAIK:îOTISME,  s.  m.  (mM),  empoisonnement  par 
les  narcotiques  ;  de  nt^uÊtti^h  {nOrhôtihos) ,  narcotique  , 
remède  assoupissant ,  dérivé  de  fi^itn  (  narhê) ,  engour- 
diss^nent.  Ce  tenue  lèst  nouveau. 

NATOlilE ,  s.  f.  M.  d'Ansse  de  ViUoison  observe 
que  e'est  le  terme  dont  les  géographes ,  et  les  Voyageurs 
dans  le  iicvant,  se  serveût  pour  exprimer  là  pai-tie  de 
i'Asié  sotnmseaUxTurtid,  comme  ils  appellent  lîàmèiie, 
la  Turquie  d'Europe.  Là  Natolie  se  dit  par  corruption 
pour  VAnatolie,  ^finq^i^  {Anàttdt),  ôU ,  suivant  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  AnatoU^  Levant  (  i  ). 

(i)  C*ef  t  sûnsl  y  dit  le  même  membre  de  Tlnstitut ,  que  le  mot  de  hosin^ 
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NAUIiAGE,  a.  m.  de  ï«»a«i»  (mmion) ,  prix  que  les 
passagers  payeat  au  maître  d'un  vaisseau  ;  de  iKcir  (naus) , 
vaisseau.  De-là  le  verbe  tiAVhumi.  , 

NAUMACHlE,s;  f.  coqibat  naval  qu'on  donnoît 
autrefois  en  spectacle  chea  les  Romains;  de  tmui^tizi^ 
{naumachia),  cpmbat  piaval,  dérivé  de  Wf  {noua), 
vaisseau ,  et  de  §Jizn  (mâché) ,  combat. 

NAUSÉB,  s.  f.  de  »«vriV  (naima) ,  ^tme  de  vomir  k 
laquelle  on  est  s^;et  9ur  mer ,  dérivé  de  mvf  (nftua) ,  vais- 
seau. Il  se  dit  pn  général  de  tout  mal  de  cœur  ou  envie  de 
vpmir ,  qui  vient  de  dégoût.  ' 

NAUTILï;  ,  s.  m.  CQquillage  de  mer  univalve^  ainsi 
nommé  de  mik  (n^z^) ,  vaiweau  >  barque^  nacelle  ^ parce 
que  sa  coquille  ressemble  à  une  naoeik,  et  qu'il  paroit 
se  conduire  sur  la  mer  comme  un  pôlote  conduit  un 
navire.  On  appelle  i»aiiii^«,  le  naptile  fossile  ou  pé*- 
trifié. 

NAUTIQUE,  »dj\  Mumw  (tfauHho*),  de  marine» 
de  navire,  dérivé  de  i^w  {naiés),  vaisseau.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  ri^port  k  Ift  navigation  et  à  la  msr. 

NAUTONNIER,  s. m.  de  tuirnf  {nautés),un  pilote, 
celui  qui  ^ei  conduire  un  navire,  une  barque ,  dé- 
rivé de  Pttûf  (Hcm^)  >  vaisseau. 

NÉCROliQGS,  s*  m*  li^e  ou  registre  qui  contiez 

.      .    Il   I  ij  ■■  I    ■■    l'ii  I        .■■      I  a.    ■■   ■■       ■    .        Il     I    .  |.  »    1  '      'I         ■    ■■■ 

fil  4e  eoton ,  b9  trouve  écrit  dans  les  anciens  manmscrits  français  ,  bon 
bacin  ,  et  bon  basin ,  en  deux  mots ,  par  corraption  ,  po«r  bon^d^^ 
d*im  «eul  mot;  de  /^AfjifiMjuw^  (  bambukinoê  )  «  d«  ••(•« ,  dérivé  d« 
fUfiM  >  ^^f^êji^m  iJKunbax ,  bambéikson  )  »  toUm  »  d*oà  dénre 
^M^^Mx^n^  (bambal-in^n)  ^bembycinm  ek^rta  »  papier  de  catoa» 
,qtt«  plosieiirs  auteurs  d«  Catalogioca  traduisant  £ortmal  ^^  papier  de 
S<oi€'  Eu  grec  ^ry^aûre  ,  1»  mus  «'appe^  (At^a^  (metaaa)  »  et  le  e^t^ 
$û.lA^l;  (Jj^mboof)  ♦.  ^Vù  le»  Ï4t«i  iWit  ^ris  bombai  %  diP»  M  m^m^ 
•euf  ,  ^*U  ne  faut  pas  cpnfopdrs  «MC  ^tfA^u^  (bêmèau^  «  ^ft-k-^m* 
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lea  noms  des  morts ,  te  jour  de  leur  décès  ^  &c.  de  nm^ir 
(nékroa),  un  mort ,  et  de  A#V»f  (^ogos),  discours^  ou  livre; 
c'est-à-dire ,  le  Upre  des  morts, 

NJÈCROMANCIE  ou  NÉCROMANCE,  s.  f.  fiJtç#. 
ftmriU  (nékromantéict)y  art  prétendu  d'évoquer  les  âmes 
des  morts ,  pour  en  savoir  quelque  chose  ;  ce  mot  vient 
de  HM^lç  (^nékros) ,  un  mort ,  et  de  fuirrtU  {mantéia) , 
divination ,  dérivé  de  ftJirrtç  (manlis),  devin.  De-là  , 
NscROM ANCIEN^  OU  NicROMANT ,  S.  m.  celui  qui  pra- 
tique cet  art. 

NÉCROSE  ,  s.  f.  (mêd.)y  mortification  àes^  os  ;  ce 
mot  est  grec,  tix^ttrtç  {nékrôsis) ,  mortification^  de  itK^iti 
{nékroÔ) ,  mortifier ,  dérivé  Ae  uk^Iç  [néhros) ,  un  mort. 

NECTAR,  8u  m.  mot  purement  grec ,  fi*T«ç,  qui  dé- 
signe, selon  les  poètes,  la  boisson  des  dieux.  On  le  fait 
venir  à.e9n{nê),  particule  privative,  et  de  ««'#  {htéô) , 
faire  mourir^ parce  que  le  nectar  rendoit immortel.  On 
appelle  quelquefois  nectar  ^  une  liqueur  agréable. 

NÉCYOMANCIE ,  s.  f.  de  Axuç  (nékus) ,  un  mort, 
et  de  fiMrrtU  Çmantéia) ,  divination.   Voyez  Nécro- 

SIANCIS. 

NÉGROMANCïE.  Voyez  Nécromancie. 

NÉOCORE,  s.  m.  C'étoit,  chez  les  Grecs  >  celui  qui 
étoit  chargé  delà  garde  et  de  l'entretien  des  temples  ;  de 
»c#f  {néôs)^  ou  v«or  {7uios)y  temple^  et  de  M^im  [koréo)^ 
nettoyer  ,  tenir  propre.  Le  néocore  étoit  ce  que  nous  ap- 
pelons un  sacristain  (i). 

(  I  )  SoQTent ,  dît  M.  d'Anste  de  VJUolfon ,  c'étoit  une  dignité  très- 
importante  ,  un  titre  honorifique  dont  le»  villes  se  glorifioient ,  et  qa*eUes 
prenolent  sur  les  nédalUes.  C'est  ainsi ,  ajoute-t-it ,  que  dans  la  fépu- 
l»|îque  de  Venise  ,  k  seconde  dignité  de  l*Etat  étoit  celle  des  procura' 
4fUK^  de  Saint-Marc ,  qui  .étoient  spécialeBient  chargés  du  soin  d» 
teUler  à  TentretieB  de  Téglise  de  Saint-jtfarci. 
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NÉOGRAPHISME,  s.  m.  nouvelle  maiiièï'e  d'écrire- 
les  mots ,  ou  nouvelle  orthographe  ;  de  fi^ç  (néoa),  nou- 
veau,  et  de  yç«V*' iff^^P^^) 9  i'éeris.  De-làN£OGRAi»HE,8», 
celui  qui  afiecte  une*  nouvelle  orthographe.. 

NÉOLOGiE,s.  f.  mot  formé  de  «'«^(w^os),  nouveau ,. 
et  de  xi^«ç-,  discours,  mot,  parole:  il  signifie  invention 
de  termes  nouveaux ,  nouvelle  manière  de-  parler ,  ou^ 
application  nouvelle  de  mots  anciens* 

NÉOIiÔGISME ,  s.  m.  mot  dérivé  de  n4ç  (néos) ,  nou- 
veau ,  et  de  Xoyof  (Jogoe) ,  mot ,  parole ,  discours.  On  ap- 
pelle ainsi  Taffectation  à  se  servir  de  mots  nouveaux  ,. 
d'expressions  nouvelles,  ou  dé  mots  ridiculement  dé- 
tournés de  leur  sens  ordinaire.  Il  ne  faut  pas  confondr&^ 
lie  néolbgisme  avec  la  néologie  ;  ceUe-ci  est  un  art ,  et 
celui-là ,  un  abus.  De-là  sont  dérivés  Néologique  ,  adjV. 
NioLOGUE ,  s.  m.  celui  qui  donne  dans  le  néologisme. 

NÉOMENIE,  s.  f.  nàfitinn{néomêma)  y  nouvelle  lune> 
de  vUs,  {néos),  nouveau,  et  de  fiifn  {mené) y  lune.  Il  se 
dit  ausst  d'une  fête  que  les  anciens  célébroient  à  chaque^ 
nouvelle  lune.  De-là ,  Néoméniaste  ,  s.  m.  celui  qui- 
eélébroit  la  néoménie. 

NEOPHYTE,  s.  m.  qui  est  nouvellement  converti ^ 
nouvellement  baptisé.  Ce  mot  vient  de  noÇvT6ç  (néo-^ 
pkufos) ,  qui  veut  dire,  nouueUement  planté ,  dérivé  de- 
uoç  (néos) y  nouveatr,  et  de  ^tî#  [phuô),  naitre,  comme- 
qui  diroit  nouvelkment  né,  parce  que  le  baptême  est,  par 
rapport  à  celui  qui  le  reçoit,  uni»  naissance  spirituelle- 
qui  le  fait  enfant  de  Dieu. 

NÉOTÊRIQUE  ,  ï^dj.  nouveau,  moderne  ;  de  i»i#ri-i 
<<iM?  {néôtérikoa) ,  de  la  jeunesse ,  de  jeune  homme,  dé-; 
rivé  de  fUs  {néoe),  nouveau,  jeune ,  Miîri^#f  (néôtéros)^^ 
plus  jeune;  '   % 

NÉPENTHÈS^,  Si  mv  remède  fort  vanté  par  lés  aa*^ 
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cîens  contre  la  trôtesse  et  la  mélancolie.  Ce  mot  est  dé- 
rivé de  fi  (it^), particule  privative^et  de  witêêt  (penihoi), 
trÎAtetfe^  affliction  ;  c'est-à-dire  »  remède  qui  dissipe  le 
chagrin^  la  tristesse.  Homère  en  parle  dans  son  Odys- 
sée. M.  d'Ansse  de  ViUoison  croit  que  c'est  Fopium  des 
Orientaux^  et  indique  à  ce  sujet  le  Traité  de  Pierre  la 
Seine  »  De  Homêri  Nepenthe ,  p.  1 364  et  suivantes ,  t.  xi 
du  Thrésor  des  jiniiquiUs  grecques  de  Gronoi^ius  ^ 
.Venise,  I737,  in^foUo. 

NÉPHAUES ,  s.  f.  pi.  fôtes  que  les  Grecs  célébrœent 
en  riionneur  de  la  sobriété;  de  nn^Xt^ç  {néphalioe)  , 
«>bre,  dérivé  de  pn^m  (néphô) ,  être  sobre,  parce  qu'on 
n'y  offroit  point  de  vin. 

NÉPHÉLION,  s.  m.  (chirur.),  petite  tache  blanche 
sur  les  yeux;  de  ffUn  {néphélé),  image,  brouillard.     . 

NÉPHRAL6IE,  s.  f.  {méd,  ) ,  douleur  des  reins;  de 
"•♦C**  {néphroe),  rdn ,  et  d*«Ay«^  («%'o«) ,  douleur. 

NÉPHRÉTIQUE,  ou  mieux,  NÉPHRITIQUE, 
ad;.  (m^(f.),  quiest  dans  les  reins  (parlant  d'une  maladie 
qu'on  appelle  colique  néphrétique)  ;  de  n^iç  (néphroa), 
rein.  Il  se  dit  aussi  des  remèdes  propres  aux  maladies 
des  reins. 

NÉPHRITE,  s.  f.  {méd.)y  inflammation  des  reins; 
upitrtr  {néphritia),  de  u^U  {népbroe),  rein.  Cette  in- 
flammation produit  la  maladie  appelée  néphrétique. 

NÉPHROGRAPHIE,s,f.  (amai.},defi(^t'^f(Méphros), 
rein ,  et  de  yfm^  {greiphô  )  ,  je  décris  j  description  dea 
reins. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  usages  des  reins  ;  de  vif^f  (néphros),  rein  ,  et  de 
A*7#f  {hgoe) ,  discours  ;  discoure  sur  les  reins. 

NÉPHROTOMIE,  s.  f.  (chirur.),  ouverture  faite  au 
rein  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger  ;  de  »tfc#r 
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(néphros),  rein, et  de  rif^m  (temnâ)^je  coupe, d*oà  vient 
Tùfci  (tome)  y  incision. 

NÉRÉIDES ,  8.  f.  pi.  {myth>:)y  divinité»  de  la  mer,  fUles 
de  N«rée  ;  de  fnfif(néros),  hnmide,  qui  vient  de  fum 
(  naô  ) ,  couler.  M*  d'Ansse  de  Villoison  observe  qu'en 
grec  Vulgaire ,  Feeu  s'appelle  nçi  (nero)  ;  que  c'est  de-là 
que  vient  le  nom  de  fi^èêf  (nârKiii),  comme I^s  Orléanois 
appellent  encore  aujourd'hui  le  laurier -rose  qui  croît 
sur  les  bords  de  l'eau,  et  dont  l'Archipel  et  la  Morée^ 
sont  remplis.  Il  ajoute  qu'en  hébreu,  en  sjrriaque  et  en 
arabe  ,  nahar  veut  dire  couler. 

NERITE  9S.î.{  nat.  ) ,  c^uillage  de  mer  ou  de  ri- 
vière ;  fn^lrnç  (nérités) ,  de  la  même  racine. 

NEUM E  ,  terme  de  plein-chant ,  qui  désigne  une 
traînée  de  notes  qui  se  fait  à  la  fin  d'une  antienne.  Il  pa- 
roît  formé ,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison,  de  uvfctc  (neuma), 
fréquente  inclination  de  tête  que  font  les  Grecs  en  alon- 
geant  un  son. 

NEURITIQUE  ou  NÉVRITIQUE,  adj.  {méd.), 
de  nv^of  (neuron),  nerf;  qui  est  propre  aux  maladies 
des  ner£s. 

NEUROSE.  Foyez  NÉVROSE. 

NÉVR(3GR APHIE ,  s.  f.  {anat.),  description  des 
nerfs  ;  de  9tuçof  (neuron) ,  nerf,  et  de  y^i^tt  Çgraphô)  , 
je  décris. 

NÉVROLOGIE ,  s.  f.  (  anat.  ) ,  traité  des  usages  des 
nerfs  ;  de  ft^^tt  {neuron) ,  nerf,  et  de  Aoy«f  {^gof)  >  di*^ 
cours  ;  discours  sur  les  nerfs. 

NÉVROPTÈRE,  s.  m.  (nat),  de  mûc^p  (neuron), 
nerf,  et  de  w^i^  (ptéron) ,  aile ,  nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes,  et  ont  des  ner- 
vures croisées  en  réfiearu» 


Digiti 


zedby  Google 


546  N  o  cr 

NÉVROSE, s.  f.  (^méd,),  de  nv^êf  {neuron),  nerf; 
aSeclion  nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIE,8.  f.  (anat.),  dissection  de«^ nerfs; 
de  uô^ê9  (^neuron) ,  nerf,  et  de  rififêt  (^temnô),  couper > 
disséquer. 

NITRE ,  s.  m.  en  grec ,  wh^êf  (niiron) ,  espèce  de  sef;^ 
appelé  par  les  chimistes  modernes ,  nitrate  de  potasse  , 
Tulgairément  salpêtre  ;  il  est  composé  d'acide  nitrique 
et  de  potasse.  Ce  mot  est  dérivé  de  f/Ç#  {nizô^ ,  pour  nTc^m 
{tUptô) ,  je  lave ,  parce  que  le  nilre  sert  à  nettoyer.  L©^ 
nitre  des  anciens,  que  Ton  nomme  natron,  est  beau— 
coup  mieux  connu  depuis  l'expédition  d'Egypte. 

Les  chimistes  ont  fait  de-l4.  Nitrate,  s.  m.  nom  gé-* 
nérique  des  sels  formas  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  avec  différentes  bases;  Nitrique^  adj.  qui  se 
dit  d'un  acide  £brmé  d'azote  et  d'oxygène^  et  qui ,  étendu 
d'eau ,  est  appelé  vulgairement  eau- forte  ;  Nitreux,. 
adj.  qui  se  dit,  i^  du  gas  oxide  d'azote,  ou  gaz  nitreux,. 
qui  ne  contient  qu'environ  deux  parties  d'oxygène  sur 
une  d'azote;  a**,  de  l'acide  nitreux,  qui  peut  contenic 
jusqu'à  trois  parties  d'oxygène  sur  une  d'azote,  tandis 
que  l'acide  nitrique  en  a  quatre  sur  une;  Nitrite  ,  s.  m. 
nom  générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
Facide  nitreux  avec  différentes  bases. 

NITRO-MURIATIQUE  (acide)  ;  mélange  d'acide 
nitrique  et  d'acide  muriatique  ;  c'est  ce  qu'on  nomme 
autrement  eau ^r égale.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,  eat 
composé  du  grec  tlr^ùv  [nitron) ,  nitre,  et  du  latin  mur  là, 
sel  marin,  d'où  l'on  a  fait  muriatique,  pour  désigner 
l'acide  qui  en  provient*. 

NQCTURLABE,  s;  m.  instrument  pour  prendre, 
k  toute  heure  de  nuit,  la  hauteur  de  l'étoile  polaire  ;  du 
latin  nocturnus ,  dérivé  de  nox ,  gén.  noctis,  nvii  ;  eu 
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greis ,  vii  {nux)i  g^ii*  ^ttKris  (nukios)  y  et  de  ÏJtfiZinm  (lan^ 
hanô) ,  prendre. 

NOMADE,  adf.  mot  formé  de  w^if  {nomas),  qui 
recherche  les  pâturages,  de  vo/ei}  (nomê) ,  pâturage ,  dé- 
rivé de  nfi9è  (nemô) ,  paître.  On  a  donné  ce  nom  à  cer- 
tains peuples  errans  qui  changeoient  continuellement 
de  demeure  pour  chercher  de  nouveaux  pâturages , 
comme  faisoient  autrefois  les  Scythes ,  et  comme  font 
aujourd'hui  les  Tartares ,  et  les  Turcomans. 

NOMANCIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  la  destinée  d'une 
personne  par  les  lettres  de  son  nom  ;  ce  mot  vient  du 
grec  ofofiM  (onoma) ,  et  en  latin ,  nomen  ,  nom ,  et  du  grec 
fiufTiU  {mantéia) ,  divination. 

NOMARQUE,^.  m.  [hist.  anc,),  gouverneur  d'un 
nome  ou  d'une  province  chez  les  anciens  Egyptiens  ; 
ce  mot  est  dérivé  de  90^0 ç  (nomos),  province,  gouver- 
nement,  et  d'âçzi  (arche),  commandement,  puis- 
sance. 

NOME,  s.  m.  mot  emprunté  de  fifiàç  {pornos) ^  qui, 
avec  l'accent  aigu  sur  la  première  syllabe,  signifie  pro- 
prement loi,  règle ,  et  par  lequel  les  Grecs  désignoient 
leurs  airs  de  musique ,  parce  que  ces  airs  avoient  tous 
di£férens  tons  qui  leur  étoienl  propres ,  et  qu'on  regar- 
doit  comme  des  règles  invariables  dont  on  ne  devoif 
point  s'écarter.  Nome ,  chez  les  Egyptiens ,  avoit  le  sens 
de  province  ,  gouvernement  ou  préfecture  ,  et  s'écrivôît 
Ffl^of,  au  heu  de  y«)i*«f. 

NOMIE ,  mot  tiré  de  yifitç  {nomos) ,  qui  veut  dire 
règle,  loi,  distribution ,  gouvernement.  Il  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français  dérivés  du  grec , 
tels  q}0^ astronomie ,  économie,  &c.  et  désigne  en  général 
l'art  de  régler  et  de  gouverner  certaines  choses,  les  loix 
selon  lesquelles  elles  se  font ,  Tordre  à  suivre  dans  la  dis- 
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tribution  ou  Varrangement  de  leurs  parties.  Ces  mots  sont 

expliqués  dans  leur  rang  alphabétique. 

NOMOCANON^  s.  m.  recueil  des  canon»  et  des  loix 
impériales  qui  y  ont  rapport  ;  de  p«^f  (nomo$)  ^  loi  ^  et  de 
»mfmf  (kanon),  règle,  canon. 

NOMOGRAPHE ,  s.  m.  celui  qui  compose  ou  qui 
recueille  des  Traités  de  loix;  de  fi/u$ç  {j%ûmo$) ,  loî^  et  de 
V(«f«»  {graphe) y  j'écris;  qui  écrit  sur  les  loix» 

NOMOPHTYLAX ,  s.  m.  mot  purement  grec,  w/«#- 
^9A4i( ,  qui  veut  dire  gardien,  ou  coiuervaieur  des  loix; 
de  uftéç  [nomoa),  loi ,  et  de  ^«A^^vw  (pkula$$6)  ,je  garde. 
On  appeloit  ainsi,  chee  les  Athéniens,  des  magistrats 
cliargés  du  dépôt  et  du  maintien  des  loix. 

NOMOTHÎÈTË,  s.  m.  magistrat  Athénien  chai^  de 
fkire  les  loix  ou  de  les  rédiger  ;  de  u^^ivnt  {nomothétêe)  , 
qui  signifie  proprement  législateur  ,  dérivé  de  fif€*ç 
{pornos)  y  loi ,  et  de  rUnfti  {ti$himi) ,  établir. 

NOSOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  maladies;  do 
vtfVir  {nosos)y  maladie,  et  deyç«fM»  (graphô),  je  décris. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  iméd.),  de  p#W  (nasos),  mak*- 
die,  et  de  XêY$ç  (logos) ,  discours  ;  c'est-i-dire ,  Discours 
ou  Traité  sur  les  maladies  en  général*  C'est  une  partie 
de  la  pathologie. 

NOSTALGIE,  s.  f.  {méd."^,  maladie  du, pays,  ou 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie  ;  de  y«c«f  [nos-* 
tos)y  retour,  et  d'iAy«f  (algos),  ennui,  tristesse  ;  c'est-à- 
dire  ,  ennui  causé  par  le  désir  du  retour^ 

NOaiTOMANIE,  s,  f.  deuw  (nostos) ,  retour,  et  de  ' 
/uMvU  (mania),  fureur^  passion.  F'oys*  ci«-de98us  Nos»- 

TALGIE. 

NUMISMATIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
da^les  antiques  ;  ce  mot  vient  du  latin  numisma ,  en 
grec  fif^tofttL  (nomisma) ,  médaille^  pièce  de  monnoie» 
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La  science  numismatique  est  la  science;  des  médailles. 
M.  d'Ansse  de  Villoison  observe,  d'après  Mazocchi , 
p.  216  de  ses  Thhukie  fferadeensés  ^  que  le»  Latins  ont 
pris  le  mot  nummt^  de  itSfêfi^s  {noummds),  qui,  che« 
les  Grecs  de  la  Sicile  et  de  la  grande  Grèce,  et  particu*- 
lièrement  chéa  les  Tarcntins,  avott  précisément  la  même 
signification. 

NUMISMATOGRAPHIE,  s.  L  description  des  mé- 
dailles et  des  monnoies  antiques.  Ce  mot  vient  du  latin 
numisma,  en  grec  iifutrfté  (nomismà),  médaille ,  pièce 
de  monnoie ,  et  de  yç«^  (g^^P^^)  >  j^  décris. 

NYCTALOPE,  s.  personne  qui  voit  mieuit  la  nuit 
que  le  Jour  ;  de  fii  (nux) ,  genit.  mitriç  [nuttôs) ,  nuit , 
et  d'*^'  (^/>0>  «y*  dérivé  à'i^êfmt {ûpiomai) ,  voir. 
De-là,  NyotalOpie,  s.  f.  maladie  des  yeux  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. 

NYCTÉLIES ,  6.  f.  pi.  fêtes  grecqties  en  l'honneur 
de  Bacchus,  ainsi  nommées  de  »o(  (n^^Ar), génit  n>«r«r 
(nuktos),  nuit,  et  de  rtxim  (télëé),  consacrer,  faire  ce* 
lébrer ,  parce  qu'elles  se  célébroient  la  nuit  à  la  lueot 
des  flambeaux. 

NYMPHAGOOE  ,  s.  m.  {antiq.),  celui  qui  condui- 
soit  la  nouvelle  mariée  de  la  maison  paternelle  à  celle 
de  son  époux  ;  en  grec  fu^fttyûtyif  {numpkagôgos) ,  qui 
signifie  conducteur  de  V épouse;  de  fifc^n  {numphé) ,  nou- 
velle mariée  ,  et  d'iV<^  ipS^)  9  i®  conduis. 

NYMPHE,  s.  f.  fiftÇti  {nymphe) ,  jeune  épouse^  nou^ 
pelle  mariée,  en  grec  ancien ,  et  en  grec  moderne ,  selon 
M.  d'Ansse  de  Villoison.  Les  anciens  ont  ainsi  appelé 
certaines  divinités  fabuleuses ,  qu*ils  représentoient  sous 
ïa  figure  de  jeunes  Allés ,  et  dont  ils  ont  peuplé  l'uni- 
vers. Les  naturalistes  donnent  le  nom  de  nymphe  à  Tin- 
secte  dans  sa  seconde  transformation,  parce  qu'il  quitte 
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alon  un  état  obscur  et  inutile  à  la  reproduction ,  pour 
entrer  dan»  un  autre  plus  brillant  et  plus  utile ,  dans 
lequel  il  doit  se  multiplier.  En  termes  d'anatomie ,  on 
appelle  nymphes  deux  membranes  des  parties  natu-^ 
relies  de  la  fenune^  parce  que  leur  usage  est  de  diriger 
l'urine  dans  son  cours  >  à-peu-près  comme  les  nymphes 
de  la  Fable  présidoient  aux  eaux  et  aux  fontaines. 

NYMPHÉE,  s.  m.  de  fUftpSff  (numphaion) ,  temple 
des  nymphes.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  des  bains 
publics,  ornés  de  grottes  ,  de  fontaines  et  d'autres  édi- 
fices ,  tek  qu'on  imaginoit  qu'étoient  les  demeures  des 
nymphes. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  {méd.) ,  fureur  utérine, 
maladie  des  fenunes  ;  ce  mot  est  composé  de  tift^n  (num^ 
phé),  qui  signifie  jeune  fille ,  et  clitoris ,  et  de  fMtwU 
(mania) ,  fureur ,  passion.  C'est,  dit  M:  d'Ansse  de  Vil- 
loison ,  ce  que  Cedrenus, p.  3o2 , 1. 1 ,  et  Zonaras  ,1.  xiii, 
p.  23,  t.  II,  appellent  fcn^^êfianm  (métromania) ,  de  /*»97<« 
(métra)  >  (  en  samscretan ,  médhra,  onyàni,  comme  en 
grec  ,  yvyiy) ,  matrice ,  et  de  fMÛm  (mania) ,  fureur. 

NYMPHOTOMIE,  s. f.  (  chirur.  ),  amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes  ;  de  vifi^n 
(numphê) ,  nymphe ,  et  de  rififét  (temnâ) ,  couper ,  d'où 
vient  vfiii  (tome) ,  incision.  Voyez  Nymphe. 

o 

OBELISQUE ,  s.  m.  espèce  de  pyramide  étroite  et 
longue ,  qu'on  élève  dans  une  place  pour  servir  de  mo- 
nument public,  c^tXlrKoç  (obéliskos) ,  dérivé  d'oCiAo^ 
(obélos) ,  une  broche ,  parce  que  l'obélisque  a  quelque 
rapport  avec  la  broche  dont  les  prêtres  païens  se  ser-« 
voient  dans  leurs  sacrifices. 
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OBOLE  9  B*  f.  «Sd>icç  (obolos),  ancienne  monnoie 
d'Athènes^  qui  faisoit  la  sixième  partie  d'une  di^chme 
(environ  trois  sols ^ monnoie  de  France),-  et  petite  mon* 
noie  de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  du  denier  tournois. 
En  t.  de  médecine,  Toto/e  est  un  poids  de  douze  grains. 

OCHLOCRATIE,  s.  f.  gouverneme;nt  du  bas  peuple  ; 
d'e^^oç  (ochlos),  populace ,  multitude,  et  de  xfttroç  (kra-r 
tos) ,  pouvoir ,  puissance.  Uochlocratie  est  l'abus  du 
gouvernement  démocratique. 

OCHRE  ou  OCRE,  s.  f.  {nat.  ) ,  mélange  de  terre  et 
de  fer  à  divers  degrés  d'oxidation.  Son  nom  vient  &'têXfoç 
(ôchros),  pâle  ,^  cause  de  sa  couleur  sombre  et  obscure. 

OCHRUS,  s.  m.  plante  qui  croît  dans  les  blés  ;  elle 
tire  son  nom  d'tizç«f  {ôcîiroa) ,  pâle,  parce  que  sa  se- 
mence est  d'un  jaune  obscur ,  à-peu-près  comme  Vochre, 
Voyez  ce  mot.  ^  . 

OCTACHORDE ,  s.  m.  instrument  à  huit  cordes ,  ou 
système  de  musique  composé  de  huit  tons;  d'o'*r*  (oktô), 
huit,  et  de  z«Ç^i  (chordé)^  corde. 

OCTAÈDRE,  s.  m.  (géom, ) ,  solide  à  huit  faces,  ou 
corps  régulier  terminé  par  huit  faces  égalés  qui  sont  des 
triangles  équilatéraux  ;  ce  mot  est  formé  d'oxTét  (oklâ) , 
huit ,  et  d'e^«f  (hédra) ,  siège,  base. 

OCTAÉTÉRIDE,  s.  f.  U^aiTtif)ç  {ohtaétêris).,  d'ô»?* 
(chtô),  huit,  et  d'tvç  {étoa),  année.  C'étoit,  chez  les 
Grecs ,  un  cycle,  ou  terme  de  huit  ans,  au  bout  desquels 
on  ajoutoit  trois  mois  lunaires.  Ce  cycle  fut  en  usage 
jusqu'à  l'invention  de  celui  de  dix-neuf  ans  par  Méthon. 

OCTAG YNIE ,  s.  f.  (  botan,  ) ,  d'ùK^i  {àktô) ,  huit ,  et 
de  yuifn\gunê) ,  femme.  C'est  le  nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont  la  fleur 
a  huit  parties  femelles ,  ou  huit  pistils. 

OCT-\NDRIE,  s.  f.  {botan.) ,  mot  formé  d'Urm  (ohtô)^ 
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huit,  etd'iiFi}^  (aiii^)^géiiit.  êit^iç (androê) , mari.  Lînn^ 
appelle  ainsi  la  huidème  c^ase  des  plantes^  parce  qu'elle 
comprend  celles  dont  la  fleur  a  huit  parties  mâles  ^  ou 
linit  étamines* 

OCTAPLES,  s.  m.  pi.  ouvrage  en  huit  colonnes ,  qui 
contient  huit  versions  de  la  hible  ;  d'ox^éi  (ohiô) ,  huit, 
et  à*iirxim  (^/y^d),  j'explique^  je  débrouille. 

OCTATEUQUE,s.  m.  Nom  donné  aux  huit  pre- 
miers livres  de  l'Ancien  Testament; d'ô*7iî  {phtô),  huit, 
et  de  Ttvz^ç  {teuchos),  livre,  ouvrage. 

CKÎTCX50NE,  s.  m.  (géom.),  figure  qui  a  huit  angles 
et  huit  côtés;  d'«»7J  (oked),  huit,  et  de  yW«  (gônia) , 
angle. 

OCTOPHORE,  s.  f.  sorte  de  litière  qui  étoit  porté* 
par  huit  esclaves  ;  d'ô*74J  {phtô)  ,  huit ,  et  de  çi^m  (phérâ), 
je  porte. 

OCTOSTYLE,  s.  m.  {archii.),  fece  d'un  bâtiment 
ornée  de  huit  colonnes  ;  d'««7iJ  {ohtô) ,  huit ,  et  de  rtÎA*^ 
(siulos)  y  colonne. 

ODE,  s.  f.  mot  grec  y  f^9,  qui  signifie  chant  ^  chan^ 
son,  cantique ,  dérivé  A'éiu^^  (aeidô)  ,  chanter.  Uode- 
étoit,  chez  les  anciens ,  uqe sorte  de  poëme  ainsi  nommé 
parce  qu'il  se  chàntoit  sur  la  l)rre.  Nous  avons  aussi  des 
odes;  mais,  quoique  divisées  en  strophes  assujetties  à 
une  mesure  régulière ,  elles  ne  sont  point  chantées,  Ron- 
sard passe  pour  avoir  le  premier  mis  en  vogue  les  odes 
en  France. 

ODEON  ou  ODÉE»  s.  m.  {antiq.),  édifice  destiné  , 
chez  les  anciens  >  àla  répétition  de  la  musique  qui  devoit  ' 
être  chantée  sur  le  théâtre^  Son  nom  grec  ,f^i7«F  {ôdéion)^ 
est  dérivé  d'm^n  {àdi) ,  qui  veut  dire  chant.  Le  plus  su« 
perbe  odcon  d^  l'antiquité;  étoit  celui  d'Athènes^  od 
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tant  de  grands  mu^iens  disputèrent  le  prix  que  la  ré- 
publique décernoit  an  plus  Imbik» 

OpOMÈTRE ,  ou  cofuple^pas,  $•  m.  instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait  ^  soit  à  pied  ^  soit 
en  yc«ture  ;  <se  mot  vient  i*«^r  (hodos) ,  chemin ,  et  de 
^ifft  {métron)y  n^esure.  L'odomètre  est  fort  utile  aujc 
géogmpii09  et  aux  arpenteurs» 

OOONTALGIE.  s.  f.  {méd.)^  mal  de  dents;  à'^hiç 
{<fdiw$) ,  génit.  i^nfTèç  (odontoê) ,  dent ,  et  d'iV*^  {^^go^) , 
douleur.  Qoontaloiqus^  ad;,  qui  est  propre  à  calmer 
la  douleur  des  dents. 

ODONTECHNIE.  royez  O3Qnt0teciinie. 

ODONTIQUE  j,  adj.  le  même  qu'OnoNTAi-CciQUE. 

yoyez  OnONTAIiGIE. 

ODONTOÏDE,  adj.  {anat)  ,  qui  a  ta  forme  d'une 
dent;  à'i^ovç  (odous) ,  génit.  ôi^ovrtç  (pdontos)  ,  dent,  et 
d*i/^«f  (^wfo*)  ,  forme.  Il  se  dit  de  l'apophyse  de  la  se- 
conde vertèbre  du  cou  ,  parce  qu'elle  ressemble  en  quel- 
que sorte  à  une  dent. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  dents;  ce  mot  est  composé  d'«^»f  (odou$) ,  génit. 
îiovToç  {^odontos) ,  dent,  et  de  hiycç  {togos),  discours^ 
traité. 

ODONTOPÈTRES ,  s.  m.  pi.  A'^hiç  {odous),  génit. 
•i'ivTâç  .^odontos) ,  dent,  et  de  «-/t^o^  (/j^Vro*) ,  pierre. 
Nom  donné  par  quelques  naturalistes  aux  dents  de  pois- 
sons pétrifiées,  que  l'on  appelle  communément  glosso^ 
pètres  p  ou  langues  de  serpens.  Voyez  GjlossopÈtres. 

ODONTOTEGttNIE, s.  f.  (  chirur. ) ,  l'art  du  den- 
tiste ;  ôHi'ovç  {odous) y  génit.  cUvroç  {odontos),  dent,  et 
de  rix,tn  {têùhnê) ,  art. 

ODYSSÉE ,  s.  f.  'O^TuwiiW  (Odusséla),  poème  épique 
d'Hotoèrfe  y  qui  tontient  les  aventures  d'Ulysise,  roi 
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dllhaqoe,  àaon  retour  deUguerr^  de  Troie  ;  ce  mol 

Tient  d'O^amJr  (Odiésêeuê),  Ulyaee, 

«CONOMIE,  (BCONOMIQUE,  «ce  r^ez  jEoo- 

IBCUMÉNIQUE,  adj.  universel,  génital.  Ce  mot 
est  dérivé  d'.««#  {oikéô) ,  habiter ,  d'oà  l'on  fait  .hu^i^^ 
(oikouméné),  terre  babilable;  c'est-à-dire,  reconnu 
par  toute  la  lerte.  Ainsi ,  l'on  dit ,  un  conciU  œcuméni- 
que, pour  désigner  un  concile  général  auquel  tous  le« 
évéques  de  l'église  cathoUque  ont  asdsté.  De-là ,  CBcu- 
MÉNiciTi ,  s.  £  quaUté  de  ce  qui  est  œcuménique. 
ŒDÉMATEUX,  f^oyet  «dème. 
<BDÈME,  s.  m.  ( méd.) ,  tumeur  molle ,  blanchâtre, 
cédant  à  l'impression  du  doigt,  et  causée  par  des  hu- 
meurs pblegmatiques  ou  visqueuses  ;  ce  mot  vient  d'w'V* 
(oidéma)  ,  qui,  selon  Hippocrate ,  signifie  toute  tumeur 
en  général,  dérivé  d'./^TiTF  (oJ^f^m),  être  enflé.  De-là  , 
«DÉMATEUX ,  adj.  qui  est  de  la  nature  de  l'œdème ,  ou 
qui  en  est  attaqué. 

«DÉMOSARQUE,  s.  f.  (chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur qui  tient  le  mûieu  entre  Vœdème  et  le  sarcome. 
Voyez  ces  deux  mots. 

ŒNANTHE,  s.  f.  plante  à  fleurs  blanches ,  dont  le 
nom  vient  d'^r^f  {oinoi) ,  vin ,  et  d'ii^^of  (anthos) ,  fleur  ; 
comme  qui  diroit ,  fleur  de  vin,  parce  que  ses  fleurs  ont 
l'odeur  de  celles  de  la  vigne ,  ou  parce  qu'elle  fleurit  en 
même  temps  que  la  vigne. 

ŒNAS ,  s.  m.  pigeon  sauvage,  en  grec  •tt^f  (oinas) , 
vigne,  ou  pigeon  sauvage,  ainsi  nommé  parce  que  sa 
couleur  approche  de  celle  des  raisins  mûrs.  La  racine 
est  *?y«f  (oinos),  vin. 

(BNÉIaÉUM,  s.  m.  {pharm.)^  mflange  de  vin  et 
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d'huile  rosat;  d'*7r«f  {^oinos) ,  yin>  et  d'tXutof  (élaion) , 
huile. 

(BNOMANCIË^  8.  f.  divination  qui  se  faisoit  avec 
du  vin;  dVwf  (oJ/iotf)~,  vin,  et  de  /imwtïiW  (mantéià) , 
divination. 

(BNOPE,adj.  (jnéd,),  d'êU^  {oinops)^  de  eouleut 
de  vin ,  dériv^  à^éluç  (oinos) ,  vin ,  et  d*i^  (âps) ,  aspect , 
apparence»  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  ressemble  à  du  vin. 

(BNOPHORE ,  s.  m*  (aiWJg.) ,  grand  vase  où  les  an- 
ciens mettoient  du  vin  ;  à'êîféç  (oinos) ,  vin ,  et  d«  ^ifç* 
(phéré)  ^  je  porte. 

(BNOPTE ,  s.  m.  (hisL  ànc.) ,  mot  qui  signifie  pro- 
prement inspecteur  du  pin;  d'thtç  (oinos),  vin ,  et  d'ï^r- 
"^ùfittt  (pptomai),  voir.  C'étoit>  chez  les  Athéniens,  une 
espèce  de  censeur  qui  veilloit  à  réprimei^  toutes  les  dé* 
bauches  qui  pouvoient  se  glisseï*  dans  les  festins» 

(BSOPHAGE,  s»  m.  (anuL)^  canal  membraneux  qui 
conduit  les  alimens  depuis  la  bouche  jusques  dan9  l'es» 
tomac.  Ce  mot  est  dérivé  d'êtêt  (oiâ) ,  porter,  futur  «ïm 
(pisâ) ,  et  de  ^»y«'  (p^g^)  ^  manger  5  comme  qui  diroit 
porte -manger.  De^là,  (Ssophaoi^n,  ad;,  qui  appar^ 
tient  à  l'œsophage» 

(BSOPHAGOTOMIE,  s.  f.  (cAtmA)  ,  incision  faite 
à  l'œsophage ,  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger  ; 
d'«iw^«V«^  (oisophagos) ,  l'œsophage ,  et  de  rè/iw}  (tomê)^ 
injcision ,  de  ri^w  ^temnâ) ,  je  coupe.  Vàyez  (BsopHAOEi 
'  (BSYPE ,  s.  m.  suint  ou  espèce  de  graisse  que  l'on 
tire  de  la  laine  des  brebis;  d*ôtruwti  (oisupé),  qui  signifie 
proprenlent  pourriture  de  brebis ,  dérivé  d'^ff  (  ois  ) , 
brebis ,  et  de  cTjVâ»  (sépô) ,  putréfier ,  corrompre ,  parce 
que  l'oesype  est  une  matière  sale  et  comme  corrompue, 
qui  se  tire  des  brebis. 

OIDE  ^  terminaison  commune  à  plusieurs  mots  fran- 
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çaû  dérivëi  do  grec.  Elle  est  formée  d'iî Air  {étdoê) ,  forme, 
image ,  figure,  i-esaemblance.  Ainsi ,  tous  les  mois  ter- 
minés en  oide,  comme  moêtoide,  éfyttoïdê,  &c.  mar- 
quent un  rapport,  une  conformité  ou  une  ressemblance 
avec  la  chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot. 
Quelques-uns  de  cet  moU  sont  temiînés  en  ocU. 

OUÉCRANE ,  s.  m.  (  anai.  ) ,  apophyw  qui  termine 
Tosdu  coude;  d'#AiF»  {âléné),  coude,  et  de  »ç«wf  (irro- 
non) ,  tét©  ;  comme  qui  diroit  la  téâê  du  coude, 

OLIGARCHIE,  s.  f.  gouvernement  d'un  petit  nom- 
bre de  personnes  ;  d'« AiV«f  {oligos) ,  peu ,  et  d'-^e^t^i  (arche), 
autorilé,  puissance.  De-là ,  Olioarchiqub  ,  adj. 

OLIGOTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  à'Myç  {oligos), 
peu,  petit ,  et  de  r^i^  {tréphô) ,  je  nourris;  petite  nutri- 
tion I  ou  diminution  de  nourriture. 

OLOGRAPHE,  ad;.  Ueiameru  oiograpAe ,  c'est-à- 
dire  ,  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testateur  ;  d'ÏXoç 
(Ao/b«) ,  entier ,  et  de  vc«f«  {grupké) ,  écrire.  Quelques- 
uns  écrivent  heiegrc^he, 

OLYMPE ,  s.  m.  en  grec  "OAa^MPt^  (Olumpoê) ,  mon- 
tagne de  Thesàalie,  M  élevée  qu'elle  semblott  toucher  le 
ciel,  suivant  l'opinion  des  anciens.  Elle  a  été  ainsi  nom- 
mée d'îùuf  {hotos) ,  entier ,  et  de  Pw»/»**  (  lampô  ) ,  luire , 
briller ,  comme  qui  diroit  9xi>Miwr<^ç  (hololampos) ,  toute 
brillante  ;  d'où  vient  qu'elle  se  pfii»nd  souvent  pour  le 
ciel ,  pour  le  sé^ur  des  dieux ,  dans  les  poètes  (  i  ). 


(i)'Voyez ,  dît  M.  d'Ansse  de  VlUoîson  ,  à  la  page  290  et  snîv.  de  THist^ 
de  rAcadëftiîe  des  Belles-lettres ,  les  Conjectures  sur  l^origine  de  la 
fable  de  l'olympe ,  de  Malràn  ;  il  croît  que  'c'est  l*auroté  boréale  qui 
a  dofmé  Uen  à  cette  fable ,  H  a  lait  imaguter  Jupiter  «t  le«  dieux  assem- 
blés sur  rOlympe.  C'est  ainsi ,  ajoute  M.  d'Amste  de  VUIoiBDii  »  qM^» 
selon  M.  Tabbé  Testa ,  (  aate«ç  de  deux  Dissertations  ingénieof  es  S9f  les 


Digiti 


zedby  Google 


O  M  O  55? 

OLYMPIADE ,  fi.  f.  i?^9ftwtiç  (olumpiat) ,  €»pfice  de 
quatre  ans  révolua ,  qui  aervoit  aux  Grecs  à  compter 
leurs  anuées.  Cette  maiûère  de  eompter  tiroit  «on  ori«- 
gine  de  Tinstitution  dca  jeux  Olympiques  (  tm  'QXvft^n») , 
qu'on  célébroii  tous  les  quatre  ans  pendant  cinq  jours  ^ 
auprès  de  la  vflle  d'CHympie.  La  première  olympiade 
commença  776  ana  avant  J.  C. 

OLYMPIQUES  (jeux)  ;  il»  étoient  ainsi  nommés, 
parce  qu'on  les  célébroit  tous  les  quatre  ans  auprès  de 
la  ville  d'Olympie  ('OAu^W*),  dans  TElide ,  en  Grèce* 

OMAGRË  ,  s.  fc  (/tterf.) ,  goutte  qui  atlaque  Tépaule  ; 
A'miitêç  (âmo$) , épaule ,  et d^V^^ C^^T») ,  prise ,  capture. 

OMBROMÈTRE ,  s.  m.  {physiq,),  machine  qui  sert 
à  mesurer  laquan'tité  de  pluie  qui  tombe  chaque  année  ; 
d'*fiiÇ^u  {pmèros) ,  pluie ,  et  de  /mi r$««  {métron) ,  mesure. 

OMEGA  y  s.  m.  nom  de  la  dernière  letlre  de  Tal- 
phabet  grec ,  qui  signifie  grand  O,  Sa  figure  «  est  for- 
xnée  de  deux  o  joints  ensemble  ;  ce  qui  Ta  fiiit  nommer 
/êiy»  {^éga),  grand ,  pour  le  distinguer  de  «,  omicron, 
petU  o.  M.  d'Ansse  de  YiUoison  ajoute  que  dans  les  in* 
scriptions ,  eui*  lea  médailles  et  sur  les  pierres  gravées , 
Vomioron  y  o'ést-à*dire ,  le  p^tit  o  y  est  souvent  figuré 
beaucoup  {Jus  petit  que  les  autres  lettres  du  même  mot. 
Lo  mot  ojnégm  s'emploie  figurément  pour  désigner  la 
fin ,  la  dernière  partie  de  quelque  chose. 

OMOLOGUER.  ^oyez  HOMOLOGATION. 

T^loSBM  des  champs  Plilé^eii8.^«t  sur  ceux  des  campagnes  de  Kome  ) 
les  flammes  qu'Ulysse  vit  constamment  sur  «ette  c6te  y  les  prodiges  que 
lui  raconta  Grcé  y  ne  sont  autre  chosfi  que  des  phénomènes  Tatcaniques  ^s 
embellis  des  charmes  de  la  poésie.  Homère ,  ditD.olomieu,  p.  x33 ,  not.  i^, 
de  son  Mémoire  sur  Us  iles  Fçnces  ,  Paris,  1788  ,  in-S^ ,  n'a  pu 
décrire  ces  phénomènes  que  parce  qu'il  connoIssoU  les  Tolcans  ^i 
pour  lofs  rBTflgeoknt  ceUe  partie  de  lltalle^ 
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OMOOOTYLE,  s.  f.  (anai.)  ,  cavitf  de  Tomoplator 
qui  reçoit  la  tête  de  lliuménu  :  d^iftéf  (âinoê) ,  en  ktin 
humems,  épaule ,  et  de  «tniM  {hotuU)  ;  e»Titéw 

OMOPHAGE.  ^(o»^0x  Homophaoe* 

OMOPHAGBSS ,  s.  f.  pi.  (*»f  Me.),  f%tes  grecques  en 
rbonnenr  de  Bacchos ,  aiim  nommées  d*«^  {6mos) , 
cru  ,  et  de  Çmyuf  (phagein),  manger,  parce  qu'on  y 
dévoroil  les  entrailles  crues  et  sanglantes  des  boucs ,  à 
limitation  de  Bacchus  qu'on  crojoit  ne  mmger  que  de 
la  chair  crue. 

OMOPLATE ,  s.  L  (mai.),  ê^Sfêêç  (âmes) ,  épaxle , 
et  de  wXmt9(  (plaiuê),  large.  Os  bugie,  mince  et  trian- 
gulaire ,  qui  forme  la  partie  postérieure  de  l'épaule. 

OMPHACIN,  adj.  d*ift^  (omphax  ),  Taisait  rert, 
et  tout  fruit  qui  n'est  pas  enccure  xnûr.  Les  anciens  appe- 
loient  huile  omphacine  ^  cdle  qu'on  tiroit  des  olives 
vertes.  Ce  mot  est  synonyxne  de  cdui  de  verjue, 

OMPHALOCELE,  s»  m.  espèce  de  hernie  du  nom- 
hril ;  à'ifi^mXts  (omphalo&) ,  nombril ,  et  de  ««Av  (téU), 
tumeur.  Fbyex.  Exomphals,  qui  est  la  même  chose. 

OMPHALODES,  s.  m.  plante  a^^pelée  autrement 
berbe  aux  nombrils,  ou  petiêe  consoude;  à'ifè^mxlf  (01»- 
phalos)  ,  nombril,,  et  d'tî^ç  (^ûfbs),  forme,  à  o»use  de 
la  figure  de  sea  capsules ,  dont  la  cavité  approche  de  la 
forme  du  nombrîL 

OMPHALOMANCIE,.8.  f.  espèce  de  divination  qui 
se  fait  en  observant  le  nombril  d'un  enfimtqui  vient  de 
naître;  d'ô/<f«A«f  (ompàalos),  nombril^  et  de  /mkftiiW 
(mantéid),  divination. 

OMPf  LiLOPSYQUES,  s.  m.  pî.  hérétiques  du  qua- 
torzième siècle,  ainsi  nommés  à^ôfi^uxU  (omphalos)., 
nombril,  et  de  ^v^i  (psuché),  ame;c'est-à*dire,  ayant 
tame  au  nombril,  parce  que  ces  extravagans  contem^ 
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|ijbiciitperpétiiellcment  cette  partie  du  corps  pour  en 
▼ok*  jaiHir  la  lumière  sacrée  du  mont  Thabor  ;  comme 
quelques  moines  du  mont  Adios,  qu'a  vus  de  Yilloison» 
OMPHALOPTRE  >  adf.  (o/>^*f.),iiM>t  qui  a^lèrmôme 
sens  que  Untieuiaire  y  et  qui  se  dit  d'un  verrez  convexe 
des^deux  côtés,  comme  nnelentiae^ II, est. dérivé  à'ùfo^ 
Çêtxis  {omphalos),  bosse,  milieu  élevé  d/un.bouolier  ou 
de  quelque  chose  que  ce  soit ,  et  àltii^éfmt  {optomai)  ^ 

voir. 

ONAGRE ,  Si  m.  oâtyç^r  {oiuxgroê) ,  âne  sauvage ,  ani- 
mal d'Asie  et  d'Afrique  très -léger  à  la-  course  ;  d'W 
{onoa)  ,  âne,  et  d'ivç/«f  [agrias) ,  sauvage. 

ONCOrOMlE  ,%.f^  {chimn )  r  ouverture  d'une  tu- 
meur^ d'un  abcèa,  avec  un  instrument  tranchant;; 
d'àyMç  (ôg*o«),  tnmeur ,  et  de  r«/*i  {tamé) ,  incision,  qui 
vient  de  rift^m  (temnÔ) ,  je  coupe^ 
.  ON  EEROD  YNIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  maladie  qm  consiste 
.âan«  une  sensalicto  vive  ou  désagréable  pendant  le  , 
sommeil ,  comme  il  arrive  dans  Idsomnambulisme  et  fe 
cauchemar  ;  ce  mot  est  composé  d'?H/p«f  (pnéiros) ,  songe, 
et  d'i^w»  (otfo»^),. douleur;  comme  qui  diroit,  ào/tge- 
doJiloîireux^ 

ONIROCWTIE ,  s.  f.  l'art  d'interpréter  lc&  songe*; 
è'ùuti^f  (onéiroa)^ ,  songe^  et  de  x^h^  {krinô) ,  juger.  De-là , 
ONiROCRi;riQUB,  s.  m.  âPii<«*«/w  (on^*rQlrw/^«) ,  inler- 

'  prête  de»  songes. 

ONIROMANCIE,  s.  f.  Qe  même  que  le  précédent); 
A'4f$ti*s  {onévoa),  songe ,^  et  de ^fwW  {mantéia) ,  di- 

'  vmation* 

^     ONIRQSCOPIE ,  a.  f.  d'ï^wç^r  {onéîros) ,  songe ,  et 
Ae  ncùwim  {ahopéô) ,  examiner , considérer.  Foyez.O^x^ 

JIOCRITIB. 

^     ONKOTOMIE.  r<y(^?  Oncotomie^ 
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ONOCROTAIJB,s.  m.  Nom  grec  du  péUam  j  d'î*éj^ 
(oww),  âne,  et  de  h^ç  {Iroto^) ,  bruit ,  parce  que  le  cri 
Jim  cet  oiseau  retaemble  au  braire  d'utt  âne. 

ONOMANCIE,  on  mieux  ONOMATOMANCIE , 
B.  f.  l'art  de  prédire  par  k  nom  d'une  peraQUue  ce  qujt 
doit  lui  arriver  ;  ce  mot  est  composé  d'#»vw  (oiio»»a>, 
génit.  «M^Mirtf  (onàmuUod) ,  ncou ,  et  de  /Mwrtin  (marUéia^, 
divination.  Ainsi  il  faut  écrire,  avec  ks  auteurs  exacts , 
onomatomancie  ;  car  le  mol  onomancie  ,  suivant  sa  forma- 
tion ,  devroit  signifier  divùuUion  par  leê  â^i  ,  ne  pou- 
vant venir  que  d'ï»*»  {omoê)  ,  âne  ,  et  de  (mwûim  (nww^^ia), 
divination. 

ONOMATOPÉE,  s.  f.  (^ra».),.  figure  par  laquelle 
un  mot  imite  le  son  naturel  de  ce  qu'il  signifiB,  comme 
\t glouglou  de  la  bouteille ,  le  cUquUU  des  anUes,  k  tattg- 
tang du  lambour,  en  chinois,  &c.  A'êftifmr^wéAt  [ortoma-' 
topoiïa),  qui  ngmùeformmtion  d'un  nom,  d'î^»^(d»oma), 
nom ,  et  de  mnm  (^poiéâ) ,  je  £us ,  je  forme  -y  c'est-à-dire, 
formation  d'un  nom  pour  imâer  te  bruit  de  U  dbose 
qu'il  représente* 

ONONIS  ,  s.  nu  planite  épineuse  nommée  arréiet- 
bœuf;  ce  mot  vient  d'ôvdç  (onos),  âne,  parce  que  les 
ânes  sont  très-friands  de  cette  pknte. 

ONONYCHITE ,  s.  m.  (  tbéol.  ) ,  terme  qui  signifie 
lilléralement,  qui  fi  leapisdê  d^un  âne}  il  est  formé 
d'owf  (o7M}«),âne,etd'îi'»5  (o/iMx),  au  génit.  ifx^s  {onu- 
ehos),  sabot,  ob^e.  C^oit  le  nom  injurieux  que  les 
païens  donnèrent,  dans  k  premier  sièck ,  au  Dieu  des 
chrétiens  ,  parce  que  ceux-ci  adoroientle  Dieu  des  Jiiife 
qui ,  suivant  les  idolâtrer ,  étoit  représenté  sous  b  figure 
d'un  âne.  ' 

ONOSCÈLE ,  ou  ONOSCÉLIDE ,  s.  m.  monstre 
fabuleux  qui  avoit,  dit -on,  des  cuisses  d'âne;  dîii'^f 
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i(pnûs) ,  âne ,  et  àe  r»i}^s  (akàios) ,  «disse.  C'éloll  un  fVuit 
4e  la,  £econde  imagination  à^  Grecs. 

ONTOLOGIE ,  s.  f.  (phihâ.)  >  traité  des  êtres  en  gé- 
néral; d'ù9  (on)  ,  génil.  «tT^f  (o?i|o«),  un  être ,  et  de  A«y*^ 
ilogoifi) ,  discours.  De-là ,  On*oiiOG1^iîb  ,.  adj. 

ON YCHOMANCIE  ou  ONYCOMANÇIE ,  s.  f. 
jorte  de  divination  ^ui  ae  faisoit  en  obserrant  les  ongles 
d'un  enfant  ;  d'ï»»?  [onUx) ,  gi^it.  *iwxj^$  (onuçhùâ) ,  ongle , 
et  de  ftMfTuu  {mantéia) ,  divination* 

ONYX  j  s.  m.  moi  grec  >  oi'»5,  qui  Veut  dîi»  ongle. 
C'est  le  nom  d'une  espèce  d'iigate  très^-fine^  dont  la 
partie  laiteuse  est  d'un  blanc  coideur  d'ongle. 

OOIJTHE,  s.  f.  (nat.)  >  pierre  cothposée  de  petits 
globules  ou  corps  spliéri<}ues  semblables  à  de«  .oeufs  de 
poissons  ou  h  des  graines  ;  ce  mot  vient  d^vi»  (  don  )  ^ 
œuf ,  et  de  xiéùç  {lithos) ,  pierre. 

OOMANCIË  y  ft.  fi  divination  qui  se  faisoît  avec  des 
œufs;  d'««y  (don^^  «uf^  et  de  ft^^rtU  (maniéia) ,  divi- 
nation. 

,     OOSCOPIE,  s-  f.  d'iJi»  (<5o«),  œuf,  et  de  êxé^ia 
(skopéô) ,  '  considérer.  F'oy'ez  OoM ancib. 

OPËSys.  m.  {mçkit,)^  mot  fbrnié  d'«^  {opê) ,  trou. 
On  appelle  ainsi  les  trous  ou  sooit  posés  {es  bouts  à^ê  so- 
lives dans  les  niurs>  etceux'quî  restent  à  la  place  des 
]iièce8  de  bois  qui  soutenoient  les  écbaâiudt. 

OPHIASE,  a.  f .  {mécL) y  i(^lu^t  {opkia^iê)^  àèvivé 
d'Spif  {ôpkie)^  serpent.  Maladie  qui  fait  tomber  le  poil 
«t  les  cheveux  en  queues  endroits  du  corps  ^  de  sorte 
qu'il  paroît  mofocbeté  comme  cieli|t  d'un  lérpënt 

OPHIpGÈNES ,  s.  m.  pi.  nom  que  doanoient  ie»  an- 
ciens à  utie  race  d%omi»ds  qui  se  disoient  issu&td^un 
serpent;  d*cÇtç  (ophi»),  sefpeîit,  et  de  y«im>f«»/  {géino^ 
mal),  naitre. 
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:  OPHIOGLOSSB  ^  8.  m.  ou  langue  de  serpeni,  planta 
ainsi  nommée  d'o^tf  (ophùi) ,  serpent^  et  de  yfiêhwÊt^glâsf 
sa)^hungQe,  parce  qu'eUe  porteun  fruit  qui  a  la  forme 
d'une  ki^;ne  de  serpent 

OPHIOLATREE ,  •.  f.  culte  ou  adorotioii  des  ser- 
peas;  â^êptç  (ophis\  serpent ,  et  de  XÊÊv^tU  {latréia)^  culte. 
De-la ,  Ophiolatre  ,  s.  m.  celui  qui  adore  les  serpensL 
,  OPHIOLOGIE ,  s.  f.  (naL) ,  description  des  serpens^ 
d*iptç  (ophis) ,  serpent ,  et  de  xiyç  (logos) ,  discours. 

OPHIOMANCŒ,  s.  f.  art  de  deviner  par  l'obser- 
vation des  serpens  ;  d'Sçit  (ppiUy,  serpent,  etde^^MrrtU 
{mantéia)  y  divination» 

OPHIOPHAGE,  adj.  mangBur  de  serpent;  d'iftç 
(ophiê),  serpent ,  et  de  Çmym  (phagô)  ,  maïq^er.  Nona 
donné  à  des  peuples- d'Ethiopie  qui  se  noucrissoientde 
serpens. 

OPHITE, s. f. onêerpentine ;  d'Sfif  (ophis) ,  terpenU 
Sorte,  de  pierre  fine  ,  tachetée  comme  la  peau,  d'un  ser- 
pent. 

OPHITES ,  s.  m.  pi.  idolâtres  qui  adoroient  le  serpent^ 
parce  qu'ils  croyoîent  que  la-  sagesse  s'étoit  manifestée 
aux  hommes  sous  la  figure  de  cet. animal;  ce^mot  est 
dérivé  d'ipsf  (ophis) ,  serpent.  • 

*  OPHRIS,  (Ml  Double- feuille ,  s.  fl  plante  qsà  n'a  que 
deux  feuilles;  son  nom  vient  d'«^fof  (op^ii^)^  sourcil^ 
et  par  métaphore ,  iêie  ^  parce  que  la  %ure  de  ses  fleurs 
a  quelque  ressemblance  avec.celle  de  la  tête  de  l'hcmime. 
'  OPHTHALMIE,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  des 
yeux;  d'»fl«\KÀr  (ôp&^Aa/inos),  œil  ^  qui  vient  d'»^«^MM 
(o/7/omat)  /  voir. 

i  OPHTHALMIQUE ,  ad^ .  qui  concerne  les  yeux  ou 
la  vue  ;  d'içêMXféls  (aphthalmùs) ,  œiL 

OPHTHALMOGRAPHJE,  s.  f  (anat)i,  descripdott 
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de  Toefl;  à'ipêmXféis  {ophthcUmoê) ,  o&H ,  et  de  y(<»^# 
(^graphe  ) ,  je  décris. 

OPHTHALMOLOGIE ,  s.'  f.  partie  de  Tanatomie 
qui  traite  des  yeux  ;  d'i^êmXftûç  {opJuhaknos) ,  œil,  et  de 
xiyùç  (iogo8)y  discours,  traité. 

OPHTHALMOSCOPIE ,  s.  f.  Fart  de  connoître  le 
caractère  ou  le  tempérament  d'une  personne  par  Fin- 
spectbn  de  ses. yeux;  d*0f é«e^tr  (ophtcUmos),  œil ,  et  de 
rKàwirn  (akopéô) ,  examiner ,  considérer. 

OPHTHALMOTOMIE ,  s.  f.  (anat),  dissection  de 
Tœil;  d'i^êt$X/»iç  (ophtkalmos) ,  œil,  et  de  riftm  (temnâ), 
couper ,  disséquer. 

OPHTHALMOXYSTRE;  s.  m.  (chirur.) ,  petite 
èrosse  faite  de  barbes  d'épi  de  seigle  pour  scarifier  les 
paupières.  Ce  mot  est  composé  d'«^#«\u«f  {ophikatmos) , 
œil ,  et  de  î»Vç«  {xustra) ,  une  étrille ,  dérivé  de  iia  (xuô) , 
racler  ;  comme  qui  diroit ,  instrument  avec  lequel  on 
racle  l'œil, . 

.  OPIAT,  B.^m.  Çphami.),  sorte  de  composition  de 
consistance  un  peu  molle  ;  son  nom  est  dérivé  d'ciriév^ 
(  opion) ,  l'opium ,  le  suc  du  pavot ,  parce  que  œ  médi- 
cament est  préparé  avec  l'opium.  Voyez  ce  mot. 
.  OPISTHOGRAPHE ,  adj.  (  andq.  ) ,  qui  est  écrit  au 
revers  ;  d'ïir/fl^»  \opisiken)y  par*derrière,  et  de  y^<i^é» 
(graphô),  j'écris.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  sur  lesi 
deux  côtés.  Cette  distinction  vient  de  l'usage  où  ètoient 
les  anciens  de  ne  pas  écrire  sur  k  revers  du  papier. 

OPISTHOTONOS,  s.  m.  (méd.) ,  mot  grec  com- 
posé d'ïîT/réif  {opisthen) ,  en  arrière ,  et  de  r«P*f  (jtonos) , 
tension ,  du  verbe  w/f*  {téinâ) ,  tendre.  Espèce  de  con- 
traction dèt  nerfe  ^  qui  po^e  toutes  les  parties  du  corps 
en  arrière ,  en  sorte  qu'il  fait  comme  une  espèce  d'arc. 

OPIUM  ^  8,  m.  en  grec  iwiorÇcpion) ,  suc  tiré  des  tête» 
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de  pavot  ;  d'«^f  (ope^),  suc,  liqaenr  ,  eomme  qra  d!^ 
roit  sac  par  excellence ,  parce  que  rojHom^  pris  en  pe* 
tile  quantité ,  produit  de  grands  effets. 

OPIilTE.  royes  HovuTE. 

OPLITODROMES.  Vayea  Hopz.itoi)rom£8. 

OPLOMACHIE.  F^oyez  Hoplomachi£. 

OPOBALSAMUM,  s.  m.  mot  grec,  qui  signifie  «ne 
de  baume;  d*0wis  {opos),mayo,el  de  Ci?mtf$ê9  {balsamon), 
baume.  Sorte  de  résine  liquide  ou  de  baume,  d'un  goik 
aromatique ,  qui  distille  d'un  arbre  du  Levant.  C'est  le 
baume  de  Judée  ,  ou  d* Egypte» 

OPOPANAX,  s.  m.  suc  résineux-gommeux  qu'on 
tire  d'une  j^nte  du  Levant ,  nommée  grande  berce  ou 
panacée.  Ce  moi  vient  d'««^f  {opoe)  y  suc,  et  du  latin 
panax  ,  panacée  ,  dérivé  du  grec  vmt  {pan) ,  tout ,  et 
d'm»i«fuu  {akécmai),  remédier,  à  cause  des  propriété» 
du  suc  de  cette  plante.  .  f 

OPSICtONE  ,  adj.  qui  est  produit  dans  un  temps  pos^ 
térieur  ;  d'ô^i  {opsé),  tard,  et  de  'jftvt^futt  (gUnomai) , 
êlre  produit  Les  denl^molaires  sont  appelées  opsigones, 
parce  qu'elles  ne  paroissent  qu'après  les  autres. 

OPSIMATHIE ,  s,  f*  envie  tardive  de  s'instmire  j 
d*«4^f  (ppeé) ,  tard,  et  de  f^tivétifct  (jnan^Âa/z^), apprendre. 

OPTIQUE ,  s.  £  (matk.)  ,  d'«VjiiM»  (optikos) ,  visuct; 
qui  oonceme  la  vue ,  dérivé  A'iir'\ofcin  (  cptomai) ,  voir. 
C'est  WJOid  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  loix  de 
la  vision.  Optique  ,  adj.  qui  a  rapport  à  la  vue  ;  OpTi«r 
ciBN,  s.  m.  celui  qui  est  savant  dans  l'optique. 

(mCHESOGB  APHIfi ,  a.  fc  traité  de  la  danse  ,  on 
l'art  d'en  noter  ktf  pas,  cotnua  la  muaque;  à^i^^n^i 
{orchésie) ,  la  danse ,  et  dey^m^  (graphô) ,  j'écris  ;  c'esW 
à-dire ,  rart  d'écrire  la  danse.  On  en  doit  la  premier* 
idée  à  Tboinet  Arbeau ,  cbanoine  de  Langues. 
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,  ORCHESTIQUE,  s.  £.'d'é^x*7ii4m  (orckeisûiai),  dan- 
ser. C'éloit  un  des  deux  principaux  genres  de  la  gym- 
nastique ancienne.  Il  eomprenoit  k  danse  ,  ht  eu- 
bistiqué  et  la  spbéristique.  L'autre  genre  étoit  la  pales- 
trique.  Voyez  les  mots  PAi^BSfRiQUs ,  CtTBisTiQtJE  et 

SpH£RISTIQU£. 

ORCHESTRE^  s.  m.  mot  grec,  dérivé  du  verbe 
•ç;t;f7dWi  (orcAelaeAa»),  danser.  On  appeloit  orchestre  ^ 
cbez  les  Grecs ,  la  partie  la  plus  btoie  de  leur  théâtre , 
parce  que  c'étoit  là  que  s'exécutoient  les  danses.  Il  se  dit , 
parmi  nous ,  du  lieu  où  Ton  place  la  symphonie  ^  et 
aussi  de  la  réunion  de  tous  les  musiciens. 

GRCHIS  ,  s.  m.  mot  grec ,  i^z*f  {ornhiê) ,  qui  signifie 
testicule.  Nom  donné  par  les  botanistes  à  une  famille 
de  plantes  dont  les  racines ,  qui  sont  doubles  y  ont  qUel^- 
que  rapport  avec  des  testicules. 

GRCHITE.  Foy^a  Enouchite. 

GRCHGTGMIB ,  s.  f.  castration ,  amputation  des  tes- 
ticules ;  d'S^zf^  (a«îAw),  testicule,  et  de  t$i»¥m  {temnô) ^ 
couper. 

GRÉADES,  s.  f.  pi.  (m//*o.) ,  Nymphes  dêi  mont 
tagnes  ;  d'ïçif  {oros) ,  montagne, 

GRGANÉ ,  s.  m.  mot  formé  d^Jçv^M»  ( organon),  in* 
atrument.  Les  organes  sont ,  dans  les  corps  vivans^  des 
parties  propres  aux  dillërentes  fonctions  qui  cons!i* 
tuent  et  entretiennent  la  vie.  F^mi  les  corps  naturels, 
il  n'y  a  que  les  animaux  et  les  végétaulc  qui  soient  poutv 
vus  d'organes.  De -là  sont  dérivés  Ono an  1  que  ,  adj. 
Grganibation,sl  f.  Gkgamiser,  verbe.  Of^an« si^^nifie 
encore  la  voix ,  la  personne  dont  on  se  sert  pour  s'ex-* 
primer.  ^ 

GRGANISTE ,  s.  m.  FoyezOn&vr., 

ORGASME,  s,  m*  (/«/#/.),  agitation  ,  mouvement 
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impétùenx  det  homeun  superflues  da  corps  humdih  ; 
qui  cherchent  à  s'évacuer  ;  ce  mot  est  grec  :  «^«0jt»## 
{orga»mo8),  dérivé  d'i^n  (orgaô) ,  désirer  avec  ardeur. 

ORGI£S,  s.  f.  pL  (myiko.)/OçYm  (Orgia),  fêtes 
païennes  consacrées  à  Bacchus  ;  d'i^ri  {prgé)^  colère» 
emportement^  à  cause  du  transport  de  ceux  qui  les  cé« 
léhroient ,  et  des  d^rdres  dont  elles  étoient  accom-» 
pàgnées.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  des  débauches 
de  table.  De-14  Oboiastks  ^  s.  f.  pL  les  prêtresses  de 
Bacchus  qui  présidoient  aux  Orgies. 

ORGUE  >  s.  m.  instrument  de  muûque  à  vent^  con-* 
sacré  à  l'usage  des  églises.  Ce  mot  vient  d'«^«y«v  {orga- 
non) ,  instrument  ;  comme  qui  diroit ,  Vinatrument  par 
excellence.  De-là ,  Organiste  ,  s.  m.  celui  qui  joue  de 
l'orgue.  Cet  instrument  parut  en  France  pour  la  pre-«> 
mière  fois  en  767  ;  et  ce  fut  l'empereur  Constantin  Co- 
pronyme  qui  en  fit  présent  à  Pépin-le-Bref. 

ORIGAN ,  s.  m.  f^nte  médicinale ,  nommée  en  grec 
êfîlymfêf  (oréiganon),  et  içiyutof  (origanon),  qui  vient, 
dit-on ,  d'ï^tff  (oros) ,  montagne,  et  de  ytitéf  (ganos),  joie, 
parce  qu'elle  se  plait  sur  les  montagnes. 

ORNTTHIES,  s.  f.  pL  d'i^m  (omis),  génit.  S^uêct 
[prnUhoê),  oiseau.  Les  Grecs  appeloient  ainsi  les  vents 
du  printemps,  qui  régnent  lorsque  les  oiseaux  de  passage 
reviennent  dans  nos  cUmats. 

ORNITHOGALA ,  s.  m.  d'ïçwr  {ornia) ,  génit.  l^ftê^t 
(ornithos),  oiseau,  et  de  y«A«(^a/a),  lait;  comme  qui 
diroit  lait  d'oiseau.  C'est  le  nom  d'une  plante  bulbeuse  ^ 
qui  pousse  des  fleurs  vertes  en-dehors  ,  et  au-dedans 
d'une  coYdeur  blanche  comme  celle  du  lait ,  ou  d'un  œuf 
de  poule ,  d'où  lui  vient  apparemment  son  nom.  Les 
Grecs  appellent  encore  aujourd'hui  une  poule  •çwô-* 
{orniûia)^  et  dans  quelques  endroits  de  la  Morée  yttiflM 
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*  * 

{hotea),  «don  M.  d'Ansse  de  ViUoMôn.  Il  ohaetve  que 
ce  mot,  qui  paroît  barbare  au  premier  coup-d'oeil,  est 
ancien ,  et  formé  par  onomatopée  ;  et  qu'on  trouve  d&ua 
Hésychius,  sur  le  mot  «^7«f  et  «•^•»^7*>  q^©  »^7#r  si- 
gnifie «pFif ,  MXtx^^oit,  un  coq. 

ORNITHOLITES ,  s.  £  pi,  (naL) ,  pétrifications ,  ou 
plutôt  incrustations  d'oiseaux,  ou  de  quelques-unes  de 
leurs  parties  ;  .d*o^ttç  (  ornis) ,  génit.  oçinécç  ( orniihos ) , 
piseau,  et  de  }Jéàç  [Uthos) ,  pierre;  comme  qui  diroit,. 
oiseaux  devenus  pierres. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  oiseaux  ;  d'îf  wy  (ornia) ,  génit.  içuhç  (orni" 
thos) ,  oiseau ,  et  de  xi^^t  (logos) ,  discours ,  traité.  De-là, 
Ornithologiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  con- 
noissance  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCIE ,  s.  f.  sorfe  de  divination  par 
le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux  ;  d'ïçwr  (omis) ,  génit. 
i^uèûç  (ornithoa) ,  oiaesLU ,  et  de  f^fvtU  (mantéia),  di- 
vination. • 

ORNITHOPODE,  ou  pied  d'oiseau ,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée  d'i^ttç  (omis) ,  génit.  içnhf  (ornii/ios) , 
oiseau ,  et  de  woSç  (joai*«) ,  pied ,  parce  qu'elle  porte  des 
gousses  qui  représentent  le  pied  d'un  oiseau  avec  se» 
articulations ,  aea  doigts  et  ses  ongles. 

ORNITHOSCOPIE,  s.  f.  d'ï^wr  (ornis) ,  génit,  i^uêtç 
{ormthos),  oiseau,  et  de  a-xûiriêi  {shopéf) ,  examiner, 
considérer.  Voyez  Obnithomancie. 

ORNITHOTROPHIE ,  s.  f.  art  de  faire  éclore  et 
d'élever  des  oiseaux  domestiques  ;  d'içut  (ornis) ,  génit. 
i^uééf  (omithos) ,  oiseau ,  et  de  tçi^a»  (trephô) ,  élever ,. 
nourrir.  Cet  art  est  connu  dçpi^  long-temps  des  Egyp- 
tiens. 

OROBANCHE,  s.  f.  en  grec,  iç^fi^yz^ ,  plante  ainsi 
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nommée  d'S^^CK  (<vv&o«)  ,  <Miobe,  plante,  el  d*irrt:« 
(^ogtM) ,  tefper,  snflbqiier^  parce  qn'^le  fût  périr 
ToAifr»  el  ks  aittreB  légmoes,  parmi  lesquels  elle  cix^ 

OROBE,  s.  f.  en  grec ,  l^Cêç  {orobos) ,  plante  1^- 
minense  qm  crc^t  dans  les  champs  et  dans  les  bois. 

ORPHËIJIN,  s.  m.  en  grec  ^f^if^  {arphanos)  ,  qui 
«  perdn  son  père  ^  sa  mère. 

.  ORPHÉOTÉLESTE ,  s.  m.  (anHq.) ,  cehn  qm  était 
initié anx^ mystères  d'Orpbée,  ches  les  Grecs;  içpfTt» 
Mçns  {orphéotélentés),  d'^O^fs»?  {Orpheus),  Orphée,  el 
de  T%xim  (téUâ) ,  initier. 

ORPHIQUE,  ad;. (an%.),  mot  formé  à'^O^tiç  (Or^ 
pheuê)  ^  Orphée ,  nom  propre.  On  appelle  ine  orphique 
(if^tMêç  Ciûf) ,  une  TÎe  sage  et  réglée  par  l'amour  de  la 
vertu,  telle  qu'on Faltribue  au  célèbre  Orphée. 

ORTHOCÉRATITE,  s.  f.  (naL) ,  coquille  fossile  ou 
pétrffiée,  ainsi  nommée  d'ô^éàf  (orfkos),  droit,  et  de 
»f^«f  (kéras),  corne,  parce  qu'elle  est  droite,  sans  spi- 
rales, et  à-peu-près  semblable  à  une  corne. 

ORTHODOXE^  adj.  qui  est  conforme  à  la  saine  doc- 
trine en  matière  de  religion  ;  d'içê^ç  (orikoà) ,  droite ,  et 
de  ^«{m  (doxa) ,  opinion ,  sentiment.'  De -là  vient  aussi 
Orthodoxie  9  s.  f. 

ORTHODROMIE,s.  £  mot  composé  à'i^^lç  (oriAos), 
droit,  et  de  ^çiftêç  [dromos),  course.  C'est  un  terme  de 
marine  qui  désigne  la  roule  en  ligne  droite  que  fait  uti 
vaisseau  en  suivant  un  même  vent,  fl  est  opposé  à  Loxo- 
dromie.  Voyez  ce  mot. 

ORTHOGONAL ,  ad;,  (géom.),  qui  est  perpendi- 
culaire, ou  qui  fi>rme  des  angles  droits;  d'ôçêoç  {prthos), 
droit,  et  de  yW«f  {gônid),  angle. 

ORTHOGRAPHE ,  s.  f.  l'art  d'écrire  régulièremenf 
les  mots  d'une  langue;  dic^êU  {orthos) ,  droit,  correêt. 
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«t  dé  y^#^â»  ( graphe) y  f écris;  c'est-à-dire,  manière 
décrire  vraie  ei  correcte..  De^à  sont  dérivés  Orthoora-i 
PHiER  y  V.  a.  et  Orthographique  ^'adj. 

ORTHOGRAPHIE ,  s.  f.  {archit.),  dessin  ou  repré- 
sentation d'un  éiJ^Ge  sur  un  plan  dans  sea  véritables  pro- 
portions ;  c'esl  ce  qu'on  appelle  aussi  éléiHitien  géomé- 
traie.  Ce  mot  est  dérivé  d'i^êiç  Ç^orthoe) ,  droite  et  de 
yçic^  (graphe) ,  décrire  ,  tracer  ^  dessine^  ^  parc«  que 
dans  l'orthographie  toutes  les  lignes  horizontales  sont 
droites  et  parallèles ,  et  non  obliques  cox^me  dans  la 
perspective.  Orthographie  s^nifie  aussi  le  profil  ou  la 
coupe  perpeadieulaire  d'un  ouvrage.  De-là^  Ortho- 
GRAPHK^UB ,  ad)«  qui  a  ri^port  à  l'orthographie. 

ORTHOPÉDIE,  a.  f.  art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  lès  enfans les  difformités  du  corps;  d'ô^êiç  (orthos), 
droit ,  et  de  9rm4  (/hw  ) ,  enfant. 

ORTHOPNÉE>  ».  f.  {méd,),  oppression  qui  em- 
pêche de  respirer,  à  moins  qu'on  ne  se  tienne  droit  ; 
d'ôçéfl?  (orthos),  droit,  élevé,  et  d^ynim  (j}néô)  ,  je  re- 
spire. 

ORYCTOGRAPHIE,  s*  f.  {nat},  description  de$ 
ibssilea;  d'é^ufcrlf  (orukt&a) ,  enfoui,  ou  fossile,  et  de 
yç«^*»  {graphe),  7e  décris.  Voyez  O&yctologie. 

ORYGTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'Histoire  natu- 
tell^  qui  traite  des  fossiles;  ce  mot  vient  d'«^e»Kr0f  [oruh^ 
ios),  enfoui,  ou  fossile  ^  dérivé  à^ifir^m  (orussâ),  creu- 
«er, fouir,  et  de  A#y#f  (^ogoe),  discours,  traité. 

OSCHÉOCÈLE,  s.  m.  {chirur.) ,  hernie  dans  la- 
quelle l'épiplooa  et  l'intestin  descendent  jusques  dans 
le  scrotum;  d'*rj^#f  (©«©Wo»),  le  scrotum,  le»  bourses, 
et  de  »9Ay  Quêli) ,  tumeur ,  hernie. 

OSCHOPHORIES,  s.  f.  pL  {antiq.),  fêles  grecques 
en  rhonueur  de  Bacchus  et  de  Minerve  j  instituées  par 
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Tbéflée  après  la  défaite  du  Minotaure.  Ce  mot  est  dérivé 
à'irzn  (osché) ,  qui  signifie  proprement  une  branche  de 
vigne  chargée  de  raisins  mûrs ,  et  de  çiçéf  (phérô) ,  je 
porte  y  P*.^^^  V^^  ^^^^  ceux  qui  assistoient  à  cette  céré^ 
monie  portoient  de  semblables  branches. 

OSTÊOCOLLE ,  s.  f  (nat.) ,  substance  fossile  qu'on 
regarde  conune  des  racines  d'arbres  pétrifiées  ;  d'içuv 
{ostéon) ,  os ,  et  de  *#AA«  {holla) ,  colle  ;  c'est-À-dire  colle 
d'o8,  parce  qu'on  a  cru  d'abord  que  c'étoit  des  ossemens 
pétrifiés  ou  calcinés. 

OSTÉOCOPE,  s.  m.  {méd.),  douleur  a^ë^  dans 
certaines  maladies^  qui  affecte  aussi  vivement  que  si  ou 
avoit  les  os  brisés;  d'«ri«»  (ostéon),  os,  et  de  iMir7# 
(  koptô  )  y  briser ,  rompre  ;  comme  qui  diroit ,  fracture 

d'OB. 

OSTÉOGÉNÉSIE  ou  OSTÉOGÉNIE,  s.  £  partie 
de  l'anatomie  qui  traite  de  la  formation  des  os;  d'*5-t0» 
(ostéon),  os,  et  de  yinnç  { génésis) ,  génération ,  mot 
dérivé  de  ytifêfim  {géinomai)  ,  être  produit 

OSTÉOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  description  des  os; 
d'*f-f«r  {ostéon),  os ^  et  de  y^«^*»  (graphe),  je  décris. 

OSTÉOLITHES,  s.  f.  (71a/.),  os  pétrifiés;  d'irio 
^stéon),  os,  et  de  A/é«r  (lithos),  pierre. 

OSTÉOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  os,  de  leur  nature,  de  leurs  usages,  &c.  à'ôçut 
(ostéon)  ,  os,  et  de  Xêyùç  (logos),  discours. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  (anat.),  dissection  des  os;  d'JrfV» 
(ostéon)  ,  os,  et  de  rtfAm  (temnô),  couper,  disséquer. 

OSTRACÊ,  adj.  (no^.),qui  est  cqjivert  d'une  écaillo 
ou  coquille;  à'iç^tttui  (ostraton),  écaille.  Il  se  dit  de» 
poissons  qui  sont  couverts  de  deux  écailles  dures,  comme 
les  huîtres,  les  moules,  &c.  pour  les  distinguer  des  te^^^ 
fasses,  qui  n'en  ont  qu'une. 
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OSTRACISME,  s.  m.  {kist.  nnc.),  iç^etKtwfiis  (os^ 
Mmkismos),  sorte  de  jugement,  à  Athènes,  qui  condam- 
kioît  à  dix  ans  d'exil  les  citoyens  dont  la  puissance,  ou  le 
crédit ,  donnoil  de  l'ombrage.  Ce  mot  est  dérivé  d'îr^^ue©» 
(pstrahon) ,  coquille ,  parce  qu'on  donnoit  son  suffrage 
en  écrivant  le  nom  de  l'accusé  sur  une  coquille^ 

OSTRACITE,  s.  f.  {nat.),  coquille  d'huître  pétri- 
fiée ;  d'ïrç««o»  (patrtdion) ,  coquille ,  écaille. 

OSTRACODERME,  adj.  {nat.),  d'^r^i*»*»  (ostrakon), 
écaille ,  et  de  i^içfm  (derma) ,  peau.  Il  se  dit  des  animausE 
dont  la  peau  lest  couverte  d'écaillés. 

OTALGIE ,  s.  f;  {méd.) ,  douleur  d'oreille  ;  d'^h  (om) , 
génitk  àroç  (ôtos) ,  oreille ,  et  d'«Ayd;  {'^^gos)  ,  douleui\ 
OxALoiquE ,  ad;,  qui  «st  propre  pout  les  maladies  de 
l'oreille. 

OTENCHYTE ,  s»  m.  {chirur.) ,  petite  seringue  qui 
aert  à  injecter  des  liqueurs  dans  les  oreilles;  d'^j^s  (pus)  , 
génit.  mrùç  (ôûoa) ,  oreille ,  et  d'iyx^**  {egchuô) ,  verser , 
injecter. 

OTOGRAPfflE ,  s.  f .  {anat.) ,  description  de  l'oreille  -, 
d'«o?  {«iw) ,  génit.  ttrU  {âtos),  oreille,  et  de  y^^^ar  (gra^ 
phô) ,  je  décris. 

OTOTOMIE ,  s.  f.  {anai.) ,  dissection  de  l'oreille  ; 
d'tfor  (pus) ,  gépit.  wrif  (ôtos) ,  oreiUe  ,  et  de  Tiféfn  (temnâ), 
couper,  disséquer. 

OURAQUE,  s.  m.  (anat),  ov^dx^f  {ourackos),  petit 
cordon  du  foetus  qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril;  d'«îçtf»  {ouron),  urine ,  et  à'i^êi  {écho),  je  con- 
tiens ,  parce  qu'il  sert  «ans  doute  à  porter  l'urine  de  la  ' 
vessie  dans  la  membrane  allantoïde.  D'autres  prétendent 
qu'on  dit  iuçtcx^^  ,  au  lieu  d'«wç«yif ,  d'«w{«F  (ouron)^ 
urine,  etd'ayar  (agô),  conduire. 

OURONOLOGIE,  s,  f.  partie  de  la  médecine  qui 
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f  traite  de  l'urine;  d'#Jç«»  {ouron) ,  urine ^  et  de  A«y#f 

(logQs)  y  discours. 
I  OXALATE^  s.  m.  (cAim.),  terme  nouveau.  Nom 

'  générique  des  sek  lormés  par  la  combinaison  de  l'acide 

oxalique  avec  certaines  bases.  Voyez  Oxalique* 

OXALIQUE ,  ad;,  (chinu }  ^  se  dit  d'un  lacide  parti- 
culier qu'coi  retire  du  suc  d'oseille.  Ce  mot^  qui  ^est  nou- 
veau ,  vient  du  grec  i%/à^ç  (oxalis)  ^  oseille ,  dont  la  ra- 
cine est  «iif  (oxm),  ai^e^  acide.  Oxai*ate  en  vient 
aussi. 

OXIDE.  îToyez  Oxvjm.  (La  plupart  des  cbimiste» 
modernes  ont  supprimé  l'y  dans  ce  mot  et  dans  les  au- 
tres qu'ils  ont  tires  d«i  grec ,  malgcé  l'étyinolo^.  ) 

OXIGÈNE.  Foyez  Oxygène.      / 

OXYACANTH A ,  s.  m.  nom  grec  d'un  arbrifeseaa 
épineux ,  appelé  épine^ijmtte  ;  d'«{»r  {oteus) ,  aeide ,  et 
à'^KêtuU  (jaharUhà)  ,éfHne ^  parce  qu'il  est  Mroié  d'épines  , 
et  que  son  fruit  est  acide. 

OXYCÈDRE,  s.  m.  arbre  dont  les  feuilles  sont 
étroites ,  pointues ,  et  semblables  à  celles  du  cyprès  ;  d'«|o^ 
{oxus) ,  aigu ,  ou  pointu ,  et  de  »i^«f  (hédros)  ,  cèdre  ; 
comme  qui  diroit^  cèdre  à  feuilles  pointues. 

OXYCRAT,  s.  m.  HÛK^mr^f  {oxukra^m) ,  mélange 
d'éau  et  de  vinaigre  ;  d'ikiç  {oxua),  a^re ,  acide ^  d'aii 
vient  àiùff  (pxos) ,  vinaigre ,  et  de  »t^m99Ufu  (térannuml)  , 
je  mêle.  M.  4'An«se  de  YiUoison  observe  qu'encore  au* 
jourd'hui,  le  vinaigra  s'a|)pelle  en  gi^c  vulgaire ,  i\ii^c 
{oxudi) ,  et  par  x^orruption^  {tîA  (xudi),  pour  «|p'<^/«r 
{oxudion) ;  comiae  l'huile,  Aii^  (ladi) ,  pour  «M<^ ,  £^«^wr 
{éla4i,  élacUon).  Le»  C^recs  modernes  nomment  de 
même  le  poisson  f^i^i  (psarS),  tpujours  en  retranchant 
la  voyelle  du  commencement ,  au  lieu  d'»4'*C'**'  L*  ^^^ 
miuaison  en  !•»  {ion),  qui  indique  souvent  le  diminutif 
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^ans  le  grec  aq^cien  ,  n'a  pas  la  même  significatûm  dans 
le  grec  vulgaire. 

OXYDE ,  ».  m.  {ekftm^y,  nom  généF»|ne  de  tons  les 
corps  unis  à  une  portion  d'oxygène  tn^fîsible  pour  les 
^rter  à  l'état  d'acides.  Dérivés*  ChcvD^Tic»^ ,  s.  f.  Oxy- 
ï>ER ,  V.  a.  réduire  à  l'état  d'oxyde. 

OXYGÈNE ,  s.  m.  (chim.) ,  terme  nouveau ,  qui  en 
grec  signifie  {engendré par  V acide),  mais  se  prend  dans 
la  chimie  moderne  pour  le  générateur  de  l'acide  ;  d'^lv ^ 
{pxu8)y  acide ,  et  de  ytlnfitti  (géinomai) ,  naître.  C'est  le 
nom  d'un  corps  particulier  qui ,  dissous  dans  le  calo^ 
rique,  formé  le  gaz  oxygène ,  on  aér  idtœL  II  entre  danr 
ïa  composition  de  l'air  atmosphérique  dans  la  propor- 
tion de  27  à  100  ;  et  eomhiné  avec  différentes  base»^  it 
forme  les  oxydes  et  les  acides.  De-là  sont  dérivés  Oxy- 
génation ,  s.  f.  Oxygéner  ,  v.  ».  saturer  d'oxygène. 

OXYGONE,  adj,  {géom.) ,  <F*8Jf  {oxus) ,  aigu,  et  de 
ynntt  (gônia) ,  angle.  Il  se  dit  d'un  triangle  dont  les  trois 
angles  sont  aigus.  On  Tappelle  autrement  acutangle. 

OXYMEL ,  a  m.  mélange  de  mièî:  et  de  vinaigre  ; 
d^ô^vç  (oxus) ,  aigre,  acide ,  d'on  l'on  a  iàit  i'I^^  (oxoi) , 
vinaigre ,  et  de  ftUi  [méli)  ,  miel. 

OXYPETRE,  s.  f.  espèce  de  pierre,  ou  de  terre, 
d!un  goût  aigrelet,  qui  se  trouve  dans  le  territoire  de 
Rome  \  &i^ç  {oxus) ,  aigre ,  acide,  et  de  wr^ç  (jpétros) , 
pierre.  ' 

OXYREGMIE,  s.  f.  (méd.) ,  éereté  dur  fluide  sto- 
machal  qui  cause  des  rapports  aeides;  d'ô^vf  {oxua-) , 
acide,  etd'içtiyw  {éreugôy^  roter. 

OXYRRHODIN,  s.  m.  {pharm.},  liniment  corn- 
I>osé  d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat;  d'ô^vç  (oxus) , 
aigre  ,  et  de  po^of  {rkodon) ,  rose  ;  comme  qui  diroit ,  un 
composé  de  vinaigre  et  de  rosee^ 
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OXYSACCBDiRUM,  ».  m.  (pharm.),  méknge  d» 
tmcre  et  de  vinaigre;  d'i^iç  (oxus),  aigre ^  d'où  vient 
H^ç  (ostos),  Tina%re^  et  de  nixx^^f  (sakcharon),  sacre  ; 
c'est-à-dire,  vinaigre  socré. 

OZÉN£,  8.  m.  i^éUHt  (^ozaina) ,  vlcère  putride  da 
nez  ,  qui  exhale  une  odeur  infecte;  d'«^  (pzâ)  ,  aentir 
mauvais. 


PALATO-PHARYNGIEN,  adj.  (onfl/.).  «  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  au  phaiynx  ^ 
ce  mot  vient  du  latin  palatum ,  le  palais,  et  du  greo 
^éc^oyj;  (pharugx) ,  le  pharynx,  Fentrée  du  gosier^ 

PALATO-STAPHYUN,  adj.  {anat.) ,  nom  da 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  à  la  luette  ;  ce 
mot  vient  du  latin  palatum  ^  le  palais^  et  de  «-«fa^^r 
Çslaphulé) ,  la  luette. 

PALÉOGRAPHIE ,  s.  f.  mot  formé  de  Tuimth  (pa^ 
laios)  ,  ancien ,  et  de  y^«i^m  {gf^P^)  >  j'écris;  ancienne 
manière  d'écrire,  ou  art  de  déchiffrer  les  écritures  an- 
ciennes. 

PALESTRE,  s.  f.  ^aX^Urça  (palaistra)  ^]ieu  où  l'on 
formoit  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps,  chez  lea 
anciens  ;  de  «:«x«  (paie) ,  qui  signifie  la  lutte  ,.  l'un  de 
ces  exercices. 

PALESTMQUE,  s. f.  de  *#;u«/rp«  {palaUtra) ,  lutte, 
ou  comhat.  C'éloit  l'un  des  deux  principaux  genres  de 
la  gymnastique  ancienne, lequel  comprenoit  neufexer-* 
cices;  savoir,  la  lutte  ^  le  pugilat,  le  pancrace ,  la 
course  j,  &c.  L'autre  genre  s'appeloit  orcheêtiquê,  Voye» 
ce  mot. 
PALESTROPHYLAX,  a.  m.  (antiq.) ,  gardien  A 
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la  palestre  ;  àe  TttXttU^ti  {palai$tra)  ,  palestre^  et  de 
fvxiow  {phulassô  ) ,  garder ,  d'où  vijBnt  ^ixot%  {phulax)  , 
gardien.  C'étoit  un  oflBcier  subalterne  commis  à  la  garde 
des  palestres. 

PALINDROMIE,  s.  f.  (méd.) ,  mot  grec,  «Ane^^a- 
fiU,  qui  signifie  le  retour  ou  le  reflux  contre  nature  dea 
humeurs  morbifiques  vers  les  parties  nobles  et  intérieures 
du  corps  ;  de  wtiXtv^ùfctlf  (paUndroméin) ,  retourner, 
recourir ,  dérivé  de  T«A/f  (palin),  derechef,  et  de  r^iz^ 
(  tréchA  ) ,  je  cours. 

PALINGÉNÉSIE,  s.  f.  Kttéralement  renaissance^ 
résurrection,  régénération;  de  wmXif  [palin) ,  derechef, 
et  de  yino%ç  (^génésis) ,  génération ,  naissance,  dérivé  d© 
ytinfittt  (géinomai) ,  naître  ;  art  de  faire  renaître  de  ses 
propres  cendres  une  plante,  un  animal,  ou  tout  autre 
corps,  ou  du  moins  de  lui  rendre  sa  première  forme. 

PALINODIE ,  s.  f.  désaveu ,  rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  Ce  mot  est  composé  de  7rti)<tr  (^palin) ,  de  nouveau, 
et  dV^i  (^^^)>  chant,  d'àtî^m  {aéidô),  chanter,  c'€st-à- 
dire,  chant  répété.  Ainsi,  chanter  la  palinodie,  c'est 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 

PALINTOCIE,s.  f.  (antiq.),  renaissance  ou  seconde 
naissance  de  Bacchus;  restitution  d'une  usure,  ou  rem- 
boursement des  intérêts  ;  de  5r«A<f  (palin) ,  de  nouveau, 
derechef,  et  de  tokûç  {tohos),  enfantement,  usure,  dé- 
rivé de  tiWû>  (tittâ),  enfanter,  produire;  l'intérêt  est 
le  produit  de  l'argent  que  l'on  place. 

PANACEE ,  s.  f.  remède  universel,  remède  à  tou» 
maux;  ^MvtltKutt  {panakéia) ,  de  urécf  (pan),  tout,  et 
cL'«»f0^«<  (ahédmai)y  guérir.  Nom  fastueux  donné  à 
plusieurs  recèdes  qui  conviennent  à  diJBférenles  mala^ 
dies.  Il  est  aussi  commun  à  trois  plantes  auxquelles  le^ 
t^nciens  attrlbuoient  de  grandes  vertus* 
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PANARIS,  B.  m.  {chirmr,)  y  tamettr  flegmonent^ 
qui  vient  an  bout  des  doigts ,  on  à  ia  racine  des  ongles^ 
Ce  mol  vient  du  latin  panaritium,  que  Ton  veut  dériver 
du  grec  5r#^tf»»;t«*  (poronuchia) ,  formé  de  wttçi  (para), 
proche, et  d'?w»{  (pnux), ongh,  au  génit  éV9z«ç  {ormchos); 
c'est-à-dire,  abcès  qui  se  forme  près  des  ongUs. 

PANCARPE ,  s.  m.  spectacle  des  Romains ,  où  de» 
hommes  gagés  combattoient  contre  toutes  sortes  de  bétes. 
Ce  mot  signifioit  dans  son  origine  uni  composé  de  toutes 
sortes  de  fruits  ;  de  vmf  {pan),  tout,  et  de  xm^wIç  (karpos), 
fruit.  On  Ta  donné  ensuite  à  ce  qui  contenoit  toutes 
sortes  de  fleurs,  et  enfin  à  ce  combat  public  où  Ton  fai- 
soit  paroitre  des  animaux  de  différentes  espèces. 

PANCARTE,  s.  f.  placard  afiBché  pour  pubh'er  des 
ordonnances ,  des  droits  de  péage ,  Sec.  Ce  mot  est  dériva 
de  ir£f  {pan) ,  tout,  et  de  Z'^i'^f^  (chartes) ,  papier;  c'est- 
à-dire  ,  papier  qui  peut  contenir  tout,  ou  toutes  sortes 


PANCHRESTE,  s.  ».  de  »•«»  (pan),  tout,  et  de 
XÇnrif  (chréstos),  bon  ,  utfle;  comme  qui  diroit  bon  à 
tout.  Nom  donné  à  certains  médicamens  qu'on  croyoît 
propres  à  toutes  sortes  de  maladies. 

PANCHYMAGOGUE ,  adj.  de  tSp  (pan) ,  tout,  de 
X^f^if  (chunws)  ,  suc ,  humeur,  et  d'iyi»  (agô) ,  chasser, 
expulser.  Il  se  dit  des  remèdes  qu'on  croit  propres  à 
purger  toutes  les  humeurs. 

PANCRACE,  s.  m.  nom  d'un  des  exercices  âe 
rancienne  Palestrique  :  i!  étoit  composéde  la  lutte  et  du 
pugilat  ;  de  ir*»  (pcai) ,  tout ,  et  de  *p«rdy  (kratos),  force, 
parce  que ,  pour  y  réusdr ,  ii  falloit  y  déployer  toute  la 
force  du  corps.  On  nommoit  Pancratiastes  ceux  qui 
se  livroient  à  ce  genre  d^exercice. 

PANCRÉAS,  s.  m.  (anat.),  de  ^Af  (/>«»),  tout,  et 
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de  xçtaç  Çtréas) ,  chair  ;  comme  qui  diroit  ^  tout  de  chair. 
C'est  le  nom  que  les  anciens  ont  donné  à  un  corps  glan* 
duleux^  placé  sous  l'estomac  entre  le  foie  et  la  rate, 
parce  qu'ils  ne  le  croyoient  composé  que  de  chair.  De-là 
Pancréatique,  adj.  qui  a  rapport  au  pancréas.  Il  se 
dit  sur-tout  d'un  suc  qui  sort  du  pancréas. 

P  ANDECTES ,  s.  f.  pi.  recueil  des  loix  romaines  com- 
pilées sous  Justinien;  de  «•«»  Ç^pari) ,  tout,  et  de  ^y^éfittt 
(  déchomai) ,  contenir ,  comprendre  ;  comme  qui  diroit, 
livre  contenant  toutes  choses,  parce  qu'il  renferme  toutes 
les  questions  controversées,  les  décisions,  et  un  extrait 
des  livres  des  jurisconsultes.  Ce  recueil  s'appeUe  auin 
le  Digeste, 

PANDÉMIE,  s.  f.  (n^c^),  maladie  qui  se  répand  sur 
tout  un  peuple  ;de  w£f  {pan) ,  fout ,  et  de  ^ffç  {démos), 
peuple.  C'est  la  même  chose  qu'épidémie.  Pandé- 
MiQUE ,  ad;,  en  dérive. 

PANDORE,  s.  f.  wttti^tpçm  {pandoura) ,  oii  «•«fr/ir^iff 
{pandauris) ,  ancien  instrument  de  musique  à  trois 
cordes ,  assez  semblable  au  luth.  Quelques-uns  veulent 
faire  venir  ce  nom  de  Hiif  (Pa») ,  Pan ,  dieu  des  bergère , 
et  de  ^£i^f  {dôron) ,  don ,  parce  que  c'est  à  lui  qu'on  en 
attribue  l'invention. 

PANEGYRIQUE ,  s.  m.  discours  public  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Ce  mot  vient  de  Trmviyvgtç  (panéguris)  , 
assemblée  générale,  solemnité,  foimé  de  x«»  (pan), 
tout,  et  d'iyv^tf  (aguris) ,  assemblée,  du  verbe  myti^tt 
{agéirô) ,  i'assemble,  parce  qu'on  prononce  toujours  ces 
sortes  de  discours  avec  pompe  et  solemnité ,  et  dans  des 
assemblées  publiques ,  ainsi  que  le  pratiquoient  les  an- 
ciens Grecs.  On  nomme  Panégyriste,  celui  qui  fait  un 
I>anégyrique. 
PANIQUE,  ad;,  f.  terreur  panique,  en  grec  wmK$g 
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^ifi^ç  (panikos  phobos),  se  dît  d'une  frayeur  subite  cl 
sans  fondement.  Les  anciens  croyoient  qu'elle  étoit  in- 
jSpirée  par  le  dieii  Pan  dans  sa  colère. 

PANOPHGBIE,  s.  f.  (méd.),  frayeur  nocturne, 
espèce  de  maladie  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  a  peur  de 
tout;  de  ^Sv  (pan),  tout,  ou  de  nif  (Pa/i),  le  dieu 
Pan ,  et  de  çi^of  (^phdhos),  peur ,  frayeur. 

PANORAMA,  s.  m.  terme  nouveau,  formé  de  tfm 
(pan),  tout  y  et  d'içttfut{horama) ,  vue,  dérivé  d'oçû^ 
(horaâ)  ,  je  vois;  c'est-à-dire ,  pue  de  la  totalité,  vue  de 
V ensemble.  On  appelle  ainsi  un  grand  tableau  circulaire, 
sans  commencement  et  sans  fin  apparente ,  du  centre 
duquel  on  voit  de  face  et  dans  sa  totalité  Tobjet  qu'il 
représente. 

C'est  un  spectacle  établi  depuis  peu  d'années  à  Paris  , 
et  l'un  des  ouvrages  les  plus  curieux  de  l'industrie  hu- 
>  maine  aidée  du  prestige  des  beaux-arts. 

PANSTÉRÉORAMA ,  s.  m.  représentation  totale 
d'un  objet  en  relief  dans  ses  véritables  proportions.  C'est 
un  terme  nouveau,  composé  de  vSiit  (j)an^  ,  tout,  de 
«•içiiff  (stéréos) ,  solide,  et  d'ïç«/K«  (horama),  vue,  dont 
la  racine  est  ô^tlêt  (horaô),  je  vois  ;  il  signifie  proprement 
vue  d'un  solide  entier. 

PANTAGOGUE,  adj.  de  w£f  (pan) ,  tout,  et  d'iy*^ 
(agô),  je  chasse.  J^oyez  Panchymagogue. 

PANTHÉE,  adj.  f.  (antiq.),6e  dit  d'une  figure  qui 
réunit  les  attributs  de  plusieurs  divinités;  de  ^£9  (pan) , 
ioul,  et  de  0f«f  (Tàéos),  Dieu. 

PANTHÉON ,  s.  m.  temple  consacré  à  tous  les  dieux  ; 
de  TcSt  (pan),  tout,  et  de  ©lo?  (Théos) ,  Dieu.  Le  plu» 
fameux  est  celui  qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit 
construire  à  Rome ,  et  qui  subsiste  encore  à  présent  sou« 
le  nom  de  la  Rotonde* 
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PANTOGRAPHE ,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  co- 
pier toutes  sortes  de  dessins  et  de  tableaux  ^  et  à  les  ré- 
duire ,  si  Ton  veut,  en  grand  ou  en  petit  ;  de  vZf  (jpan) , 
tout ,  et  de  y^tifo/  (graphe),  tracer ,  décrire ,  dessiner; 
c'est  à-dire ,  instrument  qui  dessine  tout. 

PANTOMÈTRE ,  s.  m.  (géom.),  instrument  propre 
à  mesurer  toutes  sortes  d'ailgles ,  de  hauteurs  ou  de  di- 
stances ;  de  vSf  {pan),  tout,  et  de  fiir^êf  {mitron) ,  me- 
sure ;  c'est-à-dire ,  mesure  de  toutes  choses. 

PANTOMIME ,  s.  m.  acteur  qui  imite  toutes  sortes 
d'actions  par  des  gestes,  des  attitudes,  et  sans  proférer 
aucune  parole.  Ce  mot  est  formé  de  wSf  (pas) ,  génit. 
^itfToç  (pantos  )  y  tout ,  et  de  fiifiUfcm  (  miméomai) ,  imi- 
ter, contrefaire,  et  signifie  qui  imite,  ou  contrefait  tout. 
n  est  aussi  adj.  Pantomime  ,  s.  f.  est  le  langage  muet 
de  l'action ,  l'art  de  parler  aux  yeux, 

PAPE,  s.  m.  le  chef  de  l'Eglise  catholique.  Ce  nom 
vient  du  grec  ^ûirmç  (pappas) ,  qui  signifie />^r«;  il  se 
donnoit  autrefois  à  plusieurs  évéques ,  notamment  à 
l'archevêque  d'Alexandrie  ;  et  ce  n'est  que  depuis  Gré- 
goire VII ,  en  1073 ,  qu'il  a  été  particulièrement  afiecté 
au  seul  pontife  romain.  De-là  sont  dérivés  Papal  ,  Pa- 
pauté ,  Papisme  et  Papiste. 

Les  mots  Papas,  en  Orient,  prêtre,  et  Papa,  terme 
enfantin  qui  signiûe  père,  ont  la  même  étymologie, 

PAPIER ,  ou  PAPYER ,  s.  m.  de  vuiro^éç  (papuros), 
papyrus,  petit  arbrisseau  d'Egypte,  dont  l'écorce  inté- 
rieure seryoit  autrefois  à  faire  le  papier.  De-là  Papy- 
BAcÉ  ,  ad;,  qui  se  dit  de  certaines  coquilles  dont  la  robe 
est  mince  comme  du  papier. 

PARABOLAIN,  s.  m.  (antiq.)  de  vu^u^ûXoç  {para- 
halos),  hardi,  téméraire,  dérivé  de  ^^çuÇiixxst  {para-- 
baUd)y  se  jeter ,  se  précipiter.  C'étoit  le  nom  d'une  sort# 
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àe  gkdktenrs  qui  ne  redoutoient  aucim  danger  ;  on  le 
donna  dans  la  suite  à  des  clercs  des  prenûep»  siècles  de 
relise ,  qai  se  déyonoient  an  serrîce  des  m^adea ,  et 
sûr-tout  de^  pestiférés ,  à  cause  de  la  fonction  périlleuse 
qu'ils  exerçoient. 

PARABOLE,  B.  f,  de  »«ç«C#Ai}  {paràbolt^ ,  compa- 
raison, dérivé  de  ^m^tiZixxa  (^paraballô) ,  c<»nparer. 
Cest  une  allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque 
vérité  importante  ;  telles  sont  les  paraboles  de  F£eriture- 
Sainte. 

En  géométrie ,  la  Parabole  e^  une  des  sectioas  co- 
niques ,  c'est-à-dire ,  une  ligne  courbe  formée  par  la 
section  d'un  c6ne  parallèlement  à  un  de  ses  côtés.  EBe 
a  été  ainsi  appelée  du  verbe  îr«ç«C»»AX4»  (parabaUô) ,  qui 
signifie  égaler ,  parce  que ,  dans  cette  courbe ,  k  quarré 
de  l'ordonnée  est  égal  au  rectangle  du  paramètre  par 
l'abscisse ,  au  lieu  que  dan»  l'ellipse  il  est  moindre ,  et 
jdus  grand  dans  l'byperbc^e.  De-là  Parabolique  ,  adj. 

PARABOLOÏDE,  s.  m.  {géom.) ,  srfide  produit  par 
la  révolution  d'une  parabole  autour  de  son  axe;  de  xit^a^ 
héxi  {par€ÛH>lê) ,  parabole,  et  A'u^ç  (éidos),  forme, 
surlace  ;  c'est-à-dire,  solide  dont  la sorflEice  est  terminée 
par  une  parabole.  On  l'appelle  encore  conoîde  para^ 
bolique, 

PARACENTÈSE,  s.  £  (chirur.),  opération  qu'on 
appelle  autrement  ponction  ;  de  îwcf  «  (para),  h  côté ,  et 
de  KUTtif  (kêntéd) ,  piquer.  C'est  une  ouverture  que  Von 
fj^it  au  bas -ventre  des  hydropiques,  pour  en  évacuer 
les  eaux. 

PARACENTRIQUE,  adj.  {géom.)  ,  qui  scloigno 
ou  qui  s'approcbe  d'un  centre  donné  ;  de  vit^m  {para)  , 
qui  Mgnifie  proche  ,  ou  au-delà ,  et  do  mirr^êf  {heutron), 
centre. 
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PARACHBONISME>  s.  m.  erreur  de  chron<dogi«r 
par  laquelle  on  placé  un  événement  plus  tard  qu'il  ne 
doit  l'être;  de  5r«ç«  (pam),  au-delà,  et  de  zi^^^f  {chro^ 
nos  )  y  temps ,  c'est-à-dire ,  reculement  de  temps  ou  de 
date.  Ce  mot  est  opposé  à  prochronisme, 

PARACLET ,  s.  m.  de  wm^ûx^nrês  {parailélos)  ^con- 
solateur  ,  avocat  y  défenseur ,  qui  vient  de  vit^axMxitt 
{^parakaléô) ,  consoler.  Il  se  dit  en, parlant  du  S.  Esprit. 

PARACYNANCIE,  «.  f.  {méd.),  espèce  d'esqui- 
nancie  dans  laquelle  la  respiration  est  si  gênée ,  que  l'on 
tire  la  langue  comme  les  chiens.  Ce  mot  est  composé  de 
«•«((«  (para),  qui  indique  une  comparaison ,  de  »v09 
{hi0n) ,  cfaien  ,  et  à'^y^m  (^agchô)^  suffoquer. 

PARADIGME  ^  s.  m.  {gram.) ,  mot  grec ,  «-«^«^/y^ 
(jKwadéigma) ,  qui  signifie  exemplaire ^  modèle ,  dérivé- 
de  ^^«  {para),  préposition  qui  indique  une  compa^i^ 
raison ,  et  de  ^ttwmm  (deiknuô) ,  montrer. 

PARADIS,  8.  m.  de  wêt^âfttrês  (paradéisos),  qui. 
signifie  proprement  jardin.  Le  Paradis  terrestre,  où 
Adam  fut  placé  aprè«  sa  création ,  étoit  effectivement 
un  jardin.  C'est  par  comparaison  que  l'on  appelle  Pa- 
radis, le  séjour  des  bienheureux  dans  le  ciel  {i). 

PARADOXE ,  s.  m.  de  Tru^mi^clof  (paradoxon  )  , 


(i)  M.  d'Ansse  de  VîUoîson  observe  ,  d'après  Xénophon  (  Memora- 
bil.  l.  5 ,  p.  8»9) ,  q«e  le«  Grecs  ont  pris  ee  mot  de  la  laagne  des  Perses  , 
et  qu'encore  aujourd'hui ,  en  perf  an ,  on  jardin  s'appelle  firdeus.  Les 
Orientaux,  brûlés  par  Tardeur  du  soleil ^  ne  plftçoient  le  bonheur  qu'à 
l'ombre  des  arbres.  C'est  ainsi ,  ajoute  le  même  M.  d'Aosse  de  Villoison, 
que  le  mot  de  ^etvoç  ,  qui  veut  dire  la.  joie  dans  tous  les  dialectes  grecs , 
signifioit ,  selon  Hésycfiius ,  un  jardin  dans  la  langue  des  Cypriens  , 
voisins  4e  la  Pk^ateie.  Or  ,  gan ,  dfens  la  Genèse  ,  dans  l'Alcoran ,  dans, 
TH^reu  ,  dans  k  Chsidétn ,  le  ^fntuqm  ,  T Arabe  ,- vcc  est  un  jardi» 
le  paradis  terrestre, 
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chose  surpi'enante ,  inattendue ,  qui  est  contre  ropinioti 
commune;  de  «•«{»  {para)  contre ,  et  de  /o{«  {doxa)^ 
opinion.  Un  paradoxe  est  une  proposition  qui  choque 
les  opinions  reçues ,  une  idée  contradictoire  ou  Ëiusse 
en  apparence  ^  quoique  vraie  quelquefois  dans  le  fond  ; 
tel  est  le  Système  de  Copernic.  De-là  vient  Paradoxal^ 
adj.  qui  tient  du  paradoxe. 

PARADOXOLOGUE,  s.  m.  diseur  de  paradoxes; 
de  7eu%ih\%^  (paradoxon) , -paradoxe ,  et  de  Aiy^v  (Jégô), 
je  dis.  C'étoit^  chez  les  anciens^  une  espèce  de  mimes, 
ou  de  bateleurs,  qiû  divertissoient  le  peuple  par  leurs 
boufifonneries.  , 

PARAGOGE,  s.  f.  {gram.),  addilion  à  la  fin  d'un 
mot;  de  Trtt^wymyfi  (paragôgé),  accroissement,  qui  vient 
de  xêt^uy^  (p^ragô),  avancer,  dérivé  de  ttu^»  (para), 
au-delà,  et  d'iya/  (ctgô) ,  mener.  La  paragoge  est  une 
figure  de  diction  qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre 
ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot,  comme  egamet  pour 
ego,  chez  les  Latins.  Dérivé,  Paraoooique  ,  ad;. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  petite  division  d'un  dis- 
cours, d^un  chapitre,  &c.  dans  un  ouvrage;  ce  mot 
vient  de  «-«{«yç^^i}  (^paragraphe)  ,  signe  posé  près  do 
récriture ,  de  «-«ç*  (para) ,  proche  ,  et  de  yç«^«r  (graphe), 
j'écris.  C'étoit  autrefois  l'usage  de  distinguer  les  divisiona 
d'un  ouvrage  par  différentes  couleurs.  Dans  Timpri-i 
mené ,  on  se  sert  du  caractère  $.  De-là  vient  aussi  Pa- 
raphe ,  s.  f.  et  Parapher,  v. 

PARAKYNANCIE.  rayez  Paracynancie. 

PARALIPOMÈNES,  s.  m.  pi.  mot  grec,  wu^^Xu^i^ 
fit9it  (paraléipoména  ) ,  qui  signifie  choses  omises  ,  ou 
passées  sous  silence;  de  ^«^«Ag/irir  (j>arcdéip6) ,  omettre^ 
dérivé  de  w»^i  (para) ,  outre ,  et  de  AiiV«  (léipô),  laisser* 
On  donne  ce  nom  à  deux  Uvies  de  F  Ancien-Testament^ 
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jiarce  que  ces  livres  historiques  contienneiit  ce  qui  a  été 
omis  dans  les  autres. 

PARALIPSE,  s.  f.  prétention,  figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  su^  un  objet ,  en  feignant 
de  le  néghger;  de  ^«^«AiiVâ»  (paraléipô) ,  néghger , 
omettre,  dérivé  de  îr«ç«  {para) ,  de  côté,  et  de  AiiW 
(  léipô  ) ,  laisser. 

PARALLAXE,  s.  f.  {asiro.),  de  vm^ix^itç  (paralr 
Iaxis)  y  qui  signifie  proprement  différence  ou  variation,  . 
de  9r«(«(A^«r7«  (parallattô)  ,  transposer,  transmuer,  . 
dont  la  racine  est  âx>Jtr^m  (oUattô),  je  change.  C'est  Tare 
du  firmament  compris  entre  le  lieu  vrai  et  le  lieu  ap- 
parent d'un  astre  qu'on  observe.  De -là,  PARAiiLAC- 
TIQUE,  adj. 

PARALLÈLE,  adj.  (géom.),  de  lem^iyxtiXùç  (parais 
lêîos  ) ,  qui  signifie  également  distant ,  qui  est  à  distance 
égale,  II  se  dit  d'une  ligne  ou  d'une  surface  qui  est  éga- 
lement éloignée  d'une  autre  dans  toute  son  étendue. 

Parallèle  ,8.  m.  se  prend  pour  comparaison;  ainsi 
faire  le  parallèle  de  deux  personnes ,  c'est  examiner  à 
quelle  distance  elles  sont,  en  quelque  sorte,  des  mêmes 
points  de  mérite ,  de  vertu,  de  talent.  > 

PARALLÉLÉPIPÈDE  ou  PARALLÉLÉPIPÈDE, 
8.  m.  (géom.),  solide  terminé  par  six  paraUélogrammear 
dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles  ;  de  9tt^i>^tj7^oç 
(parailélos) ,  parallèle,  d't7F)(épi),  sur,  et  de  v,Mf 
(pédion)y  plaine ,  ou  surface  plane  ;  c'est-à-dire,  qui  est 
formé  de  plans  parallèles. 

PARALLÉLISME, s.  m.  de  ^ttçu)<XtiXùç  (paraliélos) , 
parallèle.  Situation  de  deux  lignes,  de  deux  surfaces 
parallèles. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  igéom.),  figure 
quadrangulaire  dont  les  côtés  opposés  sont  égaux  et 
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parallèles;  de  «-«^«AXii^f  (parallélos),  paraDele^  et  de 
y^ttfcfti  (gramme)  ,  ligne;  c'csst-à-dire ^  figure  terminée 
par  des  lignes  parallèles  deux  à  deux. 

PARALOGISME ,  s.  m.  if»^M?iêytwfug  {piwalogigmos), 
raisonnement  £iux  et  trompeur  ;  de  «-«(«  {p^""^) ,  mal, 
vicieusement 9  et  de  Xêyt^ofuu  {Iç^zomai),  raisonner, 
dérivé  de  xiyêt  (légô) ,  je  parle.  Le  paralogisme  est  con- 
traire aux  règles  du  raisonnement^  et  se  ^t  par  erreur  : 
il  diffire  du  sophisme,  qsi  ne  se  £ut  qu'à  dessein  et  par 
subtilité. 

PARALYSIE,  s.  £  (méd.),  w^iiaw  (paralusis)  , 
maladie  causée  par  le  relâchement  des  parties  nerveuses 
et  musculeuses ,  qui  prive  quelque  partie  du  corps  de 
sentiment  et  de  mouvement  ;  de  Trtt^ttxitt  (paraluâ) ,  ré-> 
soudre,  relâcher,  dont  la  racine  est  hi^  {lue),  délier, 
dissoudre.  De-là  vient  Paralytique,  adj.  int^mXTPcit 
(^paralutikoê),  qui  est  atteint  de  paralysie  ;  Paralyser  , 
V.  a.  rendre  paralytique,-  et  figur.  rendre  inutile» 

PARAMÉTRE,  s.  m.  {géom.),  ligne  constante  et 
invariable  qui  entre  dans  Féquation  d'une  courbe  ;  de 
***€*  {PO'ra) ,  à  côté ,  et  de  fiir^of  {métron) ,  mesure ,  parce 
que  cette  ligne  est  une  mesure  invariable  pour  la  com- 
paraison des  ordonnées  et  des  abscisses  des  diamètres 
dans  les  courbes. 

PARANGON,  s.  m.  v.  m.  qui  signifie  compajraison; 
et  Parangoner  ,  v.  a.  comparer  ;'  de  sr^^^yei»  {para-- 
gein) ,  mettre  à  côté  l'un  de  l'autre,  de  «-«çii  (para)  , 
à  côté ,  et  d'iy*  iP'gà)  >  conduire  ,  amener. 

PARiV^îOMASIE,  s.  f.  (littér.)  ,  ressemblance  entre 
des  mots  de  difiërentes  langues,  qui  peut  marquer  une 
origine  commune;  de  «-«ç*  (para) ,  proche ,  et  d'?i»»/e« 
(onoma),nom  ;  c'est-àrdire, proximité  ou  ressemblance 
de  deux  noms. 
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JPARANYMPHE ,  s.  m.  de  ir«ç«  (para) ,  proche, 
et  de  90^^11  {numphê  ) ,  jeune  épouse ,  nouvelle,  mariée. 
C'étoit^  chez  les  anciens  ^  celui  qui  faisoit  les  honneurs 
de  la  noce ,  et  qui  conduisoit  Tépouse  dans  la  maison 
de  son  mari  >  litléralement  qui  étoit  près  de  l'épouse» 
De-la  est  venu ,  par  métaphore ,  le  Paranymphe  àes 
écoles  de  Sorbonne  et  de  Médecine ,  c  est-à-dire  ,  le 
discours  solemnel  qui  se  prononçoit  à  la  fin  de  chaque 
licence ,  par  un  orateur  appelé  aussi  Paranymphe ,  qui 
faisoit  réloge  des  licenciés. 

PARAPEGMES,  s.  m.  pL  tables  de  métal  sur  les- 
quelles les  anciens  gravoient  les  ordonnances  et  autres 
proclamations  publiques  ;  de  xét^u^ijyjtofn  [parapégnu^ 
mi) ,  afficher ,  parce  qu'on  les  affiçhoit  à  quelque  pilier 
pour  y  être  lues  de  tout  le  monde. 

PARAPHERNAUX,  adj.  m.  pi.  se  dit,  en  termes 
de  droit,  des  biens  dont  une  femme,  par  contrat  de 
mariage ,  s'est  réservé  la  jouissance  et  la  disposition  ;  de 
«r«ç«  (para),  au-delà,  et  de  ^i^nn  {ph'ernê) ,  dot,  parce 
qu'ils  ne  font  point  partie  de  la  dot. 

PARAPHIMOSIS,  s.  m.  {méd.),  mot  qui  signifie 
proprement  ligature  en  arrière  ;  de  ^it^ti  {por^^i  trop  ^ 
ou  auprès ,  et  de  ^tftia  [phimoô  ) ,  serrer  avec  un  cordon. 
Maladie  dans  laquelle  le  prépuce  est  tellement  renversé, 
qu'il  ne  peut  plus  être  rabattu. 

PARAPHRASE  ,  s.  £  ^tt^êtç^unç  (  paraphrasis  ) , 
explication,  développement  d'une  chose  qui  manque 
d'étendue ,  ou  qui  n'est  pas  assez  claire  ;  de  ^tt^aip^i^ût 
(paraphraxô) ,  interpréter,  parler  selon  le  sens ,  dérivé 
de  «•*{«  (para),  selon  ,  et  de  fç«Ç^  (phraxô) ,  parler. 
De-là  vient  Pabaphraser  ,  v.  a.  Paraphraseur,  s.  m. 
fam.  et  Paraphraste  ,  auteur  de  paraphrases. 

PARAPHRÉNÉSIE,».  f.  (wM),  espèce  de  fré- 
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nésie  causée  par  rinflammation  du  diapluagnie  ;  ce  mot 
vient  de  ir«ç«  (para) ,  qui  Teut  dire  ici ,  fnal,  (Tune 
manière  iàcieuae ,  et  de  ^^inç  {jphrénes) ^\q  diaphragme; 
comme  qui  diroit  ^  vice  du  diaphragme, 

PARAPHROSYNÉ,  s.  £  {méd.),  délire  passager 
produit  par  les  poisons.  Ce  mot  est  purement  grec  ^ 
«•«(«^(•rvviy ,  de  «-«(«f («yi«  (poraphronéô) ,  délirer^  dé* 
rivé  de  5r#^«  {para) ,  mal ,  et  de  ^çi»  (phrén)  ,  esprit  ; 
c'est-à-*dire  y  maladie  de  l^espriL 

PARAPLÉGIE  ou  PARAPLEXIE,  s.  f.  (méd.), 
paralysie  de  toutes  les  parties  ntuées  au^essous  du  cou; 
de  wuçtf  (para) ,  qui  signifie  <^ime  manière  nuisible, 
et  de  ff-A^mv  (pleesô) ,  frapper. 

PARAPLEURITIS^  s.  f.  (méd.),  inflammation  do 
la  partie  de  la  plèvre  qui  recouvre  la  surface  supé- 
rieure du  diaphragme  ;  ce  mot  est  grec ,  composé  de 
w»çi  (para) ,  préposition  qui  veut  dire  ici ,  mal ,  vi- 
cieusementy  et  de  irA»»çii  (pleura) ,  plèvre  ;  c'est-à-dire , 
pice  de  la  plètnre. 

P  AR  ASANGE  >  s.  f.  ifm^uviyynf  (parasàggês) ,  terme , 
et  mesure  itinéraire  des  anciens  Perses  ;  trente  stades. 

PARASÉLÈNE,  s.  f.  (physiq.),  de  wm^i  (para), 
proche,  et  de  nxiivn  (aéléné),lBL  lune.  Cercle  lumineux 
qui  environne  quelquefois  la  lune ,  et  dans  lequel  on 
voit  une  ou  plusieurs  images  de  cette  planète.  C*est  pour 
la  lune  ce  que  la  parélie  est  à  l'égard  du  sol^ 

PARASITE ,  s.  m.  5r«(«#yr«f  (parasiios) ,  celui  qui 
flatte  les  riches  pour  s'introduire  à  leur  table.  Ce  mot 
est  composé  de  ir#^«J  (para  ) ,  proche ,  et  de  nrtç  (  sitos  )  , 
blé ,  et  signifie  littéralement  celui  qui  eet  près  du  blé, 
C'étoit ,  dans  l'origine ,  le  liom  que  donnoient  les  Grecs 
à  ceux  qui  avoient  l'intendance  des  blés  sacrés.  Ilsétoient 
honorés,  etayoient  part  aux  viandes  des  sacrifices  :  ainsi 
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«e  mot  n'avoit  rien  d'odkux.  Mab ,  dans  la  suite  ^  on  vit 
s'élever  à  Athènes  des  essaims  de  convives  qui  s'intro- 
duisirent dans  les  maisons  opulentes^  et  en  devinrent  les 
commensaux  ;  on  les  appela  parasites  ;  et  ce  mot  se  prit 
alors  en  mauvaise  part. 

On  appelle  plantes  parasites  c^eh  qui  croissent  sur 
d'autres  plantes ,  dont  elles  tirent  leur  nourriture. 

PARASQUINANCIE,  s.  f.  {,méd,),  «orte  d'esqui- 
nancie  dans  laquelle  les  musclçs  externes  de  la  gorge 
«ont  enflammés;  ce  mot  vient  de  9r»^à  (^para) ,  beau* 
coup 9  de  «if  {8un)y  avec  ,  et  d'«ya^«  {agchô) ,  serrer, 
aufibquer. 

PARASTATE,  s.  m.  {aiuU.) ,  de  ^u^i  {para)',  mr 
près^etd'iVii^MM  (As«6xiiuu)^^tre  placé.  ^o/.£pididym£« 

PARASYNANCIE.  Voyez  Parasquinancie. 

PARATHÉNAR ,  s.  m.  (anat.),  de  «•*{#  {para)  , 
proche ,  et  de  êirm^  (  éhénar)^  la  plante  du  pied.  Muscle 
assez  long ,  qui  forme  le  bord  extérieur  de  la  plante  du 
pied ,  et  qui  sert  à  écarter  le  petit  doigt  des  autres. 

PARATITLES ,  s.  f.  pi.  explication  abrégée  de  quel- 
ques litres  ou  livres  du  Code ,  ou  du  Digeste  ;  de  x«(« 
(para)  ,  proche,  et  de  t/tAo^  {titlos),  titre  ,  parce  que 
le  but  des  Paratities  est  de  rapprocher  certains  objets 
dispersés  sous  diflerens  titres ,  pour  en  faire  connoître 
la  liaison.  Les  auteurs  de  ces  explications  se  nomment 

PaRATITL  AIRES. 

PARÉGORIQUE,  adj.  (méd.),  qui  calme,  qui  ap- 
paise  les  douleurs  ;  de  ir*çi»y«çiâ»  (j)arégoréô^,  calmer, 
adoucir. 

PARÉLIE,  s.  f.  {phy8iji,),àe  va^À  (para),  proche, 
et  à*n^«f{hélio8) ,  le  soleil.  Représentation  du  soleil  dans 
une  nuée,  ou  apparence  d'un  ou  de  plusieurs  faux 
ideili»  autour  du  véritable^ 
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PAREMBOLE ,  s.  t  figure  de  rbétoriqae  dans  la- 
quelle ridée  qui  a  du  rapport  au  sujet,  est  insérée  au 
milieu  de  la  période  ;  de  %tt^îfi'U)0^  { par emifoUd),  jeter 
entre  ,  insérer ,  dérivé  de  xtt^i  {p^ra) ,  entre ,  d'ît  {en), 
dans,  et  de  CÂ^Xm  {ballâ) ,  jeter.  Les  poètes  Pappellenl 
parenihèse  palliée, 

PARENCHYME, s.  m.  {aftat.),  subsUnce  propre 
de  chaque  viscère  ;  ce  mol  vient  de  ^ttçiyx^ft^  {pareg-^ 
chuma  ) ,  qui  signifie  effusion  ,  épanchement ,  dérivé  de 
9it^tyzi»  {paregchuA) ,  verser  comme  en  passant,  épan- 
cher ,  parce  qu'on  a  cru  que  la  majise  des  viscères  se 
formoit  d'un  sang  épanché^  ou  coagulé.  Parenchyme , 
en  Botanique ,  est  la  pulpe  ou  substance  moelleuse  de 
la  plante ,  au  travers  de  laquelle  on  suppose  que  le  sue 
est  distribué. 

PARÉNÈSE ,  s.  f.  (didact  ) ,  discours  moral ,  exhor- 
tation à  la  vertu  ;  de  7F*^mfnrtt  (parainésis) ,  averiisse-' 
ment ,  exhortation ,  qui  vient  de  ^m^mûm  (parainéô  ) , 
avertir ,  exhorter ,  dont  la  racine  est  mïvêç  (ainos),  dis- 
cours,  louange.  Par£N£tiqub,  adj.  en  vient 

PARENTHÈSE,  s.  f.  (gram.),de  wm^Ut^f  {paren- 
théaie) ,  interposition,  dérivé  de  ifu^i  (para),  entre, 
d'î»  (  en) ,  dans ,  et  de  rtêtiftt  {tithémi) ,  je  place  ;  c'est-à- 
dire  ,  chose  placée  entre  d'autres.  On  appelle  ainsi  un 
mot  ou  une  courte  phrase  qu'on  insère  dans  le  discours, 
et  qui  forme  un  sens  à  part.  On  renf<^rme  ordinairement 
la  parenthèse  entre  deux  crochets  de  cette  forme  (  ). 

PARERMÉNEUTES,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  sep- 
tième siècle  ,  ainsi  nommés  de  ^tt^i  {para) ,  contre ,  et 
à*l^finnvç  {hermêneua) ,  inlei'prèle  ^^parce  qu'ils  vouloient 
expliquer  TEcriture  chacun  selon  spn  opinion  particu*- 
lière ,  ou  contre  l'opinion  commune, 

PARHÉLIE.  Voyez  VxAkLi^. 
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PARODIE ,  s.  f.  (Jittér,)  ,  imitation  bouffonne  d'ua 
ouvrage  sérieux.  Ce  mot  est  grec,  T0t^miitt  (parodia)., 
dérivç  de  «-«ç*  (para) ,  contre,  et  d*f^i  {ôdé) ,  chant, 
poëme  \  c'est-à-dire,  poëme  composé  à  l'imitation  d'un 
autre.  La  parodie  a  été  inventée  par  le»  Grecs.  De-là, 
Parodier  ,  v.  Parodiste,  auteur  de  parodies. 

PAROISSE ,  s.  f.  de  vtt^otxU  [paroikia)^  qui  se  trouve 
en  ce  sens  dans  quelques  Conciles ,  et  qui  signifie  pro- 
prement demeure  voisine ,  réunion  de  maisons  voi- 
sines; de  «•«{»  [para),  proche,  et  d*o/«of  (oikos) ,  mai- 
aon,  habitation.  Paroissien,  s.  m.  et  Paroissial,  ad|* 
en  sont  dérivés. 

PARONOMASE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  réunir  dans  la  même  phrase  des  mots  dont  lé  son 
est  à-peu-près  le  même ,  quoiqu'ils  présentent  un  sens 
bien  dififérent;  ce  mot  vient  de  ^«ç*  (/jara  ),  proche , 
et  à'ifcfiu  (pnoma) ,  no>n  ;  c'est-à-dire ,  proximité  ,  ou 
ressemblance  de  deux  mots ,  Jeu  de  mots. 

PARONOMATIE ,  s.  f.  ressemblance  entre  des  mots 
de  différentes  langues ,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune.  Ployez,  pour  l'étymologie ,  le  mol  précédent. 

PARPNYCHIE,  s.  f.  plante  qui  croît  dans  les  lieux 
pierreux.  Son  nom  vient  de  irttçovuxU  (paronuchia), 
panaris ,  dérivé  de  îr*ç«  (para) ,  proche ,  et  d'«»t/{  (onux) , 
ongle  ;  parce  qu'elle  est  bonne  pour  les  panaris ,  ou  tu- 
jneura  qui  viennent  près  des  ongles. 

PAROTIDE ,  s.  f.  (anat),  glande  située  derrière  les 
oreilles,  près  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure;  de 
*■*<*  (/?ara) ,  auprès ,  et  d*«S(  (ous) ,  génit.  *rof  (ôtos)  ^ 
oreille.  C'est  aussi  la  tumeur  qui  occupe  ces  glandes. 

PAROXYSME ,  s.  m.  (méd.) ,  accès,  redoublement 
d'une  maladie  ou  d'une  douleur  ;  de  v^^êi^rfils  (jpap^ 
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oxusmoè),  irritation ,  qui  vient  de  Ttt^iim  (pCKroxnnâ)', 
irriter,  aigrir,  ou  de  ir«ç»  (p^'U'à),  beaucoup,  et  d'ê^iç 
{^oxus),  aigu. 

PARTHÉNON,  8.  m.  {antiq>)y  fameux  temple  de 
Minerve  à  Athènes;  ce  mot  vient  de  Trtt^êint  (parthé- 
nos),  vierge,  parce  qu'on  prétendoit  que  cette  déesse 
«voit  toujours  conservé  sa  virginité  ;  d'où  vient  qu'on  la 
sumommoit  Parûiénie  ,  c'est-^-dire ,  la  déesÊe  vierge, 

PARUUE,  s.  f.  tumeur  inflammatoire  des  gencives, 
qui  vient  quelquefois  à  suppuration  ;  de  xtt^i  (para) , 
proche ,  et  d%ÎA«f  (oulon) ,  gencive. 

PASIGRAPHIE,  s.  f.  mot  nouveau,  formé  de  ir##» 
(pasî) ,  à  tous ,  dat.  pi.  de  if£9  (pas),  tout,  et  de  y^ctfiv 
(graphô  ) ,  j'écris.  C'est  le  nom  d'un  système  d'écriture 
universelle,  nouvellement  inventé,  et  qu'on  propose  à 
tous  les  peuples  comme  une  langue  de  communication  ; 
ou ,  suivant  la  définition  de  l'inventeur  ,  c'est  l'art  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue,  de  manière  à  être  lu  et 
entendu  dans  toute  autre  langue,  sans  traduction.  De-Ià, 
Pa^igraphique  ,  adj. 

PASSALORYNCHITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  dont 
parlent  Philastre  et  S.  Augustin ,  et  dont  le  nom  signifie 
qui  ont  une  cheville  sur  la  bouche;  de  «-«MvwAof  (pasaa^ 
los),  cheville,  et  de  fiyx^ç  (rugchos),  le  bec,  ou  le 
museau  ,  parce  qu'en  priant,  ils  avoient  toujours  le  doigt 
sur  les  lèvres ,  et  même  sur  le  nez. 

PATHÉTIQUE,  adj.  ^jcuhnxlç  {pathitihos)  ,  qui 
affecte  ,  qui  touche  ,  qui  émeut  les  passions  ;  de  vié^ç 
{pathos) ,  passion ,  émotion ,  dérivé  de  wm^x»  (paschô), 
souffrir,  être  affecté.  De-là,  Pathétiquement,  adv. 
PATHOGNOMONIQtJE ,  adj.  (méd.) ,  de  w»ê,f 
(pathos),  disposition ,  maladie ,  affection  ,  et  de  yrmfio» 
Tfmis  (gnômonitos),  qui  dénote,  qui  indique,  dont  la 
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racine  est  yttu^Kit  (^ginôshô),  je  connois.  Il  se  dit  des 
•ignés  propres  et  particuliers  à  chaque  disposition  du 
corps  ;  en  santé  comme  en  maladie. 

PATHOLOGIE  ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
de  la  nature ,  des  causes  et  des  symptômes  des  maladies  ; 
de  wmê»t  (  pathos  )  ^  a&ction  ,  maladie ,  et  de  xiycç 
(logos)  y  discours^  traité.  Déripé.  Pathojlogique ^  adi. 

PATHOS ,  s.  m.  mot  grec ,  wiêéç ,  qui  signifie  /?a«- 
ëion  y  mouvement ,  et  qui  désigne  lés  mouvemens  ou 
passions  qu'un  orateur  excite  dans  Tame  de  ses  audi- 
teurs. On  l'emploie  le  plus  souvent  Êimilièrement  et  en 
mauvaise  part^  pour  exprimer  une  chaleur  affectée  et 
ridicule  dans  un  discours  ou  dans  un  ouvrage. 

PATRIARCHE,  s.  m.  de  wur^ti^z^s  {patriarches), 
qui  signifie  proprement  chef  de  famille  ;  de  «-«r^m  {pa^ 
tria)  y  fiimille ,  et  d'«^«f  {art^os) ,  chef,  dont  les  racine» 
sont  vtvtii^  (patér)y  père,  et  «çjjij  (arche),  principe, 
primauté.  Notn  qu'on  donne  à  plusieurs  saints  person-^ 
nages  de  T Ancien-Testament  qui  ont  vécu  avant  Moïse, 
et  qu'on  a  donné  ensuite  par  analogie  aux  évéques  de» 
premières  églises  de  l'Orient.  De -là,  Patriarchal, 
adj.  Patriarchat  ,  s.  m*  dignité  de  patriarche.  C'est  du 
même  mot  «-«r^i*  qu'est  dérivé  celui  de  Patrie  et  tou» 
ses  composés. 

PATRONYMIQUE  ,  adj.  Il  se  dit  des  noms  com- 
muns à  tous  les  descendans  d'une  race,  et  tirés  de  celui 
qui  en  est  le  père  ;  de  «•«riç  (patér)  ,  génit.  «-«rçor 
(patres)  y  père ,  et  d'00/Mt  (onoma) ,  nom  ;  c'est-a-dire , 
nom  paternel. 

PECHYAGRE  ,  s.  f.(méd.)y  espèce  de  goutte  qui 
attaque  le  coude;  de  irnz^f  (péchus) ,  coude,  et  d'«7(« 
(^agrà)  y  prise. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  wml^t^yls  (paidagôgos) ,^ré^ 
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cepleur  d'enFans ,  maître  d'école ,  de  wms{peuii) ,  en&nV 
et  d*«yA>yif  i^g^g^^)  9  conducteur,  qui  vient  d'«7«  {'^g^)p 
conduire.  Les  Grecs  et  les  Romains  appeloient  Péikh' 
gogues  y  les  esclaves  qu'ils  chargeoient  du  soin  de  leurs 
enfans  ,  pour  les  conduire ,  les  garder ,  et  même  leur 
donner  les  premières  instructions.  Ce  mot  ne  se  dit 
'guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  dérision.  De-là  vien- 
nent les  termes  didactiques ,  Pédagogie  ,  s.  f.  éducation 
des  enfans  ;  Pédagogigue^  adj.  et  les  termes  injurieux  : 
PÉDANTERIE  ,s.  f.  professiou  de  ceux  qui  enseignent  dans 
les  classes  ;  Pédantes,  m.  celui  qui  enseigne  la  jeunesse» 
ou  qui  affecte  de  paroître  savant  ;  et  aea  dérivés ,  Pédak- 
TESQUE  ,  adj.  Pédantesquement  ,  adv.  Pedantiseb, 

V.  n.  PÉDANTISMEy  8.  m.^ 

PÉDÉRASTIE ,  s.  f.  amour  honteux  entre  des  hom- 
mes ;  de  Tttif  (pais) ,  jeune  gatçon ,  et  d'f  ^iuv  (  éra6  )  , 
aimer.  Pédéraste,  s.  m.  celui  qui  se  livre  à  la  pédérastie. 

PÉDOMÈTRE, s.  m.  du  latin /)tf*,  pedis,  pied,  et 
du  grec  /miVço»  (métron) ,  mesure  ;  c'est-à-dire ,  mesure 
des  pieds,  ou  plutôt  du  chemin  que  l'on  fait.  Foyez 
Odomètre. 

PÉDOTROPfflE,  s.  f.  (WA),  manière  de  nourrir 
les  enfans  ;  de  n-tîtç  (pais) ,  génit.  Tttt^lç  (^paidos),  en- 
fant,  et  de  TÇûÇn  (^trophé) ,  nourriture ,  de  r^iç^  {trépho), 
nourrir.  C'est  le  titre  d'un  beaupoëme  latin  de  Scévole- 
de-Sainte-Marlhe. 

PÉGASE,  s.  m.  {mytho.)y  Unyttnç  (Pégasos) ,  de 
^iVn  (pégé)  y  fontaine  ;  cheval  ailé  qui  fit  jaillir  d'un 
coup  de  pied  la  fontaine  d'Hippocrène: 

PÉGOMANCIE,  s.  f.  divination  par  l'eau  des  fon- 
taines; de  ^nyi  {p^g^)y  fontaine,  et  de  /tcttirtU  {man* 
téia) ,  divination.  M.  de  Villoison  a  vu  consulter  comme 
^lu  oracle,  la  fontaine  célèbre  de  l'île  d'Amorgos^ 
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PÊLÉCOÏDE,  adj.  (géom.),  qui  a  la  forme  d'une 
hiiche ,  en  parlant  d'une  figure  ^e  vixtxvç  (pélékus) , 
hache  9  et  d'u^*s  (jéidos)^  forme. 

PÉLICAN,  s.  m.  grand  oiseau  aquatique.  Son  nom 
grec  est  «riAixity  (pélékan) ,  dérivé  de  wtXtxvç  {^pélékus) , 
hache ,  parce  que  son  bec  ressemble  à  une  hache ,  en 
ce  qu'il  est  plat ,  et  presque  de  la  même  largeur  dans 
toute  son  étendue. 

PEMPHIGODE,  adj.  (méd.)^  de  ^i/^ti  (pemphix), 
pustule ,  et  à'tUog  (  éidos  ) ,  apparence.  Il  se  dit  d'une 
fièvre  distinguée  par  des  vésicules  qui  durent  plusieurs 
jours ,  et  se  ter^nent  par  Pépanchepient  d'une  sérosité 
limpide. 

PENTACHORDE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mu- 
sique qui  avoit  cinq  cordes;  de  ^irn  (pente),  cinq,  et 
de  z^i^i  (chordé),  corde. 

PENTADACTYLE ,  adj.  (nat),  qui  a  cinq  doigts; 
de  îrijrri  (pente),  cinq ,  et  de  ^tucruXoç  {daktulos),  doigt. 
Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  à  chaque  pied. 
PÉNTADÉCAGONE,  s.  m.  Foy,  Quindjscagonb. 
'  PENTAÈDRE ,  s.  m.  (géom.),  corps  solide  terminé 
par  cinq  faces;  de  wirrt  (pente) ,  cinq ,  et  d'ï^ç*  (hédrà), 
siège ,  base. 

PENTAGLOTTE  ,  adj.  qui  est  écrit  en  cinq  lan- 
gues ;  de  wivTi  (pente)  ,  cinq ,  et  de  '^xSr^tt  (glôtta), 
langue. 

PENTAGONE,  s.  m.  (géom.) ,  figure  qui  a  cinq 
côtés  et  cinq  angles  ;  de  vivrt  (pènté) ,  cinq ,  et  de  ymifU 
(gônia) ,  angle. 

PENT AGYNIE ,  s.  f.  (  hotan.  ) ,  de  iri wi  (pente) , 
cinq ,  et  de  yu^i}  (gunê) ,  femme.  Nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  qui  comprend 
les  fleurs  qui  ont  cinq  parties  femelles ,  ou  cinq  pistila.   . 
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PENTAMÈTRE  ,s.  m.  ( littér.) ,  vers  grec  et  latin , 
composé  de  cinq  pieds  ou  mesures;  de  ^im  {pente)  , 
cinq ,  et  de  ftirçov  Çmétron) ,  mesure. 

PENTANDRIE,  s.  f.  {botan.),  mot  formé  de  ^iw 
{ pente)  y  cinq  ,  et  d'âcinjç  (anér) ,  génit  ivi)^if  (androa) , 
mari.  C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  cinquième 
classe  des  plantes^  dont  la  fleur  a  cinq  parties  mâles^  ou 
cinq  étamines. 

PENTAPÉTALÉ  ,  adj.  {botan.,)^  de  «rim  (pente)  , 
cinq ,  et  de  Wr^Adi»  (pétalen) ,  feuille ,  ou  pétale.  Il  se 
dit  des  fleurs  composées  de  cinq  pièces  ou  pétales. 

PENTAPHYLLE ,  adj.  (èo^n.) ,  qui  a  cinq  feuilles  ; 
de  îTMTi  (pente),  cinq ^  et  de  çixXùv  (phuMon),  feuille. 

PENT  APOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  cinq  villes  prin- 
cipales; de  witTî  (pente) ,  cinq^  et  de  irixtç  (poUjt)  , 
ville. 

PENTAPTÈRE  ,  adj.  (betan.)  ,  qui  a  cinq  ailes  ;  de 
wirrt  (pente) ,  cinq ,  et  de  wrtçir  (ptéron)^  aile. 

PENTASPERME ,  adj.  (botan.),  qui  à  cinq  graines; 
de  wifrt  (pente) ,  cinq ,  et  de  v^i^fut  (sperma) ,  semence. 

PENTASTYIiE,  s,  m.  (arehit.)  ,  édifice  qui  a  cinq 
colonnes  par-devant;  de  ^riwi  (pe^tà),  cinq^  et  de  çi)^f 
(stulos  ) ,  colonne. 

PENTA8YRINGUE,  s.  f.  (antiq.)  ,  machine  de 
bois  à  cinq  trous ,  oà  l'on  entravent^  chez  les  Ûrrecs, 
les  f  ambes  y  les  bras  et  la  tête  des  criminels  ,  afin  qu'ils 
ne  pussent  se  remuer  ;  ce  mot  vient  de  witti  (pente)  , 
cinq  ,  et  de  vi^ty%  (surigv) ,  gaîne ,  tuyau. 

PENTATEUQUE,  s.  m.  dea-iWe  (penU),  cinq,  et 
de  rtuzfiç  (teuchos) ,  livre.  Nom  coHectif  des  cinq  pre- 
miers livres  de  la  Bible ,  écrits  par  Moïse. 

PENTATHLE ,  s.  m.  genre  d'exercice ,  cbez  les  an- 
ciens, ainsi  nommé  de  w/fri  (penté),  cinq ,  et  d'<itfA#^ 
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{afhlùà) ,  ecmibat^  parce  qu'il  compl^iioit  cinq  sortes  de 
jeux  ou  de  combats^  savoir  la  lutte^  la  course ,  le  saut, 
le  disque  et  le  javelot. 

PENTECÔTE^  s.  f.  fête  solemnelle  che^  les  JuOs  et 
diez  les  chrétiens;  de  virrnicùçêç  (peniéhosioa) ,  cin^- 
quantième  9  dont  la  racine  est  ^rtm  (pente)  ,  cinq, 
parce  que  la  Fentec6te  se  célèbre  cinquante  jours  après 
Pâques. 

PÉPASTIQUE  ou  PEPTIQUE,  adj.  (mie?.),  matu- 
ralif  ;  de  wtwmfof  (pépainô)  ,  cuire ^  mûrir.  Use  dit  des 
remçdes  propres  à  cuire  les  faumeurs  corrompues ,  à  les 
mûrir  et  à  les  disposer  à  une  bonne  suppuration. 

PÉRÉGRINOMANIE ,  s.  f .  la  passion  des  voyages  ; 
ce  mot  vient  du  latin, peregrinari,  voyager,  et  du  grec 
ftMvU  (mania) y  manie,  passion. 

PÉRIANTHE,s.  m.  (botan.) y  nom  que  donne linné 
au  calice  particulier  des  fleurs  ;  ce  mot  est  formé  de 
wtçi  (pM),  autour,  et  d'iîytfof  (anthos) ,  fleur;  c'est-à- 
dire  ,  qui  entoure  la  fleur. 

PÉRIAPTE,  s.  m.  (antiq.),  talisman,  amulette, 
qu'on  portoit  au  cou  comme  un  préservatif  contre  les 
maladies  ;  de  vtç)  (péri),  autour,  et  à'aw1«f  (haptô) , 
'  j'attache. 

PÉRIBOLË  ^  s.  m.  (  antiq.  ) ,  mot  grec ,  v^tSêXi ,  qui 
signifie  tout  ce  qui  environne  ,  clos ,  verger ,  en  grec  mo- 
derne, de  vfçiff^AAtf  Çpériballô),  entourer.  C'étoit  un 
espace  de  terre  planté  d'arbres  et  de  vignes,  que  les  an- 
ciens laissoient  autour  des  temples ,  et  dont  les  fruits 
appartenoient  aux  prêtres.  Péribqle,  en  médecine ,  signi- 
fie transport  des  humeurs  ou  de  la  matière  morbifique 
sur  la  surface  du  corps.  Eu  ce  sens,  il  est  féminin. 

PÉRICARDE,  s.  m.  (anat.),  capsule  membraneuse 
qui  enveloppe  le  ccieUr;  de  wi^i  (péri),  autour,  et  de 
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tutçha  (kardia) ,  le  cœur.  De-là ,  Pericabdik  ,  actj.  qtri 
appartient  au  péricarde  ;  Péricahditis  ,  s.  m.  inflam- 
matipn  du  péricarde. 

PÉRICARDI AIRES,  adj\  m.  pi.  se  dit  de  cerUini 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  péricarde.  Voyez  ce  mot- 

PÉRICARPE,  s.  m.  (6oto/i.) ,  enveloppe  extérieure 
des  semences  ;  de  wcç*  (/>^'**)>  autour,  et  de  Mt^wç 
(karpos) ,  fruit ,  ou  semence. 

PÉRICHONDRE  ou  PÉRICONDRE,s.  m.{anat), 
membrane  qui  recouvre  les  cartilages;  de  Trtç)  {péri), 
autour  ,  et  de  z«^^ç«f  (chondros) ,  cartilage. 

PÉRICRÀNE ,  s.  m.  (  anae.  ) ,  membrane  épaisse  qui 
environne  le  crâne  ;  de  wiçi  (péri),  autour,  et  de  x^iuêf 
{kranion),  le  crâne. 

PÉRIDROME ,  s.  m.  {archit.) ,  espace ,  ou  galerie  qui 
règne  entre  les  colonnes  et  le  mur ,  dans  un  périptère  ; 
de.wf^i  {péri) y  autour,  et  de  i^ifios  {dromos) ,  course, 
dérivé  de  r^ijc^f  {tréchô)  ,  courir;  c'est-à-dire,  espace 
pour  aller  autour.  Les  péridromes  étoient  des  prome- 
nades chez  les  Grecs. 

PÉRIÊCIENS.  Voyez  PiaiaciENS. 

PÉRIÉLÈSE  ,  s.  f.  terme  de  plain-chant ,  dérivé  de 
wtçttlXijTtç  {périéilésis)  ,  circonvolution,  qui  vient  de 
wtç)  {péri),  autour,  et  d'i/Af^  {eiléô),  rouler,  entourer. 
C'est  une  cadence  qui  se  fait  dans  l'intonation  de  cer- 
taines pièces  de  chant ,  pour  avertir  le  ciœur  que  c'est 
à  lui  de  poursuivre  ce  qui  suit. 

PÉRIGÉE ,  s.  m.  {astro,) ,  point  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète où  elle  est  à  sa  plus  petite  dislance  de  la  terre  ; 
de  vi(i  {péri),  autour,  et  de  y»  {gê)  ,  la  terre.  Il  est 
opposé  à  apogée.  On  sait  que  \q&  anciens  plaçoient  la 
terre  au  centre  du  monde. 

PÉRIGYNE , adj.  (&o/ai».),de  wipi  (p^ri),  autour. 
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et  de  Y^fn  (guné),  femme.  Nom  que  Ton  donne  à. la 
corolle  et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachées 
autour  de  l'ovaire  ou  de  l'organe  femelle.  Cette  espèce 
d'insertion  s'appelle  Périgynique, 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  (a«/ro.) ,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  à  sa  plus  petite  distance  du  soleil  ;  de 
v%(i  (péri)  ^  autour,  et  d'?Ai«f  {^héllos) ,  le  soleil.  Il  est 
opposé  à  aphélie, 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  (géom.),  contour,  circonfé- 
rence d'une  figure  ;  de  wc^i  (péri),  autour,  etde/uir^of 
{jnétron) ,  mesure  ;  c'est-à-dire ,  ligne  qui  mesure  tout 
ùutour. 

PÉRINÉE,  s.  m.  (anat.) ,  l'espace  qui  est  entre 
l'anus  et  les  parties  naturelles;  de  wt^tvtttêç  (périiiaics), 
qui  vient,  dit-on,  de  vtçt  [péri),  autour,  et  de  mU 
(^naid)  y  j'habite. 

PÉRIODE,  s.  f.  révolution  entière  d'un  astre  autour 
de  son  orbite  ;  de  m^ioê^oç  (pé/'iodos) ,  qui  signifie  litté- 
ralement c£rci/i^ ,  autour,  dérivé  dewigi  (jo^rî), autour, 
et  d'ô^oç  (hodos) ,  chemin  ;  c'est-à-dire,  chemin  que  Von 
fait  en  tournant.  En  termes  de  grammaire ,  Période  se 
dit  d'une  phrase  arrangée  dans  un  certain  ordre,  et  dont 
tous  les  membres  forment  un  sens  parfait  ;  et  en  chro- 
nologie ,  d'un  certain  nombre  d'année?» ,  lequel  étant 
écoulé,  revient  toujours  dans  le  même  ordre;  en  mé- 
decine ,  du  temps  compris  entre  deux  accès ,  dans  une 
maladie.  Ce  mot,  au  figuré,  est  toujours  masculin  ;  le 
période  d'une  chose  est  le  plus  haut  point  où  elle  puisse 
arriver.  De-là  Périodique,  ad j.  circulaire,  qui  se  fait 
à  des  temps  fixes  et  réglés  ;  Périodiquement  ,  adv. 

PÉRKffiCIENS  ou  PÉRIÉCIENS,  s.  m.  pi.  [géog.), 
ceux  qui  habitent  sous  le  même  degré  de  latitude;  de 
riçi  (p^ri),  autour,  et  àWKtm  (oÂt^d),  habiter;  c'est-à- 
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dire,  qui  habitent aatour  du  pôle  à  la  même  dkbmce  de 
réquateur* 

PÉRIOSTE ,  s.  m.  {mat.) ,  membrane  déliée  et  aen- 
aible  qui  recouvre  lea  os;  de  wtç)  (péri),  autour,  et 
d*iri^f  (oêtéon),  os. 

PÉRIPATÉTICIENS ,  s.  m.  pi.  philosophes  de  la 
secte  d'Aristote  ;  ainsi  nommés  de  irt^)  {péri) ,  autour  , 
et  de  vtiTi^  {pcUéâ) ,  se  promener ,  parce  qu'ils  dispu— 
toient  dans  le  Lycée  en  se  promenant  De-là  est  venu 
FÉRiPATÉTisME ,  S.  m.  doctriue  des  Péripatéticiens. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  wtçtwinm  (péripétéia) ,  change- 
ment imprévu  qui  forme  le  dénouement  d'une  pièce  de 
théâtre.  Le  inot  grec  signifie  proprement  incident,  ou 
renversement  d* état,  et  vient  de  wiçi  (péri),  contre,  et 
de  wlw^tf  {piptô) ,  je  tombe;  c'est-à-dire,  changemeni; 
d'un  état  en  un  autre  tout  contraire.  C'est  ce  qu'on  ap* 
pelle  aussi  catastrophe.  Voyez  ce  mot. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  (géom.) ,  circonférence  ou  con- 
tour d'une  figure  ;  de  wiçi  {péri),  autour,  et  de  çiçtt 
{pkérô) ,  je  porte.  Ce  mot  est  moins  usité  que  périmètre, 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  de  wt^iççtmf  {périphrasis) ,  qui 
veut  dire  circonlocution,  détour  de  mots,  de  «-içî  {péri), 
autour ,  et  de  ^ç«Ç»  {phrazô) ,  parler.  La  Périphrase  est 
une-figure  par  laquelle  on  exprime  en  plusieurs  paroles 
ce  qu'on  auroit  pu  dire  en  moins.  De-Ià  le  verbe  Pi-. 

RIFHRASfiR. 

PÉRIPLE,  5.  m.  {géog,  anc.) ,  navigation  autour 
d'une  mer,  ou  de  quelque  côte,ou  l'ouvrage  qui  en  reiid 
compte  ;  de  wi^t  (p^W),  autour,  et  àewxit»  {pléô)  , 
naviger. 

PÉRIPNEUMONIE,  s.  f.  {méd.) ,  inflammation  d^ 
poumon  ;  de  wi{\  (jpiri  ) ,  autour ,  et  de  wftifcav  (j)neu^ 
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mon) ,  le  poumon,  dérivé  de  «Ttâ»  (pnéé) ,  je  respire^ 
parce  que  le  poumon  est  Forgane  de  la  respiration. 

PÉRIPTÈRE ,  s.  m.  {arckit.) ,  édffice  entouré  exté- 
rieurement de  colonnes  isolées;  de  vt^t  (péri)  ^  autour, 
et  de  w^tçif  {ptéron),  aile  ;  comme  qui  diroit,  ^i^*  a  des 
ailes  tout  autour,  parce  que  le^  anciens  appeloient  ailes 
les  colonnes  qui  étoient  aux  côtés  des  temples  et  des 
autres  édifices. 

PÉRISCDENS,  s.  m.  pi.  (géog.),  habitans  des  zones 
glaciales  ;  de  ariçi  (péri) ,  autom* ,  et  de  rwii  (^skia),  ombre, 
parce  que  leur  ombre  tourne  autour  d'eux  pendant  les 
,  «ix  mois  que  le  soleil  est  sur  leur  horizon. 

PÉRISPERME  ,  s.  m.  (botan.) ,  de  vt{i  (péri),  au- 
tour, et  de  vtri^ftit  (sperma),  semence.  Corps  épais  qui 
enveloppe  la  plantule  ou  le  germe  dans  les  semences. 

PÉRISSOLOGIE,  ».  f.  {gram.  ) ,  discours  superflu  ; 
de  wt^t9^f  (périsses)  ,  superflu,  dont  la  racine  est  wnf} 
(péri)  y  outre  mesure,  et  de  Aay^f  {logos)\  discours.  La 
périssologie  est  une  répétition  inutile  en  d'autres  ^rmes 
d'une  même  pensée  qu'on  vient  d'expliquer  suiB^m- 
ment. 

PÉRISTALTIQUE ,  adj.  qui  a  la  vertu  de  se  con- 
tracter; de  wi^tçixKûê  (péristellô),  retirer,  contracter, 
dérivé  de  wt{t  (péri) ,  contre ,  et  de  çi?i?iêt  (stellô)  ,  res- 
serrer. U  se  dit  du  mouvement  des  intestins ,  par  lequel 
ils  se  retirent  et  se  conti^actent ,  comme  les  vers  qui 
rampent. 

PÉRISTAPHYLIN,  adj.  m.  (anat) ,  se  dit  de  deux 
muscles  de  la  luette  ;  de  vt^\  (péri) ,  autour ,  auprès ,  et 
de  çuÇuxi  (staphulé)y  la  luette. 

PÉRISTAPHYLOPHARYNGIEN,  adj.  m.{anat.), 
se  dit  de  deux  muscles  qui  sont  placés  entre  la  luette 
•t  le  pharynx  ;  de  iri ^i  (péri  ^ ,  autour ,  de  rufuxi 
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{nlaphulé) ,  la  luelle ,  et  de  ç«îç«y{  {pharugx) ,  le  pha- 
rynx ,  rentrée  du  gosier. 

PÉRI$TOLE.  Voyez  Peristaltique. 

PÉRISTYLE,  8.  m.  (^archit.)  ,  édifice  environné^ 
intérieurement  de  colonnes  isolées ,  qui  forment  une 
galerie  ;  ce  mot  vient  de  vtçt  (péri),  autour ,  et  de  çix^ç 
(stuloa),  colonne;  c'est-à-dire,  qui  a  des  colonnes  tou^ 
autour.  Le  péristyle  est  différent  du  périptère  qui  a  lej 
colonnes  en  dehors.  On  entend  ausâ  par  péristyle  un 
rang  de  colonnes,  tant  au-dedans  qu'au -dehors  d'ua 

édifice. 

/  PÉRIS  YSTOLE  ,  s.  f.  (rnéd.) ,  intervalle  qui  est  entre 
la  systole  et  la  diastole,  c'est-à-dire ,  entre  la  contraction 
et  la  dilatation  du  cœur  et  des  artères  ;  de  wiçi  (péri), 
au-dessus ,  au-delà ,  et  de  «tioAv  {sustolé)  ,  contraction  , 
qui  vient  de  9vçi>^Xêi  (sustellà),  contracter. 

PÉRITOINE ,  s.  m.  (anat.),  membrane  qui  recouvre 
et  enveloppe  tous  les  viscères  du  bas -ventre;  de  trtç^} 
(péri) ,  autour ,  et  de  rtiftt  (téinô) ,  tendre ,  parce  qu'elle 
est  tendue  naturellement  parle  poids  des  intestinsqu'elle 
renferme.  • 

PÉRITROCHON ,  s.  m.  (mécan.) ,  machine  propre 
à  enlever  de  gros  fardeaux;  de  wi^i  (p^^)  >  autour,  et 
de  r^à^iot  (trochée)  ,  courir ,  rotder. 

PÉRONÉ ,  s.  m.  (anat,),  le  plus  menu  des  deux  o» 
de  la  jambe  ;  ce  mot  vient  de  vt^oyn  (péroné),  qui  signifie 
proprement  agraffe,  et  dont  les  Grecs  ont  fait  le  nom 
de  cet  os ,  parce  qu'il  semble  réunir  les  muscles  du  tibia, 
avec  lequel  il  est  articulé.  De-là  Peronier,  adj.  qui  a 
rapport  au  péroné. 

PÉTALE,  s.  m.  (&oto/i.),  de  arir^Ad»  {pétalon)  , 
feuille,  dérivé  de  vtrtitÊ  (pétaâ),  ouvrir,  étendre,  écloi-e. 
On  appelle  ainsi  les  feuilles  d'une  fleur ,  ou  chacune 
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des  pièces  de  la  corolle ,  qui  servent  d'enveloppe  au  pislil 
et  aux  étamines.  De-là,  Pétaljb,  adj.  qui  a  des  pétales. 

PÉTALISME,  s.  m.  {hiat,  anc,) ,  forme  de  jugement 
établie  à  Syracuse^  et  qui  étoit  à-peu-près  la  même  chose 
que  l'ostracisme  à  Athènes.  Son  nom  vient  de  trirttXtt 
{pétaîon) ,  feuille,  parce  qu*on  donnoit  son  suffrage  sur 
une  feuille  d'olivier,  f^oyez  Ostracisme. 

PÉTALOÏDE,  adj.  (^botan.),  qui  a  la  forme  d'un 
pétale;  de  ig-irttXôt  {pétalon),  feuille,  et  ù!ui^oç  (éidoa), 
forme. 

PETASE>  s.  m,  (antiq,),  wirutroç  {pétasos)  ,  sorte  de 
chapeau  des  anciens.  On  représentoit  Mei'cure  avec  un 
pétaae  ailé. 

PÉTASITE ,  s.  m.  plante  qui  tire  son  nom  de  viruavr 
(péiaaos),  chapeau  à  larges  bords, parce  que  ses  feuilles , 
qui  sont  grandes  et  larges ,  pendent  comme  un  chapeau 
renversé. 

PETREUX ,  adj.  {anat) ,  pierreux ,  qui  tient  de  la 
pierre  ;  de  vir^ôç  {pétroa) ,  pierre.  On  donne  ce  nom  à 
l'os  des  tempes  à  cause  de  sa  dureté  ;  et  son  apophyse  est 
appelée  apophyse  pètreuse  ou  pierreuse, 

PÉTROLE  ou  PÉTRÉOLE,  s.  m.  en  grec  ,  trirçi'- 
AKidf  (pétrélaion) ,  sorte  de  bitume  liquide  et  inflam- 
mable ,  qui  découle  des  fentes  des  rochers  ;  de  wir^ùç 
(^pétrps),  pien'e,  et  d't?Mi«¥  (élaion)  ,  en  latin  oleùm, 
huile  ;  conune  qui  diroit ,  huilé  de  pierre, 

PÉTRO-PHARYNGIEN,  adj.  {anat.) ,  se  ài\  de 
deux  muscles  du  pharynx ,  qui  s'attacheut  à  l'apophyse 
pierreuse  de  l'os  des  tempes;  de  vir^oç  (péùros),  pierre, 
et  de  <pi^vy%  {jpharugx),  le  phaiynx,  l'entrée  du  gosier. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYIiIN,adj.  (a/ia^.), 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  pierreuse  des  tempes  ,  à  la 
trompe  d'Eustache  et  à  la  luette  ;  de  virons  {pétros) , 
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pierre,  de  wfAw/y{  {/folpigx),  trompe,  et  de  çttpvXii  (sia^ 
phulê) ,  la  luette.  C'est  le  nom  de  deux  muscles  de  la 
luette. 

PHACOÏDE,  adj.  (a/î«/.),lenticulaire,  quia  la  forme 
d'une  lentille  ;  de  ^««ij  (phatê),  ou  ^«»of  (joAa/to*),  len- 
tille,,et  d'tïi^oç  (éidos) ,  forme.  CTest  le  nom  donné  par 
quelques-uns  au  cristallin  de  l'œil ,  à  cause  de  sa  forme. 

PH AGÉDÉNIQUE ,  adj.  rongeant;  ce  mot  vient  de 
Çuyiittim  (phagédaina) ,  qui  signifie  grande  faim ,  faim 
canine,  dérivé  de  ^*yi7f  (phagéin) ,  manger.  On  l'a 
appliqué  ensuite  à  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corrodent  les  parties  voisines,  et  aux  remèdes  qui  con- 
6ument  les  chairs  baveuses  et  superflues. 

PH AGÉSIES ,  s.  f.  pi.  fêtes  grecques  en  VBonneur  dé 
!Bacchus ,  dans  lesquelles  on  faisoit  de  grands  festins;  co 
mot  est  dérivé  de  fuyuy  (phagéin) ,  manger. 

PHALANGE,  s.  f.  en  grec  ,  ^«A*yî  [phalagx)  , 
ancien  corps  d'infanterie  Macédonienne  qui  avoit  plu» 
de  hauteur  que  de  front.  Par  comparaison, les  médecin» 
donnent  ce  nom  aux  os  des  doigts,  parce  qu'ils  sont 
rangés  les  uns  à  côté  des  'autres  comme  des  soldats  eu 
bataille.  Phalange  est  ^ussi  le  nom  d'une  araignée  ve- 
nimeuse ,  et  d!iine  plante  que  l'on  croit  bonne  contre  la 
morsure  des  serpens.  2><^rïV^,PHALANGiTE,8.  m. soldat 
de  la  phalange. 

PHALANGER,  s.  m.  (nat,),  quadrupède  de  Suri- 
nam ,  de  la  taille  d'un  petit  lapin,  ainsi  nommé  de  ^«i- 
Ai*y|  (phalagx) ,  phalange  (os  des  doigts),  à  cause  de  la 
singulière  conformation  de  ses  phalanges. 

PHALANGOSE,  s.  f.  (méd.) ,  maladie  dos  paupière» 
dans  laquelle  les  cfls  sont  hérissés  contre  l'œil ,  et  l'of- 
fensent ;  de  mot  vient  de  ç>«AâtyS  (phalagx) ,  phalange, 
corps  de  troupes  hérissé  de  piques. 
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PHALARIS  ,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  ÇttPni^of 
[phalêros)  ,  blanc  9  à  cause  de  sa  semence  qui  est  fort 
blanche. 

.    PHALÉNJÈ^  s%  m.  (na/.) ,  nom  donné  au  papillon  de 
nuit^  pour  le  distinguer  du  papillon  de  jour.  Ce  mot 
vient  de  ^êUatutù  [phalaina) ,  qui  désigne  un  raoucheroti 
qui  vient  voltiger  autour  de  la  chandelle ,  dérivé ,  dit-on , 
de  Çiùoi  [phaô  ) ,  luire ,  briller  ;  parce  que  les  papillons 
^e  nuit  sont  attirés  par  les  lumières^ 
PHANTAISIE.  Foyet  Fantaisie. 
PHANTASMAGORÏE,  s.  f.  mot  nouveau,  qui  si- 
gnifie littéralement  assemblée  de  spectres  ou  de  fantômes; 
de  ^vrmmfui  [phantasma)  ^  fantôme^  et  à^àyc^i  {agora), 
assemMée.  Sorte  de  nouveau  spectacle  physique  ,  qui 
consiste  à  faire  apparoître  dans  un  lieu  obscur,  des 
images  de  corps  humains  qui  produisent  de  l'illusion. 
PHANTOME.  Voyez  Fantôme. 
PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  partie  de  la  médecine 
qui  traite  de  la  composition  des  remèdes  et  de  leur  em- 
ploi; de  ^«éç/K#w6«»  (pharmakon) ^  médicament,  remède. 
Pharmaceutique  ,  adj.  qui  appartient  à  la  pharmacie. 
PHARMACIE ,  s.  f.  Tart  de  préparer  et  de  composer 
les  remèdes,  et  le  lieu  où  on  les  conserve  ;  de  fei^fcttxéf 
{^pJiarmakon)  ^  remède.  De -là,  Pharmacien,  s.  m. 
•celui  qui  exerce  cet  art. 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  la  science  de  la  phar- 
macie ,  ou  de  la  composition  des  remèdes  ;  de  (pâ^fittxûf 
(^pharmahon) ,  remède,  et  de  xiyoç  (^logos),  discours  , 
traite. 

PHARMACOPÉE ,  s.  f.  traité  qui  enseigne  la  ma- 
nière de  préparer  et  de  composer  les  remèdes  ;  de  ^«ç- 
fiaicêf  {pharmakon),  remède ,  et  de  zrctia  (poiéô) ,  faire; 
compQ«er. 
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PHARMACOPOLE ,  s.  m.  vendeur  de  remèdes  ôn 
de  drogues;  de  ^i^fMKêf  (pharmakon) ,  remède ,  et  de 
^-^Af^y  {pôléin) ,  vendre. 

PHARMACOPOSIE,  s.  f.  Ce  mot  signifie  tout  re- 
mède liquide;  de  (pi^fùucùi  [pharmakon) ,  remède  ,  et  de 
wêrtç  (posis) ,  potion,  boisson ,  de  wtf&  (pind),  boire. 

PHARYNGÉ ,  ad;,  qui  a  rapport  au  phaiynx.  Fof. 
ce  mot 

PHARYNGOGRAPHIE,  s.  f.  (anat),  description 
du  pharynx;  de  ^«çwyf  {pharugx),le  pharynx,  l'entrée 
du  gosier ,  et  de  y^êi^at  (graphe) ,  je  décris. 

PHARYNGOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Fanatomie  qui 
traite  des  usages  du  pharynx  ;  de  ^«çvy|  (pharugx) ,  le 
phar3mx,  l'entrée  du  a^tàer ,  et  de  xiyêf  {logos),  dis- 
cours. 

PHARYNGO-PALATIN ,  adj.  (anae.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  ont  rapport  au  pharynx  et  au  palais; 
de  çi^vyi  {pharugx) ,  le  pharynx,  et  du  latin  palatum, 
le  palais. 

PHARYNGO-STAPHYLIî/,  ad;,  {anat.),  se  dit 
de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au  pharynx  et  à  la 
luette;  de  ^i^yyl  {pharugx) ^  le  pharynx, et  de  «-«t^oAir 
(staphulé) ,  la  luette. 

PHARYNGOTOME,  s.  m.  {chirur.),  instrument 
qui  sert  à  ouvrir  le  pharynx ,  &c.  Ce  mol  vient  de  ^ii- 
t^yi  {pharugx),  le  pharynx,  Tentrée  du  gosier,  et  dd 
rifcfûf  {temnô) ,  couper.  On  appelle  Pharynootomib, 
l'opération  même. 

PHARYNX ,  s.  m.  {anat,) ,  mot  grec ,  ç»^vyl,  qui 
désigne  l'orifice  supérieur  du  gosier  ou  de  l'œsophage. 

PHASE ,  s.  f.  {astro.),  de  ç^s  (phasis  ,  apparence^ 
qui  vient  de  ^«/>tf  {phainô) ,  paroître,  se  montrer.  On 
appelle  phases  les  diverses  apparences  de  la  lune  et  des 
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antres  planètes,  c'est-à-dire  ,  les  diverses  formes  sous 
lesquelles  elles  se  montrent. 

PHÉNICOPTÈRE ,  s.  m.  oiseau  aquatique  qu'on 
appelle  autrement  i'Yama/i^^  ou  Bécharu,  Son  nom  vient 
âe^o2ri{  [phoinix) ,  rouge,  et  de  w^t^ov  {ptéron),  aile, 
à  cause  du  plumage  de  ses  ailes ,  qui  est  couleur  de 
rose. 

PHÉNIGME,  s.  m.  Çméd.),  de  (polfil  (^phoïnix) , 
rouge  ;  remède  qui  excite  de  la  rougeur ,  et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  parties  où  il  est  appliqué. 

PHENIX,  s.  m.  oiseau  fabuleux,  célèbre  parmi  les 
anciens ,  qui  croy oient  qu'il  étoit  unique  en  son  espèce  , 
et  qu'il  renaissoit  de  ses  cendres.  Son  nom  vient  de  ^o7y<$ 
Çphoinix),  qui  signifie  rouge,  couleur  de  pourpre,  à 
cause  de  la  couleur  de  son  plumage. 

PHÉNOMÈNE  ,  s.  m.  {didace.)  ,  apparence  qu'on    , 
découvre  dans  l'air;  de  Çulvôfieti  [phainomai) ,  appa- 
roitre.  Il  se  dit  aussi  des  effets  qu'on  observé  dans  la  na- 
ture ,  et  de  tout  événement  qui  surprend  par  sa  nou- 
veauté. . 

PHIL ADELPHE,  adj.  de  ^IXàs  {philos),  ami,  et 
d'«^fiA^0^  (adelphos) ,  frère  ;  c'est-à-Kiire ,  amateur  de 
àes  frères.  Surnom  donné  à  Ptolémée  Philadelphe ,  roi 
d'Egypte ,  qui  avoit  fait  mourir  deux  de  ses  frères. 

PHILANTHROPE  ,  s.  m.  ami  de  l'humanité  „  qui 
est  disposé  à  aimer  tous  les  hommes;  de  f(>^9ç {philos) , 
ami,  et  d'i^éç^w-df  {anthrôpos),  homme.  Phi^lantbro-* 
WE,  s,  f.  caractère  ou  vertu  du  philanthrope. 

PHILARMONIQUE ,  adj.  mot  composé  de  (fiXêt 
{philos) ,  ami ,  et  à'À^mtt  (/zarniom'a), harmonie ,  c'est-^ 
à-dire,  ami  de  l'harmonie ,  ou  amateur  de  musique. 

PHILAUTIE ,  s»  m.  ftXttvrU  {pbilauiia  ) ,  amour  d«: 
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soi-même ,  on  tmwur^ropre ;  de  ^ixûs  {philos) ,  ami,  et 

dVvrof  [autos),  soi-même. 

PHILIPPIQUE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  désignoit  dan» 
l'origine  les  harangues  de  Démosihène  contre  PhiHppe» 
roi  de  Macédoine ,  a  été  aussi  employé  pour  les  oraison» 
de  Cicéron  contre  Antoine ,  et  se  dit  aujourd'hui  de 
tout  discours  violent  et  satyrique.  Il  vient  de  ^ixtwwêç 
(Philippos) ,Fhï^ppe y  ou  amateur  de  chevaux,  dérivé 
de  ÇiXitf  {philéô) ,  aimer ,  et  d'ïwwdf  (  hippos  ) ,  cheval. 
"  PHILLYRÉE ,  s.  f.  arhre  toujours  vert ,  dont  les 
feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  du  troène  ;  ^<>Ai»çf  « 
i^philluréa) ,  qui  vient  de  ^wAA*i»  {phullon),  feuille,  à 
cause  que  ses  feuilles  se  conservent  tout  l'hiver. 

PHILODOXE ,  s.  m.  celui  qui  est  attaché  à  son  sen- 
timent, qui  abonde  en  son  sens  ;  de  ^iW  (phihs),  nmi, 
amateur,  et  de  ^*|«t  (doxa)  ;  opinion ,  sentiment. 

PHILOLOGIE ,  s.  f.  érudition  qui  embrasse  diverses 
branches  de  la  littérature  ;  de  Çtxiot  {philèô) ,  ou  ^<Aiî 
(philâ) ,  aimer,  et  de  ?<ûyôç  {logos) ,  discours;  c'est-à- 
dire  ,  amour  du  discours ,  ou  du  savoir.  De-là ,  Philo- 
liOciQUE.  ad;.  PHiiiOr.oauE ,  s.  m.  celui  qui  cultive  di- 
verses parties  de  la  littérature. 

PHILOMATHIQUE  ,  adj.  gui  aime  les  connoi»' 
sances ,  qui  est  désireux  d'apprendre  ;  de  ^iXos  [philos)  ^ 
ami ,  et  de  fttténTtç  (mathésis) ,  connoissance ,  dérivé  de 
fctifêtivi»  (  manthanô  ) ,  apprendre.  Ce  mot  est  liouveau. 

PHILOMÈLE ,  s.  f.  fille  de  Pandion ,  roi  d'Athènes,, 
qui  fut,  selon  la  Fable,  changée  .en  rossignol,  oiseau 
qui  chante  très-bien  ;  ce  mot  vient  de  f /a»^  {philos)  , 
ami,  et  àe  fnXùç  [mélos f ,  chant;  c^est-à-dire ,  qui  aim^ 
le  chant.  Les  poètes  donnent  ce  nom  au  rossignol  même. 

PHILOMÉTOR,  mot  qui  signifie  ami  de  sa  mère; 
de  ^^«f  [philos),  ami > et  de ^v'w»ç  [miter) ,  mère^  C'est 
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vm  surnom  donné  à  Ptolémée  VI,  roi  d'Egypte,  qui 
détesloit  Cléopâtre  sa  mère. 

FHÎIaOPATOR,  ami  de  son  père;  dç  çiXif  (philos)^ 
nmi ,  et  de  w^iriç  (patêr) ,  père.  Surnom  de  quelques 
anciens  rois  d'Egypte  et  de  Syrie ,  distingués  par  leur 
tendresse  pour  leurs  pères.  On  Ta  donné  par  dérision 
k  un  Plolémée,  roi  d'£^pte,  qui  avoit  empoisonné 
•on  pè/e, 

PHILOSOPHALE  (pierre) ,  prétendue  transmuta- 
tion des  métaux  en  on  Ce  mot  vient  de  ce  que  les 
alchimistes  se  sont  approprié  le  nom  de  yrais  sages,  de 
philosophes  par  excellence,  f'oyez  PHiiiOsoPiiE. 

PHILOSOPHE ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  phi- 
losophie. Ce  mot  signifie  littéralement ,  amateur  de  la 
fiogesse ;  de  ^Ixoç  {philos),  ami,  et  de  r^çiç  [sophos] ^ 
sage.  Frayez  Philosophie* 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  çtXêTc^U  (phHo8ophia),con'- 
noissance  distincte  des  choses  par  leurs  causes  et  par 
leurs  effets  ;  étude  de  la  nature  et  de  la  morale.  Ce  mot 
est  dérivé  de  çîXêç  (philos)  ,  ami,  et  de  n^U  (sophia) , 
sagesse ,  et  signifie  proprement  amour  de  la  sagesse.  C'est 
le  nom  que  Pythagore  donna  ,  par  modestie ,  à  cette 
•cience,  au  lieu  de  celui  de  sagesse  ^qui^  elle  avoit  d'abord; 
et  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  au  lieu  de  sages,  furent 
appelés pAi/o«<^Â0£,  qui  veut  dire ,  amateurs  de  la  sagesse^ 

On  appelle  aussi  philosophie ,  une  ifliévation  d'esprit 
qui  porte  à  se  mettre  au-dessus  des  pi^jugés,  des  événe«- 
mens  fâcheux ,  et  des  sentimens  de  la  nature  ;  de  plus, 
un  caractère  d'imprimerie. 

Dérivés.  PHiiiOsopHSR,  v.  Philosophique, ad j.  Phi- 
losophiquement ,  adv,  Philosophjsme  ,  s.  m.  l'abua 
de  la  philosophie  ;  Philosophiste  ,  faux  philosophe. 

PHILOTECHNIQUE,  adj*  qui  aime   les  arts;  dtr 
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^(Xêç  (philos) ,  ami ,  et  de  rixtn  (iechné) ,  art.  Ce  mot 

est  nouveau.  ** 

PHILOTÊSIE,  8.  f.  qui  signifie  témoignage  cTamitié; 
de  ftXêmrtf(philolésis),  amitié,  dérivé  de  çlXêg  (philos), 
ami.  C'est  ainsi  que  s'appeloit  chez  les  Grecs  la  cérémo- 
nie de  boire  à  la  santé  les  uns  des  antres. 

PHÏLTRE  ,  s.  m.  en  grec,  ^/at^o  (philtron),  qui 
vient  de  ÇtXtlt  (philéin) ,  aimer;  breuvage  ou  remède 
qu'on  suppose  propre  à  inspirer  de  l'amour. 

PHIMOSIS ,  s.  m.  (méd.) ,  mot  grec  qui  signifie  liga- 
ture, dérivé  de  Çif^if  (phimon)  ,  ficelle,  cordon  à  lier; 
maladie  du  prépuce,  qui  est  si  resserré  qu'il  ûe  peut  se 
renverser  et  découvrir  le  gland. 

PHLÉBOfeRAPHIE,  s.  f.  (  anat.  ) ,  description  àe% 
veines;  de  ^Xt^  (phleps)  ,génit.  ^XtCiç  (phlébos) ,  veine, 
et  de  Vi»^ét  (graphô  ) ,  je  décris. 

PHLÉBOLOGIE ,  Sw  f.  partie  de  l'anatomie  qpx  traite 
de  l'usage  des  veines  ;  de  f  Ai-iJ/  (phleps) ,  génit.  ^Aifif 
(phlébos) ,  veine ,  et  de  A«V«f  (logos) ,  discours,  traité. 

PHLÉBOTOMIE,  s.  f.  (chirur.) ,  la  saignée,  ou  l'art 
de  saigner;  de  fAt4'  (phleps),  génit.  çXtCcç  (phlébos), 
veine,  et  de  rêpti  (tome) ,  incision,  qui  vient  de  Tip#  ' 
(temnô)  ,cowpeT  ;  c'est-à-dire ,  Fouverture  qu'on  fiait  à  la 
veine  avec  une  lancette.  De -là  Phlébotomiser  ,  v.  a. 
saigner  ;  Phi-é^tomiste  ,  s.  m.  celui  qui  saigne. 

PHLÉGÉTHON,  s.  m.  (mytho.),  mot  grec  qui  si- 
gnifie brûlant;  de  ^Aiy*»  (phlégâ),  ou  ^Aeyié»  (phlé- 
géthô) ,  je  brûle.  C'est  le  nom  d'un  des  fleuves  des  enfer», 
selon  les  païens. 

PHLEGMAGOGUE ,  adj.  Voyex  Fj:.e©magogue. 

PHLEGMASIE^,  s.  f.  (méd.),  inflammation  en  gé- 
néral ;  de  çxiyfuê  (phlegma) ,  inflammation ,  dérivé  da 
fXcy«  (/7^Â^^^),  brûler,  enflammer» 
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PJEILEGME ,  et  ses  dérivés.  Voye%  Flegme. 

PHLOGISTIQUE,  s.  m.  {chim,) ,  mot  dérivé  de 
^Xtyiçêi  [phlogistos  ) ,  brûlé ,  enflammé  ,  qui  vient  de 
çXêyl^éi  (phlogizô)  y  enflammer ,  dont  la  racine  est  ^Aiy*» 
(phlégâ),  je  brûle.  Il  désigne^  dans  la  théorie  de  Sthal^ 
le  feu  fixé  ou  combiné  avec  les  corps.  Ce  terme  est  au- 
jourd'hui remplacé  par  celui  de  calorique,  ou  matière 
de  la  chaleur. 

PHLOGOSE ,  s.  f.  {méd.) ,  inflammation ,  ou  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur  ;  ce  mot  est  grec ,  ^xi^ant 
{phlogôaia) ,  dérivé  de  ^Aiyn»  {^phlégô) ,  je  brûle. 

PHLYCTÈNES ,  s.  f.  pi.  pustules  ou  petites  vessie» 
qui  s'élèvent  sur  la  peau  ;  en  gsec ,  çxiximtfm  [phliûstcd* 
ncd)  y  dç  ^aJÇ»  (phluzâ),  bouillir ,  être  chaud ^  parce 
qu'elles  ressemblent  à  celles  que  cause  la  brûlure  du  feu 
'  ou  de  l'eau  bouillante. 
'    PHCENICGPTÈRE.  Fbyez  PHiNicoPTiHE. 

PH(ENICURE  ,  s.  m.  espèce  de  rossignol ,  appelé 
autrement  rossignol  de  murailles.  Il  tire  son  nom  dé 
'^•7w{  (phoinix),  rouge,  et  d'«»ç«i  (owa) ,  queue ,  parce 
qu'il  a  la  queue  rouge. 

PHCBNIGMK  ;^oy««  Phjénigme. 

PHCffiNIX.  Foyez  Phénix. 

PHOLADE ,  s.  f.  (  naû,  ) ,  nom  grec  d'un  coquillage 
multivalve  ,  qui  signifie  cac?ié  ,  renfermé  ,  et  qui  vient 
de  ^êtXiêç  (phâléos)y  caverne,  retraite,  parce  qu'il  se 
cache  dans  les  pierres ,  et  qu'il  vit  et -meurt  dans  le  pre- 
mier trou  qu'il  a  choisi  après  sa  naissance. 
-  PHONASCIE ,  8.  f.  (anûiç.) ,  l'art  de  former  la  voix 
pour  le  chant  ou  pour  la  déclamation  ;  de  ^«yiy  (phôné) , 
voix,  et  d'«0Xf7y  (askéin) ,  exercer;  c'est-à-dire,  /W* 
d'exercer  la  voix.  Les  maîtres  qui  ense^noient  cet  art 
je  nommoient  Phonasques. 
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PHONIQUE^  t.  f.  k  aoience  de»  toiif  >  eu  Vmeau^ 
sHque  ;  de  ^#wi  (phôiié) ,  voix ,  êon.  FèjreM  Acoustique, 

PHONOCAMPTIQUE,  adj.  qui  réfléchit  l»  sons; 
de  i^mi  (phôné) ,  son  ,  et  de  xmf»m^tê  {hamptô) ,  réfléchir* 

PHOQUE 9  fi.  m.  veau  marin,  animal  amphibie , 
nommé  en  grec  ^««v  (phdké). 

PHORONOMIË ,  8.  f.  science  d^  loix  du  mouvo^ 
ment  des  solides  et  des  fluides  ;  ce  mot  vient  de  ^«^ 
(phora),  transport ,  action  de  porter,  de  mouvoir,  et 
de  9êfff  {nomos) ,  loi. 

PHOSPHORE ,  s.  m,  substance  qui  paroit  lumi-* 
neuse  dans  l'obscurité  ;  ce  mot,  qui  signifie  porte^lu^ 
mière,  est  formé  de  ^tk  (phâa) ,  lumière,  et  de  f«(«^ 
(phoros  ) ,  qui  porte ,  dérivé  de  ^i^m  {phérô  ) ,  porter. 
Le  phoephora^  en  termes  de  chimie ,  est  un  corps  simple 
qui  brûle  avec  flamme  par  le  contact  de  Taîr.  De-là ,  les 
chimistes  modernes  ont  fait  Phosphate  y  s.  m.  sel  formé 
par  l'union  de  Facide  phosphorique  avec  différentes 
bases  ;  Phosfhitb  ,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  Facido 
phosphoreux  avec  différentes  bases  ;  Phosphoreux  ,  ad|» 
qui  se  dit  de  l'acide  formé  par  la  combustion  lenle  dti 
phosphore  ;  Phosphorique  ,  adj.  qui  se  dit  d'un  acide 
formé  par  la  combustion  complète  et  rapide  du  phos* 
phore;  Phospbure,  s.  m.  comfainaisen  du  phosphere 
avec  différentes  bases. 

PHOTOPHORE,  ou  parte-lumièrê ,  s.  m.  (epi.) , 
eône  tronqué  de  fer  blanc ,  poli  k  l'intérieur ,  qui  placé 
devant  une  mèche  allumée  répand  à  quelques  peds 
une  lumière  vive  et  égale  ;  de  ÇiSç  (phâà) ,  génit  ^êtrlç 
(photos)  y  lumière ,  et  de  f$çis  {phoroa),  qui  porte,  dé^ 
rivé  de  ^iç«  {phérô),  porter. 

PHRASE,  s.  f.  en  grec ,  ^^ia^ç  {phrcLêU  ) ,  locution  > 
manière  de  parler;  de  ^(«Çot  {phrasé),  je  parle*  Um 
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jphjrase  est  un  assemblage  de  mots  qui  expriment  une 
idée  quelconque ,  et  forment  un  sens  complet. 

PHRÉNÉSIE,  PHRÉNÉTIQUE.  ^oy.  Frénésie. 
.  PHRÉNIQUE,  ad;,  {anat.)  ,  qui  a  rapport  au  dia- 
phragme ;  de  Ççiftç  (phrénes),  le  diaphragme. 

PHRÉNITIS,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  du  dia- 
phragme.; ce  mot,  qui  est  grec,  est  dérivé  de  ^çiuf 
(phrénes),  qui  signifie  diaphragme.  Voye»  ce  mot. 

PHTHIRIASIS ,  s.  f.  mot  grec ,  dérivé  de  <pêt)c 
(phihéir) ,  pou ,  en  latin  pediculus  ;  c'est  le  nom  que  les 
médecins  donnent  à  la  maladie  pédiculaire,  dans  la- 
quelle il  s'engendre  sous  la  peau  une  grande  quantité 
de  poux. 

PHTHIROPHAGE ,  adj.  {nat.) ,  mangeur  de  poux  ; 
de  ^^Kç  {phthéir) ,  pou  ,  et  de  Çetyêt  iphagô),  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  Hottentots  parmi  les  hommes ,. 
et  aux  singes  parmi  les  animaux. 

PHTHISIE,  s.  f.  (méd,),  de  (p#/atf  {phthiais) ,  cor- 
ruption ,  amaigrissement ,  langueur ,  qui  vient  de  ^èU 
{phthiô),  sécher,  corrompre.  Ce  terme  désigne  en  gé- 
néral toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement  du 
corps ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Phthisique  ,  adj.  qui 
est  attaqué  de  phthisie. 

i   La  Phthisie  oculaire  est  un  rétrécissement  de  la  pru- 
nelle, qui  fait  voir  les  obj^s  plus  gros  qu'ils  ne  sont. 

PtlTHISIOLOGIE,  s.  f.  traité  ou  discours  sur  la 
phthisie  ;  de  ^ilns  (phthisis) ,  la  phthisie ,  et  de  Xcyôç 
(  logos) ,  discours ,  traité. 

PHYLACTÈRE,  s.*  m.  de  ^yA^xriy'ç/d,  {phulakté^  , 
rion),  qui  ^gniûe  antidote ^  présert^atif,  conseri>ateur , 
dérivé  de  çtux»ava  {phulasaô  ) ,  garder ,  conserver.  Ce 
mot  désignoit  chez  les  anciens  toutes  sortes  d'amulettes 
ou  de  préservatifs ,  qu'ils  portôient  sur  eux  pour  se 
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garantir  dé  quelque  maL  Chez  les  Jvd& ,  ce  sont  de  petites 
bandes  de  parchemin  sur  lesquelles  on  a  écrit  di£férens 
passages  de  TEcriture. 

PHYLARQUE,  s.  m.  ancien  magistrat  d'Athènes; 
ce  mot  vient  de  Çvxi  (phulé),  tribu  ,  et  à'ecçzi  {arche), 
commandement,  et  signifie  proprement  chef  de  tribu, 
parce  que  chaque  tribu  de  cette  ville  avoit  son  phy^ 
ktrque,  qu'elle  chargeoit  du  soin  de  ses  intérêts  parti- 
culiers. 

PHYLLITE,  s.  f.  (nat.) ,  feuille  pétrifiée,  ou  pierre 
qui  porte  àe^  empreintes  de  feuilles  ;  ce  mot  vient  de 
^«AXty  (jphullon) ,  feuille. 

PHYLLITIS  ,  s.  f.  plante  nommée  vulgairement 
langue  de  cerf;  son  nom  vient  de  f vAA^y  (phuUon) , 
feuille,  parce  qu'elle  n'est  composée  que  de  feuilles senii- 
blables  à  celles  de  l'oseille. 

PHYMA,s.  m.  (chirur,),  tumeur  inflammatoire  qui 
s'élève  sur  la  peau  Sans  cause  e:a(teme.  Ce  mot,  qui  est 
grec  ,  ÇufMi ,  vient  de  çiàfutt  (/»Auoma»),  naître  de  sot* 
même. 

PHYSCONIE,  s.  f.  {méd,) ,  espèce  de  maladie  dans 
laquelle  le  ventre  est  dur  et  volumineux  ;  ce  mot  vient 
de  çiiTKn  (phueké)',  vessie,  dérivé  de  ^vnis  (phusaô) , 
enfler.  La  physconie  est  une  enflure  considéFable  du 
ventre,  une  ventrosité, 

PHYSICIEN.  Voyez  Physique. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE, adj.  qui  se  dit  dès 
parties  des  sciences  qui  réunissent  les  observations  et 
les  expériences  de  la  physique  au  calcul  mathématique. 
Voyez  les  mots  Mathématiques  et  Physique  ,  dont 
celui-ci  est  composé. 

PHYSIOGNOMONIE,  s.  f.  sciefnce  qui  enseigne  à 
connoitre  le  caractère  des  hommes  par  l'inspection  des 
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trai<8  du  visage  et  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  ce  mot 
est  formé  de  ^vW  (phusis),  nature^  ou  caractère  ,  ^t 
de  Yfmft^f  (gnômôn) ,  indice ,  dérivé  de  ytfmrKéi  (ginâskô) , 
connoitre ,  juger.  C'est  un  terme  nouveau^  inventé  par 
Lavater.  De-là,  Physioonomonique,  adj. 

PHYSIOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  produc- 
tions de  la  nature;  de  fvW  {phunia) ,  nature^  et  de 
V(«f  #  {graphe) ,  je  décris.  Physiographique  en  dérive. 

PHYSIOLOGIE  ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  difiérentes  parties  du  corps  humain  dans  l'état 
de  santé;  ce  mot  vient  de  çi^^ç  (phusis),  nature ,  et  de 
A«y«r  (logos),  discours^  traité.  De-là ^  Physiologique, 
adj.  Physiologiste  ,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la 
physiologie. 

PHYStONOMIE,  s.  f.  ^vné'yf0f^$i,ia  (phusiognômo-- 
nia),  qui  signifie  proprement  indication  du  nattirel ;  de 
pinç  (phusis),  nature,  et  de  yvéiftêiv  (gnômôn),  indice, 
dérivé  de  yifàtrKm  Çginôstô) ,  connoître.  La  physionomie 
est  Tensemhle  des  traits  du  visage.  On  p*eiid  ai^  le 
mot  de  physionomie  dans  le  sens  de  physiognomonie. 
Voyez  ce  mot.  De-là,  Physionomiste ,  s.  m.  celui  qui 
se  connoît  en  physionomie. 

PHYSIQUE ,  s.  f.  science  qui  traite  des  causes  et  àe* 
effets  de  la  nature,  des  propriétés  des  corps ,  &c.  f  tf^»9 
(phusihê),  qui  vient  de  ^irtç  (phusis) ,  nature  ;  c'est-à- 
dire  ,  science  de  la  nature ,  ou  des  choses  naturelles. 
Dé-là  sont  dérivés  Physicien  ,  s,  m.  celui  qui  sait  la  ^ 
physique  *,  Physique  ,  ad;,  naturel,  qui  appartient  à  la 
physique  ;  Physiquement  ,  adv. 

PHYSOCÈLE,  s.  f.  (méd.),  tumeur  venteuse  du  . 
scrotum  ;  de  Çttriùi  (phusaô) ,  gonfler  en  soufflani ,  et  de 
«ijAu  (hélê) ,  tumeur.  On  Tappelle  aussi  pneumatocèle.    , 

PHYSOMÈTRE,s.f.'(i»^<^.),  tumeur  légère ,  élas- 


Digitr^ 


zedby  Google 


4»4  P  I  T 

tique  9  située  dans  la  région  de  Tulérus ,  dont  eDe  a  k 
forme  ;  de  ^9wus  {phuêaô) ,  0ou£3er  ^  gonfler ,  et  de  ft^rçâ 
(métra) ,  la  matrice ,  luténis. 

PHYTOLITHE,  s.  f.  (na/.),  de  ^$réf  {phuton), 
plante^  et  de  ?dUt  (lithos) ,  pierre^  comme  qui  dirott 
pierre-planie.  On  donne  ce  nom  aux  pierres  qui  portent 
la  figure  ou  lempreinte  de  quelque  plante; 

PHYTOLOGIË,  s.  f.  discours  ou  traité  sur  les  plan- 
tes ;  de  ^r«p  (phuion),  jdante ,  et  de  xiyêç  (logos),  dû- 
cours  ,  traité. 

PHYTOMORPHITE,  b.  f.{mU.),  pi^re  figuree 
représentant  des  arbres  ;  de  ^vro9  (phuton)  ,  plante,  et 
de  ^<^9  (rnorpké),  forme  ;  c'est-jklire^  pierre  en  forme 
d'arbre  ou  de  plante. 

PHYTOT  YPOLITHE,  s.  f.  (nat.) ,  mot  composé  de 
f9rif  (phuton) ,  plante^  de riwêç  (  tupoa) ,  marque^  em- 
preinte ^  et  de  >iHi  (lMo$  ) ,  pierre  ;  c'est-à-dire ,  plante 
empreinte  sur  une  pierre*  On  donne  ce  nom  aux  plantes 
dont  on  trQUve  lempreinte  sur  des  pierres^  on  sur  d'aii^ 
très  substances  du  règne  minéral. 

PIRATE >  s.  m.  ituf^rif  (peiratés) ,  corsaire,  écu- 
meur  de  mer;  de  vrttfaéi  (péiraô),  s'efiforcer,  tenter, 
attaquer^  dérivé  de  wufm  (péira) ,  tentative^  entreprise, 
à  cause  des  entreprises  hardies  des  piraêes.  De^là ,  Pira- 
terie 9  s.  f.  PnKATER  ,  V.  n. 

*  PISOLITHE,  s.  £  (nat.),  pkrr«  composée  de  petits 
globidesde  la  grosseur  d'un  pc»s  ;  de  viW  (plson),  pois/ 
et  de  M'éêç  (lUhos) ,  pierre.  ' 

PISÇASPHALTE>  s.  m.  bitume  naturel  et  solide, 

qui  tient  le  mSieu  entre  la  poix  et  l'asphalte  ;  de  vivrtt 

(pîsêa),  poix^  et  A'^rpttXrêç  (asphaltos),  bitume,  ou 

asphalte. 

PITHÈQUE ,  s.  m,  sorte  de  singe  san*  queue,  fort 


Digiti 


zedby  Google 


P  L  É  4*5, 

commun  en  Afrique  ;  de  wUn»^f  {pMékos),  génitif  de 
v/évi  {pithix)  y  qui  signifie  Binge» 

PLÀN£T£,8.  f.  {astro.)y  corps  céleste  qui  fait  sa 
révolu  tioh  autour  du  soleil  ;  ce  mot  vient  de  wXmniTnç 
{planètes),  errant^  dérivé  de  vXmii  {plané),  erreur, 
égarement  ;  c'est-à-dire ,  étoile  errante ,  parce  que  les 
planètes  changent  continuellement  de  position  par  rap- 
port aux  autres  étoiles.  De-là  vient  Pjlakétaire  ,  ad j. 
qui  concerne  les  planètes.  Ce  mot  est  aussi  s.  m.  et  signi- 
fie la  représentation  en  plan  ou  en  relief  du  cours  des 
planètes. 

PLANÉTOLABÉ  ,  s.  m.  instrument  astronomique 
pour  mesurer  les  planètes  ;  de  vA«yjfr9f  (planètes),  pla- 
nète ,  et  de  XnfiiSafêt  (lambanô) ,  prendre. 

PLANIMÉTRIE ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  l'art  de  mesurer  Mes  surfaces  planes;  du  latin 
planus ,  plan ,  et  du  grec  ^ir^êf  (  métron  ) ,  mesure. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  mot  composé  du  Istûn planus, 
plan,  et  du  grec  r^«7ç«  (sp haïra) ,  sphère ,  globe;  repré- 
sentation des  deux  moitiés,  9oit  de  la  sjdière  céleste, soit 
du  globe  terrestre ,  sur  une  surface  plane.  ' 

PLASME ,  s.  m.  émeraude  broyée  pour  certains  mé- 
dicamens.  Voyez,  pour  Tétymologie  ,  CatapiiASHE, 
dont  ce  mot  est  un  diminutif. 

PLASTIQUE,  adj.  {philos.) ,  qui  a  le  pouvoir  do 
former  ;  de  tr}Ji9vm  {plassô  ) ,  je  forme.  On  appelle  vertu 
plastique ,  suivant  les  idées  d'une  certaine  philosophie , 
le  pouvoir  ou  la  vertu  d'engendrer  >  la  puissance  géné- 
ratrice ,  dans  ks  végétaux  comme  dans  les  animaux. 

Uart  plastique  ,ovLla  plastique ,  est  une  partie  de  la 
sculpture  qui  consiste  à  modeler  toutes  sortes  de  figures 
ten  plâtre,  en  terre ,  Stct 

PLEÎAD^  ,  i.  £  pi.  Gonfttellation  composée  de  sept 
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étoiles.  Les  anciens  les  ont  nommées  ainsi  de  wXim 
(pléà  ) ,  nayiger  y  parce  qu'ils  les  regardoient  comme 
fort  redontables  aux  marins,  parles  pluies  et  les  tem- 
pêtes qu'elles  excitoient  selon  eux. 

PLÉONASME,  s.  m.  (gram.) ,  de  wXtêtm^iç  (pléo- 
nasmos) ,  abondance,  formé  de  wXtêvâ^cê  (pléonaxS)  , 
abonder,  dont  la  racine  est  wxiêg  (pléos) , 'plein.  C'est 
proprement  une  figure  par  laquelle  on  ajoute  des  mots 
qui ,  sans  être  nécessaires  au  sens  d'une  phrase ,  lui 
donnent  de  la  force  où  de  la  grâce.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part ,  et  signifie  une  superQuité 
ou  surabondance  de  paroles ,  qui  n'ajoutent  rien  au 
sens  du  discours. 

PLÉROSE ,  s.  f.  (méd.) ,  mot  grec ,  wxi^êinç  {plêrôsis)  , 
qui  signifie  répléHon ,  plénitude  ;  de  wXtjçoéi  (^pléroô^j 
remplir,  dérivé  de  wXut  (pléos) ,  plein.  C'est  la  réplé- 
tion  ou  le  rétablissement  d'un  corps  épuisé  parles  ma- 
ladies. PiâEROTiquE ,  adj.  qui  est  propre  à  faire  renaître 
les  chairs. 

PLÉTHORE ,  s.  f.  (  méd,  ) ,  surabondance  de  sang  et 
d'humeurs;  de  wXn^ti^u  [pléthôra)  ,  répléiion,  pléni- 
tude ,  du  verbe  wAijféé»  [plêthô) ,  remplir ,  combler ,  dé^ 
rivé  de  vxiêç  {pléoa) ,  plein.  De-là  ,  Pléthorique^ 
adj.  replet ,  sanguin. 

PLEURE.  Foyex  Plèvre. 

PLEURÉSIE,  s.  £  {méd.  ) ,  en  grec  vXtufirtç  {plei^ 
ritiê) ,  de  vXtv^m  (pleura) ,  plèvre  ;  maladie  causée  par  . 
l'inflammation  de  la  plèvre ,  et  souvent  d'une  partie 
du  poumon.   Foyez  Plèvre.  De -la  Plburjbtique  , 
adj.  qui  est  attaqué  de  pleurésie. 

PLEUROPNEUMONIE ,  s.  f.  (mM.) ,  espèce  de 
pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
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«nfiammés;  de  wMu^ù  (pleura) ,  jlèrre ,  et  de  vuifêm 
{pneumôn  ) ,  le  poumoh. 

PLÈVRE,  s.  f.  (a/m^.) ,  membrane  qui  recouvre  l'in- 
térieur des  côtes  ;  ce  mot  vient  du  grec  srAioçi  [pleura)^ 
qui  signifie  côte,  ef  qui  désigne  aussi  cette  membrane. 

PLINTHE,  s.  m.  ou  if.  membre  d'architecture  carré 
tBt  plat ,  que  l'on  met  aux  bases  des  colonnes.  Son  nom 
vient  de  v>dfUç  [plinthos)  ,une  brique,  parce  qu'il  eu 
a  la  forme.  De -là,  les  plinthes,  ou  le»  plate -bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  me*- 
nuiserie. 

PNEUMATIQUE,  adj.  (physiq.) ,  mot  formé  de 
^VHOfMt  (pneuma) y  air,  vent;  c'est-à-dire,  qui  agit  pat 
le  moyen  de  l'air  ou  du  vent.  On  appelle  machine  pneu^ 
matique  une  machine  avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un 
vase  ou  récipient ,  et  qui  sert  à  faire  plusieurs  expé- 
riences sur  les  propriétés  de  l'air. 

PNEUMATOCÈLE  ,  s.  f.  mot  formé  de  »»f5>«f 
(jyneuma),  vent,  et  de  ttn?^n  (kêlé),  tumeur.  Koyez. 
Physocele  ,  qui  est  la  même  chose. 

PNEUMATO-CHIMIQUE,  adj.  terme  nouveau; 
formé  de  wnu/M  (pneuma) ,  air ,  et  de  x^fttU  (chuméià)^ 
chimie.  Fojrez  Hydro-pneumatique. 

PNEUMATOLOGIE,  s.  f.  (philos.),  traité  des  sub- 
stances spirituelles  ou  des  esprits  ;  de  wtvfAti  (pneuma), 
esprit,  et  de  Xoyoç  (logos) ,  discours,  traité. 

PNEUMATOMAQUES ,  s.  m.  pi.  anciens  héré- 
tiques qui  soutenoient  que  le  Saint-Esprit  n'étoit  pa« 
Dieu  ;  de  wnvft»  (pneuma) ,  esprit ,  et  de  ^z^f*^'  (  ^"^3 
chômai)  combattre  ;  c'est-à-dire ,  qui  combattoient  la 
divinité  du  Saint-Esprit. 

PNEUMATOMPHAJUE ,  «,  m.  tumeur  du  nombri 
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causée  par  des  vents;  de  tniZfut  {pneuma) ,  rent,  et 
d'«/c^«A«f  (omphalos) ,  nombril. 

PNEUMATOSE,  s.  f.  de  vnSfctù  (pneuma) ,  air, 
vent  ;  enflure  de  Festomac  causée  par  des  vents  ou  fla- 
tuosités. 

PNEUMOGRAPHIEjS.  f.  (ami/.) . descripticm  du 
poumon  ;  devuofA^tv  {pneumôn),  poumon ,  et  de  y^i^» 
(graphe) ,  je  décris. 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  de  vfiifim  (pneumân),  pou- 
mon ,  etde  A«V«f  {^gQ^)»  discours  j  partie  de  l'anatoniie 
qui  traite  des  usages  du  poumon. 

PNEUMONIE,  s.  f.  (méd.),  fluxion  de  poitrine, 
maladie  du  poumon;  de  wnifun  (pneufnôn) ,le  pournoor 
Pneumonique  ,  adj*  qui  est  propre  aux  maladies  du 
poumon. 

PNEUMOTOMIE,  s.  f.  (anat),  dissection  du  pou- 
mon ;  de  vvti/tcùfv  (pneumôn) ,  poumon^  et  de  ri/iw 
(  temnô  ) ,  couper ,  disséquer. 

PODAGRE,  adj.  qui  a  la  goutte  aux  pieds  ;  de  wflwf 
{pous),  génit.  vù^oç  (podoa),  pied,  et  d'iyç«  (agra), 
prise ,  capture  ;  comme  si  l'on  disoit, /?rw /?ar  les  pieds, 

PODOMÈTRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
le  chemin  qu'on  a  fait;  de  wovç  (pous) ,  génit  wùi'oç 
(podos),  pied,  et  de  ^tir^ov  [métron) ,  mesure.  Voyez 

Ol>OMiTRE. 

POEME,  s.  pi.  {littér^y  ouvrage  en  vers;  de  voitjfut 
(poiéma) ,  qui  signifie  proprement  ouvrage ,  et  par  ana- 
logie ,  poème,  dérivé  de  votiêÊ  (poiéô) ,  faire ,  composer* 
De-là  viennent  aussi  Poésie  ,  s.  f.  l'art  de  faire  des  vers  ; 
PoETE,  celui  qui  en  fait  ;  Poétiquîe  ,  ad;,  qui  concerné 
la  poésie;  Poétiquement  ,  adv.  Poétiser,  versifier. 

POLE,  s.  m.  TTdXoç  (polos),  de  w«Ac#  (poléâ) ,  tour- 
ner. Les  pôles  sont  les  deux  extrémités  de  l'axe  imagi- 
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nàire  sUr  lequel  la  spïière  du  monde  est  censée  faire  sa 
révolution.  La  Terre  a  ses  deux  pôles  autour  desquels 
elle  tourne  en  vingt-quatre  heures.  Polaire,  adj.  qui 
appartient  aux  pôles. 

POLÉMARQUE  ,  s.  m.  wtxif^^x^f  (polémarchos)  ; 
qui  veut  dire  chef  de  la  guerre;  de  viMftêç  (polémos)  , 
guerre,  et  à'ti^zn  (arche),  commandement  C'étoit  le 
nom  du  troisième  archonte  à  Athènes ,  ou  en  général 
de  celui  qui  étoit  chargé  du  commandement  d'une 
armée. 

POLEMIQUE,  adj»  qui  concerne  la  dispute;  d© 
wôXtfêtKêç  (polémikos  ) ,  heUiqueuX ,  qui  vient  de  woXtfiù^ 
(polémos),  guerre.  11  se  dit  des  ouvrages  qui  se  font  dans 
les  disputes  httéraires  sur  une  matière  quelconque. 

POLÉMOSCOPE,  s.  m.  espèce  de  télescope  recourbé 
destiné  au  service  de  la  guerre  ;  de  trùXt^s  (polémos) , 
guerre,  et  de  Txêwiat  {shopéô)  ,  examiner,  regarder. 

POLICE,  s.  f.  de  wtXtrtU  {politéia) ,  ordre,  règle- 
ment élabU  pour  l'administration  d'une  ville  ou  d'un 
état;  de  vixtç  (polis),  ville.  De-là,  Policer,  v.  a. 

POLIORCETE ,  mot  qui  signifie  preneur  de  villes, 
de  vtXtôÇKttÊ  (poliorkéÔ) ,  assiéger  une  ville ,  dérivé  d©  - 
^ixiç  (polis) ,  ville ,  et  d'«ç««f  (herhos ) ,  retranchement. 
C'est  un  surnom  donné  à  Démétrius ,  fils  d'Antigone  , 
À  cause  de  son  habileté  dans  l'art  des  sièges. 

POLITIQUE,  s.  f.  Tart  de  gouverner  les  villes  et 
les  états.  Ce  mot  est  dérivé  de  irixtç  (polis  ) ,  viUe ,  d'où, 
vient  «-oXi^jnV  (politéia),  gouvernement,  et  vùXtrixê^ 
{politikos),  civil,  qui  concerne  le  gouvernement  àes 
villes.  Politique  se  dit  aussi  de  la  manière  adroite  dont 
on  se  conduit  pour  réussir  dans  ses  entreprises.  Poli-' 
TIQUE  ,  s.  m.  signifie  un  homme  savant  dans  l'art  d© 
gouverner ,  ou  un  homme  fin  et  adroit  ;  Politique  ,  ad;. 
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^  qui  concerne  le  gouvernement.  D"e-là  viennent  encore 

^  Politiquement,  adv.  et  PoiiiTiQUER,  V.  n» 

POL YACOUSTIQUE ,  adj.  qui  se  dît  des  insli-u- 
mens  propres  à  multiplier  les  sons;  de  vô^vç  (polus) , 
plusieurs,  et  d'^MVêt  (àkouâ),  j'entends  ;  c'est-à-dire, 
qui  fait  entendre  plusieurs  fois. 

POLYADELPHIE ,  s.  f.  (^botan,)  ,  mot  formé  de 
troXvç  (polus)  y  plusieurs,  et  d'-iJ^iA^if  {adelphos)^  frère. 
C'est  le  nom  que  donne  linné  à  la  dix-huitième  classe 
des  plantes,  dont  les  étamines  sont  réunies  par  leurs 
filets  en  plusieurs  corps. 

POLYANDRIE,  s.  f.  {botan.),  de  wùxis  {polus), 
plusieurs,  et  ÙHin^  {anér)  ^  gémi.  ^jt^U  {andron) y  moru 
C'est,  suivant  Linné,  la  treizième  classe  des  plante» > 
dont  la  âeur  a  depuis  vingt  jusqu'à  cent  étamines.  Ce 
mot  signifie  aussi  la  pluralité  des  maris. 

POLYANTHÉE,adj.  (botan.),  qui  a  plusieurs  fleura; 
de  wôP^ç  (polus),  plusieurs,  et  d'titùâç  (anihos)  ,  fleur. 
On  nomme  aussi  Polyant/iées,  certains  recueils  alpha- 
bétiques de  lieux  communs;  et,  en  ce  sens,  c-e  mot  si- 
gnifie amas  de  fleurs. 

PQLYCAMÉRATIQUE ,  adj.  se  dit  d'une  pendule 
qui  peut  à-la-fois  servir  à  plusieurs  lieux ,  au-dedans  et 
au-dehors  d'une  maison;  de  9-dAJ;  (polus),  plusieurs, 
et  de  Mfoiçeù  (camara),  voûte,  dont  les  Latins  ont  fait 
caméra,  chambre. 

POLYCHRESTE ,  adj.  (pharm.) ,  qui  sert  à  plusieun 
usages;  de  voXoç  (palus), plusieurs,  et  de  z^^^^s  (chrés^ 
ios) ,  bon,  utile;  c'est-à-dire,  qui  a  plusieurs  utilités» 

POLYÈDRE ,  s.  m.  (géom.  ) ,  sohde  termijié  par  plu- 
sieurs îsLces,  ou  plans  rectilignes;  de  vùXqç  (^polus),  pla^ 
rieurs,  et  d^ï^«e  (hédra),  siège,  hase. 

POLYGALA ,  s*  m,  plante  nommée  ai^ssi  herbe  à 


Digiti 


zedby  Google 


P  O  L  4ix 

taie;  de  wûX»  (polu) ,  beaucoup.^  cl  de  ya?m  (gala) , 
lait^  parce  qu'elle  procure >  dit- on  ^  beaucoup  de  lait 
aux  animaux  qui  en  mangent 

POLYGAMIE >  8.  f.  la  pluralité  des  femmes,  ou 
l'usage  d'avoir  plusieurs  femmes  ;  de  wxiç  (polus) , 
plusieurs,  etvde  ytifut  (gamos)  /mariage;  c'est-à-dire^ 
mulHpliciié  des  mariages,  De-là  Polygame  ,  s.  m.  celui 
qui  a  épousé  plusieurs  femmes  ;  Polyoamistes,  s.  m.  pi. 
hérétiques  qui  approuvoient  la  polygamie. 

Linné ,  dans  son  système  de  botanique,  appelle />o<> 
ly garnie  ,  la  vingt -troisième  classe  des  plantes  qui  porr 
t«nt  des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  un  ou  plusieurs 
individus,  c'est-à-dire  dans  lesquelles  la  fructification 
se  fait  de  plusieurs  manières. 

POLYGARCHIE,  s.  f.  forme  de  gouvernement  où 
l'autorité  est  entre  les  mains  de  plusieurs  personnes;  de 
vêxiç  {polus) ,  plbsieurs,  et  à'i^xi  (arehé) ,  pouvoir, 
puissance. 

POLYGLOTTE,  ad;,  qui  est  écrit  en  plusieurs  lan- 
gues ;  de  wêxiç  (polus  ) ,  plusieurs ,  et  de  yXmavu  (glôssa)  , 
ou  yAé?r7»  [glôtta) ,  langue.  Il  se  dit  sur-tout  de  la£ible 
imprimée  en  diverses  langues; 

POLYGONE, s.  m.  (géom.),  figure  qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  c6tés;  de  ^troxiç  (polus) ,  plusieurs,  et 
de  yêtvU  (gânia),  angle. 

POLYGRAPHE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  plu- 
sieurs matières  ,  ou  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  faire  à  la  fois  plusieurs  copies  manuscrites  ;  de 
troxùç  (polus) ,  plusieurs,  et  de  yçti^s  {gT^P^^)»  j'écris. 

POLYGVNIE  ,  8.  f.  (botan.)  ,  mot  formé  de  vôxif 
(polus) ^  plusieurs,  et  deycur^  (guné),  femme.  Linné 
donne  ce  nom  à  la  souA^diyision  des  classes  des  plante» 
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qui  comprend  ceDes  dont  la  fleur  a  plosîenrs  partie» 

mâles ,  on  phistenrs  pîsdls ,  c'est-à-dire ,  pins  de  donze. 

POLYHÊDRE.  Foyez  Poi^yedhe. 

POLYMATHIE ,  s.  f.  science  étendue  et  variée^  on 
iavoir  universel  ;  de  wcXoç  (palus)  ,  plosiears^  et  de 
fMf^ifoê  (manthano) ,  apprendre.  Poijt  maths  ^  s.  m.  celui 
qui  possède  un  grand  nombre  de  connoissances  diffé- 
rentes.  POI^YMATHIQUE  ,  adj. 

POLYNOME ,  s.  m.  quantité  algébrique  composée 
de  plusieurs  termes  ;  de  wêXiç  (jjolus) ,  plusieurs^  et  de 
pâfcfj  (  nomê  ) ,  part ,  division. 

POLYOPTRE ,  ad;,  de  vôxiç  (/x)^) ,  plusieurs,  et 
d'ïw7«/Mf/  {optomai) ,  voir.  D  se  dit,  en  optique,  d'un 
Terre  qui  multiplie  les  objets ,  en  les  rendant  plus  petits. 

POLYPE,  s.  m.  de  vùxiç  (polus),  plusieurs,  et  de 
ww  (pous) ,  pied  ;  qui  a  plusieurs  pieds.  Nom  d'un 
insecte  aquatique  d'une  structure  merveilleuse,  et  dont 
le  corps  membraneux  et  en  tuyau  est  terminé  par  plu- 
sieurs iîlamens  qui  lui  servent  de  pieds  ou  de  bras  pour 
saisir  sa  proie.  Sa  demeure  se  nomme  polypier. 

Polype ,  en  chirurgie,  est  une  excroissance  de  chair 
qui  vient  ordinairement  dans  le  nez ,  où  elle  est  atta- 
chée par  différentes  fibres  qui  sont  comme  autant  de 
pieds.  De-là  vient  Polypeux,  adj.  qui  est  de  la  nature 
du  polype. 

POLYPÉTALE,  adj.  (botan.) ,  qui  a  plusieurs  pé- 
tales ou  feuilles,  en  parlant  de  fleurs;  dev9Xig{polus), 
plusieurs  ,  et  de  viruXor  (pëtalon  )  ,  feuille ,  ou  pétale, 

POLYPHYLLE  ,  adj.  (  hotan.  ) ,  qui  a  plusieurs 
feuilles  ,de  v^xùs [polus) ,  plusieurs,  et  de ^ixx«f  (phul- 
Ion),  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au  calice  des  fleurs, 
quand  il  est  divisé  en  plusieurs  parties  ou  petites  feuilles. 

POLYPODE ,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  vûxiç 
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(polus) ,  plusieurs^  et  de  wê»ç  {poue) ,  pied ,  à  cause  de 
la  quantité  de  ses  racines. 

POLYSARCIE,  s,  f.  (^méd.)  ,  gonflement  gi-aisseux 
du  corps,  ou  corpulence  excessive;  de  «-«Av  (^polu)  , 
beaucoup,  et  de  ntfi  (jsarx) ,  chair;  c'esl-à-dire ^  excès 
de  chair  ou  d'embonpoint. 

.  POLYSCOPE,  adj.  de  ^•xùç  (polus),  plusieurs,  et 
de  9-Kùiriêt  (^skopéô),  voir,  regarder.  Il  se  dit  des  verres 
qui  multiplient  les  objets,  c'est-à-dire  qui  font  voir  un 
objet  comme  s'il  y  en  avoit  plusieurs. 

POLYSPERMATIQUE,  adj.  (bolan.),  qui  a  plu- 
sieurs semences,  en  parlant  des  plantes;  de  xûàvç (polus),  ■ 
plusieurs ,  et  de  rviçfia  (sperma),  semence,  graine.  Le 
fruit  qui  renferme  plusieurs  semences ,  se  nomme  /?o- 
lysperme. 

POLYSYLLABE ,  adj.  qui  est  de  plusieurs  syllabes; 
de  vêXvt  (polus) ,  plusieurs^  et  dç  «vXXuGi  (sullahê) ,  syl- 
labe. Les  éclios  polysyllabes  sont  ceux  qui  répètent  plu- 
sieurs syllabes ,  ou  plusieurs  mots. 

POLYSYNODIE,  s.  f.  multiplicité  de  conseils;  de 
wùxiç  {polus),  plusieurs,  et  de  ç^fé^éç  (^sunodos)  ;  con- 
seil ,  assemblée.  On  connoît  la  Polysynodie  du  célèbre 
abbé  de  Saint-Pierre. 

POLYTECHNIQUE ,  adj.  qui  concerne  ou  qui  em- 
brasse plusieurs  arts  ou  sciences  ;  de  «-aA»?  (polus) ,  plu- 
sieurs ,  et  de  rix^n  (techné) ,  art.-  On  appelle  école  poly^ 
technique,  une  école  nouvellement  établie  en  France, 
où  l'on  forme  les  élèves  destinés  aux  différentes  parties 
du  génie.  Ce  mot  est  nouveau. 

POLYTHEISME,  s.  m.  système  4e  religion  qui  sup- 
pose la  pluralité  des  dieux;  de  vûxàç  {polus),  plusieurs^ 
et  de  Btls  { Théos) ,  Dieu.  Polythéiste, s.  m.  celui  qui 
soutitf?nt  ce  système. 
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POLYTRIC,  ê.  m.  plante  aînii  nommée  de  wê>i 
ipolu),  beaucoup,  et  de  Ici?  (thHx),  cheveu,  parce 
qu'elle  pousse  pIusieurB  lige»  menues,  qui  ressemblent 
à  une  épaisse  chevelure.  Cesl  une  espèce  de  capUlttire. 

POLYTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  abondance  de  nour- 
riture ;  de  wéxi  (polu),  beaucoup,  et  de  rçi^m  {êréphd), 
nourrir. 

POMPE,  s.  f.  de  «iitw-i  (pompé) ,  appareil  magni- 
fique, somptuosité,  dérivé  de  wifcwêt  (pempS) ,  faire 
porter  ,  conduire.  Dérivés.  Pompeux  ,  adj.  Pompeuse- 
ment ,  adv.  De-là  vient  aussi  pompe,  machine  à  élever 
Teau,  et  ses  dérivés,  Pomper,  v.  a.  Pompier,  a.  m. 

POMPHOLYX,  s.  m.  matière  blanche ,  légère  et 
friable,  qui  s'attache  au  couvercle  du  creuset  où  l'on  a 
mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire.  Ella 
est  ainsi  appelée  de  «ré^/x»$  (pompholi$x) ,  petite  ve^rie 
qui  s'élève  sur  l'eau  ;  parce  Qu'elle  est  fort  légère. 

PORE,  s.  m.  de  wiçêf  (poros) ,  ouverture ,  conduit, 
passage,  dérivé  de  wtS^ét  (péirô) ,  passer.  On  donne  ce 
nom  aux  petits  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les  pa»- 
ticules  de  la  matière  dont  les  corps  sont  composés.  De-là , 
Poreux  ,  ad;,  qui  a  des  pores  ;  Porosité  ,  s.  f.  qualité 
des  corps  poreux. 

PORISME,s.  m.  (^m.),  mot  formé  de  wl^ûç{poros), 
passage ,  qui  vient  de  wti^m  (péirS) ,  passer.  Il  se  disoit  au- 
trefois d'une  proposition  qu'on  démontre  pour  servir  à 
en  démontrer  d'autres ,  ou  pour  passer  à  d'autres  ploi 
importantes  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  lemme.  Voyez  ce 
mot.  Cette  manière  de  procéder  s'appelle  méthode  po- 
riatique, 

POROCÈLE,'8.  m.  (chirur.),  espèce  de  hernie  cal- 
leuse; de  wSçêff  (pôroê),  calus^  durillon,  et  de  mM 
{hélé),  tmueur,  hernie. 


Digiti 


zedby  Google 


P  R  A  4a5 

POROTIQUE,  adj.  de  wêiféêt  {pôroô),  endurcir, 
qui  vient  de  wm^«ç  {pôros),  calus,  durillon.  U  se  dit  des 
remèdes  qui  procurent  la  formation  du  calus. 

PORPHYRE ,  s,  m.  de  wê^^i^a  {porphura),  pourpre  ; 
sorte  de  marbre  d'un  rouge  pourpré^  tacheté  de  blanc  > 
et  extrêmement  dur.  De-là  est  venu  le  verbe  Pohphy- 
BisBR,  pour  dire,  broyer  une  substance  sur  du  por- 
phyre pour  la  réduire  en  poudre  ;  Porphyroïde  ,  adj, 
qui  ressemble  au  porphyre. 

PORPH  YROGÉNÈTE ,  qui  est  né  dam  le  palais  dé 
porphyre;  de  «roçfciç*  (por^Az^a),  pourpre,  d'où  vient 
porphyre,  et  de  yuvo/tuts  (géinomai) ,  naître.  C'est  un  titre 
qu'on  a  donné  à  quelques  enfans  des  empereurs  d'Orient, 
parce  que  l'appartement  où  accouchoient  les  impéra- 
trices éloit  pavé  de  porphyre. 

PORREAU,  s.  m.  {chirur,),  excroissance  de  chair 
qui  vient  sur  la  peau  ;  de  wSfoç  (paras  ) ,  durillon ,  cal- 
losité. 

POTAMOGÉITON,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante 
aquatique  qui  croît  dans  les  étangs  et  les  marais  ;  de 
^oTttfils  (potamos) ,  fleuve ,  et  de  yiiVân  [géitôn) ,  voisin  ; 
c'est-à-dire,  voisin  des  fieuves.  On  l'appelle  aussi  épi 
d^eau. 

PRAGMATIQUE-SANCTION  ,  s.  f.  ordonnance 
des  rois  en  matière  ecclésiastique  ;  ce  mot  vient  de  9-ç«y- 
fttcrtKêÇ'Çpragmatikos) ,  qui  signifie  proprement,  actif  , 
qui  concerne  les  aQaires,  dérivé  de  w^iwêà  (prassô)  , 
faire  ,  pratiquer  ;  parce  qu'elle  prescrivoit  ce  qu'on  de- 
voit  faire  ou  pratiquer  dans  certains  cas.  Le  mot  sanc" 
tien  vient  du  latin  sanctio ,  qui  signifie  ordonnance. 

PR ASE ,  s.  f.  pierre  précieuse ,  ainsi  nommée  de 
v^ûa-ùf  (prason) ,  porreau,  à  cause  de  la' ressemblance 
de  sa  couleur  avec  celle  du  porreau. 
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PRATIQUE,  anciennement  PRACTIQUE,  «.  f.  de 

wçtiKTtK$f  {praktiké),  action ,  exercice  du  pouvoir  d'agir, 
opposé ,  en  ce  sens ,  à  théorie ,  ou  spéculation ,  et  dérivé 
dew^it]m  (prattâ) ,  agir,  pratiquer.  De-là  vient  le  mot 
pratiqua ,  pour  dire ,  usage  ,  exercice  habituel  de  cer- 
taines choses,  procédure j  et  pratiques ,  pour  menées 
secrètes.  Dérivés,  Praticable,  adj.  Praticien,  s.  m. 
Pratiquer,  v* 

PRESBYTE ,  s.  {optiq.) ,  mot  foi-mé  de  v^i(<9ç  (pres^ 
bus),  vieillard.  Il  se  dit  de  ceux  qui  ne  voient  que  de 
loin,  comme  la  plupart  des  personnes  âgées ,  à  canse  de 
Tapplatissement  du  cryslallin.  C'est  le  contraire  de  myope. 
Cette  disposition  des  yeux  se  nomme  preshyopie  ;  de 
wçiVoof ,  et  d*4Î4^  (<5/>*) ,  œil. 

PRESBYTÈRE  ,  s.  m.  «-çKrfft/Te'çiof  {preshutérion) , 
logement  d'un  curé  de  ^laroisse  ;  de  w^ivQvt  (jpresbus)  , 
vieillard ,  ou  prêtre. 

PRESBYTÉRIENS ,  s.  m.  pi.  secte  de  protestans  en 
Angleterre ,  ainsi  nommés  de  «-çirff»Tiç«f  (presbuûér'os) , 
ancien  ,  vieillard ,  prêtre ,  parce  qu'ils  prétendent  que 
réglise  doit  être  gouvernée  par  tous  les  prêtres  indistinc- 
tement ,  et  quelques  anciens  laïques.  Leur  système  ou 
doctrine  se  nomme  presbytérianisme. 

PRÊTRE ,  s.  m.  ministre  d'un  culte  religieux  ;  de 
vçtrSiri^oç  (presbutéros) ,  qui  signifie  proprement  an-- 
cien,  dérivé  de  v^ivZvç  (presbus) ,  vieillard.  On  sait  que 
la  dignité  et  la  prééminence  sont  le  partage  de  la  vieil- 
lesse. Prêtresse  et  PRjèrRiSE ,  s.  f.  en  sont  dénvés. 

PRIAPÉES,  s.  f.  pi.  poésies  obscènes;  de  U^Uvùç 
(Priapos) ,  dieu  des  jardins  ,  et  membre  viril. 

PRIAPISME  ,  s.  m.  {nUd,) ,  érection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge ,  sans  aucun  désir  qui  la  pro- 
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▼oque;  en  grec,  w^Mwto^àç  (priapismos).  Même  étymo- 
logie  que  le  mot  précédent. 

PRISME,  8.  m.  (géom.) ,  ^^irf^  (jorwma) ,  solide  dont 
les  deux  bases  opposées  sont  des  polygones  égaux  et 
parallèles ,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des  parallélo- 
grammes ;  ce  mot  vient  de  irçiÇâ»  (prizô),  scier,  couper, 
parce  que  ce  solide  est  comme  coupé  de  tous  côtés  par 
difFérens  plans.  De-là,  Prismatique  ,  ad j.  qui  a  la 
figure  d'un  prisme. 

PROBLÈME ,  s.  m.  question  proposée  dont  on  de- 
mande la  solution  ;  de  ^giixnfiu  [prohléma  ) ,  proposi- 
tion, qui  vient  de  ^ço^«aa»  (/jroôa/Zd  ),  proposer ,  dont 
la  racine  est  QÀXka  (  hallô  ) ,  jeter.  Dans  le  langage  ordi- 
naire ,  on  appelle  problème  une  proposition  dont  on 
peut  également  soutenir  le  pour  et  le  contre ,  ou  qui  est 
susceptible  de  plusieurs  solutions.  De-là  vient  Problé- 
34ATIQUE ,  adj.  douteux ,  incertain  ;  PROBiiÉMATiQUE-, 
MENT,  adv. 

PROBOSCIDE,  s.  f.  de  w^cÇùoic\ç  {proboahis) ,  la 
trompe  d'un  éléphant  ;  c'est  un  terme  de  blason  et  d'his- 
toire naturelle. 

PROCATARCTIQUE,  adj.  (méd,) ,  de  wçôKétraçftrii' 
xoç  {prohatarhtihoa) ,  primitif,  qui  précède,  dérivé  de 
«rço  (pro) ,  devant,  de  ««r«  (^kata),  au-dessus,  et  d'«ç- 
Z^fttit  {archomai) ,  je  commence.  On  donne  ce  nom  aux 
causes  des  maladies  qui  agissent  les  premières,  et  qui 
mettent  les  autres  en  mouvement 

PROCÉLEUSMATIQUE,  s.  m.  pied  de  vers  grec 
ou  latin ,  composé  de  quatre  brèves  ;  en  grec ,  wç*»!- 
hiuTfiurtxis  (prokéleusmatikos) ,  formé  de  wçi  {pro) , 
préposition  qui  marque  antériorité,  et  de  xixtofffia  (^é- 
leusma) ,  génit.  xtxiuà-fMroç  (kéleusmatos) ,  cri  d'encou- 
ragement des  matelots,  qui  vient  de  »iAiJ«  (Jbéleuâ), 
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dont  la  racine  est  KfA«  {télé),  exhorter.  On  nommolt 
ainsi  ce  pied ,  parce  que  le  vers  procéleusmatique ,  ou  il 
entroit ,  s'employoit  à  cause  de  sa  rapidité  pour  ex- 
horter les  matelols. 

PROCHRONISME,  s.  m.  erreur  de  chronologie  qui 
consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement  ;  de  9r^# 
(pro) ,  auparavant ,  et  de  xiév«ç  (chronos) ,  temps  ;  c'est- 
à-dire^  avancement  de  temps,  ou  de  date.  Il  est  opposé 
à  parachronisme, 

PROCTALGIR,  s.  f.  (méd.) ,  douleur  du  fonde- 
ment ou  de  Tanus  ;  de  if çantrêç  (jyrôktoa),  le  fondement, 
etd*i»Ay«f  (algos),  douleur. 

PRODROME ,  s.  m.  auant-coureur ,  chose  qui  enpré^ 
cède  une  autre;  de  wçi  (p^^)  >  devant,  et  de  ^çif^ç  (dro^ 
moa),  course.,  dérivé  de  r^iz»  {tréch&)  ,  courir. 

PROÉGUMÈNE ,  adj.  (^méd.  ) ,  mot  qui  signifiepri^- 
cédent;  de  w^êny^SfiMt  (proégoumai) ,  devancer,  précé- 
der. Il  se  dit  de  la  cause  éloignée  des  maladies.  Au  mont 
Athos,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison, c'est  Tex-^upérieur , 
parce  que  le  supérieur  des  monastères  s'y  nomme  iyv- 
fitfç  (hegoumenos) ,  supérieur;  et  celui  des  hermitages, 
itxMtûç  (dikaios),  mot  à  mot,  le  Juste» 

PROEMPTOSE,  s.  f.  {astro.),  équation  lunaire  qui 
sert  à  empêcher  que  les  nouvelles  lunes  ne  soient  annon- 
cées un  jour  trop  tôt  ;  de  irç«  (pro) ,  devant,  et  à^ifcvlig^m 
(empiptô)  ,  tomber,  survenir;  c'est-à-dire,  anticipa-- 
tîon,  ou  l'action  d'arriver,  d'écheoir  auparavant.  Cette 
équation  consiste  à  diminuer  de  l'unité  chaque  nombre 
du  cycle  des  épactes  tous  les  trois  cents  ans. 

PROGNOSTIC.  Voyez  Pronostic. 

PROGRAMME ,  s.  m.  mot  qui  signifie  ce  qui  est  écrit 
auparavant;  de  ^ç«  (p^o) ,  auparavant,  d'avance,  et 
de  Yfifc^  {gramma) ^  écrit ,  dérivé  de  y ^4 fit  {grapM\, 


Digiti 


zedby  Google 


P  R  O  429 

écrire.  Ecrit  par  lequel  on  annonce  le  sujet  d'un  ou- 
vrage ,  ou  quelque  cérémonie  publique. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  m.  pi.  préambule,  ou  dis- 
cours préliminaire  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre,  pour 
servir  d'introduction  à  l'ouvrage  même  ;  de  tço  (pro) , 
auparavant,  et  de  Aiy*  (/^^),  dire;  littéralement, c^  qui 
est  du  avant  d'autres  choses» 

PROLEPSE,s.  f.  de  n^ixti-^^iç  {prolépsis),  anticipa- 
tion, qui  vient  de  wç«Ajy4'd/*«i  (prolépsomai)  /  futur  de 
tr^ùXufcÇtivit  (prolambanâ) ,  anticiper,  prévenir.  C'est 
une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  prévient  et  on 
réfute  d'avance  les  objections  que  l'on  pourroit  essuyer 
de  la  part  de  son  adversaire.  De-là,  Proleptique,  adj. 
qui  anticipe. 

PROLOGUE,  s.  m.  préface,  avant-propos,  ce  qui 
sert  de  prélude  à  une  pièce  de  théâtre ,  ou  à  un  autre  ou- 
vrage ;  de  trçi  (pro) ,  auparavant ,  et  de  Xiy*»  (Jégô),  dire , 
d'où  l'on  a  fait  w^iXùyùç  [prologos) ,  discours  qui  précède. 

PRONOSTIC,  s.  m.  et  adj.  jugement  que  l'on  porte 
d'avance  de  ce  qui  doit  arriver ,  au  moyen  de  quelques 
signes  ou  indications;  de  tr^i  (p^o) ,  auparavant,  d'a- 
vance, et  de  ytvicrxêf  {jginôshô) ,  juger,  connoître.  Ce  terme 
est  usité  sur-tout  en  médecine.  Quelquefois  il  se  prend 
pour  les  signes  mêmes  qui  font  juger  d'un  événement. 
De^là ,  Pronostication  ,  s.  f.  Pronostiquer  ,  y.  a. 
Pronostiqueur  ,  s.  m. 

PROPHETIE,  s.  f.  TrçcÇvnU  (prophêtéia) ,  prédic- 
tion de  l'avenir  par  inspiration  divine;  de  v^i  (pro), 
auparavant,  et  de  çtifi)  [phêmi) ,  dire,  parler.  De- là 
viennent  aussi  Prophète,  Prophétesse,  s.  celui  ou 
celle  qui  prédit  l'avenir  ;  Prophétique.,  adj.  Prophé- 
tiquement, adv.  Prophétiser  ,  v. 
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PROPHYLACTIQUE,  s.  f.  et  adj.  de  wiéfo^m^Tixi^ 
(prophulaktikoa) y  qui  préaenre;  de  w^ê^vXmnw  {pro^ 
phulasaô)  ,  je  préserve ,  je  garantis ,  dérivé  de  w^l  (pro) , 
devant ,  et  de  ç^Xii^vm  (phulassô),  je  garde  Je  conserve  ^ 
je  défends.  C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
objet  de  conserver  la  santé ,  de  prévenir  les  maladies.  Il 
se  dit  aussi  des  remèdespropres  à  cet  effet.  Voy,  Hygikne,. 
qui  est  la  même  chose. 

PROPLASTIQUE,  adj.  se  dit  de  l'art  de  faire  de» 
moules  pour  y  jeter  quelque  chose  ;  de  w^i  (pro  ) ,  qui 
marque  antériorité  ,  et  de  wXttrmiç  {^plastikos) ,  qui 
concerne  l'art  du  potier ,  dérivé  de  «-a^oww  (plassô  )  , 
former. 

PROPOLIS ,  s.  f.  cire  rouge  dont  les  abeilles  bou^ 
chent  les  fentes  de  leurs  .ruches.  Ce  mot  est  purement 
grec ,  w^iwXiç ,  et  il  signifie  littéralement  ce  qui  est 
avant  la  ville;  de  w^i  (j)ro) ,  devant,  et  de  voXiç  (polis), 
ville ,  parce  que  cette  espèce  de  cire  s'emploie  à  l'exté- 
rieur de  la  ruche. 

PROPYLEE ,  s.  m.  {antiqi) ,  de  w^ùwvXÊtt«v  {propu^ 
lalon) ,  le  porche  ou  le  vestibule  d'un  temple  ;  de  v^l 
{pro) y  devant ,  et  de^uA»  (^pulé) ,  porte.  On  donnoit , 
chez  les  Grecs ,  le  nom  de  Propylées  à  de  superbes  por^ 
tiques  qui  conduisoient  à  la  citadelle  d'Athènes. 

PROSELYTE,  s.  m.  nouvellement  converti;  de 
w^ùTnXvToç  (/7ro«^/M^o«),  qui  signifie  proprement  étran" 
ger ,  dérivé  de  w^êç  (pros)  ,  près ,  et  du  prétérit  moyen 
9iXv6a  {éliUha)y  du  verbe  ï^ofMti  (CT-c/iOTiiai) ,  approcher , 
venir.  Les  Juifs  donnoient  ce  nom  aux  Païens  qui  em^ 
brassoient  le  Judaïsme  ;  et  il  se  dit  par  extension  de  ceux:  * 
qu'on  détache  d'une  religion ,  d'une  opinion  ou  d'un 
parti ,  pour  les  attirer  dans  un  autre.  Dérivé.  Prosély- 
tisme^ s.  m.  zèle^  manie  de  faire  des  prosélytes. 
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PROSEUQUE,  8.  f.  dewç«0%v^n  (proaeuché),  prière, 
dérivé  de  w^cnv^ûfAtti  (proseuchomai)  ,  prier  ;  lieu  où  les 
Juifs  a'assembloient  pour  prier. 

PROSODIE ,  s.  f.  partie  de  la  grammaire  qui  en- 
seigne à  prononcer  les  mots  conformément  aux  accens 
et  à  la  quantité.  Ce  mot  vient  de  vçoa^i'U  (prosôdià) , 
accent,  formé  de  wç«f  (pros) ,  à,  ou  selon  ,  et  d'«^« 
(ôdé),  chant  ;  c'est-à-dire,  prononciation  conforme  à 
Faccenl ,  qui  est  une  espèce  de  chant  ajouté. à  la  voix. 
De-là,  Prosodique,  adj. 

PROSONOM ASIE ,  s.  f.  {rhét.) ,  ressemblance  de 
son  entre  dififérens  mots  d'une  même  phrase  ;  de  w^oç 
Çpros')  ,prèa,  et  d'ivofiM  (^onoma)  ,  nom;  c'est-à-dire, 
proximité  ou  ressemblance  de  deux  noms.  C'est  à-peu- 
près  ce  qu'on  appelle  un  Jeu  de  mots. 

PROSOPOGRAPHIE  ,  s.  f.  description  des  traits 
extérieurs ,  de  la  figure  et  du  maintien  d'une  personne  j 
de  TTgùTùivit  {^prosôpon),  face  extérieure ,  physionomie , 
et  de  yç«^«  (^graphe),  décrire,  peindre;  c'est-à-dire, 
description  de  la  physionomie  , portrait.  C'est  une  figure 
de  rhétorique. 

PROSOPOPÉE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
iiste  à  introduire  dans  le  discours  une  personne  ab- 
sente ,  ou  morte ,  ou  un  objet  inanimé  qu'on  fait  parler 
ou  agir;  de  vçùTûtvcvotl'tt  (prosôpopoiia) ,  dérivé  de 
7rçorai-zrc9  (prosôpon) ,  personne,  et  de  vottai  (poiéô)  ^ 
faire ,  supposer  ;  parce  que  l'on  fait  une  personne  de  ce 
qui  n'en  est  pas  une. 

PROSTAPKUÉRÈSE,  s.  f.  (a^^r^.)  ,diflFérence  entre 
le  lieu  vrai  et  le  lieu  moyen  d'Une  planète  ;  ce  mot,  qui 
signifie  en  soi-même  retranchement ,  vient  de  wçi<rêt 
(prosthé),  devant,  et  d'<tf«/ç««  (aphairéâ),  ôter,  re- 
trancher ;  ^titce  que  cette  diflférence  s»  trouve  par  unt 
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■oustracUon  y  et  quelquefois  par  une  addition.  Le  mot 
équation  est  plus  usité  aujourd'hui 

PROSTASE,  s.  f.  (méd.) ,  supériorité  d'une  humeur 
sur  les  autres  ;  de  wçi  (pro  )  ,  qui  marque  antériorité  , 
et  d7<rr9^i  {histênu) ,  établir,  se  tenir. 

PROSTATES,  s.  f.  pL  {ancU.),  nom  de  deux  corps 
glanduleux  situés  vers  le  cou  de  la  vessie  ;  ce  mot  vient 
de  w^^çirnç  [proatatêa),  qui  préside,  qui  est  placé  de* 
vaut ,  dérivé  de  w^ùtçnfM  (proUtémi) ,  préposer ,  à  causo 
de  leur  grande  utilité  dans  l'acte  de  la  génération.  De-là  , 
Prostatique  ,  ad;. 

PROSTHÈSE,  s.  £  figure  de  grammaire,  qui  con«« 
fliste  dans  l'addition  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot,  sans  en  changer  le  sens;  de  w^io4tTiç  (prosthésis) ^ 
addition,  qui  vient  de  wç«çtêtifit  {prostithêmi) ,  apposer^ 
ajouter,  dérivé  de  v^U  {pros),  près,  et  de  riên^t  (/t- 
thémi) ,  placer. 

PROSTYLE,  s.  m.  (archii.) ,  édifice  qui  n'a  des  co- 
lonnes que  par  devant;  de  «-pi  ipro),  devant,  et  de 
cvA«f  (stulos),  colonne. 

PROTASE ,  s.  f.  (littér.) ,  la  première  partie  d'un 
poëme  dramatique ,  qui  contient  l'exposition  du  sujet  ; 
de  w feront  {protasis) ,  proposition ,  qui  vient  de  wf^ 
rUtifét  [protithénU) ,  proposer.  La  protase  est  comme  la 
proposition  dans  le  poëme  épique.  De* là  vient  Prota- 
TiQU]( ,  adj. 

PROTE ,  s.  m.  le  premier  ouvrier  d'une  imprimerie^ 
qui  est  chargé  de  la  conduite  et  de  la  direction  de  tou» 
les  ouvrages;  de  wfSrêç  (prôtoa),  premier. 

PROTHÈSE ,  s.  f.  de  wfiUnç  (prothési8)yqm  signifie 
addition,  application ,  dérivé  de  wfi  (pro) ,  à,  et  de 
rlênfét  {tit/iémfi,  poser  ^  placern  Opération  de  chirurgie 
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par  laquelle  on  ajoute  au  corps  humain  quelque  parlie* 
artificielle  à  la  place  de  celle  qui  manque. 

PROTOCANONIQUE  ,  adj.  de  ^çmréç  {prâios  ) , 
premier,  et  de  kmvùukIç  (Isanonikoa)  ,  canonique,  dérivé 
de  ictifiy  (kanôn) ,  canon ,  règle.  Il  se  dit  des  livres  sacrés 
quiétoient  reconnus  pour  tels^  avant  même  qu'on  eût 
fait  les  canons. 

PROTOCOLE,  s.  m.  formulaire  pour  dresser  des 
actes  publics  ;  de  ^^£r»ç[prôtos) ,  premier  ,  et  de  xSXùf 
(kôlon),  peau ,  parchemin  ,  ou  de  »dAA<<  (kolla),  colle  : 
c'est  proprement  \a,  première  feuille  d^un  livre.' On  a 
donné  ce  nom  aux  registres  dans  lesquels  les  notaires 
transcrivoient  Jeurs  minutes. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  (hise.  eccl.) ,  de  Ts-^êlrtç 
(prôios),  premier^  et  de  fitt^rv^  [martur),  témoin,  ou 
martyr  ;  le  premier  martyr  qui  a  souffert  la  mort  pour 
la  défense  de  la  foi.  Ce  nom  s'applique  ordinairement  à 
saint  Etienne. 

PROTONOTAIRE ,  s,  m.  mot  formé  de  v^Srtç 
(prôtos) ,  premier ,  et  du  latin  notarius  ,  qui  a  ensuite 
passé  dans  le. grec  du  bas  Empire,  notaire,  écrivain. 
C'est  proprement  le  premier  des  notaires  ou  secrétaires 
d'un  prince  ou  du  pape. 

PROTOPATHrQUE,  adj.  (méd,),  de  ^^Srcç  {prô^ 
toê)  y  premier,  et  de  Wé«f  {pathos  ) ,  maladie.  Il  signifie 
littéralement  maladie  première  ;  c'est-à-dire  >  qui  n'est 
ni  précédée  ni  produite  par  une  autre.  Il  e^t  opposé  à 
DeiUéropathique.  Voyez  ce  mot. 

PROTOTYPE,  s.  m.  original  ou  modèle  sur  lequel 
on  forme  quelque  chose;  de  v^Sros  {prôlos) ,  premier, 
et  de  rivùç  {tupos) ,  modèle,  exemplaire;  comme  qui 
diroit ,  premier  modèle. 

PROXÉNÈTE;  s.  m.  celui  qui  s'entremet  d'un  mar« 
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ché ,  ou  de  quelqu'autre  affaire  ;  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  mauvaise  part  ;  de  ^^•itnr^ç  (^proxénètes) ,  cour- 
tier, entremetteur,  qui  vient  de  irçiltvcç  (proxénos) , 
celui  qui  loge  ks  étrangers ,  qui  procure  quelque  chose 
à  quelqu'un ,  dérivé  de  iifùç  {xénos) ,  hôte ,  étranger. 

PRYTANE ,  s.  m.  (antiq. ) ,  de  v^irctuç  {prutanis) , 
chef,  administrateur  :  c'étoit  le  nom  de  certains  magis- 
trats d'Athènes,  chargés  de  rendre  la  justice ,  de  main- 
tenir la  policé  dans  l'état,  &c.  On  nommoit  Prytanie , 
le  temps  de  l'exercice  de  leurs  fonctions  ;  et  Prytanée , 
Jl^ttTêtnlùit  (Prutanéion) ,  un  vaste  édifice  où  les  prytanea 
tenoient  leurs  assemblées ,  et  où  étoient  entretenus  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  rendu  des  services 
importans  à  la  patrie.  On  nomme  aujourd'hui  Prytanée, 
line  maison  d'éducation  publique,  où  sont  élevés  aux 
frais  du  gouvernement  les  fils  de  ceux  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  patrie. 

PSALMODIE ,  s.  f.  chant  ou  récitation  des  psaumes 
à  l'église;  de  4'«^/*«$'  {psalmos),  psaume,  et  d'fî^i  {àd^, 
chant ,  ô*titi^êt  {aéidô) ,  chanter.  De-là  est  venu  le  verbe 
Psalmodier. 

PSALTERION ,  s.  m.  mot  grec ,  qui  désigne  un  in- 
strument de  musique  fort  ancien ,  en  forme  de  triangle 
tronqué, et  à  treize  rangs  de  cordes-,  de  '^i>iKûÊ  {psalîâ), 
chanter ,  toucher  un  instrument. 

PSEAUME  (ou  plutôt  PSAUME,  conformément  à 
l'étymologie) ,  s.  m.  de  '^tt?Kfilç  [psalmoa) ,  cantique,  qui 
vient  de  '^tix><m  (psallô) ,  chanter.  Il  ne  se  dit  que  de» 
cantiques  sacrés  composés  par  David.  De-là,  Psau- 
tier, recueil  des  psaumes;  et  Psalmiste,  nom  qu'on 
donne  à  David  pour  les  avoir  composés. 

PSELiLISME,s.  m.  bégaiement;  de  -vJ/gAAi^  (psellos), 
bègue  ;  vice  de  la  parole ,  qui  consiste  k  hésiter  en  parlant. 
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KJÈPHOPHORIE,  8.  f.  Fart,  usité  chez  les  anciens, 
ÛB  calculer  avec  de  petitef  pierres  ;  ce  mot  Tient  de 
"^n^ûç  {p8épho8)y  petite  pierre  ,  et  de  ^i^m  {phérô)  ^^or* 
ter,  tenir  à  la  main. 

PSEUDAMANTES,  s.  f.  pL  pierres  factices  ou  fausses, 
qui  ont  l'apparence  de  pierres  précieuses  naturelles  ;  ce 
mot  vient  de  +fv^f  {pseudêa )  ^  faux,  et  d'ti^^ç  (ada- 
mcw) ,  diamant;  c'est-à-dire, yàax  diamant. 

PSEUDODIPTÈRE,  s.  m.  {arcMt.)  C'étoit,  chez  les 
anciens,  un  temple  qui  avoit  des  portiques  tout  autour. 
Ce  mot ,  qui  tUgaAefaux  diptère,  est  composé  de  •vf/iei^j^r 
(pseudlés),  faux,  de  ^tç  (dis),  deux  toia,  et  de  w^t^iv 
(ptéron) ,  aile,  parce  que  ce  temple  n'avoit  point  lo 
second  rang  de  colonnes  en  dedans,  comme  le  diptère. 
Voyez  DiPTÈRB. 

PSEUDONYME ,  ad j.  celui  qui  prend  un  faux  nom  ; 
de  '^w^ç  (peeudée) ,  faux,  et  d'Sffm  (onoma),  nom; 
c'est-à-dire ,  nom  supposé.  Il  se  dit  des  autieurs  qui  pu- 
blient des  livres  sous  un  nom  déguisé.  On  le  dit  aussi  de 
l'ouvrage  même. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE ,  s.  m.  (  orc^ïV.  ),  temple  où 
les  colonnes  des  côtés  étoient  engagées  dans  les  murs  ; 
ce  mot  vient  de  '^tv^it  (pseudés) ,  faux ,  de  «ripi  (péri), 
autour,  et  de  w7iç«»  (ptéron),  aile  ;  c'est-à-dire,  qui  a 
une  fauêse  aile  à  Ventour.  Voyez  Périptâre. 

PSEUDO-PROPHÈTE,  s.  m.  faux  prophète;  de 
^iu^ç  {pneudêê)',  faux ,  et  de  w^*^nrnt  [prophètes) , 
prophète. 

PSEUDORÉXIE,  s.  f.  {méd.),  fausse  faim;  de 
4'iu^if  (pseudéê),  faux,  et  d'ï^iltt  ({^exis)  ,  faim  ,  ap- 
pétit. 

PSILOTHRE,  s-  m.  [chirur.),  mot  grec ,  ^J/i'Aé^é^^f 
(ptilâthron) ,  (^m  sîgiûfie  dépilatoire,  ou  médicament 
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propre  à  faire  tomber  le  poil  ;  de  ^iAé#  (psUo^) ,  nu  i 
d  où  vient  ^lAéiv  (psiloô) ,  dépouiller^  el  de  é(/{  {tkrix) , 
cbeveu ,  ou  poiL 

PSOAS,  8.  ra.  [anat.),  nom  donné  par  le«  Grec»  à 
deux  muBclea  des  lombes  ;  de  %)/««  (jysoà) ,  lombe.  Oa 
les  appelle  aussi  muscles  lombaires. 

PSORA  ou  PSORE;  s.  f.  (méd.) ,  ^siç»,  mol  grec 
qui  signifie  galle.  De-là  vient  Psorique^  adj.  qui  est  de 
la  nature  de  la  galle»  ou  propre  à  la  guérir. 

PSOROPHTHALMIE ,  s.  f.  (méd.),  maladie  des 
paupières  accompagnée  de  démangeaison  et  de  petites 
pustules  semblables  à  celles  de  la  galle  ;  de  '^tiçtt  (psâra) , 
galle ,  et  d'i^êtOif^l  ç  (ophthalmos)  y  œil  ;  c'est-à-dire  ^  galle 
des  yeux ,  ou  plutôt  des  paupières. 

PSYCHAGOGE  ,  s.  m.  (arUiq.)  On  appeloit  ainsi , 
chez  les  Grecs  ^  ceux  qui  évoquoient  les  âmes  ou  les 
ombres  des  morts  pour  les  consulter  ;  de  4^v;t9  {psuchê) , 
ame  ,  et  d'iya»  {agà)y  amener^  attirer.  Ces  magiciens 
habitoient  dans  des  lieux  souterrains^  où  ils  exerçoient 
leur  art  nommé  Psychomancie.  Voyez  ce  mot. 

PSYCHAGOGIQUE,adj.  {m^d.),àe  ^t^xn  {psuchê), 
ame ,  vie ,  el  d'«y«  (û^  ) ,  amener ,  apporter.  Il  se  dit 
des  remèdes  qui  rappellent.à  la  vie  dans  certains  cas, 
comme  dans  l'apoplexie  y  la  léthargie ,  êcc. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  qui 
ralte  de  l'ame  humaine;  de  •J/w^ci  {psuchê),  ame,  et 
de  A«y«f  {logos) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  discours  ou  irai/^ 
sur  Vame. 

PSYCHOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  magie  ou  de  di- 
vination qui  connstoit  à  évoquer  les  âmes  des  morts 
qu'on  vouloit  consulter  ;  de  4'«;c'J  {psuchê)  ,  ame ,  et  de 
fiamU  (mantéia)y  divination.  Les  cérémonies  étoient 
les  mêmes  que  d^u»  la  tUctomatiçie^ 
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*  PSYCHROMÈTRE ,  a.  m.  instrument  propre  à  me- 
surer les  degrés  du  froid;  de  '^vxçif  {psuchros) ,  froid , 
et  de  /te/rçdr  (ntétrou) ,  mesure.  Voyez  Thermomètre. 

PSYCTIQUE ,  9Ld}.  (méd.) ,  rafraîdiissant  ;  de  ^u}:êt 
{peuchd),  rafraîchir. 

PSYLIilUM ,  s.  m.  en  grec  4^AAid»  {psuUion) ,.  pe- 
tite plante  nommée  vulgairement  herbe  aux  puces  ;  de 
'^9?^$ç  [pftullos),  puce  ^  parce  que  sa  graine  est  noire  et 
semblable  à  une  puce*. 

PTARMIQUE ,  adj.  et  s.  (^méd.  )  qui  signifie  sternum  - 
tatoire ,  médicament  qui  fait  éternoer  ;  de  w^tt^fiiç  (pear- 
mon),  étemuement ;  qui  vient  de  «•7«/çii»  (ptairéin) , 
étemuer.  Ptarmique  ,  s.  f.  en  grec ,  w7«ç/t/KjJ ,  est  le 
nom  d'une  petite  plante  dont  Todeur  produit  cet  effet. 

PTÉROPHQRE,  s.  m.  courier  romain  qui  portoit 
«  une  pique  dont  la  pointe  étoit  garnie  de  plumes;  de 
wlt^ûv [ptéron),  aile,  plume , et  de  ^i^m  {pbérô),  por- 
ter. Les  naturalistes  donnent  ce  nom  à  une  classe  da 
papillons .  dont  les  ailes  sont  composées  d'espèces  à% 
plumes. 

,  PTÉRYGION ,  s.  m.  (chirur.) ,  mot  grec ,  w^7içtiyiér , 
qui  signifie  petite  aî/e,  dérivé  de  tt^î^U  (ptéron) ,  aile  ^ 
nom  d'une  excroissance  membraneuse  qui  s'étend  du 
coin  de  l'œil  jusquessur  la  cornée. .  C'est  aussi  une  ex- 
croissance charnue  qui  vient  aux  ongles  des  pieds  et  des 
^    mains. 

PTÉRYGpÏDE  ,  adj.  (anat.)  ^  qui  a  la  forme  d'une 
aile  ;  de  vqi^pi{ptérux)y  génit.  w7iç»y«f  {ptêrugoh) ,  aik, 
et  d'c?^«f  (^Jûfos) ,  forme.  Nom  de  deux  apophyses  de  l'o^ 
sphénoïde,  ainsi  appelées >  parce  qu'elles  sont  faites 
comme  des  ailes  de  chauve-souris.  De-là ,  Ptérygoït* 
DiEN  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde. 

PTÉR YGO-PALATIN ,  ^dj,  {anat.) ,  qui  a  rapport 
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À  Tapophyie  ptérygoïde  et  à  l'os  palatin  ;de  v7i(»{  (p(S^ 

rux) ,  aile,  et  du  latin pa/aium,  le  palaia.  Voyfz  Prjt-- 

BYGOÏDE. 

PTÉR YGO-PHARYNGIEN ,  adj,  {anat.),êe  dit  de 
deux  musi^les  de  la  gorge  qui  appartiennent  à  l'apo^ 
physe  ptérygoïde  et  au  pharynx.  F'oye^  Ptérygoïox  et 
Pharynx. 

PTÉRYGO-SALPINGOÎDIEN,  adj.  {anat.),qjix 
appartient  à  Tapophyse  ptérygoïde  et  à  la  trompe  d'£u-» 
«tache.  La  première  partie  de  ce  terme  est  formée  du  mot 
ptérygoîtie,  et  la  seconde^  du  grec  nixwtyi  (safyigx), 
ti'ompe.  Voyez  Ptbrygoïdb. 

PTÉR  YGOSTAPH YLIN ,  ad;,  (a/ia/.) ,  se  dit  d'un 
muscle  qui  appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la 
luette  ;  ce  mot  est  ccmipoeé  de  «^<<»{  (ptérux) ,  aile  ,  et 
de  r«^A9  {êtaphulé) ,  la  luette.  Voyez  Pt£RYOoï]>£. 

PTILOSE ,  s.  f.  mot  grec ,  w^iXêÊnç  (ptMsU) ,  qui 
signifie  chute  dés  cils  y  de  ir^txif  (ptilos)^  qui  a  perdu  les 
cils.  C'est  une  maladie  du  bord  des  paupières. 

PTISANE.  Voyez  TiSASE. 

PT  YALAGOGUE ,  adj.  (med.),  de  w^iiXêf  (ptuéion), 
salive ,  ou  crachat,  et  d*«y«  (ag6) ,  je  chasse ,  je  fais  sor* 
tir.  Il  86  dit  des  remèdes  qui  excitent  la  saHvation. 

PTYALISME,  s.  m.  (méd.),  salivation  abondant* 
et  presque  continuelle  ;  de  w^iiX^f  {ptuélon) ,  salive^  qui 
vient  de  w^im  {ptuô) ,  cracher. 

PT YSMAGOGUE ,  adjv  de  w^i<ffut  (ptusma),  cra- 
chat ,  qui  vient  de  w^iêt  (ptuâ) ,  cracher  ,  et  d'Jlym  {agâ)  , 
je  chasse.  Voyez  PxYAiiAGOOuE.  > 

PULSILOGE^  s.  m.  (méd.) ,  instrument  propre  à 
mesurer  la  vitesse  du  pouls;  ce  mot  vient  du  latin />tt^iM> 
le  pouls ,  et  du  grec  At  yâ»  (  légô  ) ,  dire ,  parler.  On  l'ap- 
pelle encore  puUimètre  ,  de  pulsus,  et  du  grec  ^irç^w 
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(  métron) ,  mesure.  Sanctorius  passe  pour  rinventeur  de 
cette  macliine. 

PULSIMANTIE ,  s.  f.  (7?i^û?.)>  Proprement  divina- 
tion par  le  pouls;  partie  de  la  médecine  qui  tire  ses 
signes  des  indications  du  pouls.  Ce  mot  vient  du  latin 
pidsus ,  pouls ,  et  du  grecfMmU  {mantéia),  divination. 

PYCNOSTYLE ,  s.  m.  {archit.  )  ,  édifice  où  les  co- 
lonnes sont  fort  pressées;  de  wuwlçijniknos) ,  épais ^  serré , 
et  de  fiy^s  {stulos) ,  colonne^  Dans  cette  ordonnance , 
les  entrecolonnemens  n'ont  qu'un  diamètre  et  demi  de 
la  colonne, 

PYCNOTIQUE,  adj.  (méd.),  propre  à  condenser^ 
à  épaissir  les  humeurs  ;  du  verbe  wuxfom  (puknoô  ) , 
j'épaissis^  je  condense^  dont  la  racine  est 'n-vx«(  {p^^^)x 
dru ,  serré ,  épais. 

PYGMEE,  s.  m.  de  trwyfuCiôç  (pugmaios) ,  qui  n'a 
qu'une  coudée  de  haut ,  dérivé  de  wfy/ijj  (pugmé  ) ,  le 
poing ,  ou  la  mesure  du  coude  au  poing.  Les  Pygmées^ 
suivant  la  fable ,  n'avoient  qu'une  coudée  de  hauteur.. 
C'est  dans  ce  sens  que  nous  disons  d'un  homme  fort 
petit ,  c'est  un  pygmée. 

PYLORE ,  s.  m.  (  anat,  ) ,  orifice  inférieur  de  l'esto- 
mac f  par  où  les  alimens  digérés  passent  dans  les  intestins. 
Son  nom  vient  de  vixti  (pulé) ,  porte ,  et  d'étui  a  (  ôréô) , 
garder;  c'est-à-dire,  garde -porte  ,  ou  portier ,  parce 
qu'il  est  comme  le  portier  de  l'estomac.  IJe-là ,  Pylo- 
BiQUE,  adj.  qui  a  rapport  au  pylore  :  les  veines,  les  ar- 
tères pyloriques, 

PYRACANTHE,  s.  m.  Bui&son- ardent;  de  wv^ 
(pur),  feu ^  et  d'i^uvètt  (^akantha) ,  épine.  Arbrisseau 
épineux,  ainsi  nommé,  parce  que  aes  fruits,  qui  sont 
d'un  beau  rouge  écarkte^  le  font  paroitre  comme  ea 
feu. 
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PYRAMIDE ,  â.  f.  (géom.) ,  solide  composé  de  pltf- 
âieura  triangles  qui  ont  un  même  plan  pour  base ,  et  dont 
les  sommeU  aboutissent  à  un  même  point;  en  grec 
wv^t^\t  (puramis) ,  formé  de  »»<  (p^  >  fe»  >  parce  que 
les  pyramides  se  terminent  en  pointe  comme  la  flamme» 
De-la ,  Pyramidal  ,  adj.  qui  est  eu  forme  de  pyramide  ; 
Pyramideb  ,  V.  n.  (t  d'arts) ,  être  disposé  en  pyramide. 
•  P YR. AMIDOÏDE ,  s.  m.  solide  géométrique  dont  la 
figure  approche  de  celle  d'une  pyramide  ;  de  w^^^ifùç 
(puramis) ,  pyramide ,  et  d'tU^f  {éidos) ,  forme.  Ce  so- 
lide est  formé  par  la  révolution  d'une  parabole  autoior 
d'une  de  ses  ordonnées. 

PYRÊNE,  s.  f.  {hotan,),  nom  donné  par  quelque» 
anciens  à  chacune  des  petites  noix  d'un  péricarpe  charnii 
qui  en  contient  plusieurs  :  ce  mot  est  grec,  w»çf  f  [purên), 
noyau,  baie. 

PYRÉNOÏDE,  adj.  (anat.) ,  qui  ressemble  i  un 
noyau  ;  de  w»çi»  (purén) ,  noyau  ,  ou  baie  ,  et  à'tï^aç 
(  éidos)  forme.  C'est  le  nom  de  l'apophyse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou ,  appelée  aussi  odontoïde,  parce  qu'elle 
a  la  figure  d'une  dent.  F^oyess  Odontoïdk. 

PYRÈTHRE,s.  m.  plante  dont  la  racine  est  d'un 
goût  très-âcre  et  très-brûlant,  d'oû  lui  est  venu  son  nom 
grec  -,  de  vûp  {pur) ,  feu,  et  d'mi$0  {aiihd) ,  hrûler  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  brûle  comme  le  feu», 

P YRÉTOLOGIE ,  s.  f.  de  wufîrlç  (pitréios) ,  fièvre  , 
et  de  xiyoç  (logos),  discours  ;  c'est-à-dire,  discours  ou 
traité  sur  les  fièvres. 

PYREXIE,  s.  f.  (méd.)y  mot  qui  désigne  toute  fièvre 
symptomatique  ;  de  wfiavti  (puressô^ ,  avoir  la  fièvre  , 
dérivé  de  wv^triç  (purétos) ,  fièvre. 

PYRIQUE ,  adj.  qui  concerne  le  feu  ;  de  wpp  (/^w) 
feu.  D  se  dit  de  certains  feux  d'artifice  qu'on  fait  jouer 
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dans  un  lieu  clos  et  couvert  ^  ce  qui  forme  un  spectacle 
assez  agréable. 

PYRITE,  s.  f,  {chim,),  sulfure  métallique^  ou  com- 
binaison du  soufre  avec  un  métal  quelconque  ;  ce  mot 
vient  de  ttB^  {pur) ,  génit.  ttu^Iç  (puros) ,  feu ,  parce  que 
les  pyrites  sont  susceptibles  de  combustion.  De-là ,  Py- 
RITEUX  ,  adj. 

PYRITOLOGIE,  s.  f.  traité  des  pyrites;  de  ttuçituç 
(purités),  pyrite,  et  de  >iiyoç  (/6^o«),  discours,  traité. 
Voyez  Pyrite. 

PYROLATRIE,  s.  f.  adoration  du  feu;  de  x?c 
(pur),  feu,  et  de  X^tr^tU  [latréia) ,  culte,  adoration. 

PYRO-LIGNEUX ,  adj.  {chim,) ,  du  grec  Tfug  {pur), 
feu,  et  du  latin  lignum,  bois;  il  se  disoit  de  lacide  que 
l'on  retire  du  bois  par  la  distillation.  De -là,  Pyro- 
liiGNiTE ,  s.  m.  combinaison  de  l'acide  pyro -ligneux 
avec  di£férentes  bases*  Voyez  Pyro-muqueux. 

PYROLOGIE,  s.  f.  traité  du  feu;  de  t^Z^  {pur),  feu, 
et  de  xiyas  {logos),  discours.  Voyez  Pyrotechnie. 

PYROMANCIE,  s.  f  divination  par  le  moyen  dii 
feu  ;  de  vv^  {pur) ,  feu,  et  de  fimriU  {mantéia)  ,  divi- 
nation. 

P YROMÈTIîE ,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
l'action  du  feu  sur  les  métaux  et  sur  les  autres  corps 
solides  ;  de  «-pç  {pur),  feu ,  et  de  ftir^^f  {métron) ,  mesure. 
Mussenbroeck  en  est  l'inventeur. 

PYRO-MUQUEUX,  adj.  {chim.),  s'est  dit  d'un 
acide  qu'on  retire  des  végétaux  par  la  distillation  ;  du 
grec  «-cTç  {pur) ,  feu,  et  du  latin  mucus,  humeur  aqueuse, 
mucosité.  De-là,  Pyro-mucite,  s.  m.  combinaison 
de  l'acide  pyro-muqueux  avec  différentes  bases.  Il  ré- 
sulte des  dernières  recherches  des  célèbres  Fourcroy  et 
yauquelin ,  que  les  acides  pyro-muqueux ,  pyro-ligneux 
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et  pyro-tartareux  ^  ne  sont  que  de  Ttcide  acéteux  tenant 

en  dissolution  une  huile  empyreumatique. 

P  YRONOMIE ,  s.  f.  l'art  de  régler  le  feu  dana  les 
opérations  de  chimie  ;  de  wvç  (pur),  (eu,  et  de  fifcâç 
(  nomoê  )y]oi,  règle. 

PYROPHORK,  s.  m.  préparation  chimique  qui  a  la 
propriété  de  s'enflammer  à  l'air  ;  de  îtpç  {pur)  y  feu ,  et 
de  çl^êf  (phérô) ,  je.  porte.  Cette  préparation  se  fait  en 
décomposant  l'alun  par  des  matières  animales  et  végé- 
tales. 

PYROSCOPIE,  s.  f.  mot  formé  de  ^u^  (pur),  feu, 
et  de  oTcowim  (skopéâ),  je  considère.  Foy.  Pybomancie. 

PYRO-TARTAREUX,  adj.  (chim.),  s'est  dit  de 
Yacide  tctrtareux  altéré  par  le  feu  pendant  la  distillation; 
du  grec  «-wç  (joz^),  feu,  et  du  latin  tartcarum^  tartre,  sel 
qui  se  trouve  dans  les,  tonneaux  où  le  vin  a  séjourné. 
De-là,  Pyro-tartrite,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de 
V^QÀàQpyro-tartareux  avec  différentes  bases.  Voy,  Pyro- 

MUQUEUX. 

'  PYROTECHNIE,  s.  f.  la  science  du  feu,  ou  l'art 
de  s'en  servir;  ce  mot  vient  de  «-uç  (pur),  feu,  et  de 
riVf  (Jechné) ,  art  II  s'entend  communément  de  l'art 
de  faire  des  feux  d'artifice.  Pyrotechnique,  adj.  en 
dérive. 

PYROTIQUE,  adj.  caustique ,  qui  a  la  vertu  de  brû- 
ler ;  de  ^v^iêÊ  (puroô),  je  brtHe ,  dérivé  de  ^^c  {pur) ,  feu. 

PYRRHIQUE,  s.  f.  {antiq.),  en  grec  •x^W'kx.'^  {pur^ 
rhiché),  sorte  de  danse  militaire ,  dans  laquelle  les  dan- 
seurs étoient  armés  de  toutes  pièces.  Pyrrhus ,  fils 
d'Achille,  en  fut,  dit-on,  l'invenleur.  D'autres  TaHri- 
huent  à  Pyrrhique  le  Cydonien.  Pyrrhique  est  aussi 
adj,  et  se  dit  d'un  pied  de  vers  grec  ou  latin,  composé 
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de  deux  brève» ,  et  ainsi  appelé ,  dit  Hesychius^  du  nom 
de  cette  danse  ^  où  il  dominoit  paiiiculièrenient. 

PYTHIE,  s.  f.  {antiq.) ,  prétresse  de  l'oracle  d'Apol- 
lon à  Delphes ,  ainsi  nommée  à  cause  du  serpent  Python, 
que  ce  dieu  avoit  tué  ;  ou  plutôt  de  ^vfê«t«fiut  [punthi^ 
nomai) ,  interroger ,  à  cause  du  dieu  que  Ton  consulioit, 
et  dont  elle  déclaroit  la  volonté. 

P  YTHIEN ,  en  grec  ui^tùç  {Puthios) ,  surnom  donné 
à  Apollon ,  pour  avoir  tué  le  serpent  Python  ;  ou  de 
wvf6uf «fitùt  (punthanomai) ,  interroger,  parce  qu'on  al- 
loit  le  Consulter  à  Delphes.  C'est  de-là  que  viennent  les 
jeux  pythiens ,  ou  pythiques ,  qui  se  célébroient  à  Del- 
jAes  en  l'honneur  de  ce  Dieu. 

PYTHONISSE,  s.  f.  nom  de  certaines  devineresses 
de  l'antiquité  ;  de  wiéêtv  {puthôn  ) ,  devin ,  dérivé  de 
^uyéaf «fcat  (^purulianomai) ,  interroger. 

PYULQUE ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie  en  forme 
de  seringue ,  dont  on  se  seii:  pour  tirer  les  matières  pu- 
rulentes de  différentes  cavités  du  corps  ;  de  itiof  (puon), 
pus,  et  d't>Mêf  {helhô),  tirer,  extraire. 

PYURIE,  s.  f.  {méd.),  pissement  de  pus;  de  uriûf 
(puon) ,  pus ,  et  d'«c»çi#  (^oureô  ) ,  pisser. 

PYXACANTHA,  s.  m.  arbrisseau  épineux,  appelé 
autrement  lycium.  Ce  mot  vient  de  îr»{*f  (puxos), 
buis,  et  à'tiKctié»  {akantha),  épine;. comme  qui  diroit 
huia  épineux,  à  cause  que  les  feuilles  de  cet  arbrisseau 
ressemblent  à  celles  du  buis. 

PYXIDULE,  s.  f.  (botan.) ,  petite  capsule  des  mous- 
ses; anthère,  dans  le  système  de  Linné;  du  mot  latin 
py xifi  ,génii.  pyxidis ,  boîte ,  qui  dérive  de  ^iios  (puxos) , 
buis,  parce  que  l'on  fait  beaucoup  de  boîtes  de  buis. 


Digiti 


zedby  Google 


444  B  A  B 


QUADRINOME,  s.  m.  {maih.) ,  quantité  algébrique 
compoaée  de  quatre  termes  ;  ce  mot  est  dérivé  du  latin 
fuadrinuê ,  de  quatre ,  et  du  grec  ffAn  {nomi)  y  part^  di- 
vision y  qui  vient  de  nitM  (^némd) ,  distribuer  y  partager. 

QUADRIPH YLLE ,  adj.  {boUin.)y  qui  a  quatre 
feuilles  ;  du  latin  qwufrinuê ,  de  quatre ,  et  du  grec 
foAAéP  {phuUon  )  y  feuille. 

QUADRISYLLABE ,  s.  m.  {gram) ,  mot  composé 
de  quatre  syllabes  ;  ce  mot  vient  du  latin  qiuutrinus ,  de 
quatre ,  et  du  grec  v^ïJ^in  (^sullabé),  syllabe. 

QUINDÉCAGONE ,  s.  m.  (géom.)  y  figure  qui  a 
quinze  angles  et  autant  de  côtés  ;  ce  mot  est  composé 
du  latin  quinque  ,  cipq  y  et  des  mots  grecs  HnM  (  déha  )^  * 
dix,  et  v«vi4i  (gôma)y  angle.  On  l'appelle  autrement 
pentédécagone  ^  et  ce  mot  est  plus  régulier. 


R 


RABDOIDE,  adj.  {anat.)  y  qui  ressemble  à  une  verge 
ou  baguette  ;  de  fiQi^os  (rhabdos)yyerge ,  et  d*u^9ç  (éidos), 
forme.  On  donne  ce  nom  à  la  seconde  suture  du  crâne , 
appelée  autrement  suturé  sagittale, 

RABDOLOGIE ,  s.  f.  manière  de  calculer  par  le 
moyen  de  certaines  baguettes ,  sur  lesquelles  on  écrit  des 
nombres  ;  de  /î«Wtfr  (rhabdos) ,  baguette ,  et  de  A«V«^  (^^ 
^5)^  discours ,  compte ,  supputation  ;  c'est-à-dire ,  swp- 
putation  avec  des  baguettes,  La  rabdologie  est  une  in- 
vention de  Neper ,  baron  Ecossais. 

RABDOMANCE  ou  RABDOMANCIE,  s.  f.  divi- 
nation parle  moyen  d'une  baguette  j  de  fHhs  {rhabdos),^ 
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Verge,  ou  baguette,  et  àeptttfnU  (man/^m),  divination. 
On  peut  rapporter  à  cette  espèce  de  divination ,  la  ba- 
guette divinatoire  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  les  dix- 
septième  et  dix-huitième  siècles. 

RACHIALGIE,  s.  f.  (méd.),  espèce  de  colique  ap- 
pelée colique  des  peintres  ;  son  nom  vient  de  fix*^  {rha- 
ehis),  répine  du  dos,  et  à'iixytç  (algos) ,  douleur ,  à  cause 
de  la  douleur  qu'on  ressent  dans  cette  partie. 

RACHISAGRE,s.  f.  (méd.),  douleur  de  goutte  qui 
attaque  l'épine  du  dos ,  autrement  rhumatisme  goutteux 
de  l'épine  ;  de  p»x'f  (rhachis),  l'épine  du  dos ,  et  d'ieyç* 
{agra) ,  prise ,  capture.  Ce  terme  a  été  employé  par  le 
célèbre  Ambroise  Paré. 

RACHITIS,  s.  m.  (méd.),  mot  grec,  qui  vient  de 
fti;^if  (r hachis ) ,Vé]pine  du  dos;  courbure  et  déforma- 
tion de  l'épine  et  des  grands  os  ,  maladie  qui  attaque  les 
enfans.  De -là  on  appelle  Rachitique  ime  personne 
nouée  et  contrefaite.  On  prononce  rakitis, 

RACHITISME,  s.  m.  maladie  du  blé, ainsi  nommée 
k  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  rachitis,  Voy.  ce  mot. 

RACHOSIS,  s.  m.  {méd,),  relâchement  de  la  peau 
^u  scrotum  ou  des  bourses.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est 
dérivé  de  ^>W#  (rhéssâ),  rompre. 

RADIOMETRE,s.  m.  instrument  astronomique  ^ui 
sert  sur  mer  à  prendre  des  hauteurs.,  Ce  mot,  qui  si- 
gnifie proprement  mesure  des  rayons  y  est  formé  du  latin 
radius ,  rayon ,  et  du  grec  ftirçov  (métron) ,  mesure  ;  ou 
l'appelle  aussi  rayon  astronomique. 

RAPHE ,  s.  m.  mot  grec,  fci^i ,  qui  veut  dire  couture^ 
et  qui  vient  de  pti^ût  (rhaptô) ,  coudre.  Il  se  dit,  en  ana- 
tomie,  de  certaines  lignes  du  corps  qui  ressemblent  à 
une  couture. 

RAPSODIE,  s.  f.  pw^fi-U  (jhaps^dia).  Ce  mot  nu 
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86  prend  aujourd'hui  qu'en  ïnauvaisë  part^  et  se  dit 
d'un  mauvais  ramas  de  vers  ou  de  prose  ;  de  f^^t»  {rhap^ 
ta  ) ,  coudre ,  et  dV^i  (^^^)>  chant ,  c'est-à-dire ,  chants 
cousus  ensemble.  On  appeloit  ainsi ^  chez  les  anciens, 
des  morceaux  détachés  des  poésies  d'Homère ,  que  chan- 
toient  ou  récitoient  en  public  ceux  qu'on  nommoit 
rapsodes.  De-là  vient  Rafsopiste  ,  s.  m.  celui  qui  ne 
fait  que  des  rapsodies. 

RAPSODOMANCIE ,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit 
en  prenant  quelques  vers  détachés  d'un  poète  qu'on 
tiroit  au  sort;  ce  mot  vient  de  pa^atUti  (rhapsôdià),  raps* 
odie,  assemblage  de  vers,  et  de  fcttmU  {mantéia),ài^ 
vination.  C'est  ordinairement  Homère  ou  Virgile  qu'on 
choisissoit  pour  cet  effet  ;  d'où  l'on  a  donné  à  cette  sorte 
de  divination ,  le  nom  de  sortes  FîrgUianœ. 

RHACHITIS.  Voyez  Rachitis. 

îlHACOSrS.  Foyez  Rachosis. 

RHAGADES,  s.  f.  pi.  {méd.)y  de  ft^iç  (rkagas) , 
génît.  fêtyil«s  {rhagados)y  rupture,  dérivé  de  fnyfi^Ê 
{rhêgnuô)  yVora^ve.  On  donne  ce  nom  aulx  fentes  ou  cre^ 
vasses  qui  se  font  aux  lèvres ,  aux  mains,  et  ailleurs. 

RHAGOÎDE,  ad;,  {anat.),  se  dit  d'une  tunique  dtf 
l'œil,  qu'on  appella  autrement  uçée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  |»«Ç  {rhax)y  génit.  fttyoç  (rhagos),  grain  de  rai- 
sin ,  et  d'u^9ç  [éidos),  forme,  parce  qu'elle  ressemble 
à  un  grain  de  raisin  dont  on  a  ôté  la  petite  queue  :  c'est 
ce  que  signifie  aussi  uuée,  du  latin  uva,\e  même  que  |9«|. 

RH AMNOIDE ,  s.  m.  arbrisseau  qui  ressemble  à 
Yaube^pine;  de  fâfévcç  (rhamnos),  épine  blanche  ,  et 
d'tîf^f  (éidos) ,  forme ,  ressemblance.  Le  mot  grec  fu/ttroç 
est  un  nom  commun  à  diverses  sortes  d'arbrisseaux 
épineux. 

RHAPHÉ.  Voyez  Raphé, 
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RHÉTEUR,  8»  m.  celui  qui  enseigne  Tart  de  l'élo- 
quence; de  /»>V#ç  (rhétor) ,  rhéteur ,  orateur,  dérivé  de 
fiêf  (rheô)  ,  je  parle. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  Fart  de  parler  avec  éloquence 
et  avec  force  ,  ou  l'art  de  l'éloquence;  de  puTo^tzlj  [rhé^ 
torihé) ,  sous-enlendu rc>^F9  {techné),  art,  dérivé  de  fU 
{rheô),  je  parle;  c'est-à-dire,  V  art  de  bien  parler  ;  d'où 
Ton  a  fait  ^>Té>ç  (rhétôr)  ,  orateur,  homme  Moquent.  On 
appelle  Rhetoricien,  celui  qui  sait  ou  qui  étudie  la 
rhétorique. 

RHINENCHYTE,  s.  f.  (chirur.),  espèce  de  seringue 
avec  laquelle  on  fait  des  injections  dans  le  nez  ;  de  ftf 
{ràin) ,  le  nez,  et  à'iyzi»  {egchuà) ,  injecter,  dérivé  de 
xiot  {chuô) ,  je  verse ,  je  répands. 

RHINOCÉROS  ,  s.  m.  animal  sauvage  et  féroce , 

dont  le  nom  signifie  7ié;sp  cornu;  de  fïf  {rhin) ,  géniU 

.  ftiôç  (rhinos) ,  nez ,  et  de  tciçttç  (kéras) ,  corne,  parce  qu'il 

a  une  corne  pointue  sur  le  nez.  C'est  aussi  un  insecte 

qui  a  une  corne  sur  la  tête. 

RHISAGRE,  s.  m.  instrument  pour  arracher  les 
racines  des  dents;  en  grec,  /iÇ«y^«  [rhizagra) ,  de  ^^IZ^a 
(rhiza),  racine,  et  d'«ye«  ifigra),  prise,  chasse. 

RHIZOPHAGE ,  adj.  qui  vit  de  racines  ;  de  p/Ç* 
{rhiza),  racine,  et  de  çiym  {phagô),  manger. 

RHODITE,  s.  î.{nat.),àe  pi^f  (rhodon) ,  rose; 
pierre  qui ,  par* sa  couleur  et  sa  forme,  ressemble  à 
une  rose. 

RHOGME ,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  fracture  du  crâne ,  qui 
consiste  dans  une  fente  superficielle,  étroite  et  longue. 
Ce  mot  est  grec,  fatyfii  (rhogmé) ,fenïe  et  fêlure,  du 
^rbe  pi<rTâi  (rkessâ),  briser,  rompre. 

*  RHOMBE,  s.  m.  {géom.),  en  grec ,  po/tC^r  {rhombos), 
figure  de  quatre  côtés  égaux  et  parallèles,  qui  a  deux 
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«ngles  aigus  et  deux  obtus.  Ou  Tappelle  aussi  loscuige^ 

Voyez  ce  mot. 

RHOMBITE ,  s.  f,  (na^),  pierre  qui  porte  Fem- 
preinte  d'un  turbot;  de  j>«/*?«f  {rhomhoê) ,  nom  de  ce 
poisson. 

rhomboïde,  s.  m.  (géom.),  fignre  qui  ressemble  à 
un  rhombe  ;  de  fifêCtç  (rhomboê) ,  rhombe ,  et  d'tï^oç 
(éidoê)  y  forme ,  ressemblance.  C*eat  une  figure  à  quatre 
côtés,  dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles,  et  qui 
a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus.  On  l'appelle  encore 
paraUélogramme  oblique.  £n  anatomie  ,  ce  mot  se  dit, 
par  comparaison,  d'un  muscle  de  l'omoplate.  De-Ià, 
Rhomboïdal,  adj. 

RHUMATISME,  s.  m.  {méd.),  douleur  dans  les 
muscles ,  avec  pesanteur  et  difficulté  de  se  mouvoir  ;  de 
ft9 fiM  {rheiuna) ,  cours,  fluxion ,  qui  vient  de  fim  (rhéô), 
couler^  se  répandre ,  parce  que  les  douleurs  passent 
quelquefois  d'une  partie  dans  une  autre.  Rhumatis- 
mal ,  adj.  en  dérive. 

RHUME  ou  RUME,  s.  m.  (méd.),  fluxion  causée 
par  îine  humeur  acre  qui  tombe  sur  la  gorge  ou  sur  la 
Irachée-arlère  ;  de  fivfck  (^rheuma),  fluxion ,  dérivé  de 
fim  {rhéô) ,  couler.  De-là  est  venu  le  verbe  Enrhumer. 

RHYAS  ,  s.  m.  {méd.) ,  mot  purement  grec ,  dérivé 
de  fvé»  {rhuô) ,  ou  pi  «  {rhéô) ,  couler.  C'est  un  écoulement 
continuel  de  larmes,  causé  par  la  diminution  ou  la  con- 
somption de  la  caroncule  lacrymale. 

RHYTHME,  RHYTHM|QUE.  Foyez  Rythme. 

RTME  ,  autrefois  RYME ,  s.  f.  uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  de  deux  mots  ,  sur*tout  en  poésie  ; 
de  'fu^fêU  {rhuûhmos),  cadence,  accord.  lie -là  soift 
venus  Rimer,  faire  des  vers;  Rimeur^  celi^  qui  eot 
fait,  &c. 
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RYPTIQUE  ou  RHUPTIQUE,  ad),  (méd.),  dé- 
tersif propre  à  nettoyer  ;  de  fvTi^êf  [rhupèô),  je  nettoie^ 
'dérivé  de  fi^àç  (rhupos),  ordtire.  Nom  des  médicamens 
qui  détergent  et  entraînent  les  humeurs,  visqueuses  et 
îDorrômpues. 

RYTHME ,  s.  m.  de  pvêfciç  {rhuthmoa) ,  qui  signifie 
nombre,  cadence  y  proportion,  mesure;  c'est  en  général 
la  proportion  qui  règne  entre  les  parties  d'un  même 
tout  Le  rythme  des  anciens  étoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui mesure,  en  poésie  et  en  musique  ;  c'est-à-dire, 
un  mouvement  successif  et  soumis  à  certaines  propoi^ 
tions. 


SABÉISME^'s.  m.  adoration  du  feu,  du  'soleil,  det 
astres  ;  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  rt^vfils  (sébaé^ 
mos) ,  culte ,  vénération ,  dérivé  de  riCêt  (séhâ) ,  révérer  , 
adorer.  C'est  une  de»  premières  espèces  d'idolâtrie  qui 
se  soit  introduite  dans  le  monde. 

SACCOPHORES,s.m.  pi.  anciens  hérétiques ,  dont 
le  nom  signifie  porte-sacs;  de  txkmç  Çsakkos) ,  sac,  et  de 
çiçtt  (jphérô)  ,  je  porte,  parce  qu'ils  se  couvraient  d'un 
sac ,  et  aflFectoient  de  mener  une  \ie  pénitente. 

SACRO-COCCYGIEN,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un 
muscle  qui  appartient  à  l'os  sacrum  et  au  coccjrx.  Ce 
mot  est  composé  du  latin  sacrum ,  sadré,  qui  est  le  nom 
du  dernier  os  de  l'épine  ,  et  du  grec  xokkvI  (koktux)  ,  le 
coccyx.  Foyez  Coccyx. 

SACRO-ISCHIATIQUE ,  adj,  {anat) ,  se  dit  d'un 
ligament  qui  s'attache  à  l'os  sacrum  et  à  l'ischion.  Ce  mot 
«st  composé  du  latin  sacrum ,  sacré,  qui  est  le  nom  du 
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dernier  os  de  Pépine,  et  du  grec  îrxf^  {Ueison),  Tôt 

ÎBchion.  Fbyez  Ischion. 

SALPINGO- PHARYNGIEN,  adj.  (anai.) ,  d% 
wûxwty^  {êo^lgx),  trompe,  et  de  f«c*>{  {p^uErugx),  le 
pharynx ,  Fentrée  du  gosier  ;  se  dît  de  deux  muscles  qui 
Vont  de  b  trompe  d^Enstache  au  pharynx. 

SALPINGO-STAPHYLIN,adj.  (a«a^),de  nrtiriyj 
^salpigs),  trompe ,  el  de  c«foA9  (êtaphulé)  ,  la  Inette  ; 
se  dit  d*an  muscle  de  ht  luette ,  qui  s'attache  jpar  une  d* 
ses  extrémités  à  hi  trompe  d'Enstache. 

SANDARAQUE,  s.  £  Ce  mot,  qm  vient  de  r^y/k- 
f  4rv  {umdarachi) ,  désignent  chez  les  Grecs  nn  minéral 
appelé  arêemc  rougB.  Il  ne  &nt  pas  le  confondre  arec 
la  sandaraque  des  Arahes ,  qui  est  le  sac  résineux  du 
genévrier,  dont  on  fait  le  remis. 

SANHEDRIN,  s.  m.  grand  conseil  des  Jm£i,  dans 
lequel  se  décidoient  les  aflaires  de  l'état  et  de  la  religion. 
Ce  mot  est  hébreu,  mais  corrompu  dû  grec  wvfiifu9 
(sunédrion) ,  conseil ,  assemblée ,  formé  de  off  (sim)  , 
ensemble,  et  d'i^jN»  (hédra) ,  siège,  chaise,  qui  vient 
d'f  («^UM  (hésom^î)  y  je  suis  assis. 

S APHENE ,  s.  £  [anat^ ,  nom  d'une  veine  qui  s'étend 
depuis  les  glandules  de  l'aine  jusqu'au-dessus  du  pied  ; 
de  #»^«f«r  {êcqphénêê),  dérivé  de  ntf9f  (saphés),  mani- 
feste ,  évident ,  parce  qu'eDe  est  à  nu ,  et  qu'elle  se  mani- 
feste à  la  vue  et  au  toucher. 

SAPHIQUE ,  adj.  {liitér.) ,  se  dit  d'un  vers  usité  ches 
les  Grecs  et  tes  Latins ,  et  dont  on  attribue  l'invention  à 
Sapho.  L'on  prétend  même  quel'air  sur  lequel  on  chante 
l'hymne  sapfaique.  Ut  queant  Iaxis  resonarejihrùt , non» 
vient  des  Grecs. 

SAPHIR,  s.  m.  pierre  précieuse  de  couleur  bleu  do 
ciel  ;  en  grec  riw^u^êç  {êapphéiroa) ,  qtd  vient  peut-être 
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de  9m^ç  {saphis)^  clair ,  bnllaut  ^  à  çâuse  de  son  grand 
éclat. 

SARCASME,  s.  m.  de  vn^ifwfilç  {sarkasmoê) ,  rail- 
lerie amère  et  insultante ,  qui  vient  de  9uçxu!^êf  (sarkazô) , 
déchamer  un  ùSj,  et  par  métaphore^  montrer  les  dents  à 
quelqu'un^  lui  faire  la  nique ^  dérivé  de  vùç^  (sarx) , 
chair. 

SARCITE,  s.  f.  (nae.),  pierre  figurée  qui  imité  la 
chair  du  bœuf,  et  dont  la  couleur  tire  sur  le  noir.;  de 
riçi  (jsarx),  génit.  ou^ttog  (sarkos) ,  chair. 

SARCOCÈLE,  s.  m.  {chirur.),  mot  qui  signifie  tu- 
meur de  chair  ;  de  ^*ç|  {sors) ,  génit.  «t^cir  (sarkos), 
chair  ^  et  de  «9^9  (hélé) ,  tumeur»  C'est  une  tumeur  chai^ 
nue  qui  se  forme  sur  les  testicules  /  ou  sur  les  vaisseaux 
spermatiques*,  ou  sur  la  metnbrane  interne  du  scrotum. 

SARCOCOLLE,  s.  f.  mot  qui  signifie  ùolle-chaîr;  dé 
riçl  (^8arx)y  génit.  9^çkoç  (sarkos),  chair,  et  de  «oMi» 
(koUa)  y  colle.  Sorte  de  gomme  qui  vient  de  la  Perse ,  et 
qui  sert,  en  médecine ,  à  consolider  les  plaies  et  à  re-« 
joindre  les  chairs.  • 

S  ARCO-ÉPIPLOCÈLE ,  s.  m.  {chirur.)  ^herme  com- 
plète causée  par  la  chute  de  l'epiploon  dans  le  scrotum  , 
avec  excroissance  charnue  ;  de  «Jçl  [sarx) ,  chair,  d'eVi- 
«rA««9  (épiploon) ,  Tépiploon  ,  et  de  ttnXn  (kélé) ,  tumeur. 
Fbyew  Épiploon. 

SARCO-ÊPIPLOMPHALE  ,s.  m.  (chirur.),  de#iiç{ 
(^sarx"),  chair,  d'îW«-Xd«f  (épiploon),  Téjpiploon,  et  d*^* 
ç«X0f  (ompJuilos)  y  le  nombril  ;  c'est  au  nombril  la  métne 
hernie  que  le  seavo^êpiplocèle  au  sôrotum.  Voy.  SakoO'^ 

jÉPIFIiOCÈLE. 

SARCO-HYDROCÈLE,  s.  m.  {chirur.),  sarcoc^e 
accompagné  d'hydrocèle;  ce  mot  est  x:omposé  de  où^i 
(^sarx) ,  chair,  à*»^i (àudér),  eau  >  et  de  inrW  (kéU)  -, 
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tumeur ,  hernie.  Foye%  les  mots  SARCoci^LB  et  Ht* 

PROCÈLE. 

SARCOLOGEE,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  traite 
des  chairs  et  des  parties  molles  du  corps  humain;  de 
•«({  (^sarx),  génit.  rm^xiç  (sarkos),  chair ^  et  de  xiyûç 
'  (Jogo*)  >  discours. 

SARCOME ,  s.  m.  (ckirur.) ,  excroissance  de  chair  ; 
en  grec  vi^Kmfiêt  (sarhômd),  déiîvé  de  «lç5  («ûtrx),  génit. 
#wç«Jf  (aarkos),  chair.  De-là  vient  Sarcomateux^  adj. 
qui  est  de  la  nature  du  sarcome. 

SARCOMPHALE,  s.  m.  (chirur.)y  excroissanc* 
charnue  au  nombrO  ;  de  ^ifi (sarx), chair,  et  d'i/^^uxiç 
{pmphaloê) ,  nomhril. 

SARCOPHAGE ,  s.  m.  tomheau  où  Ton  meltoit  les 
morts  qu'on  ne  youloit  pas  brûler.  Ce  mot  est  dérivé  de 
r»^{  {aarx) ,  génit.  wu^niç  {^aarkoa)^  chair  ^  et  de  ^iym 
(jfhag6)y  manger  y  parce  qu'on  prétend  que  ces  tom« 
beaux  étoient  faits  d'une  certaine  pierre,  caustique,  qui 
cTonsumoit  promptement  les  corps.  On  appelle  aujour- 
d'hui sarcophage ,  le  cercueil  ou  sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonies  funèbres.  Qudquefois  il  se  dit, 
•n  médecine,  des  médicamens  qui  brûlent  les  chairs. 

SARCOTIQUE,  adîj.  (méd.) ,  de  «w^xié»  (sarkod), 
rendre  charnu ,  dérivé  de  ^<{  («or») ,  chair.  Il  se  dit  des 
médicamens  qui  facilitentla  régénâ[«tion  des  chairs  dans 
une  plaie ,  et  qu'on  nomme  aussi  incarnaHfsj 

SARDOINE,  s.  f.  rmç^ifvi  (sardanux) ,  pierre  fine 
demi-transparente ,  ainsi  nommée  de  S«^^i«$'  (Sardios), 
Sarde,  qui  est  de  Sardaigne,  et  d'^^l  (oni^),  ongle, 
parce  que  sa  couleur  approche  de  celle  de  f  ongle  ,  et 
qu'on  en  trouve  de  très-bell^  dans  l'ile  de  Sardane. 
BUe  ressemble  beaucoi;qp  à  la  cornaline* 
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.  SARONTDES ,  si  m.  pL  nom  donné  à  une  cksse  de 
prêtres  gaulois  ;  qui  vient ,  dit-on ,  de  ntfmi^ç  (sarâni^ 
des),  chênes  creux  de  yieilfesse^  qu'on  fait  dériver  d« 
wni^m  (sairâ),  av(Hr  là  bouche  béante.  Fbyez  iMuYDSS^ 

SATYRIASIS,  s.  m.  (méd,),  mot  grec,  ottrv^Urtç, 
désir  insatiable  des.pkdâtrs  vénériens  ;  de  2«ro(«<  {Saiu^ 
roi),  les  Satyres^  qui,  stolon  la  Fable,  étoient  fort  lu- 
briques. De-là  vient  aussi  Satyrion  ,  nom  grec  d^uno 
plante  à  laquelle  on  attribue  la  pi^priété  d'exciter  à 
l'amotur. 

SCALÈNE ,  adf.  {géom»  ) ,  nom  d'^un  triangle  dont 
les  trois  côtés  sont  inégaux  ;  de  nc^Xn^lç  Çêkalénott)  ,  boi* 
teux,  qui  vient  de -ffiM^  {skazâ),  je  boite.  En  anatomie^ 
il  se  dit  d'un  musole  qui  a  la  forme  de  ce  triangle. 

SCAIiME^s.  ù  en  grec  inutXfiif  (skalmos) ,  endroit 
de  la  c6te  d'un  navire  cm  l'on  appuie  les  rames  pour  les 
mouvoir  ;  de  r««/(4v  (êkairâ) ,  sauter ,  parce  que  la  rame 
fait,  pour  ainsi  dire;  sauter  le  vaisseau- 

SCAMMONÉE,  s.  f.  en  grec ,  oiutfcftmfU  {shammônîà), 
plante  mé<^inale  ^  suc  résineux  et  purgatif  qu'on  tire 
de  cette  plante. 

SCANDALE ,  a.  m.  {thêoh) ,  mot  tiré  du  grec  rwîf- 
iuXi*  ) ,  êkandaàm,  qui  signifie  proprement  piège  ,  chose 
futoit  rencontre  en  son  chemin ,  et  qui  peut  faire  tomber, 
pierre  d'achoppement,  dérivé  de  rx2Ç0{skazô),  boiter.  On 
appelle  scandale  toute  parole  ou  action  qui  peut  faire 
tomber  les  autres  dans  l'erreur  ou  dans  le  péché.  Il  se 
dit  aussi  de  Técjat  que  produit  une  diose  honteusif^oa 
di&mante,  et  d^^  l'indignation  qu'elle  excite  dan»ceu3C 
qui  e^  ont  coanoissance.  Dérivés^  Scandaleux  ,  adjw 
qui  cause  duscàmlalè  ;  ScANBXi«Exrs£MBiiT,  adv.  ScAîfr- 
SALisÊii^  y»  donner  du  scandale»^ 
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SCANDDC, i. £  mot  grec,  mifH {ftandix)  ,  I^rbe 
mmère  et  «tomachiqae. 

SGAPHA,  ».  m.  nom  de  deux  oi.  Ton  du  carpe^  et 
Tantre  du  tarw,  de  mu^n  (skapM) ,  bateau ,  va«e  oblong. 
Ht  aont  aioM  nommés  à  cauae  de  leur  forme- 

SCAPHANDRE,  ».  m.  mol  qui  signifie  baleoM  da 
r homme  ;  dérivé  de  r«i^  dfkaphi),  esquif,  bateau,  et 
d*«»«e  («»^)*  g^nit-  ••^C*'  (oiufSros),  homme.  Cest  le 
nom  d'une  espèce  de  corset  garni  de  li^e ,  inventé  par 
Tabbé  de  la  Chapelle,  et  au  moyen  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  soutenir  sur  Teau,  et  traverser  une 
rivière  sans  aucun  pérîL 

^  SCAPHISMË,  s.  m.  {antiq.) ,  supplice  en  usage 
chesB  les  anciens  Benes ,  appelé  aussi  le  êiq^Uce  dsê 
an^ts;  ce  mot  vient  de  mm^n  («bipA^),  esquif^  petit 
vaisseau  creux,  et  par  analogie,  une  ou^,  lequel  est 
dérivé  de  rxmwrm  (skapid) ,  je  creuse.  Ce  supplke  cruel 
consistoit  à  renfermer  le  criminel  entre  deux  auges, 
d*où  on  ne  laissoit  sortir  que  sa  léte ,  aea  pieds  et  ses 
inains  ,  qu'on  frottoit  de  miel  pour  attirer  les  mouches, 
pendant  qu'il  étoit  exposé  à  la  grande  ardeur  du  soleil. 

SCAPHOÏDE ,  adj.  (anai.) ,  qui  ressemble  à  une  na- 
jcelle  ;  de  r»mfn  {skaphé) ,  esquif,  nacelle,  et  d'iï^f 
{éiclos)  y  forme ,  ressemblance.  Ou  donne  ce  nom  à  l'un 
4e9  os  du  pied,  à  cause  de  saforme. 

SCARABÉE,  s.  m.  (nat) ,  insecte  du  genre  de  Tes- 
carbot  ;  de  nUt^mSêf  (skarabos) ,  escarbot 

SCARIFIER ,  V.  (chirur.) ,  de  TKm^t^tiw  {shari-^ 
phêuéin),  découper,  déchiqueter  la  peau ,  y  faire  plu- 
Meurs  incisions.  Ce  mot  Mgnilie  proprement  rayer , 
£emme  faisc^ent  les  anciens  en  écrivant  sur  des  tablettes 
de  cire,  et  il  a  pour  racine,  ^tuiçifêf  (stixriphos),  un 
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1>imn^  une  touche  k  écrire.  De-là  dérirent  Scaiuf|€a- 
irioN,  8.  f.  opération  de  chirurgie;  et  Scarificateur^ 
8.  m.  boîte  à  laquelle  étoient  adaptées  des  lancettes  pour 
faire  plusieurs  scarifications  àJa-fois. 
.  SCAZON  ,  s.  m.  (Utt.) ,  moi  formé  de  miC«  (êkazô), 
boiter;  espèce  de  vers  latin  qui  ne  diffîre  de  Tiambique 
qu'en  ce  que  son  cinquième  pied  est  un  ïambe  ^. et  le 
fiixième  un  spondée  ;  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  aussi 
iambe  boiteux. 

SCÉLITË  9  s.  f.  pierre  figurée  qui  représente  la  jambe 
humaine  ;  de  ««iA#f  (skélqs) ,  ^mbe. 

8CÈSE,  s.  f.  la  partie  du  théâtre  où  les  acteurs  re» 
présentent  devant  le  public  ;  ce  mot  vient  de  «««yj  {ské'* 
né),  qui,  ches  les  Grecs,  signifioit  proprement  une 
ÉenU,  une  cabane  ,  ou  un  berceau  defeuillagee  ;  et  les 
premières  comédies  s'étant  représentées  dans  des  lieux 
de  celte  nature ,  on  a  continué  de  donner  le  nom  de 
scène  à  tous  les  lieux  où  Ton  joue  des  pièces  de  théâtre* 
Scène  se  dit  encore  des  parties  dans  lesquelles  un  acte 
est  divisé ,  du  lieu  où  Ton  suppose  que  s'est  passée  l'ac- 
tion ,  et  quelquefois  des  décorations  du  théâtre.  Au  figuré» 
il  désigne  quelque  événement  extraordinaire.  De* là 
vient  ScjÉNiQUE,  adj.  qui  appartient  à  la  scène. 

SCÉN1T£ ,  adj.  qui  habite  sous  des  tentes  ;  de  «-««v» 
(êiéné),  tente,  pavillon.  Il  se  dit  de  quelques  peuples 
errans  qui  n'ont  d'autres  maisons  que  des  tentes  qu'ils 
transportent  de  c6té  et  d'autre. 

SCENOGRAPHIE,  s.  f.  représentation  d'un  objet 
en  perspective  sur  un  plan ,  c'est-à-dire  ,  dans  toutes  ses 
dimensions,  tel  qu'il  parolt  à  l'œil  ;  de  «îf^r  {shênos), 
ou  »»f»»  {skéné),  scène, et  de  yç«^#  {graphô),  décrire» 
dessiner  ;  comme  qui  diroit ,  description  de  scène  ,  parce 
qu'on  représente  ainsi  les  décorations  de  théâtre^  qu'oui 
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appelle  quelquefois  scènes.  Voyez  ce  dernier  itabt.  9c£^ 

ivogHaphique  ,  adjl  en  est  dérivé. 

SCÉNOPÉGIE ,  8.  f.  nom  que  les  Grecs^donnoient  à 
la  fêle  des  Tabernacles ,  que  les  Juifs  célébroient  tous 
les  ans  ;  de  t^^fi  (skéné) ,  ou  «Jf^r  (skénos) ,  tente ,  pa- 
villon ,  tabernacle ,  et  de  wnyfiè  (pégnuô) ,  ;e  fixe ,  j 'éta- 
blis.* Cçtte  fSte  duroil  sept  jours ,  pendant  lesquds  ils 
babîtoient  sous  des  tentes  ou  sous  des  berceaux  de  feuil- 
lages^ en  mémoire  de  ce  que  leurs  pères  avoient  de- 
meuré long-temps  sous  des  tentes  dans  le  désert. 

SCEPTIQUE ,  s.  m.  et  adj.  de  r»t%^tit4ç  (skeptikos) , 
contemplateur^  qui  médite,  qui  examine,  dérivé  de 
^^ùfim  {sheptomai)  ^  considérer  y  contempler.  H  se  dit 
d'une  secte  de  philosophes  anciens  y  disciples  de  Pyr- 
ï*bon  y  qui  faisoient  profession  de  douter  de  tout;  c'est- 
à-dire  y  qui  examinoient  tout  y  sans  rien  décider.  On 
«ppelle  Scepticisme  ou  Pyrrhonisme  la  doctrine,  kt 
ientiment  des  Sceptiques. 

SCEPTRE,  s.  m.  espèce  de  bâton  de  commande^ 
ment ,  qui  est  une  marque  de  la  royauté  ;  ce  mot  vient 
de  TK^if^^tf  {shéptron)  y  qm  signifioit  originairement  un 
hâipny  dérivé  de  Ti^nTi^m  (sképiô),  s'appuyer,  parce  qua 
dans  l'origine  le  sceptre  n'étoit  qu'un  bâton  que  les 
rois  et  les  généraux  portoient  à  la  main  pour  s'appuyer. 
lAu  figuré ,  le  sceptre  se  prend  pour  la  puissance  loyale^ 
la  royauté  même. 

SCHÉNANTHE ,  ou  jonc  odorant,  s.  m.  mot  greu 
composé ,  qui  signifie  fleur  de  jonc  ;  de  è-^ply^ç  (schoinos)  , 
jonc,  et  d'«yé«f  {anthos) y  Eenr.  Espèce  de  jonc  odori-^ 
férant  qui  nous  vient  d'Arabie ,  garni  de  feuilles ,  et 
quelquefois  de  fleurs.  Il  est  d'usage  en  médecine. 

SCHÈNS  ou  SCHCBNE,  s.  m.  (antiq.) ,  9'^i>7uç  {scioi^ 
iios) ,  mesure  égyptienne ,  environ  60  stades. 
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SCPËINOBATÉ ,  8.  m.  de  *^«?wf  (schoiMos},  qui  ai- 
gnifie  corde  de  Jonc,  et  de  Gttifm  (bainô) ,  je  marche  ;  c'est, 
ainsi  qu'on  nommoit  chez  les  Grecs  un  danseur  de  corde. 
De-là,  ScHÉNOBATiQUE,  S.  f.  l'art  de  danser  sur  la  corde. 

SCHISME^  s.  m.  de  axicftu  (schisma),  coupure^  di- 
vision ,  séparation ,  qui  vient  de  ^/^#  (sçhizâ)^  couper, 
diviser.  On  appelle  ainsi  l'acte  par  lequel  une  partie  de 
TEglise  se  sépare  de  l'autre.  Le  plus  fameux  schisme  est 
celui  de  l'Eglise  grecque^  qui  a  cessé  de  i*econnoître  la 
primaiité  de  l'Eglise  de  Rome.  De*là  vient  Schisme- 
TiQU£  ,  adj.  qui  a  feit  «chisme.       ^ 

SCHISTE,  s.  m.  (nat,)  ,  nom  générique  des  pierre» 
qui  se  divisent  en  lames  très-minces  ou  en  feuilles,  comme 
l'ardoise  ;  de  ^/Ç*»  (  schizô  ) ,  fendre ,  diviser  ;  c'est-à- 
dire  pierre  divisée  en  feuilles ,  on  pierre  feuilletée, 

SCHCENANTHE.  Foyez  Schénanthe. 

SCHCENOBATE.  Fby^s  Schénobate. 

SCHOLASTIQUE,  adj.  appartenant  à  l'école  ;  de 
rjc^xi^m  {scholaià),  être  de  loisir ,  s'appliquer  à  quelque 
chose ,  dérivé  de  ox^^i  (scholé)  ^  loisir,  ou  école.  Ce  mol 
ne  se  dit  guère  que  de  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  mé- 
thode ordinaire  de  l'école.  Dérivés,  ScHotASTiQUE- 
MENT,  adv.  ScHOiiARiTE ,  S,  f.  qui  se  dit'  du  droit  qu'ont 
les  écoliers  d'une  université  d'en  réclamer  les  privilèges. 

'Les écoles  ont  été  ainsi  nommées,  comme  tout  le 
monde  sait,  parce  que  l'étude  demande  de  la  tranquil- 
lité et  du  repos ,  et  qu'il  faut  être  libre  de  tout  soin  pour 
réussir  dans  les  sciences. 

SCHOLIE,  s.  f.  (didact.),  fr^ihm  {sckolion),  note^ 
observation  courte  sur  différens  passages  d'un  auteur, 
pour  en  faciliter  l'inleUigence;  de  •';k«A9  {scholé) ylcnûr  ; 
ouvrage  fait  à  loisir.  On  nomme  ScHOiiiASTEs  ceux  qui 
font  des  scholies  sur  un  auteur.  SchAlie  ,  s.  m.  {géom,  ) , 
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signifie  une  remarque  qm  a  rapport  à  mie  preponttov. 

précédente. 

fiCIAGRAPHnS >  a.  l  (oêtro.).  Fart  de  tronrer 
l'heure  du  jour  ou  de  la  nuit  par  l'ombre  du  aoleil  on 
de  la  lune;  de  rmm  (êkia),  ombre  ^  et  de  VC'^f'K^^P^)» 
je  décrit  4  je  trace. 

£q  architecture ,  on  appelle  Sciaoraphis  la  repré* 
aentation  de  l'intérieur  ou  la  coupe  d'un  bâtiment;  et^ 
en  ce  lens^  ce  mot  signifie  littéralement,  description 
açec  les  ombreê» 

SCIAMACHIË,  8.  f.  {antiq.),  littéralement  combat 
apec  son  ombre;  de  num  (^skia) ,  ombre,  et  de  f€mz»fuu 
(machomai),  combattre.  C'étoit,  chez  les  anciens,  une 
espèce  d'exercice  qui  consistoit  à  agiter  les  bras  et  les 
jan^bes  comme  une  personne  qui  se  battroit  contre  son 
ombre. 

SCIAMANCIÊ.  royes  Sciomancie. 

SCIATÉRIQUE,  adj.  cadran  8ciatérique,qm  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  style  ;  de  ntm 
(tkia)^  ombre  ,  et  de  tii^u9  (téréin),  observer;  c'est-à- 
dire  ,  sur  lequd  on  observe  l'ombre. 

SCIATIQUE,  adj.  (anat. ) ,  qui  a  rapport  à  la  han- 
che, à  l'os  ischion  ;  d'ift<'«'  {itcMon)^  la  hanche ,  le  haut 
de  la  cuisse.  En  médecine ,  on  appelle  sciatique  une 
espèce  de  goutte  qui  attaque  principalement  la  hanche, 
l'emboîlure  des  cuisses. 

SCILLE  ou  SQUILLE,  s.  f.  plante  bulbeuse  qui 
croit  sur  le  bord  de  la  mer  ;  en  grec ,  m»M  {shiUa).  Elle 
passe  pour  être  très-apéritiye.  De-là,  Sci^i:*iTiQUE,adj. 
qui  est  composé  avec  la  scille. 

SCIOGRAPHIE.  rayez  Sciagraphie. 

SCIOMANCIË ,  s.  f.  divination  qui  consistoit  à  évo- 
quer les  âmes  des  tnorts  pour  en  apprendre  l'avenir^ 
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de  rKiA  (skiai) ,  les  inânes ,  leé  ombres  des  morts  ^  formé 
par  métaphore  de  e%tm  (^kia),  ombre,  et  de  ftmvnU 
(maniéia) ,  divination.  Foyes  Psychomancie,  qui  est  la 
même  chose. 

SCIOFTIQUE,  adj.  (optiq.),  de  rwi  {«kia), ombre, 
et  d'é%^^f$mi  {pptomai)  y  voir  ;  c'est-à-dire  y  qui  fait  poir 
dams  Vomhre.  H  se  dit  d'une  sphère  ou  d'un  globe  de 
bois  y  dans  lequel  iJ  y  a  un  trou  circulaire  où  est  placée 
une  lentille.  On  s'en  sert  dans  les  expériences  de  la 
chambre  obscure. 

SCIOTÉRIQUE,  adj.  qui  sert  à  obserper  r ombre  ; 
àà  9xtm  (skia)  ,  ombre  ,  et  de  Tif^t7f  (têréin),  observer. 
II  se  dit  d'un  cadran  horizontal  garni  d'un  télescope 
pour  observer  le  temps  vrai ,  tant  le  jour  que  la  nuit ,  &c« 
On  dit  aussi  Sciatebiqve. 

SCLÉROME  y  s.  m,  (mêd.) ,  tumeur  dure  qui  se  forme 
dans  l'utérus  ;  ce  mot  est  grec  y  ruxi^mfut  ^skUréma)^ 
dérivé  de  rxX9(«f  (shlêros') ,  dur. 

SCLÉROPHTHALMIE,  s.  f.  (rnèd.),  maladie  des 
yeux  dans  laquelle  les  paupières  sont  dures  y  sèches  y  et 
se  meuvent  difficilement;  de  «uBAv^^r  (skléros)  y  dur  ,  et 
d'à0mXfêêç  (ophihalmos) ,  œil;  comme  qui dirpit,  dursU 
de  l'œiL 

SCLEROSARGpME,  s.  m.  (méd.),  tumeur  dure  et 
charnue  qui  affecte  les  gencives;  de  tm^^Iç  (skléros) , 
dur ,  et  de  em^i  (sors),  génit.  9-0^x4 ç  (sarkos),  chair. 

SCLÉROTIQUE,  adj.  (anat,) ,  de  fncXn^U  (skUroô) , 
endurcir,  dérivé  de  rxXn^iç  (skléros)  y  dur.  On  appelle 
ainsi  la  tunique  qui  revêt  immédiatement  le  globe  de 
l'œil ,  parce  qu'elle  est  d*un  tissu  ferme ,  compacte  et 
serré.  C'est  la  même  qu'on  appelle  cornée  opaque.  Ce 
mot  se  dit  aussi  des  médicamens  qui  ont  la  vertu  d'en- 
durcir les  chairs.  ^ 
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SCOLASTIQUE.  Foye»  ScHOLASTiQtrs. 

SCOLIE  y  8.  f.  chanaon  à  boire^  ches  les  Grecs  ;  ce 
mol  vient  de  wnêXtlt  (skolios) ,  oblique ,  torlaetix  ,  et  par 
métaphore,  difficile,  on  à  cauae  de  la  difficulté  de  la 
chanaou  ^  ou  de  la  âluation  îrrégulière  de  ceux  qui  cb«n- 
toient. 

SCOLOPENDRE ,  «.  £  (  nat,  ) ,  r»«x«V<f /^  (  sholo^ 
pendra) ,  aorte  dlnaecte  qu'on  appelle  mille -pieds,  à 
cauae  du  grand  nombre  de  ses  pattes.  On  a  .auaa'i  donné 
ce  nom  à  une  plante ,  k  cauae  de  aea  feuillea ,  dont  la 
deaaoua,  tout  aillonné  de  petites  lames ,  imite  la  figure  de 
cet  insecte. 

SCORDIUM,  a.  m.  en  grec ,  rtti^hét  (skardion),  formé 
de  0*ù^é^êf  {skorodon) ,  et  en  grec  vulgaire ,  «rxi^^ùt  (skor'- 
don)  y  qui  veut  dire  aU.  C'est  le  nom  d'une  plante  amère 
dont  l'odeur  approche  beaucoup  de  celle  de  l'ail,  et 
qu'on  appelle. autrement  germandrée  aquatique. 

SCORODOPR  ASE ,  a.  m.  plante  commune  en  Italie», 
dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du  porreau  ;  de  r»«(«^<»v 
{êhorodon) ,  ail ,  et  x^i^f  (prason) ,  porreau. 

SCORPIOÏDE ,  8.  f.  petite  plante  nommée  chemlle  ^ 
dont  le  nom  vient  de  nùê^Ut  {shorpioa) ,  acorpion  ,  et 
d'fl/df  (éidos),  forme,  à  cause  de  la  figure  de  son  fruits 
qui  imite  celle  d'un  scorpion  ou  d'une  chenille. 

SCORPION,  8.  m.  en  grec,  nû^irUç  (shorpiosi),  în- 
aecte  venimeux  qui  a  la  figure  d'une  petite  écrevisse.  B 
donne  son  nom  à  l'un  des  signes  du  zodiaque.  De  ce 
mot  et  d'f  A«/«p  (élaion),  huile ,  on  peut  dériver  Scobpio- 
7BLLE ,  s.  f.  huile  de  scorpion. 

SCOTIE ,  s.  f.  {archit.) ,  moulure  ronde  et  creuse  qui 
ae  place  entre  les  tores  de  la  base  d'une  colonne.  Ce  mot 
est  dérivé  de  o^iroç  (skotos) ,  qui  signifie  obscurité ,  té^ 
nèbres,  k  cauae  de  l'ombre  qu'elle  reçoit  danason  creux. 
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SCOTOMÏE,  s.  f.  {méd.),  de  Txiratfim  (shoiôma), 

Terlige  avec  ofiPuscalion  de  la  vue  ,  dérivé  de  rzir^f 

{skotos) ,  ténèbres,  obscurité;  c'est-à-dire ,  vertige  téné" 

preux. 

SCROTGCÈLE ,  s.  m.  mot  formé  du  latin  scrotum, 
le  scrotum ,  les  bourses ,  et  du  grec  «9X9  (kélé) ,  tumeur , 
hernie;  c'est-à-dire /hernie  du  scrotum.  Voyes  Os- 

CH^OCEIiE. 

SCYTALE ,  s.  f.  (antiq.)  ,  de  ^vTM?iij  (skutalé) ,  qui 
signifie  un  fouet  de  cuir.  Les  Lacédémoniens  appe- 
loient  scytale  y  une  bande  de  jparchemin  qui  se.tor- 
iîlloit  autour  d'un  rouleau^  et  sur  laquelle  on  écrivoîl 
des  lettres  secrètes.  Celui  à  qui  Ton  écrivoit,  avoit  un 
autre  rouleau  égal  et  correspondant,  autour  duquel  il 
appliquoit  dette  bande  ;  et  par  ce  moyen ,  il  trouvoit  les 
lignes  et  les  mots  dans  leur  ordre  naturel. 

SÉIiENIQUE,  àdj.  qui  concerne^ la  lune,  nomméo 
en  grec  tnxifn  (jséléné). 

SÉLÉNOGRAPHIE,  s.  f.  (astro.),  description  de 
la  lune  -,  de  nXn^v  (êéléné)  ,là  lune,  et  de  V(«f  «  {g^ophô) , 
fe  décris.  Selénoorapbique  ,  adj.  en  dérive. 

SÉMÉIOLOGIE,  s.  f.  de  rnfitî^f  (séméion) ,  signe ,  et 
dé  Acy»f  {^gos) ,  discours.  Fbjr^z  Sémeiotique. 

SÉMÉIOTIQUE,  s.  f.  de  <niiiiui>*  (séméion) ,  BÏgae , 
indice,  d'où  l'on  a  fait  «'n^ttitt  (séméioâ) ,  signifier,  don- 
ner des  signes.  C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  signes  et  des  indications ,  tant  de  la  santé  que  des 
maladies. 

SÉNESTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  formé 
du  latin  sinister ,  gauche ,  et  du  grec  ;ciiç  {cheir) ,  main. 
n  se  dit  du  bras  gauche  représenté  dans  un  écu ,  par 
opposition  au  bras  droit ,  nommé  dextrochère, 

SEPTIQUE,  adj,  (méd.) ,  putréfiant,  qui  a  la  vertu 
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de  fiiire  pourrir,  de  corrompre  ;  en  grec  #fr7i««r  (ëéjp^ 
iiioê)  ,  dérivé  de  riwm  (sépô),  faire  pourrir.  H  ae  dil  dee 
remédet  qui  rongent  et  font  pourrir  les  chairs  sans  causer 
beaucoup  de  douleur. 

SERINGA ,  s.  m.  arbrisseau  de  jardin ,  ainsi  nommé 
de  riçtyi  (surigs),  flûte  ;  parce  que  son  bois ,  vidé  de  aa 
moelle ,  est  creux  comme  le  corps  d'une  flâte.  Stm  vrai 
nom  est  syringa^  conformément  k  son  étjrmologîe. 

SERINGUE»  a.  f.  petite  pompe  qui  sert  k  attirer  et 
i  repousser  Pair  ou  quelques  liqueurs;  ce  mot  vient  de 
rv^t  {êurigM),  qui  signifie  proprement  JkUe,  ou  tout 
autre  corps  cylindrique  creux,  dérivé  de  rv^/rw  (êuriêêô), 
si£9er.  De-là  cM  venu  le  verbe  Serinouxr. 

SÉSAME,  s.  m.  en  grec,  ««««MMr  {êésamé),  jdante 
commune  en  Egypte  et  dans  les  Indes.  De  sa  grame  > 
qui  porte  le  même  nom ,  on  tire  une  huile  bonne  k 

brûler  (i). 

SESAMOÏDE ,  adj.  (anat.) ,  qui  ressemble  k  la  graine 
de  sésame  ;  de  r^tv^  {sêaamé) ,  sésame ,  aorte  déplante, 
et  à*tltêt  (éidoê) ,  forme ,  figure.  On  donne  ce  nom  à  de 
petits  os  qui  se  trouvent  dans  quelques  articulations ,  à 
cause  de  leur  ressemblance  avec  la  graine  de  sésame. 

SETIER ,  s.  m.  mesure  de  grains  ou  de  liqueurs,  la 
moitié  d'une  chopine;  d'iis79  {hekié) ,  fémin.   d'f«7«r 

(i)  M.  d*Aiiue  de  THloisoii  a  muge  dans  plnilenn  flet  de  rArehip^*,- 
ém.  pftMi  dane  leqpiel  on  aToit  mil  des  graim  de  aéaamt ,  oomine  on  net 
du  cumin  dans  le  palndnTjroI.  U  obserre  aussi  qa^anclennanent,  lee 
moines  et  les  religieuses  de  TEgUsç  grecqoe  et  même  latine ,  les  jours 
de  jeune ,  ne  pouTÔient  boire ,  au  lien  dn  Tin  qui  lenr  ëtoit  alors  interdit , 
qne  de  Tean  chànde  dans  laqndle  on  avoit  fait  infuser  du  cumin.  Voyez  , 
dit-a ,  le  Typicum  Irenes  Augustes ,  «.  47  ♦  ?•  aaS ,  et  la  note  x  ;  tt 
la  p.  a3t  des  Analeeta  grœca ,  d*Antoine  Pouget,  de  Jacques  Lopin  , 
«t  de  MoAtfmcon ,  Paris ,  z688 ,  in-A'*' 
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{hektof) ,  sixième  :  de -là  vient  j/Mi»7i«>  (hémiektéon)  , 
9^'f  »7«y  (JiémUkton) ,  et  ifUitçûf  {hémixeston) ,  dans  Dios-* 
coride,  demi^setier. 

SIA60NAGRE ,  s.  f.  {méd.),  la  goutte  aux  mâclv>ire8  ; 
de  rv«y«!y  (#mi^;ï)  ,  mâclioire,  et  à'iy^^  {figra),  priée  ^ 
capture* 

SIALAGOGUE,  adi.  {méd.),  qui  excite  Févacuar- 
tion  de  la  salive;  de  #i'«A«y  {sialon) ,  salive^  et  A*iym 
{agô) ,  chasser.  De-là  vient  aussi  Sialismb  ,  s.  m.  éva- 
cuation abondante  de  salive. 

SIALOLOGIË,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
de  la  salive  ;  de  Wi(A«f  (êialon) ,  salive ,  et  de  A«V«f  (logos) , 
discours. 

SIBYLLE  ^  s.  f.  nom  de  douze  filles  qui  passoient  ^ 

parmi  les  païens^  pour  prévenir  l'avenir.  Ce  mot  vient 

du  grec  >  W?vAPi#  (sibuUa),  qui  paroit  à  quelques-uns 

formé  de  Xi «r  (^Sios) ,  employé  pour  Btiç  (JTiéoê) ,  Dieu , 

et  de  CdtiAJ  (boulé)  >  conseil  ;  c'est-à-dire  ,  conseil  dipin  , 

parce  qu'on  croyoit  les  Sibylles  inspirées  par  quelque 

divinité ,  au  nom  de  laquelle  elles  rendoient  des  oracles. 

Dérivé.  Sibyllin  ^  adj.  qui  se  dit  des  livres  qui  conte- 

noient  les  prédictions  des  Sibylles. 

'  SIDÉRITE  y  s.  f  .  (Mm.)  y  phosphate  de  fer  ^  ou  poudre 

blanche  provenant  d\uie  dissolution  de  fer  dans  cer^ 

tains  acides;  ce  mot  vient  de  «i^ni^s  Çsidéros) ,  fer.  Les 

anciens  ont.  donné  ce  nom  à  une  plante  vulnéraire ,  et 

à  une  sorte  de  pierre  précieuse  parsemée  de  petites  taches 

couleur  de  fer. 

SIDÉROM  ANGIE ,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit  avec 
un  fer  rouge  ;  de  ri^n^ês  (aidéros)  ^  fl^r ,  et  de  (MtrrtU  (mon- 
téia) ,  divination. 

SIGMOÏDE  ou  SIGMOÏDAL ,  adj.  (cmat.),  nom 
dû  certains  cartilages,  ou  autre»  parties  du  coip^,  qui 


Digiti 


zedby  Google 


464  SIS 

ont  U  forme  de  la  lettre  grecque  C>  nommée  sigma  ;  en. 

y  joignant  uh$  {éidos),  forme ,  figure ,  on  a  fait  le  mot 

nigmoîdê, 

SIJLiPHIUM,  «.  m.  en  grec  wix^iêt  (ailphion),  racine  fort 
estimée  ches  les  anciens ,  et  que  Lemaire ,  dit  M.  d'Aoase 
de  Villoison ,  a  retix>uvée  dans  les  campagnes  de  Deme  , 
-et  décrit  p.  I  ia,t.  11  àaFoyagêdePaulLucaê,P(Mr.fy/9. 
SINAPISME,  s.  m.  (phàrm.),  mot  fermé  de  wiHtwt 
(êinapi) ,  sénevé  /  ou  moutarde.  C'est  le  nom  d'un  cata- 
plasme dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  base. 
SINCOPE.  Foyex  Syncope. 
SINDESMOLOGIE.  Fbyez  Sykdesmologie. 
SINDON,6.m.  mot  grec,  m/^y(sÛM^»),  drap,  lin^. 
n  ne  se  dit  que  du  linceul  où  J.  G.  fut  enseveli.On  donne 
ce  nom ,  en  chirurgie ,  à  un  petit  plumasseau  de  charpie 
qu'on  introduit  dans  rouverture  faite  avec  le  trépan. 
On  dérive  ce  mot  de  Sidon,  ville  de  Phénicie;  où  se 
fabriquoit  cette  toile. 

SIPHON ,  s.  m.  tuyau  recourbé  dont  les  branches 
•ont  inégales,  et  qui  sert  à  transvaser  une  liqueur.  Ce 
mot  est  grec ,  npm  {siphon),  et  signifie  simplement  tuyau. 
SIRÈNE,  s.  f  (mytho.),  monstres  marins  qui,  selon 
la  Fable ,  attiroient  les  passans  par  leur  chant  mélo- 
dieux, pour  les  faire  péiir  ;  en  grec,  Sti^jy  {Séù-ên),  qui 
vient ,  dit-on ,  de  rît^m  (séira),  chaîne,  parce  qu'il  étort 
comtne  impossible  de  se  tirer  de  leurs  liens,  et  de  se  d^ 
tacher  de  leurs  charmes  invincibles» 

SIRIASE ,  s.  f.  (méd,),  inflammation  des  membninas 
du  cerveau ,  maladie  ordinaire  aux  en&ns  pendant  le^ 
chaleurs  de  la  canicule  ;  ce  mot  est*grec,  ertt^itwç{aéiria^ 
sis) y  dérivé  de  «iç##  (séiroô),  je  dessèche, parce  qijc  le 
malade  a  le  corps  pâle  et  desséché. 
SISTÊME.  F^oysz  SYSTiME« 
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I^TOLE.  f^o/«*  Ststole. 

SITIOLOGIË^  a.  t.  partie  de  la  médecine  qui  trute 
des  alimeûs  ;  de  ctr/dy  («1^7»)  ,  aliment ,  et  de  A«V«r 
(iogos),  diBcours ,  traité. 

SITOPHYLAX,  «.  m.  {hUt.  anc.),  mot  grec  qui 
signifie  gcardien  du  blé  ;  de  m«r  {sitos) ,  blé ,  et  de  f  v  A«( 
(phulax)  ,  gardien,  dérivé  de  fvXmtww (p&ulaêsô), gar- 
der. Magistrat  Athénien  qui  veilloit  à  ce  que  chacun 
n'achetai  pas  plus  de  blé  qu'il  ne  lui  en  fidloit  pour  sa 
provision* 

SKIRRÉ.  Foye£  Squibr£. 

SMARAGDIN^  adj.  couleur  nmaragéUne ,  c^est-A-» 
dire  d'émeraude  ;  de  êfui^myiêç  {8niaragd98),ém!àrwiàe^ 
pierre  précieuse  de  couleur  verte. 

SMARAGDOPRASE^  s.  f.  sorte  d'émeraude  d'un 
vert  de  porreau;de  êffui^Êt^ikç  {smaragdoê) ,  émeraude^ 
et  de  v^ÊtTùf  (pritson) ,  porreau. 

SMECTIN  ou  SMEÇTITE  >  s.  f.  de  ^ixt*  {^mêchô)  > 
nettoyer;  terre  grasse  et  luisante^  qui  sert  à  d^aisser 
les  éto£fes.  On  l'appelle  autrement  terré  à  foulon* 

SOIiËCISMË^  s.  m.  {ffram^)^  faute  grossière  contre 
la  ^ntaxe  ou  la  construction  d'une  langue.  Ce  mot  est 
grec  ,  nkûttttofiêç  (soloikismoa) ,  formé  de  ^iXêHft  (So-*' 
ioihoi),  qui  signifie  hahitana  de  la  ville  de  Soles  ^  en  y 
ajoutant  la  termmaison  grecque  tofiiç  (^ismos^  ,  qui 
marque  imitation.  Ces  habitans  étoient  des  peuples  de 
i' Attique  qui ,  étant  venus  s'établir  à  Soles ,  ville  de 
Cilicie  ,  perdirent  la  pureté  de  la  langue  grecque  dAns 
leur  commerce  avecles  anciens  habitans  de  cette  vîue. 

SOMATOLOGIE,  s.  t  {méd.) ,  traité  des  partie» 
solides  du  corps;  de  e-Sfém  {eômd)  y  génit.  c^fémràç  («d- 
matoe),  corps ^  et  de  ?<iyês  (logos),  discours. 
SOPHISI^ ,  s.  m.  raisonnement  subtil  et  insidieux  ; 
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capable  d'indoire  en  errevr^  et  qui  n'a  qae  Tappareiice 
de  la  vérité  ;  en  grec ,  ^iptwftm  {aophisma)  ,  qui  vient  de 
#»f /Çtf  (  ecphizô  ) ,  luer  de  fourberie  ,  eontrourer  mali-* 


;  cieuflement 

I 


SOPHISTE ,  8.  Si.  Hlfnçnç  (sophistéê) ,  celui  qui  s'ef- 
force de  tromper  par  des  raisonnemens  captieux  ,  dé- 
rivé de  0^pif  (acpAoa),  sage.  Ce  nom,  qui  signifiait^ 
dans  son  origine ,  Bmge,  expert,  Mapant,  se  donnoit  an- 
cienneinent  aux  philosophes  et  aux  rhéteurs  ;  mais  en- 
suite l'abus  que  les  déclamateiu-s  firent  des  sciences  le 
rendit  odieux^  et  comme ^mon3rme  de  charlatan.  De-là 
eât  venu  SoPHxsnQirE  >  adj.  captieux^  trompeur;  So- 
PH JSTIQUBR ,  V.  a.  et  n.  ^  tromper  par  de  faux  raison- 
nemens  |  ou  falsifier^  altérer  les  choses  ;  Sophistiqub&ie  ^ 
s.  f.  est  pris  dans  le  même  sens. 

SOT£R ,  mot  grec ,  fwr«(  ^  qui  si^ôifie  sauveur  ;  sur- 
nom que  la  reconnoissance  ou  la  flatterie  a  donné  i 
plusieurs  princes  :  dïB  ^iûç  (jsooe) ,  sauf. 
.  Sl^AGIRIQUE^  ^dj.  mot  formé  de  Twim  (spaâ), 
j 'extrais  >  et  d'ityii  ^«  (agéirô)  ,  je  rassemble.  On  a  appelé 
la  chimie ,  l'art  spagirique  j  parce  qu'elle  enseigne  à 
extraire  les  substances  les  plus  pures  des  corps  mixtes^ 
et  à  les  combiner  ensemble*  < 

^^RGANEy  s.  f.  mot  dérivé  de  ^w#çy«f«i'  {apar^ 
ganon) ,  qui  signifie  une  hande  dont  on  enveloppe  un 
enfant.  C'est  le  nom  d'une  plante  dont  les  feuilles  ont 
à-peu-près  celte  figui^ ,  ou  celle  du  glajéul^  On  l'ap- 
pelle vulgairement.  r»6aiK  d'etm. 

SPARIES  »  8.  f.  pL  tout  ce  tnue  la  mer  rejeté  sur  sei 
bords  ;  àe^o-é-tipi  (^êir&  ) ,  semer. 

-SPARTON,  s.  m.  wi^w^  mot  ^[rec^  qui  si|^iifi^ 
cable  et  gen^.G'tiA  le  boiA  d'un  coida^e  de  mor ,  qui  est 
fait  de  genêt  d'Espagne. 
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SPASME^  a.  m.  (méd.) ,  rtnu^i^  (^spcumos),  con- 
Iracîioii  non  naturelle  dm  taimde»,  qui  est  une  cUap(H> 
siûoa  à  la  conrulnon  ^  de  fynim  (spaà)^  tirer ^  contracter. 
De-là,  SrA« MODIQUE^  ad;, 

SPASMOLOGIË ,  8.  f.  traité  des  spasmes  ;  de  ^mwfUf 
(spasmôs) y  spasme^ lèi  de  ^iyèç (logos), discours. 

SPATHS  >  s.  f.  {ifôUm.) ,  espèce  de  Toile  on  de  gafaie 
membraneuse  d'une  seule  pièce ,  qui  renfermé  une  ou 
plusieurs  fleurs ,  et  qui  9'€mvre  de  c6té  ;  de  ïrw^n  (êpatàé}^ 
lance  ou  pique  ^  parce  que  cette  gaine  Be  termine  en 
pointe.  Dérwéê.  SsAT»A,ci,  adj.  enveloppé  d'une  9pa<^ 
ihe;  Spathil^,  s.  £  petite  spi^tlie, 

SPATULE  o»  ESPATULE ,  s.,  f.  en  grec  w^i$n 
(êpaihé) ,  instrument  de  pharmacie ,  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre. 

SPERMATIQUE.  royes  Sfebme* 

SPERMATOCÈLE ,  s.  m,  (chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur causée  par  l'enflure  des  vaisseaux  spermatiqiies  ; 
de  o-wiçfi»  (aperma) ,  sperme^  ou  semence^  et  de  «s'a^ 
(kélé),  tumeur, 

SPERMATOLOGIE,  s.  f.  (anat.))  traité  ou  disser- 
tation sur  la  liqueur  séminale;  de  rrc^  (sp€rma),se^ 
mence^  et  de  hiy^ç  {logos) ,  discours. 

SPERME >  s.  m.  (^anat.),  la  liqueur  séminale  des 
animaux;  dé  ^^iç^(«/>«rma),  semence,  qui  vient  de 
^i('ç«  (spéirô),  semer.  De-là,  SpERMATiQUE^ad;.  nom 
des  vaisseaux  du  corps  qui  la  contiennent. 

SPHACÈIiE,  s.  m.  (tnécL),  de  cipiicîXêç  {sphakéhs), 
mortification  entière  de  quelque  pârlie  dû  corps.  C'est 
le  terme  de  la  gangrène ,  qui  nW  qu^uiie  mortification 
commencée.  SpHACELis  ,ad;.  qtd  estattàqué  du  sphacële. 

SPHÉNOÏDE,  adj.  {anat)y  se  dit  d'un  os  du  crâne  ; 
té  mot  dérive  de  èfn*  {sphên)^\xik  coin  a  fendre  du  bois. 


Digiti 


zedby  Google 


468  8PU 

et  d'f7/W  (éidoê)  ,  lbiiiie>  parce  qu'à*  est  inaéré  comme 
ua  coin  entre  les  autres  os.  On  Tappelle  aussi'  cunéi^ 
/brmf,  qui  signifie,  ea  latin ,  la  même  chose  que  sphé^ 
noide.  De-là  vient  Sphénoïhai*  >.  adj.  qui  a-raj^K>rt  à 
Tos  sphénoïde. 

SPHÉNO-MAXHiLAIRE ,  adj.  {anai.) ,  qm*  a  re- 
port à  Tos  sphénoïde  et  à  Tos  maxillaire;  ce  mot  est 
composé  du  grec  rf«f  {tphên),  un  coin ,  et  du  latin 
mtunUa,  mâchoire^  F<fyez  SraiNOÏDB. 

OTHÉNO-PALATIN,  adj.  {anat.),9à  dit  d'un  mus- 
cle de  ta  luette  qm  a  rapport  à  Fos  sphénoïde  et  au  pa- 
lais ;  ce  mot  est  dérivé  du  grec  r^jt  (aphén),  un  coin  , 
et  du  latin  paiatHm,  le  pahds.  Voyt%  Sphénoïde. 

fflPHÉNO-PHARYNGIEN,  adj.  {anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  à  1^^8  sphénoïde  et  au 
phaiynx.  Voyez  ces  deux  derniers  niots. 

SPHÉNO-PTÉRYGO-PALATIN ,  adj.  {anaU)  , 
se  dit  d*un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  Vos  sphé- 
noïde,  à  l'apophyse  ptérygôïde  et  au  palais  ;  ce  mot  est 
dérivé  de  rf 99  {8phén),Mn  coin,  de  %^i^vl[pterux) , 
a3e,  et  du  latin  palaûum,  le  palais.  Voyez  Sphenoïbb 
et  Pterygoïde. 

SPHÉNO-SALPINGO-STAPHYLIN,adi.  {anat.\ 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde et  à  la  trompe  d'Ëustache  ;  ce  mot  a  pour  racine» 
r^h  (sphén) ,  un  coin,  «VtXîr/yJ  (ealpigx),  trompe,  et 
c«f  vA«  Çstaphulê),  la  luette.  Voyez  Sphjsnoïde. 
.  SPHÈRE,  s.  f.  {géom.)  , globe,  corps  solide  régu- 
lier, dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées' du  centre  à  la 
circonférence  sont  égales;  de  ^fm^m  (sphaira) ,  sphère  , 
globe. 

En  astronomie^  c'est  une  machine  ronde  et  mobile  > 
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ccftapoêét  de  divers  cercles  qui  représentent  lé  cours  des^ 
astres  dans  le  ciel. 

Dérivés.  SpHiRidxi ,  s.f.  rondeur;  Sphjêriqve^ y adj. 
qui  appartient  à  la  qthère^ouqui^n  a  la  forme  ;  ScHi- 
lUQUEMENT ,  adv. 

SPHÉRISTIQUE,  s.  £  de  p-fmçm  {sphaira),  sphère; 
ou  balle  ;  partie  de  la  gymnastique  ancienne ,  qui  cornr^ 
prenoit  tous  les  exercices  où  l'on  se  serroit  de  balles.  On 

appeloit  Sphéristàre  (^^/C<r«^<0>  le  lieu  destiné  h 
ces  exercices. 

SPHÉROÏDE ,  8.  m.  (géom.) ,  solide  oblong  «u  i^« 
plati  y  qui  approche  de  la  figure  d'une  splière  ;  decÇm^tt 
(sphaira),  sphère,  et  d'û^^t  (éidos),  forme,  figure.  I^ 
terre  est  un  sphéroïde  applati  vers  les  pôles. 

SPHÉROMAGHDE ,  s.  £  (antiç.),  exercice  de  la 
paiime,  du  ballon  ;  de  rfnij^n  (sphdira) ,  halle  ^  ou  tout 
corps  sphérique ,  et  de  fuizn  (macàé) ,  combat  ,^  dispute  , 
qui  vient  de  ftizfé^t  (machomap)  ,  combattre.. 

SPHINCTER,  s.  m.  (aTia^.),  mot  grec,  dérivé  d^ 
r^ym  (9phi^ô)y]ier ,  serrer.  H  se  dit  des  muscles  en 
forme  d'anneaux,  qui  servent  à  fermer,  à  resserrer  le» 
passages  naturels. 

SPHINX ,  s.  m.  mot.grec ,  r^iyi,  dérivé  de  ^^l'IV** 
{sphiggô) ,  serrer,  presser,  embarrasser;  monstre  fabu-* 
kux  >  ou  devin  qui  embarrassoit  lespassans  par  des^ig-- 
mes.  Les  architectes  em^ploient  dea  figure»  de  sphinx 
pour  ornemens. 

SPINTHÉROMÈTRE ,  s.  m.  instrument  pour  me- 
siu^r  la  force  des  étincelles  électriques  ;  de  rm-nêiç  (spin^ 
ther) ,  génit.  rwffêliçùs  {spintltéros)  ^  étincelle ,  et  de  ftiT^** 
(méùron),  mesure. 

SPIRALE,  s.  f.  (géom.) ,  ligne  courbe  qui  tourne  en 
rond: en  s'éloignant  de  plus  en^  plus  de  son  centre;  do 
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rwu^  (spHm) ,  low ,  MitortiUemait.  Ce  mot  ett  soni 

adjectif. 

SPIRE^  ê.  f.  cbaqiie  lonr  4e  k  fpînde;  en  grec, 
w9u^  (êpéka) ,  tour ,  enkMrtiUeiiienU 

SPLANCHNOGRAPHIË,  s.  f.  {anai.),  detcriplio» 
^et  viêoènê'j  de  rvA^yj^^y  (splagchnam) ,  viscère,  et  de 
V|*f*  (gr^M) ,  îe  décru. 

SPLANCHNOLOGIB^  a.  £  partie  de  l'anaUnnie 
qm  tnôle  des  Tiicèi^;  de  #vA«6;v«f  («j9/a^Axi9Jt)^viscà^ 
et  de  xiyf  (logoê) ,  discour»,  trailé. 

SPLANCHNOTOMIE ,  s.  f.  (anai.),  dÎJiectkm  des 
Tiaoères;  de  ^wXmfytêw  (q>iagehi9ûn) ,  Tifcère >  et  de  ri^um 
{Ummd),  couper,  diniquer. 

SPLÉNAIiGIE,  a.  t,  {méd.),  donlewr  de  h  rate; 
de  ^éxtfi  {sjMm) ,  la  raie,  et  d'mXyç  (ulgos) ,  douleur. 

SPLÉNÉTIQUE,  ad;,  (méd.),  de  ^wjJh  (spM) ,  la 
rate.  U  ae  dit  de  ceux  qui  aoBt  attaqués  d'obstructions  à 
la  rate,  et  des  remèdes  propres  à  cette  mdadie. 

SPLÉNIQUE ,  adj.  qui  appartient  à  la  rate,  qui  con- 
TÎeut  aux  manx  de  la  rate ,  nommée  en  grec  r^AJ» 
(spléa). 

SPLÉNITE  ou  SPLÉNITIS,  s.  f.  (wAi),  de  ^wxi^ 
isplén),  k  rate;  inflammation  de  la  rate. 

SPLÉNIUS,  s.  m.  (amat.),  muscle  de  la  partrô  pas* 
térieuve  de  la  tète,  ainsi  nommé  de  nrAJ»  (^Mt),  la 
i:ate,  parce  qu'il  a  quelque  ressembknce  avec  k  rate. 

SPLÉNOGRAPHIE,  s.  f.  (o/ia^.),  description  de 
k  rate;  de  rarAft  ^spUn),  k  rate,  et  de  yç»»*»  {gfop^)> 
décrire. 

SPLÉNOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  usages  de  la  rate;  de  r^-Afy  {spUn),  k  rate  ,  et  deX«y«r 
{lQgo«)y  discoura. 
iSPLÉNOTOMIE^  s.  f.  (ano^.) ,  direction  de  k  rate; 


Digiti 


zedby  Google 


s  p  a  471 

ie  nr)Jif  (splén),ïa,  rote,  et  de  rifétiÊ  (^mné),  couper , 
disséquer. 

SPODE,  s.  C  de  rart/i^  (spocba),.  cendre.  Ijes  cbi- 
mistes  ant  donné  ce  nom ,  ou  celui  de  tsUie  ^  à  <la  cendre 
légère  qu'on  obtient  du  sànc  calciné ,  et  qui  est  un  vé-* 
ritable  oxide. 

SPODOMANCIE,  s.  f .  de  f^w^i^f  («/km*»),  oendre>. 
et  de  fê^emU  (mantéia) ,  divination.  Voyez  Tipu&A- 

MANCIE. 

SPONDEE,  ».  m.  (Httér.) ,  pied  de rers  grec  et  latin , 
composé  de  deux  syllabes  longues.  Ce  mot  vient  <te- 
ê^ûifi^uêç  (spondéios) ,  qui  ^gnifie  ce  qu'on  emploie  dans 
les  libations,  dérivé  de  «tt*? A{  {spondé)  ,  libation ,  sacri- 
fice ,  parce  que ,  dit-on ,  le  spondée  se  ebantoit  autrefois 
pendant  les  sacrifices,. à  cause  de  sa  mesure  grave,  et 
convenable  à  la  dignité  imposante  d*un  culte  majes- 
tueux. On  aj^Ue  aporufoique,  un  vers  qui  est  ter- 
miné par  deux  spondées.. 

SPONDYLE,.s.  ra^{naê.),  coquillage  bivalve,  qui 
tire  son  nom  de  nria^x^  (^Hmduloa) ,  vertèbre  de 
l'épine  du  dos,  parce  qu'àTendroit  de  la  charnière ,  ses 
deux  écailles  s'emboîtent  l'une  dans  l'autre  de  la  même 
manière  que  les  os  de  Fépine^ 

JSpondyle  est  aussi  le  nom  d'une  o)iemlle  qui  s'entor- 
tille cofnme  un  crochet  autour  des  racines  des  plantes^ 

SPONDYLOLITHE ,  s.  f.  {nat.) ,  nom  donné  aux 
vertèbres  de  poissons  qui  se  trouvent  dans  le  sein  de  la 
terre;  de  ^vi\»x^ç (&pondulm) ,  vertèbre,  oa  de  Fépine,. 
et  de  Ail#tf  (Uikod),  pierre  ;  c'est^-dàre  ,  vm^ibre  pé^ 
trifiée. 

SPCmADE,  ad;,  {astro.) ,  dérivé  de  rsr«e«  {^pora) , 
semence ,  qui  vient  de  rvit^t^  {^iré)  ,  sem^ ,  répandre. 
Les  anciens  appeloient  ainsi  les  étoiles  qui  sont  éparses 
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çà  et  là  dans  le  dd ,  hors  des  consteHatioiis.  On  ks 
nomme  autrement  xparêiles ,  du  mot  latin  Mparêus , 
épais.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sporoiles  aux  Ses 
épanes  dans  TArclûpel,  pour  lesdistinguer  des  Cyclatles, 
qui  éioient  autour  de  Délos. 

SPOBADIQVE,  adj.  (méd.) ,  mot  grec ,  quis^nifie 
dispersé ,  épars  ,  dérivé  de  ^wtl^m  (spéirô)  y  ëemer ,  ré- 
pandre ,  disperser.  H  se  dit  des  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  à  un  pays  ^mais  qui  attaquent  diverses 
personnes  en  différens  temps  on  en  difiérens  lieux, 
c'est-à-dire,  qui  sont  semées  et  dispersées  çà  et  là. 

SQUELETTE,  s.  m.  (artai.) ,  assemblage  de  tous  les 
os  d'un  animal  mort,  disposés  dans  leur  situation  natu- 
relle. Ce  mot  vient  de  vmtXiriç  {skéUtos),  desséché,  dé- 
rivé de  eitixxm  (êkeliâ) ,  je  dessèche  ;  c'est-à-dire ,  corps 
mort  qu'on  a  desséché,  et  dont  il  ne  rest^  plus  que  les  oa» 

On  dit  figurément  d'une  personne  extrêmement  mai- 
gre, que  c'est  un  squelette. 

SQUILLE.  Foyes  Scillb. 

SQUINANCIE.  royex  Esquinancie. 

SQUIRRE  ou  SQUIRRHE,  s.  m.  en  gtec,rzlffêç 
(shirrhos) ,  tumeur  dure  et  sans  douleur,  dérivé  de  9%iÇêç 
(skiros) ,  moellon ,  morceau  de  marbre,  parce  que  sa 
dureté  approche  quelquefois  de  cdle  de  ces  matières. 
De-là ,  Squirrheux  ou  Sxirreux,  adj.  qui  est  de  la 
nature  du  squirrhe. 

STACHYS  ou  STACHIS,  s.  m.  pknte  ainsi  nom- 
mée de  c«A^tfr  (stachus) ,  épi  de  blé,  parce  que  ses  fleurs 
sont  disposées  en  épis.  Elle  crott  dans  les  lieux  mon- 
tagneux. ' 

STACTÉ,  s.  m.  mot  dérivé  de  rMxri  (stakté),  qui 
sigaHàé  goutte,  lequel  vient  de  rtt^m  {stasô),  distiller, 
dégoutter  ;  liqueur  qui  distille  de  la  myrrhe,  et  dont  on 
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&it  nn  onguent  qui  se  nomme  êUu!té.  En  pharmacie , 
le  atorax  liquide  porte  le  même  nom. 

STADE  ^  8.  m.  de  r«/i«f  {stacUoa)  ou  c«/>ty  (êtadion)  , 
carrière  de  94  toises  et  demie  de  longueur ,  où  les  Grecs 
s'exerçoient  à  la  course.  C'était  aussi  une  mesure  de 
chemin  de  même  étendue.  On  appeloit  stadiodromes 
ceux  qui  couroient  dans  le  stade  ;  de  çaêiêç ,  et  de  M^êfut 
(dédroma)y  prétérit  moyen  de  r^i^tf  {trêchô) ,  courir.  . 

STALACTITE,  s.  f.  {nat.) ,  concrétion  pierreuse 
produite  par  une  terre  calcaire  que  IVau  chanîe  et  dé*, 
pose  à  travers  les  fentes  de  certaines  grottes  ou  cavernes , 
où  elle  se  coagule  sur*le-champ  sous  diverses  figures. 
Ce  mot  est  dérivé  de  c«eA«Ç«  {stakuô) ,  dûis\SleT ,  dégoût* 
ter;  c'est-à-dire ,  pierre  formée  par  etillation.  . 

STALAGMITE ,  s.  f.  (naL) ,  espèce  de  stalactite  ou 
de  concrétion  en  mamelons  ;  de  çmknyfils  (atalagmos)  , 
distillation ,  dérivé  de  c«Ç#  (stazâ)  ou  çà>Ji!^m  {etakuô) , 
distiller ,  dégoutter.  Koyez  STALACxrrE. 

STALTIQUE ,  adj,  {méd.) ,  mot  dérivé  de  çi>Om 
Çseelld),  resserrer,  réprimer.  H  se  dit  des  médicamens 
répulsifs ,  ou  qui  rendent  les  lèvres  des  plaies  égales. 

STAPHISAIGRE ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  c«f  ir 
(staphie),  raisin  f  et  d^iyçtoç  (^agrios),  sauvage,  parce 
que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles  de  la  vigne 
sauvage.  Elle  s'appelle  vulgairement  herbe  aux  poux , 
parce  qu'elle  les  fait  mourir. 

STAPHYLIN ,  adj.  (anat) ,  qui  a  rapporta  la  luette, 
nommée  en  grec  rttfvXn  {etaphuU) ,  de  «-«f /r  {etaphie), 
raisin ,  parce  qu'elle  pend  au  palais  comme  une  petite 
grappe  de  raisin ,  et  qu'elle  en  a  la  forme. 

STAPHYLODENDRON ,  s.  m.  sorte  d'arbrisseau 
dont  les  feuilles  ressemblent  k  celles  du  sureau.  Son  nom 
est  dérivé  de  r^fvAi}  (stapàulé),  raisin,  et  de  /*»/{«# 
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{dêndrom) ,  mrhre;  oonune  qni  diroît^  l'arbre  à  raisin, 

parce  qne  aon  fruit  ert  diMpoaé  en  grappes.    . 

STAPHYLQME,  a.  m.  {mUd.) ,  maladie  de  VoeA 
canaée  par  une  tumeur  en  forme  de  grain  de  raiân  qui 
l'élève  iur  k  cornée  \  ce  mot  vient  de  c«^«A9  {MÈapfmU), 
qui  «gnifie  rakin. 

STASE,  a.  f.  (méd.) ,  aéjomr  du  aang  et  des  humeurs, 
dans  les  plus  petits  vaisseaux  ^  où  ils  ne  peuvent  circuler  ; 
de  rmnf  {êimsiê) ,  qui  signifie  proprement  Vaeiion  de  s^ar^ 
réier,  repos  ,  station ,  dérivé  d'ïçnfu  {hieiémi) ,  s'arrêter. 

STATIQUE»  s.  £.  partie  de  la  mécanique  qui  a  pour 
ol^et  les  loix  de  l'équilibre  des  corps  solides  ;  ce  mot 
vient  de  trMriç  (jÊiaioe)y  qui  s'arréte^érivé  A*içnfu  {hietémd), 
s'arrêter»  être  en  repos ,  parce  que  l'effet  de  l'équilibre 
est  de  produire  lé  repos. 

8TAUROTIDE,  s.  f.  (no*.) ,  nrot  qui  signifie  croî- 
sftla  ou  petite  croix }  de  rmo^lç  [êtauroa) ,  croix.  Cest  le 
nom  d'une  pierre  formée  de  deux  prismes  exaèdres  qui 
s'entrecoupent. 

STÉ  ATITE ,  s.  t  (»a<L>,  sorte  de  pierre^,  qui  tire  son 
nom  de  ci«^  (etéar),  génit.  tUn^ç  (stéaios),  m£,  parce 
qu'elle  est  d'une  substance  molle  et  onctueuse ,  à-peu- 
prèa  comme  le  suif.  Elle  sert  à  faire  des  vasea,  et  varie 
pour  la  couleur. 

STEATOCELE ,  s.  m.  {ehirwr.) ,  tumeur  du  scrotum 
formée  par  une  matière  semblable  à  du  suif;  de  ffi«ç 
(stéar) ,  suit,  et  de  «^s  (hélé),  tumeur. 

STÉATOME,  s.  m.  {chirur.),  tumeur  enljstée  » 
qui  renfisarme  une  matière  grasse  semblable  à  du  suif; 
de  rii^  (stéar) ,  génit,  rimrês  {etéatoa),  suif.  De-là  vient 
STEAToitATEUX ,  adj.  qui  ressemble  au  stéatome. 

STÉG^VNOGRAPHIE,  s.  f.  art  d'écrire  en  chiflEres 
et  de  les  expliquer;  de  rf/e^fos  (^fttéganos) ,  couvert^ 
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cachée  et  de  v<*f  *»  [g^^'^P^)  >  j'^*?™  y  c'esl-A-éire ,  icri^ 
ture  cachée  y  qui  ne  sauroit  être  lue  par  tout  le  monde. 
Steganooiiafbiqxjb  y  adj.  en  dérive. 

STEGNOTIQUE,  adj.  de  riy^of  {sUgnoa) ,  9etr€  , 
dérivé  de  «-ty^  {j^égô) ,  )e  retaerre.  Il  se  dit  des  remèdes 
propres  à  resserrer  ^  à  boucher  les  orifices  des  vaisseaux* 

STÉLÉGHITE ,  a.  f .  {nat:) ,  pierre  de  couleur  grise , 
qui  vient  d'Allemagne.  Son.  nom  est  dérivé  de  tixtz^^ 
{siéléchos)y  tronc  d'arbre  ^  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
petit  tronc  d'arbre ,  dont  on  a  rompu  les  branches. 

STÉLÉGRAFHIE,  s.  f.  art  d'écrire  fVL  de  faire  des 
inscriptions  sur  les  colonnes;  de  rtM  {siélé),  cdlonne^ 
et  de  r(«f«  (graphâ),  j'écris*  Il  s'agit  ici  de  ces  petites 
colonnes  sur  lesquelles  les  anciens  grovoient  le  récit  de 
quelque  événement^  pour  en  conserver  la  mémoire* 

STÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  art  d'écrire  en  abrégé ,  ou 
de  réduire  l'écriture  dans  un  plua  petit  espace  ;  de  çmt 
(sténos),  étroit^  serrée  et  de  y ç^ft^  {graphe),  j'écris  ; 
c'est-à-dire,  écriture  serrée  ou  réduite.  Ce  mot  est 
nouveau. 

STERE ,  s.  m.  mot  dérivé  de  jn^ùç  (stéréos) ,  qui 
signifie  solide.  C'est  le  nom  d'une  mesure  de  solidité , 
dans  le  sjstéme  des  nouvelles  mesures  >  qui  vaut  un 
mètre  cube,  ou  vingt-neuf  pieds  cubes.  Le  stère  n'est 
usité  que  pour  le  Ixhs  de  chan&ge ,  et  répond  aux  iroi»* 
huitièmes,  environ  de  la  corde  de  1  jS  pieds  cubes. 

STÉKÉOBATE,  s.  m.  (archit),  soubassement,  ce 
que  l'on  met  au  •?>  dessous  du  ptédeslal  d'une  colonne 
pour  la  tenir  plus  â^vée.  Ce  mot  est  dérivé  de  rt^tit 
(stéréos) ,  solide  ,,et  de  Çmim  (bamâ) ,  marcher  ;  il  signifie 
proprement  lieu  solide  sur  lequel  on  marche. 

STÉREOGRAPHIE,  s.  f.  l'art  de  tracer  les  figures 
des  solides  sur  un  plan ,  selon  les  règles  de  la  perspec-> 
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àéam.  SrnioomAPfliQinB ,  «dj.  e&  déme. 

STÉRÉOMÉTRIE,*,  f.  .yrtîp  de  k  yoMthie  qui 
fnufignr  à  Mimiffi  I»  oorps  totidet  ;  de  rt^t «^  (stàrém) , 

irrÉRÉOTOlHE,  «.  t  kâdence  de  k  coqie  âes 
iolidef»  tek  que  kt  anus,  ki  Toâtet^kipkfrei^fiEc;. 
Ce  aMt  ▼îenft  de  ocmc  («iMot),  aolîde,  et  de  ri^om 
{ttmmâ) ,  cowper. 

STÉRÉOTYPE  »  «dj.  terme  nouTera ,  qm  dgidfie 
#|rp#y  on  oorectf^  soiide;  de  rt^tir  («IMm)^  solide, 
et  de  Tpwç  (iaipaê),  tj^ ,  figore>  caradèxe.  IL  ae  dh, 
en  termet  d'imprimerie,  des  é£lioiis  Sûtes  aTec  des 
pknches  dont  ks  camctères  sont  soiid&  ensemUe.  Dé* 
là  ,  SrÉmioTTPAOK  ,  s.  m.  action  de  sléiéotypcr,  oir  de 
conveitii-  en  fermes  solides  des  pknrJies  composées  ov 
caradères  mobiles, 

STERNO-CLAVICULAIRE,  adj.  {anat.),  de  Wc^» 
(Miermm),  k  stemom,  on  k  devant  de  k  poitrine  ,  et 
du  ktîn ,  dopteuia,  k  davicnk.  Il  se  dit  des  parties 
qm  s'étendent  du  sternnm  à  k  ckvicak. 

STERNO^CLÉIDO-HYOÏblEN,  ad;,  (mai.),  qui 
a  do  rapport  an  sternnm,  à  k  davicnk  et  k  l'os  liyoïde; 
de  ri{M9  QUermm) ,  k  sternnm ,  de  maùt  {kUiê) ,  k  cIa-> 
vicok, et  d'Mfi/|rr  {uoHdêê) ,  l'os  hyoïde.  Voy.  Sterktjkc 
et  Htoïds. 

STERNO-GOSTAIi ,  adj.  (anat) ,  qui  a  du  npport 
an  flemam  et  anx  côtes  ;  de  cf^y  {sÉemom),le  sternum  , 
et  da  latin  costa.  Voyez  Sternuk. 

STERNO-HYOÏDIEN,  ad;,  (ono*.) ,  qui  a  du  rap- 
port au  sternnm  et  à  1^9s  hyoïde:  Fojéz  Stsakum  et 
Hyoïde. 
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STERNO-MASTOÏDIEN,  adj.  {tmat.) ,  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  mastoïde*  Voyez  ces  deux 
mots. 

STERNO-THYROIDIEN,  adj.  (anat.),  qui  a  du 
rapport  au  sterniun  et  au  cartilage  thyroïde*  Foy.  Sts|i« 
NUM  et  Thyroïde* 

STERNUM ,  s.  m.  (ancU.) ,  terme  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  du  grec  «■•  çw»  (sternon) ,  qui  désigne  la  partie 
osseuse  qui  forme  le  devant  de  la  poitrine  -,  et  à  laquelle 
les  côtes  aboutissent 

STICHOMANCIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  en  tirant 
au  sort  de  petits  billets  sur  lesquels  étoient  écrits  des 
vers  ;  de  rlz^ç  (etichoB) ,  vers ,  et  de  fu^mU  (mantéia) , 
divination.  Les  vers  des  Sibylles  et  les  poésies  d'Ho* 
mère  servoient  ordinairement  à  cet  usage. 

STIGIMATES^  s.  m.  marques  ou  taches  imprimées 
sur  quelque  chose  ;  rlyfMtrt^  (^atigmata),  dérivé  de  çitjit 
(fiH%6  )  ,  piquer ,  marquer  par  des  points.  Les  natura- 
listes appellent  stigmates ,  certains  points  qu'on  appert 
çoit  aux  côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes ,  et  qui 
sont  les  orgaiies  extérieurs  de  la  respiration.  En  bota- 
nique^ le  stigmate:  est  la  partie  qui  termine  le  style  dans 
les  pistils  des  fleurs.  De-là ,  Stiomatique  ^  adj.  (botan,) , 
qui  appartient  au  stigmate  ;  Stigmatisé  y  adj.  qui  porte 
des  stigmates. 

STIGMITE  ,  s.  f.  (no^.),  de  «-ly/*»  {stigmé),  point, 
qui  vient  de  viJ^m  {stizô)^  piquer;  nom  donné  à  des 
pierres  couvertes  de  taches  ou  de  petits  points. 

STIPTIQUE.  Voyez  Styptique. 

STOÉCHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  géné- 
rale, qui  recherche  et  qui  explique  la  nature  et  les  pro- 
priétés des  élémens;  de  çêi^u^f  {stoichéion) ,  élément ^^ 
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et  de  xiyf  (Jogos) ,  discours  ;  c'est-à-diré ,  discours  bu 

traité  sur  les  élémens. 

STOÏCIENS,  s.  m.  pi.  çtfîKê)  {sùoikoi),  anciens  phi- 
losophes ,  disciples  de  Zenon ,  ainsi  nommés  du  mot 
grec  r^i  (stoa) ,  galerie ,  portique ,  parce  qu'ils  s'assem-* 
bloient  sous  un  portique  pour  discourir.  Ils  aifectoient 
de  ne  s'émouvoir  de  rien ,  d'être  insensibles  à  tout  ;  de-là 
vient  qu'une  vertu  austère  se  nommoit  vertu  stwque. 
Leur  doctrine  prit  le  nom  de  Stoïcisme,  De-là  viennent 
Stoïcisme I  s.  m.  fermeté,  austérité  semUable  à  celle 
des  Stoïciens  ;  Stoïque  ,  adj.  de  stoïcien  ;  Stoïque- 
ment, adv.  à  la  manière  des  Stoïciens. 

STOMACAOË,  ».  i.  (méd.  ) ,  littéralement  mal  de 
bouche  ;  de  rif^t  {stoma) ,  bouche ,  et  de  ««imW  {kaiia)  , 
mal,  vice,  maladie,  délivé  de  «#»«f  (kakos),  mauvais. 
C'est  une  maladie  de  la  boudie  qui  rend  l'baleine  et  la 
salive  £§tides,.et  qui  est  un  symptôme  du  scorbut. 

STOMACHAL  et  STOMACHIQUE,  adj.  qui  est 
convenable  a  restoms»: ,  ou  ^ui  lui  appartient  ;  de  «-«/m- 
Z^f  (stomachos) ,  estoianac. 

STOMATIQUE,  aO^.  {méd.) ,  de  W/4#  («tomt),. 
bouche.  Il  se  dit  des  remèdes  pour  les  Inaux  de  bouche 
et  de  gorge. 

STOMOMATIQUE,  adj.  qui  est  d'acier;  de  rift^iff^ 
(stomâma) ,  acier*  On  appelle  écaille  stomomatique  une 
menue  écaille  d'acier ,  qui  a  une  qualité  fort  astrin« 
gente. 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  en  grec,  T«V*f  (yft^ 
rax),  sorte  de  résine  qcd  découle  d'un  arbre  de  même 
nom ,  et  qui  est  employée  en  pharmacie. 

STRABISME,  s.  to-  {méd^);  de  çfii^lt  {strabùs)^  qui 
signifie  louche  ^  dérivé  de  rçf^#  {strephô) ,  tourner} 
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mauvaise  disposition  de  l'oeil^  qui  rend  louche  et  fait 
regarder  de  travers. 

STRANGURIE ,  s.  f.  (méd.) ,  envie  fréquente  d'uri- 
ner,  dans  laquelle  on  ne  peut  cendre  l'urine ,  qui  coule 
goutte  à  goutte ,  et  avec  douleur;  ce  mot  vient  de  ç^ùyi 
(stragx) ,  goutte ,  çt  d'^Sçùt  (ouron) ,  urine. 

STRATAGÈME,  s.  m.  ruse  de  guerre  ;  de  r^uri^ 
ynfMi  {stratégêma)  y  qui  vient  de  f^ttmyim  (straiégéo) , 
commander  une  armée,  dérivé  de  ççttris  {straioft) , 
armée  ,  et  d'i yi  «^i  {hégéomai) ,  conduire.  On  a  étendu 
la  signification  de  ce  mot,  pour  désigner  toutes  sortes  de 
finesses  ou  de  ruses  adroites ,  qu'on  emploie  pour  réus- 
sir dans  quelque  afiaire. 

STRATEGE,  s.  m.  {antiq.),  nom  des  généraux 
d*armée  chez  les  Athéniens  ;  en  grec  v^ttrnylç  {atraté^ 
gos),  dérivé  de  s-ç^w  (strcUos) ,  armée ,  et  d'iyUftm 
(Iiégéomai) ,  conduire ,  commander. 

STRATIOTE,  s.  f.  plante  aquatique,  semblable  à  la 
joubarbe,  et  qui  a  la  vertu  d'arrêter  le  sang.  Son  nom 
vient  de  ççuritims  {stratiôtês) ,  soldat,  parce  que  sa  qua- 
lité vulnéraire  la  rend  utile  aux  soldats  blessés. 

STRATOCRATIE ,  s.  f.  gouvernement  militaire  ; 
de  v^^ttTùç  (stratos) ,  armée ,  et  de  x^mrvs  {hratos),  puis- 
sance. 

STRATOGRAPHIE ,  s.  f.  description  de  tout  ce 
qui  compose  une  armée;  de  ^^ttroç  (stratos),  armée,  et 
de  yç«9a»  (grapkô),  je  décris. 

STRONGIiE,  s.  m.  (méd.) ,  ver  long  et  rond,  qui 
s'engendre  dans  les  intestiiis  ;  de  r7g^fyJA«ç  {stroggidos) , 
cylindrique ,  rond  et  long  co^pame  un  cylindre. 

STROPHE,  s.  f.  stance  d'une  ode,  d'une  hymne; 
de  r7^4fi  (strophe) y  qui  sj^fie  proprement  canifer- 
Bion,  retour,  dérivé  de  r7çi9<#(«^^pAd),  tourner ,. parce 
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qu'après  qu'uiie  strophe  est  finie  ^  on  Irttûume  et  on 
recommence  la  même  mesore;  on  bien  parce  qtie  le 
chœnr,  qui  ^  chez  les  anciens  ,  marchoit  en  caâeAce  sur 
le  théâtre  dans  les  pièces  dramatiques,  on  autour  de 
l'autel  dans  les  cérémonies  rdigieuses ,  toumoit  à  droite 
lorsqu'on  chantoit  la  strophe ,  et  à  gauche  lorsqu'on 
clyantoit  l'antistrophe.  Foyez  Antistropbb» 

STRUTHOPODES  ,  s.  f.  pL  nom  que  donne  Hine 
le  naturaliste  à  des  femmes  de  l'Inde,  qui|ivoient,  dit« 
on,  le  pied  extrêmement  petit  ;  de  ^^yêiç  {sttouthos) , 
moineau  ,  et  de  wSç  (pous) ,  génit.  irû^iç  (podoê) ,  pied. 

STYLE ^  s.  m.  de  ti^ixfç  (êtuloa) ,  sorte  de  poinçon 
ou  grosse  aiguille,  dont  les  anciens  se  serroient  pour 
écrire  sur  des  tablettes  de  cire.  De-là  est  venu  le  style, 
dans  les  ouvrages  d'esprit  ou  de  l'art,  pour  dire,  la 
manière  y  le  ton ,  la  couleur  qui  règne  dans  ces  ouvrages , 
ou  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  Il  se  dit  aussi 
de  l'aiguille  d'un  cadran  solaire ,  de  la  manière  de 
compter  le  temps  ;  et  en  botanique,  d'un  petit  corps  en 
forme  de  tuyau  ,  qui  porte  sur  le  germe  dans  les  pistils 
des  fleurs.  De-là ,  Styler  ,  v.  a.  former ,  dresser. 

STYLET ,  s.  m.  poignard  dont  la  lame  est  très-me- 
nue ;  de  trq9?iêç  {stulos),  poinçon  à  écrire. 

STYLITE ,  adj.  qui  est  sur  une  colonne  ;  de  9^ixê9 
(stùlos),  et  9^9?iç  (stalis) ,  colonne.  C'est  ainsi  que  ftjt 
appelé  saint  Siméon ,  qui  vécut  si  long-temps  sur  une 
colonne. 

STYLOBATE,  s.  m.  {archit),  ^luXêUrtiç  {stulo^ 
bâtés) ,  piédestal,  appui ,  soutien  d'une  colonne;  de 
eqixùç  (stulos) ,  colonne ,  et  de  Mtm  [bainâ)  ,  marcher  , 
êtrç  appuyé. 

STYLO-CÉRATO-HYOÏDIEN,  adj.  (anat),  sd 
dit  d'un  muscle,  appelé  aussi  styh^hyoi(iien,(i\n  appar-* 
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iienx  à  l'apophyse  styloïde  et  à  la  corne  de  Vos  hyoïde  ; 
de  ff^ixoç  (stulos) ,  stylet,  de  tci^tcç  (kéras),  corne,  et 
à'ùouâ'iiç  (^huoéidés).  Vos  hyoïde.  Voyez  Styi^oïde  et 
Hyoïde» 

STYLO*GLOSSE ,  adj.  (onaf.),  de  çiuç  {siulos), 
stylet ,  et  de  yxSavu  (glôssa) ,  langue  ;  se  dit  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'apophyse  styloïde  et  à  la  langue. 
Voyex  Styloïde. 

STYLO-HYOÏDIEN.  Voy.  Styeo-Cerato-Hyoï- 

DIEN. 

STYLOÏDE,  adj.(tfrttt^)  >  se  dit  d'une  apophyse  de 
l'os  des  tempes ,  ainsi  appelée  de  çvXcç  (stulos) ,  stylet ,  et 
d'tî^^f  (éidos),  forme ,  parce  qu'elle  ressemble  à  un  stylet. 

STYLO-MASTOÏDIEN >  adj.  (anaL) ,  qui  a  rap- 
port aux  apophyses  styloïde  et  mastoïde  de  l'os  des 
tempes.  Voyez  SxYiiOÏDE  et  Mastoïde. 

STYLOMÉTRIE,  s.  f.  l'art  de  mesurer  une  co- 
lonne dans  toutes  ses  parties ,  pour  en  connoître  les 
proportions;  Ae  çvXû9  (stulos) ,  colonne,  et  de  fiir^^w 
{métron) ,  mesure. 

STYLO-PHARYNOIEN ,  adj.  (anaf.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  aux  apophyses  sty- 
loïdes  et  aux  pharjmx.  Voyez  Styloïde  et  Pharynx. 

STYPTÎQUE  ,  ad),  {méd,) ,  qui  a  la  vertu  de  res- 
BW'rer ,  d'arrêter  ce  qui  coule;  de  5-»^«  (seuphô) ,  resser-* 
rer ,  ast^iadre.  C'est  la  même  chose  qa'aeiringenL 

STYRAX*  Voyez  Storax. 

SYBILLE.  Voyez  Sibyli-e. 

SYCOMORE  >  s.  m.  arhre  qui  tient  du  figuier  par 
«on  fruit ,  et  du  mûrier  par  ses  feuilles  ,  comme  le 
marque  son  nom,  qui  est  composé  de  «vttij  (euhé)  , 
figuier,  et  de  ^o^iu  (^moréa^ ,  mûrier  *,  d^où  vient  lo 
nom  moderne  de  la  Morée ,  l'ancien  Péloponnèse,  dit 
•  3i 
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M.  d'Aniie  i»  ViUoboti ,  qui  olMenre  qvk  Pmchymlre 
rappelle  ainsi  an  ooiiunen«éinent  du  quatonième  siècle 
(L  3 ,  c.  6  ^  p^  190 ,  HUtoriœ  MichaëlU  Palaeoiogi , 
Romœ,  i666  ,  in-folio).  Voyez  ^  ajoute  le  même  M.  de 
Villoijoa ,  la  note  de  Pierre  Poussines ,  p.  404,  Oèsert^t. 
Pactymêr.  L  1 ,  Gioêêor.  stir  le  mot  de  Hi^têw  {Mormon), 
la  Morée,  qni  est  rmitfplie  de  mûrieraL 

SYCOPHANTE ,  s.  m.  calomniateur ,  dénoncia-* 
teur  ;  ce  mot  est  emprunté  du  grec  #v»«f«fr9t  (suio^ 
phaniéê) ,  délateur^  et  ensuite  calomniateur,  dérivé  de 
w9mêfm9tim  {Mub»phaMéô) ,  qlii  aîgnifioit ,  ches  les  Grecs , 
dénoncer  oeoM  qui  êransportoie/U  cbs  fifP'^  ^rs  de 
rjiiiqus ,  de  mm»  (sut^) ,  ligoe,  et  de  fmlm  {phainô) , 
dénoncer^  accuser.  La  raison  d»  cette  dénomination 
lient  de  ee  que  les  Athéniens ,  ismï  le  territoire  sec  et 
aride  ne  produisoit  guère  que  des  oHrés  et  des  figues  , 
défendirent  par  une  lot  de  transporter  des  figuiers  hors 
du  territoire  d'Ath^tes  ;  ce  qui  autorim  à  déférer  en 
justioe  Uà  iafracfeute  de  la  loi.  Mais  comme  souvent  ces 
sortes  de  dénonciations  étoient  de  pures  calomnies^  on 
se  servit  du  mot  de  tycophanu,  pour  dire  un  ccUom- 
Ttimleur* 

SYLLABE,  s.  f.  (gram),  partie  d'un  mot  composée 
d'une  ou  de  pkisîetws  lelUes,  et  ne  formant  qu'un  son  ; 
de  #i»M«Ci  {êMMbé) ,  qtÉi  rient  de  tvAAM^rfm  {suUan^ 
banâ)^  c«mprewlre ,  parce  que  1*  syllaiie  est  propre- 
ment  ce  qui  est  compris  dans  Une  setde  éta^saion  de 
voix*  SYUEiABAiRE ,  S.  m.  petit  liviv  qui  œnlieBt  les 
principes  de  la  lecture  $  9yEi£ajuqus  ,  adj.  <tim  appar- 
tient aux  syllabes* 

SYLLSPSE,  s.  f.  de  r^^J^tg  {suUêpns),  prise ^  ac^ 
ceptioa,  qui  vient  de'  9v)0mfAim  {saUmmbanô),  com- 
prendre» dont  la  »cine  est  ynuftSim  {lambanâ),  je 
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prends.  La  syllepae  çai  une  figure  du  di9cours^  par  la- 
quelle un  même,  mot  est  pris  ^n  deuic  sens  différens 
dans  la  même  phrase ,  l'un  au  propre  ^  Fautre  au  %uré. 
C'est  aussi  une  figui»  de  grammaire^  par  laquelle  on 
conçoit  le  setis  autrement  que  les  mots  n0  Iç  portent    - 

SYLLOGISME ,  s.  m.  (logif.) ,  argumtnt  formé  de 
trois  propotitiom^  qu'on  nomme  ma^eiêm,  n^mmrê  et 
conttéquenee;  de  #«M«7Vfp«r  {^uUogUffnoê) ,  raisonne- 
ment^ conclusion,  qui  vient  de  wmx^ylj^fuu  (stM^ii^or 
mai) y  raisonner  y  oonclure  par  raisonnement,  c^ivé 
de  €V9  (sa»),  avec,  et  de  AiV#  (%4),  dire;  d'où  vient 
AdV«f  (iogoê) ,  raison.  SYEdJoaivax^M  ^  adî*  ^se  dît  de  la 
forme  du  ^fttogisflEie. 

SYMBOLE ,  s.  m.  o-ifiÇ^Xêt  (swfibolon) ,  signe,  mar- 
que, caractère  qui  sert  à  représonter  «nie  oiiosç;  de 
0^ltCm>J<m  {(ÊumiaUé) ,  comparer  ou  conieren 

Symboiê  se  dk  ttvmsi  du  formulaire  qiUii  contint  les 
{>rincipanx  artidus.  do  la  Foi ,  «u  paroe  qu'il  est  la 
.marcpie  à  laqudle  <m  connott  les  rmh  cahotiques ,  ou 
parce  qu'il  est  le  résultat  die  la  oonttpenoe  que  les  apôtres 
asseml^és  eurent  culv'eujt  au  sitîet  de  la  Foi;  çiu:  le 
mot  âymàok ,  en  grec ,  s^nifie  aussi  conférences  Symbo* 
juiqQj^y  adf,  qui  sert  de  symbole.  S:riC9Q<>«acB,  v*  n. 
(t/itd!atc^.),  avoir  du  rapport. 

SYMfiOLOLOGI£,s.f.(s«^), partie  deh  paliio- 
logie  qui  teatle  des  signes  ou  «symptômes  <les  maladies  ; 

discours ,  traité. 

SYMBTlUi;  tm  SYMMKTBiK,  ^  f.  ^wr^f^* 
{tmmnÈétria) ,  rapport,  proportion  ou  j?^grfarité  des 
^p«rttes  nécessaives  pour  iorpuir  um  bd^XL  tout;  de  rit 
(sun) ,  avec ,  ensembfe^,  et  de  /mV^  {Aâtran) ,  mesure  ; 
c'est-à-dire^  ta/eamte  comnme,  ou  rii(>[)ori  4'egalit4 
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Tntre  les  parties  ^'an  tout.  STMÉnuQUE^Adj.STMé- 
^RiQUEMENT ,  adv.  Stmét&iser  ,  V.  n.  en ,  sont  dé- 
rivés. ..    , 

SYMPATHIE,  s.  f.  r^fcwmêtm  {8ump<U?téia),mn^ 
venance  d'afifecdons  et  d'inclinations;  de  r»»  {tun)^ 
avec  f  et  de  v«ldf,(pa^ikw)^  affection ,  passion,  ^mpa^ 
thie  se  dit  encore  du  rapport  par  lequel  deux  choses 
^e  conviennent  ou  agissent  l'une  sur  l'autre.  De-là^ 
Sympathique  ,  adj.  et  Stmpathisbii  ,  v.  n. 

SYMPÉTALIQUE ,  adj.  f.  {hotan.) ,  se  dit  des  éta- 
mines  qui  réunissent  les  pétales  de  manière  à  donner 
l'apparence  ^lonopétale  à  une  corolle  polypétalée  ;  de 
rif  (sun)  ,  qui  marque  réunion  ,  et  de  iri mAM  (péUtlon)^ 
feuille.     . 

SYMPHONIE,  s.  f.  concert  d'instmmens  de  miH 
sique;  ce  mot  vient  de  TPftfmtU  {sun^hônia),  formé 
de  ^9  {sun),  avec,  et  de ^#r«  (phôné) ,  son,  voix.  Il 
signifioit ,  chez  les  anciens ,  cette  union  de  voix  ou  de 
sons  qui  forme  un  concert.  On  appelle  Symphoniste^ 
<;elui  qui  compose  ou  exécuté  des  symphonies. 

SYMPHYSE,  s.  f.  (anat.) ,  union  ou  liaison  natu- 
relle des  os;  de  rv^fp#  (sump/uiô),  croître  ensemble^ 
s'unir,  Vassembler, dérivé  de  0-09  (sun),  avec,  et  de 
<pit9  {phuô) ,  naitre. 

SYMPHYTE,  ou  çonsoude,  s.  f.  plante  ainsi  nom-^ 
mée  de  Tvfiçim  (sumphuô) ,  joindre  ensemble,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  ccmsolider  les  jJaies ,  et  pour 
réunir  les  os  rompus  et  fracassés. 

SYMPODE,  adj.  (no/.),  qui  a  les  pieds  réunis  y  en 
parlant  de  certains  poissons  dont  les  pieds  postérieurs 
Sont  réunis  en  forme  de  nageoires;  de  rvr  (sun),  avec  , 
ensemble ,  et  de  woîl^  (pous) ,  pied. 

SYMPTÔMATIQUE.  Toyw  SYB^rrÔME. 
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«YiiPÏOMATOIiOGIE ,  a.  l  dé  Tiftw^éfim  (^am- 
ptôma) ,  syaïçXibme ,  et  de  xiytç  (logoé) ,  discours;  partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  symptômes  des  maladies. 

SYMPTÔME,  s.  m.'  Ce  mot  signifie  littéraleraenl;  ^ 
ce  qui  tombe,  ce  qui  arrive  avec  quelque  autre  chose;  de 
rit  (^sun  ) ,  arec  ,  ensemble ,  et  de  wi'ir7ii  (piptô) ,  tom^ 
ber ,  arriver.  Il  se  dit ,  en  médecine  ,  des  accidens  qui. 
arrivent  dans  une  maladie  ;  et  qui  font  juger  de  sa» 
nature,  de  sa  qualité  et  dé  son  événement.  De-là.,  Sym- 
PTOMATiQUE ,.  ad;\  qui  tient  du  symptôme ,  ou  qui  en> 
dépend. 

SYNAGÉLASTIQUE ,  adj.  qui  se  rassemble  ext 
troîupeau  j  de  «v»  (sun) ,  avec  ,  et  d'^yi Aa^m  {agélcuô)  ^ 
assembler.  On  donne  ce  nom  aux  poi»sons.qui  .nag^ent 
par  bandes. . 

SYNAGOGUE,  s.  f.  Cêmot  vient  de  maysyn  («an- 
agâgé) ,  congrégation,  assemblée ,. et  signifioit  rassem- 
blée des  fidèles  sous  l'ancienne  loi<  On  le  dit  aussi,  du, 
Ëeu  deistiné ,  ehé»  les  Juifs ,  au  culte  public. 

SYN ALÈPHE ,  s.  f.  (gram.) ,  élision  d'une  voyell^. 
devant  une  autre  ,  ou  réunion  de  deux  mots  en  un  seul 
dans  la  prononciation  ;  de  o^MmXtl^M  {mnaléiphây^  join-- 
dré  ensemble^  confondre.  Ce  mot  ^  q^ii  est  dérivé. de- 
Tvf  (eun),  avec,  et  d'«Af/^#  (aléiphâ) ,  ^acer^est  pria» 
ici  dans  uiiséns  métaphorique  ,  pour  indiquer  que  les 
deux  voyelles  qui  se  rencontrent^  se  mêlent  ensemble, 
•t  se  confondent..       s 

SYNAIiLAGMATIQUE ,  adfv  terme  de  droit,, 
'formé  de  avfttX)mT^&  {sunaUattâ) ,  qui  signifie  contre-^ 
échanger,  de  m  {sun),  avec,  et  d'ti>iX»r^é^  {allattô)  ,^ 
je  change.  Il  se  dit  d'un  contrat  qui  contient  des  enga-« 
gemens  réciproques  en^e  les'  contractanS;^  tel  que.  \st 
^titrât  de  louage  ,^  de  vente ,,  &c« 
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SYNANTBlbUQUE^  adj.  (bàim.),  «e  dk  des  éu- 
mines  dont  k»  «QlMreft  sont  riimies  entr'eDe»  ;  de  r^ 
(#i#n),  qui  marqvt  réonioil ,  et  i'mtêiiçit  (amikéros), 
ûeuri ,  d*oû  Fon  m  formé  Antsj^jub.  f^€(f.  oe  mot. 

SYNARTHROSE,  0.  f.  (omiA.  ) ,  espèce  d'ertieiik* 
lion  des  oe  par  leqnelle  ik  aont  arrêtée  eBeemble,  et 
demeurent  fermée  dans  leur  ntoation  ;  de  rw  {sun), 
arec^  enaemMe^  et  d*i^^f  (artiron),  articnlttioii , 
îomtnre;  c'esMb-dire,  is^^-atrtUuitÊiion ,  on  mrticul^tiom 
conjointe.  Telle  e«t  cette  des  os  dn  carpe  et  du  méta- 
carpe. 

SYKAXE  ,  SL  f.  aisemblée  des  anciens  chrétiois 
pour  célébrer  la  Oàne  ;  en  grec  ,  «i^«{ir  {9unaxU)y  as- 
semblée, do  #vM»y#  {êmnmg6),  rénnir,  dérÎTé  de  r»» 
(sifit) ,  ensemble ,  et  d'«y#  (^^i^)  >  conduire. 

SYNCHONDROSE  >  s.  f.  (aiia#.  ) ,  umon  de  deux 
os  par  le  mojen  d'un  cartâage  ;  da  «»p  {*^  >  avec,  et 
de  :b^i^«^(^'>^>^^^)»  (cartilage. 

SYNCHRœiB,adf.  qui  se  hix  dMs  le  même  temps; 
de  «^v  (mi»»)>  ateo^onsembfe,  et  de  %iM$  {chr0noê), 
temps.  Il  se  £t  des  cbiil«s  de  deux  corps  qui  tombent 
en  mém«  temps.  D  ne  faet  pas  confondre  ce  met  aveo 
Uctoktoné ,  qui  se  dh  des  choses  qm  se  fimt  dans  dca 
tmnps  égaux.  Vofet  IsocmROKS4 

Dérivé  i  SVMVftlii^tsim ,  s.  m.  rappoit^  deux  dk^aea 
qtri  se  fbnt  dans  le  même  temps. 

S YNCHYSE ,  s.  f.  {gram.) ,  transposition  de  mots  ^ 
qui  trouble  Tordis  et  Tarrangem^t  d'une  période  ;  de 
rif  (son) ,  w^y  et  de  a^  {^kmé) ,  répandre ,  d'où  Y<^vl 
forme  rofS^iU  {jBfagdki»6) ,  confondre  ^  c'est-à^iire ,  «on- 
fusion,  êêaotdré. 

SYNCOPE,  s.  f.  (mérf.);  mol  giec^  qœ  dgmâe  f«- 
branchement  i  de  ai»fM»7#  (efcigrjbgpetf)^  couper  >retraiL* 
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dier.  Défidllance  subite  et  considérable ,  dans  laquelle 
on  demeure  aahs  pouls ,  sans  respiration  et  sans  mou- 
Tement;  ccnnme  qui  diroit^  rêtranekêmetU  où  privation 
de  toutes  Us  forets. 

"EaL  termes  de  granmiatre ,  eyneope  sîgn^  retrancfae- 
ment  d^une  lettre  du  d'une  syUabe  au  milieu  d'un  mot  ; 
et  en  musique ,  IjaÎMMi  de  la  an  d'une  mesure  arec  là 
mesure  suirante;  d'oA  Ton  a  fiût  le  veHbe  Âynoopbr^ 
qui  veut  dire  entrecouper. 

SYNCRÉTISME ,  s.  m.  concilialton ,  rapproche- 
ment de  dtrerses  oommonions  ;  de  e^f^M^nfi^fêêç  {êug^ 
hrétiemoe) ,  réunion  des  difiérenlee  républiques  rivale» 
de  rile  de  Crète ,  contre  l'eiifiemi  commun.  De-'là  est 
renu  SrNcaiTiSTB^  celui  qui  cherciie  à&ire  ce  rap*- 
prooJMonent ,  cette  révinion. 

SYND£SèiOGRAPHI£,  a.  f.  {anat.) ,  description 
^s  Ugamena  du  coips  kumain  ;  de  ri^ikfjftéf  (sundes' 
mos) ,  lien ,  li§am6nt  ^  et  de  y(«f«»  {graphâ) ,  |e  décris. 

SYNDGSMOLOGIE  ,  «.  f.  partie  de  Fanatomie  qui 
traite  de  Futage  des  ligamens;  de  ^ifhrfêt  {eumdesmoe) , 
lien  9  ligament  y  et  de  xiy^s  {logoa) ,  discours  y  traité. 

SYNDESMOSE.  Voyez  Synnévrose. 

SYNDESAffOTOMlE^  s.  f.  {aru%t.)y  £ssection  des 
ligamens;  de  ^th^*ç  [eimdemnoê),  ligament^  et  de 
rifêw  {ienmâ) ,  couper ,  disséquer. 

SYNDIC ,  s.  m.  officier  <jiargé  des  aftiire»d'une  com* 
munauté,  on  d'un  -cerps  dont  A  est  membre;  de  ^ifi'wps 
[êunâUsoe) ,  qui  eignifioit  prepremont  un  tti^oat  chargé 
de  dé^Éére  une  ^muae,  de  ^pt  («un) ,  arec  y  ensemble^ 
et  de  iUn  {dihê)  ,.  cause  ^  procès.  De -là  sdnt  dérivés 
8Yin»CAi«,  adj.  et  SvKDiciàT^  s.  m.  le  charge  de  syndic*. 

SYNECDOQUE  ou  SYWH(»OOHE,  s.  f.wot  pu^ 
xement  gr^ ,  ^mmi^n  {fuinekdocM^y  qui  a^nifie  ecmpré^ 
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hension,  coneepiicn  ,  dérivé  de  r»r  (#10»)  >  ensemble  ,fkàm 
^iX,ûltMi  {déchomai)  ^  prendre  y  recevoir  ;  figore  de  rhéto- 
rique y  par  laquelle  on  prend  le  plus  pour  le  moins^  ou  le 
moins  pour  le  plus  y  c'est-à-dire  y  par  laquelle  on  fidt  con- 
cevoir à  l'esprit  {dus  on  moins  qu'on  ne  dit  ré^ement. 

SYNÉRÉSE,  s.  f.  (^ai».)>  de  rif  («#»),  avec,  e»- 
âemble,  et  d'«M<MP  {haùré6)y  je  prends  ;  contractkm,  réu- 
nion de  deux  syllabes  en  une  dans  le  même  mot 

SYNÉVROSE.  rby^s  Synnévbosm. 

SYNGÉNÉSIE,  s.  f.  (boUm.) ,  nom  que  donne 
Linné  à  la  dix-neuvième  classe  des  plantes ,  dont  les 
fleurs  ont  les  étamines  réunies,  par  leurs  sommets  en 
forme  de  cylindre  ;  ce  mot  vient  de  a-iw  (sun)  ,  avec ,  et 
de  ytlMûfutt  {géinomai) ,  nattre ,  et  signifie  que  les  parties 
mâles  ou  les  étamines  de  la  fleur  ne  sont  poimt  séparées^ 
mais  jointes  et  réunies  em  forme  cylindrique. 

SYNNÉVROSE  ou  SYNEUROSE,  s.  f.  {anat.}, 
symphyse  ligamenteuse ,  ou  union  de  deux  os  par  le 
moyen  des  ligamens  ;  de  ^y  (sun) ,  avec  ,  et  de  ff«^«r 
(neuron),  nerf;  c'est-4-dire ,  liaison  par  tes  nerfs.  On 
la  nomme  aussi  syndesmose  x  de  o-if^ttrfMg  (sundesmos)  , 
ligament» 

SYNODE  s  s.  m.  àgni^e  en  général  une  assemblée 
du  clergé;  de  c-vni'âs  (êunodos).,  qui  est  dérivé  de  «Jp 
(sun) ,  avec  ,  ensemble  ,  et  d'«/if  (hodos) ,  voie ,  chemin  ; 
c'est-à-dire^  assemblée  publique  où  l'on  se  rend  de.tous 
côtés»  JDériués.  Syjsouai,,  adj.  du  sjmode;  Synoda- 
XiEMENT ,  adv.  en  83mode  ;  STNonÀTÎQÛE ,  adj.  'qui  se 
fait  dans  le  synode  i  SYNoniQUJt,  adj.  qui  est  émané 
du  synode.  • 

SYNODIQUE  y  adj[.  (asiro.).  On  aj^Ile  mouvement 
synodique delà,  lune^  son  mouvement  depuis  une  nou- 
velle lune  jusqu'à  l'autre  ;  et  moid  synodique  y  le  temps 
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,qtii  «'écoule  entre  deux  lunes  consécutives.  Le  mot  syn- 

edique  est  formé  de  a-vt  (sun) ,  avec,  et  d'«^of  (hodos), 

chemin,  et  signifie  ici,  ^z^^  se  trouve  sur  le  même  chemin 

avec  un  autre. 

'  Synodique  es*  aussi  un  terme  d'iiist.  ecclés.  Voyez 
Synode.  '  / 

•  SYNONYME ,  s,  et  adj.  de  cvminifi^ç  (sunônumos) , 
qui  a  même  nom  ou  même  signification  qu'un  autre , 
dérivé  de  o-vf  (sun),  avec ,  et  d'«v«^«  (pnoma) ,  ou  ontft» 
{pnumd)  y  en  dorique,  nom.  Il  se  dit  des  mots  dont  la 
signification  est  la  même,  ou  à -peu -près  la  même, 
quoiqu'ils  soient  différens. 

On  sait  qu'il  n'y  a  de  synonymes  parfaits  dans  au- 
cune langue. 

SYNONYMIE,  s.  f.  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  emploie  plusieurs  mots  qui  ont  à-peu-près  la 
même  signification  ,  dans  le  dessein  d'amplifier  ou 
d'agrandir  une  idée  ;  ce  mot  est  dérivé  de  «•i»  {sun) , 
ensemble,  et  d'?»»/**  {onuma),  eu  dorique ,  pour  i'w^e** 
[onoma)  ,  nom;  c'est-à-dire,  assemblage . de  plusieurs 
mots  dont  le  sens  est  presque  le  même.  De-là,  Syno- 
NYMIQUE,   adj. 

SYNOPTIQUE ,  adj;  qui  se  voit  d'un  seul  coup- 
d'œil.  C'est  un  terme  nouveau ,  formé  de  ^ùf  {sun) ,  avec, 
ensemble  ,  et  à'ï^*l^futi  (^optomai)  ,  voir;  c'est-à-dire, 
que  l'on  voit  à -la -fois  dans  son  ensemble,  dans  sa 
toUlité. 

SYNOQUE,  adj.  (méd*) ,  de  9-uvtzif  {sunéchés),  con- 
tinu, qui  vient  de  rvnzit  {s^néch6) ,  contenir,  com- 
prendre, dérivé  de  o-»v  (sun) ,  ensemble,  et  d'tz»  (écho)  , 
je  tiens.  On  aj^^Ue  fièvre  synoque ,  une  espèce  de  fièvre 
continue ,  sans  redoublement. 
-  SYNOSTÉOLQGIE,  a.  f.  {anat.),  traité  de  l'arti- 
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cuUiioii  ou  de  la  connexion  des  o»;  de  rJr  ($un),  avec, 
en«emble,  d'«rMv  {oêUon)  ,0$,  et  de  a#V*c  {^gos) ,  djb- 
cooft;  c'eti-à-dîre>  dûcoort  but  raaa^Dibkge  on  la 
jointure  des  os. 

SYNOVIE»  s.  f*  (méd.),  liqueur  vî^iueuse  et  niuci> 
lagineuse  qui  sert  à  lubréfier  les  ligamens  et  les  carti- 
lages des  jointures.  Ce  mot  est  dérivé  de  rv»  {amj,  en- 
semble, et  6*049  (don) ,  en  latin ^  opÊtm,  œuf,  parce 
que  la  sjruovie  est  renfermée  dans  ces  parties ,  et  qu'elle 
ressemble  au  blanc  d'oeuf  par  les  diflKrens  états  oà  die 
se  trouve.  De-là  SxNOViaii,  adj.  qui  a  rapport  à  la 
sjmovîe. 

SYNTAXE,  s.  f.  (grtm.),d9  ntm^if  istuUaxiâ) , 
construction  ,  qui  vient  de  rvvnc^vw  (surUasgô) ,  con*' 
struire  ,  dérvré  de  r  J«  (stm) ,  avec ,  ensemble,  et  de  rmnm 
(ioêêô) ,  arranger  ;  arrangement ,  construction  régulîk^ 
des  mots  et  des  phrases,  suivant  la  méthode  propre  à 
chaque  langue. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (didaei.),  de  ^^$w  {sunthésU) , 
qui  signifie  composition,  dérivé  de  rv»  (sim) ,  ens^nbie, 
et  de  rlên^  (dihémi),  placer ,  mettre.  La  sjmihèêé  ,  qui 
est  opposée  à  YaruUjrse  ,  est  la  méthode  dont  on  ae  eeit 
pour  chercher  la  vérité,  en  allant  du  simple  au  com- 
posé ,  ou  en  partant  de  principes  établis  comme  cer- 
tains ,  etdesqu^  on  tire  des  conséquences.  VoyesAMA.-' 
LYSX.  En  pharmacie ,  la  S3mthé8e  est  la  composition  d<es 
remèdes  ;  et  en  chirurgie ,  l'opération  par  laquée  ou 
réunit  leb  parties  divisées.        . 

Dérwét.  Snf  TBifiQCC  ,  m^'.  ST»THiÊTiQi7£M mrr  ^ 
adveribe. 

SYPHON-  royez  Siphok. 

SYRINGA.  Fbyez  Serhcga. 

SYRINGOibE ,  adj.  (pai.}^  nom  d'une  pierre  qui 
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ressemble  à  un  amas  de  roseaux  pétrifiés;  de  ri^tyi 
(8urigx) ,  tuyau ,  ou  roseau ,  et  d'iliêf  (èidoa)  ,  forme  , 
ressemblance. 

SYRINGOTOME ,  s-  m.  instrument  de  chirurgie 
propi:;e  pour  l'opération  de  la  fistule  ;  de  «-«^lyl  {$urigx)^ 
tuyau  y  flûte  ^  et  par  métaphore  une  fiêtuh,  et  de  nV«v« 
(  temnô  ) ,  couper.  Stuiic ootomie  ,  s.  f.  est  le  nom  de 
l'opération  même. 

SYSSARCOSE,  s.  f.  {anat.) ,  liaison  des  os  par  le 
moyen  des  chairs  ou  des  muscles;  de  rJf  {sun),  avec , 
et  de  «Jçl  {sarx),  génit.  nt^mls  {sarhoa)  ^  chair. 

SYSTALTIQUE ,  adj.  {anat.) ,  qui  a  le  pouvoir  de 
resserrer ,  de  contracter  ;  de  Tvçix)^  (sus telle) ,  je  con- 
tracte. Il  se  dit  du  mouvement  du  cœur  ^  des  artères^  et 
de  toutes  les  parties  qui ,  par  leur  vertu  élastique ,  se 
contractent  et  se  dilatent  alternativement. 

SYSTÈME,  s.  m.  en  grec,  v^çtifm  {Bustéma),  qui 
signifie  assemblage,  de  o^nçtifit  (sunisténU) ,  assembler, 
composer,  dérivé  de  rvr  {sun),  ensemble,  et  d^ïçfifu 
{hislêmï) ,  placer.  Un  système ,  en  général ,  est  Tunioa 
réciproque  des  parties  d'un  tout;  de-là,en  astronomie, 
8ystêm£  du  monde  ;  en  physique ,  système  des  corps  ; 
en  philosophie ,  système  signifie  un  assemblage  de  prin- 
cipes et  de  conséquences,  dont  Tenchaînement  forme 
une  opinion ,  une  doctrine ,  8cc,  Systémat i<iirE ,  ad)\ 
et  SYSTiMATKitJfiMENT ,  adv.  en  dérivent. 

SYSTOLE ,  s.  f.  {tmat,) ,  mot  grec,  otiç-«Ai} ,  qui  veut 
dire,  contraction,  de  9vei»M  (susteUS) ,  contracter, 
resserrer;  contraction  du  cœur^  ou  mouvement  par 
lequel  fl  se  resseire  et  pousse  le  sang  dans  les  artères. 
lie  mouvement  opposé  se  nomme  dtastole.  Voye»  c» 
mot. 

SYSTYUE ,  s.  m.  (archit.) ,  é^fices  où  les  colonnea 
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sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  deux  dé  lonrs  dû- 
mètres  ;  de  rpr  (  stm  )  ,  avec  ^  ensemble  ,  et  de  r»A«^ 
(stuloê),  colonne.  Dans  celte  ordonnance^  elles  aont 
moins  serrées  ^ue  dans  le  pjrcmostyls.  Voyez  ce  mot. 
SYZYGIE,  s.  f.  (tÊStro.),  de  a-ëZvyiti  (êuzugia)  ,  con- 
jonction ,  dérivé  de  0-vf  {êun) ,  ensenible  ,  et  de  Z^vyjmm 
(teugnud) ,  joindre.  U  se  dit  également  de  la  conpnciK>n 
et  de  l'opposition  d'une'  planète  avec  le  soleil^  ^  sur- 
tout du  temps  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune^ 


T ACHEOGRAPHIE  ou  TACHYGRAPHÏE,  s.  f. 
l'art  d'écrire  aussi  vite  que  l'on  parle  ;  de  rn^Jf  (iac^us)^ 
adverb.  vmxîms  (  tachéôê  ) ,  vite ,  et  de  y<«^*»  (^graphe  )  ^ 
l'écris.  Cet  art ,  renouvelé  de  nos  jours ,  étoit  fort  en 
usage  chez  les  Romains.  De-là  vient  Tach£ogjiaphiqu£ 
ou  Tachtoraphique  ,  adj.  qui  a.  rapport  à  cet  art  ;. 
Tachéooraphe  ou  Tachygraphe  ,  celui  qui  s!y  ap- 
plique. 

TACTIQUE ,  s.  f.  l'art  de  ranger  des  troupes  en 
bataille ,  et  de  faire  les  évolutions  militaires  ;  de  r«xr«£ 
(  taktos) ,  participe  de  rirow  {tassé),  ranger ,  mettre,  ea. 
ordre.  Tacticien  ,  s.  m.  celui  qui  sait  la  tactiqifie^ 

TALENT ,  s.  m.  fameux  poids  et  monnoie  des  an- 
ciens ^^  dont  la  valeur  varioit  suivant  les  difierens  pays. 
Lies  Grecs  le  nommoient  rihitmv  {talantoriy ,  et  les  Ro- 
mains ^  talentum, 

TARSE  9  s.  m.  (ana^.)^  la  partie  du  pied  qu'on  ap^^ 
pelle  vulgairement  le  coude -rjpied;  de  ra^aiç  {utrsos)  , 
qui  signifie  proprement  une  claie,  sur  laquelle  on  fait 
pécher  quelque  chose ,  dérivé  de  rcç(rtf  {tersô),  sécher. 
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$  parce  <)ue  les  huit  os  dont  le  tarse  est  composé ,  forment 

[  une  espèce  de  claie  ou  de  grillage. 


b  TARTARE,  s.  m.  (mytho,)  ,  lieu  des  enfetï  où  sont 

;  puni»  les  coupables  ;  en  grec  Tti^ra^ùç  (  Tartaros) ,  dé- 

i  liyé  de  raçtirrêt  {tarattô)  y  troubler  ^  épouvanter. 

1  TAUROBOLE,  s.  m.  (antiq.) ,  espèce  de  sacrifice 

expiatoire  où  Ton  immoloit  un  taureau  en  l'honneur 
de  Cybèle  ;  de  tttû^^ç  (tautos) ,  taureau ,  et  de  Cêxi  (bolé) , 

I  jet ,  effusion ,  qui  vient  de  Qix><at{haUô) ,  )e  jette  ^  je  laiice , 

c'est-à-dire^  efiusion  du  sang  d'un  taureau, 

TAUTOCHRONE ,  adj.  de  mùrl  {tauto) ,  le  même , 

*    et  de  xf^^^s  (chronos)  y  temps  ;  qui  se  fait  dans  le  même 

temps  ^  ou  dans  des  temps  éq^axïx.  De-là  Tautochro- 

(  j^isME  y  s.  m.  propriété  de  ce  qui  est  tautochrone.  i^oy. 

aussi  Isochrone. 

TAUTOGRAMME ,  s.  m.  de  mirl  {tauto) ,  le  même, 
et  de  ygiftfùt  (gramma),  lettre,  poëme  où  Ton  affecte 

1  de  n'employer  que  des  mots  qui  commencent  tous  par 

î  la  même  lettre. 

^  TAUTOLOGIE,  s.  f.  répétition  inutile  d'une  même 

idée  en  di£Pérens  tertnes  ;  ratfrûX^yU  {tautologih)  ,  de 

>  Ttfvrd  (tauto) ,  le  même ,  et  de  ?^iycç  {logos) ,  discours , 

'  de  AtV»  (légô) ,  je  dis.  De-là  vient  Tautologique,  adj. 

'  qui  répète  plusieurs  fois  la  même  chose. 

TAUTOMÉTRIE ,  s.  f  répétition  servile  des  mêmes 

^  mètres;  de  rêtCri  {tauto) ,  le  même,  et  de  ^irço»  {mé' 

'  ^roTï),  mesure. 

TECHNIQUE,  adj.  de  rtz^i^s  {technihos)  ,  artifi- 
ciel ,  qui  appartient  à  un  art  quelconque ,  dérivé  de 
riz^n  {technê)y  art.  Il  se  dit  principalement  des  mots 

'  affectés  aux  arts. 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  traité  des  arts  en  général  ; 
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ée  TfjiTf  {iÊchmé),  wrt,  et  de  A^  i^ogoê) ,  dmxma. 

TscHNOU>otQUK ,  ad^.  en  vient 

TÉLÉGRAPHE  »  ••  m.  inftmmcnt  mobile^  non* 
TcUeneal  mTenlé,  qve  Ton  pkioe  mut  une  luratetir^  et 
qui ,  oorreyondanl  «reo  pliuieiin  antre»  inMnuaeBf 
pereSi  plaoét  de  distaiioe  en  diiUiioe  tor  une  même 
ligne^  sert  de  «gnal  pour  tnuumetlre  rapidement  des 
BOaTeDei  d'un  paya  âoîgné.  Ce  mot  eit  dérÎTé  de  rixt 
(iêli),UHn,titde  r^Jifm  (gr^^pàd),f écris,  et  eigmfieà 
la  lettre^  ce  qm  mri  à  écrira  de  bnm.  TÉtfonAPaïQUK, 
adj.  en  vient. 

TÉLESCOPE,  ib  WL  iniCrameot  d'aitronomie  qni  ' 
eertà  obterver  des  ol^ets  trèt  ékwgnéi ,  tant  mr  la  terre 
que  dana  le  âd.  Ce  mot  est  fermé  de  r$Xt  [fêlé),  loin, 
et  de  rmêwim  {sbopéâ),  ou  rmiw^^fuu  (skfptomai) ,  regar- 
der, ocHliidérer,  et  ognifie  littéralemetit  ot  qui  sert  à 
r€0pardmr  de  loin* 

TÉNBSME,  a.  m*  (mM.), envie  continudle  et  près- 
qu'inutile  d'aller  à  la  selle  :  ce  mot  virat  de  T^999fiêt 
{téneêmoê)  ,  qui  «gnifie  tenMn,  dérivé  de  nim  (iéinâ), 
tendre,  parce  que,  dans  cette  maladie,  on  sent  une 
tension  continuelle  au  fondement* 

TÉPHRAMANCIE,  s.  f.  tspio^  de  divination  par 
la  cendre  du  fini  qui  avoit  consumé  les  victuBca  dans 
les  sacrifices  ;  de  Tif^^iéphra),  cendre ,  et  de  f^mwrtU 
{muuUéia)  ,  divination.  On  dit  ansii  epodomat%cien 

TÉRATOSCOPIE ,  s.  f.  divination  par  Tapparition 
tït  la  vue ^es  monstres, des  prodiges, des  fiuitdmes;  de 
vf^ar  {térae),  géuit.  ri^ttwç  (iéraige),  prodige^  et  de 
e^uftim  {êhopéé) ,  examiner,  oousidérer;  c*es^-dire, 
V€iH  cPexarrùner  les  prodigee  ,  &c.  pour  eu  tirer  la  con- 
moissance  de  Tavenir. 
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TÉRÉBENTHINE ,  s.  £  résine  qai  découle  d'un 
arbre  appelé  térehinthe ,  en  grec  rt^iCtuUç  ^  d'où  lui 
rient  son  nom« 

TÉRÉBINTHE,  s.  m.  de  rtçiQitêôç  {téréhinthos) , 
ârhre  résineux  du  Levant  d'où  découle  la  térébenthine , 
et  dont  le  fruit  se  nomme  terminûhe,  en  grec  ,  ri^tfêoç.  < 

TERME ,  s.  m.  (archie.) ,  ce  mot ,  qui  est  dérivé  de 
tiçfM  (terma) ,  home  ,  limite,  désigne  une  statue 
d'homme  ou  de  femme  sans  bras,  et  dont  la  partie  infé- 
rieure se  termine  en  gaine,  parce  qu'elle  servoit  an- 
ciennement de  borne  aux  héritages.  On  en  place  au- 
jourd'hui de  pareilles  dans  les  jardins,  au  coin  des  allées 
et  des  p^issades. 

TERMINTHE,  s.  m.  (méd.) ,  espèce  de  pustule 
noire  et  ronde,  qui  vient  ordinairement  aux  jambes,  et 
qui  tire  son  nom  du  fruit  du  térébinthe ,  appelé  en  grec 
Ti^tféoç  {termintJioa) ,  auquel  elle  ressemble  un  peu. 

TÉTANOS,  s.  m.  (méd.) ,  mot  purement  grec,  nr*- 
»«$- ,  qui  signifie  tendu  ,  et  qui  vient  de  rirmm  {tétainô) 
ou  rtiim  (téinô) ,  tendre.  C'est  le  nom  d'une  espèce  de 
«pasme ,  dans  lequel  le  corps  est  droit  et  roide,  sans  pou- 
voir se  pencher  d'aucun  côté. 

TETHYE,  s^  f.  petit  coquillage  de  mer  qui  s'attache 
aux  rochei's ,  et  quelquefois  aux  huîtres.  Sou  nom  vient 
de  rijéûç  {têthos) ,  on  riléuov  (téikuon) ,  «spooe  d'imitre. 

TÉTRACORDE,*.  m.  mot  dérivé  de  »ir7*ç«  (#*/- 
tara)  ,  et  par  syncope  rir^tt  [tétra) ,  quatre  ,  et  de  z^t^n 
(^chordé) ,  corde.  C'^oit,  chez  les  anciens,  one  con- 
sonnaace  de  quatre  tons  ou  de  quatre  cordes ,  que  l'on 
nomme  autrement  quarte. 

TÉTRADACT  YLE ,  ao^'.  (nat.) ,  qui  a  quatre  doigls  ; 
de  TtT^tiçu  (tettara) ,  quatre ,  et  de  J«WBT»Aof  (dahtulo$) , 
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doigt,  n  se  dh  des  «nimaux  qai  ont  quatre  dùigtâ  k 

chaque  pied* 

TÉTRADITES,  a.  m.  pL  nom  donné  à  pluaîeuis 
aectet  d'hérétiques >  de  rtr^mç  (têtra$)^  génit.  rfr^«/«r 
(Jtétrcutoê) ,  le  nombre  quatre,  à  cause  du  respect  par- 
ticulier qu'ils  avoient  pour  ce  nombre. 

T£TRADRACHM£ ,  s.  m.  ancienne  monnoie  grec- 
que qui  valoit  quatre  drachmes;  de  rit^m^m  {tettara), 
quatre^  et  de  i^ttXM  {drachme),  drachme.  Foy.  Drachme. 

TÉTRADVNAMIE,s.  f.  {botan.),  nom  que  donne 
liinné  à  la  classe  des  plantes  dont  la  fleur  a  six  éla- 
mines ,  dont  quatre  plus  grandes  que  les  autres.  Ce  mot 
vient  de  rir^m^m  (tettara) ,  quatre ,  et  de  ^nifHç  {duna^ 
mis),  puissance 9  et  signifie  que  la  fleur  a  quatre  puia- 
sances  génératrices  »  comme  si  les  quatre  étamines  les 
plus  longues  étoient  plus  parfaites  et  plus  efficaces  que 
les  deux  petites. 

TÉTRAÈDRE  y  s.  m.  solide  géométrique  terminé 
par  quatre  triangles  égaux  et  équilatéraux  ;  de  rir^m^m 
{ietiara),  quatre^  et  d'î^ç*  (hédra),  siège  »  base;  c'est- 
à-dire^  solide  qui  a  quatre  bases  ou  quatre  faces. 

TÉTRAGONE,  s.  m.  igéom,) ,  rtr^mymfç  {téera- 
gônos)  ,&gave  qui  a  quatre  angles  ;  de  virrtt^it  (tettara), 
quatre ,  et  de  ymnm  (gônia) ,  angle.  On  l'appelle  aussi 
quadrilatère. 

TÉTRAGYNIE, s.  f.  {boâan.) ,  de  ti'r7«^«  {tettara) ; 
quatre  ,  et  de  ywii  (guné),  femme.  C'est  le  nom  que 
donne  Linné  à  la  sous-division  des  classes  desplanles^ 
dont  la  fleur  a  quatre  parties  femelles  ou  quatre  pistils. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  (antiq.),  de  rir^st^»  (tettara), 
quatre,  et  de  A«V«f  (logos),  discours;  sorte  de  combat 
Uttéraire ,  chez  les  Grecs ,  qui  consistoit  à  disputer  le 
prix  par  quatre  pièces  dramatiques. 
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TÉTRAMÈTRE ,  s.  m.  sorte  de  vers  grec  ou  latin 
composé  de  quatre  pieds  f  de  rit^tt^tt  {tettara),  quatre , 
et  de  /*Brç«f  {méiron) ,  mesure. 

TÉTRANDRIE,  s.  f.  (  botan.)  ,  de  ri r7«ç«  {tettara) , 
quatre ,  et  d'#l'^Jç  {anér) ,  génit.  if^i^ls  (andros)  ,  marL 
C'est  ^  selon  Linné  ^  la  classe  des  plantes  qui  ont  quatre' 
partie  mâles  ou  quatre  étamines. 

TÉTRAPÉTALE , adj.  (botan.) ,  de  rit^tc^éù  (tettara) , 
quatre,  et  de  îrir«A«i'  {pétalon),  ïemile  y  pétale.  H  se  dit 
des  fleurs  composées  de  quatre  feuilles  ou  pétales. 

TÉTRAPLES,  s.  m.  pi.  {hist,  eccL),  ouvrage  en 
quatre  cc^onnes,  qui  contient  quatre  Versions  de  la  Bible; 
de  Tir7«ç«  (tettarft),  quatre ,  etd'«rA««f  (kaploô),  je  dé- 
veloppe. 

TÉTRAPODE,  adj.  qui  a  quatre  pieds  ;  de  rir7«ç« 
(tettara) y  quatre,  et  de  woSt  {poua),  génit.  voies  (podos) , 
pied. 

TÉTRAPODOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  traite  des  quadrupèdes  ou  des  animaux  à 
quatre  pieds  ;  de  nrçetxûvç  {tètrapouà) ,  quadrupède  (qui 
vient  de  rir^àt^tt ,  quatre,  et  de  vù9ç ,  pied)  ,  et  de  A«VW 
(Jogos) ,  discours. 

'  TÉTRAPOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  quatre  villes 
principales;  de  rir^tt^»  {tetteara),  quatre,  et  de  ToA/r 
(polis),  ville. 

TÉTR APTÈRE,  adj.  qui  a  quatre  ailes;  de  rii^tt^ic 
(tettara) ,  quatre ,  et  de  «^i^oir  (ptéron)  ,  aile. 

TÉTRARQUE,  s,  m.  Ttr^Ji^zn^  (  Tétrarchés) ,  Sçi- 
gneiir  ou  Gouverneur  qui  ne  possédoit  que  la  quatrième 
partie  d'Une  région  ,  d'un  état;  derirltc^tt  (te(tara) , 
quatre,  et  d'«^9  (arche) ,  empire ,  gouvernement.  Ti- 
TRARCHAT ,  S.  m.  la  principauté  d'un  Tétrarque. 

TÉTRASPERME>  adj;  (botan.),  qui  renferme  quatre 
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graines;  de  ri^^m  (Uiiara) , quatre,  et  àeririçfut  (sper» 

ma),  aemence. 

TÉTR ASTIQUE,  s.  m.  (lUOr.) ,  quatrain,  stance 
de  quatre  vers;  de  rir^m^m  {tettara),  quatre  ,  et  de  ri^«r 
(êiicÂoê) ,  vers. 

TÉTRASTYLE,  s.  m.  {archU.) ,  édifice  quia  quatre 
colonnes  de  front  ;  de  rtr74i^«  {^têttara) ,  quatre,  et  de 
r»Ai/  {stulos) ,  colonne. 

TETRAS YLXiABE,  s.  m.  mot  composé  de  quatre 
syllabes  ;  de  ftV7«^«  {tetiara),  quatre,  et  de  rvAXâ^Cj  («u/- 
lahê) ,  syllabe. 

TÉTROfiOLE ,  s.  f.  andenne  monnoie  grecque  qui 
valoit  quatre  oboles;  de  rif^ti^m  (^tettara) ,  quatre,  et 
à'êUxit  (oboloff),  obole. 

TUALASSOMÉTRE ,  s.  m.  de  êmXMmt  {thalassa)  , 
la  mer ,  et  de  fUr^êf  (méiron) ,  mesure.  Nom  donné  à  la 
«onde  de  mer ,  dont  on  se  sert  pour  connoitre  la  pro-» 
fondeur  de  Teau  et  la  qualité  du  fond. 

THALLOPHORE,s.  m.  {antiq),  de  l-tAxir  {that-^ 
los) ,  ime  branche  d'olivier,  et  de  çi^êt  {phérô) ,  je 
porte.  On  donnoit  ce  nom ,  chez  les  Athéniens  ,  à  des 
vieillards  qui,  dans  la  cérémonie  des  Panathénées,  por- 
toient  des  branches  d'olivier. 

THAUMATURGE,  s.  m.  on  faiseur  de  miracles^ 
de  0«v)m«  (  Mai^ma ),génit.  êtti^rûç  (thaumatos),  mer- 
veille ,  et  d'ï^y*»  (ergon) ,  ouvrage ,  d'où  Ton  a  jfeit  içyu- 
1^6futt  (^ergazomai) ,  faire,  opérer.  Les  catholiques  ont 
donné  ce  surnom  à  plusieurs  saints  célèbres  par  leur:» 
miracles. 

THÉANDRIQUE,  adj.  {théoL),  de  ei.V  {Théo») , 
Dieu,  et  d  wç  (anér),  génit.  âtl^iç  (andros) ,  homme. 
On  emploie  quelquefois  ce  mot  pour  exprimer  les  opé- 
rations divine  et  humaine  de  J.  C.^  ^ 
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THÉANTïIROPE ,  ».  m.  (ihéoi.),  de  0iir  (Théos) , 
Dieu ,  et  d'«yl(«^«f  (anthrôpos) ,  homme  ;  c'est-à-dire  , 
Àomme^Dieu.  Oa  donne  quelquefois  ce  nom  à  Jésus- 
Chriat^  pour  exprimer  l'union  de  aea  deux  natures  di- 
vine et  faumait^e. 

THEATRE  ,  s.  m.  de  êUr^ot  {théatron) ,  lieu  ou  édi- 
fice destiné  aux  spectacles  publics,  dérivé  de  li««^i 
{théaomai) ,  regarder  ;  c'est-à-dire ,  lieu  d'où  l'on  regarde 
un  spectacle.  Au  figuré  y  théâtre  se  prend  pour  tout  lieu 
où  se  passe  un  grand  événement.  De -là  Théathal^ 
ladj.  qui  appartient  au  théâtre; 

THÉISME,  s.  m.  {théoL) ,  de  B%iç  {Théos),  Dieu, 
poctrine  qui  admet  l'existence  d'un  IMeu.  C'est  l'opposé 
d'athéisme,  TaiisTE ,  s.  m.  celui  qui  reconnoit  l'exis- 
tence d'un  Dieu. 

THÈME ,  s.  m.  de  éiféa  {thémà) ,  qui  signifie  littéra- 
lement/>om/ïoi}>  ce  que  Von  pose  pour  fondement  d'un 
discours ,  d*un  traité ,  dérivé  de  rléti^t  (tithémi) ,  poser  , 
établir.  On  appelle  thème ,  en  termes  de  grammaire ,  le 
radical  primitif  d'un  verbe.  En  grec  ,  c'est  le  présent , 
parce  que  c'est  le  premier  temps  que  l'on  pose^  pour  en 
former  les  autres.  Dans  le  didactique^  on  entend  par 
thème  ;  le  sujet ,  la  proposition  qu'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'éclaircir  ;  et  en  termes  d'école ,  la  com- 
position d'un  écolier. 

THÉNAR,  s.  m.  (anat.)  ^  mot  purement  grec, 
êim^  9  qui  signifie  proprement  la  paume  de  la  main  ou 
la  plante  du  pied,  mais  par  lequel  les  médecins  dési- 
gnent un  muscle  de  la  main  et  du  pied  ,  qui  sert  à  éloi- 
gner le  pouce  de^  l'index. 

THÉOCATAGNOSTES  ,  s.  m.  pi,  secte  d'héré- 
tiques qui  avoient  la  folie  de  blâper  en  Dieu  certaines 
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paroles  et  eerttinet  actions;  de  ef«r  ( 7%éoê) ,  Dten  ',  et 
de  mmtmyamr»M  (taiagùèâêkô) ,  coadamiier^  reprendre. 

THEOCRATIE ,  s.  f.  gouvemenieiit  immédiat  de 
Dîeo ,  par  loi* même  oa  par  ses  fHX>phètes ,  tel  que  celiri 
•oua  lequel  vécurent  les  Hébreux  jusqu'à  Saël^  leur 
premier  roi*  Ce  mot  est  composé  de  Bi«r  (7%iar) ,  JHsu  , 
et  de  »c^rêt  (kraloê),  pouvoir^  puissance.  TniocRA* 
iriQUB  f  adj.  en  dérive. 

THÊODICÉE ,  s.  f.  mot  qui  signifie /««iMie  de  Dieu  / 
de  eif  r  (Thioê) ,  Dieu ,  et  de  /)r««  Ç^diké) ,  justice.  C'est 
le  titre  d'un  ouvrage  de  Leibnitx  qui  traite  des  attributs 
de  Keu. 

THÉOGONIE,  s.  f.  or^ne  ou  généalogie  des 
dieux;  de  Btit  (7%éoê) ,  Dieu,  et  deywr  {gonoij,  race, 
génération  \  qui  vient  de  ytifêfêmt  (géinomai) ,  naître.  Ce 
mot ,  dans  son  acception  générale ,  s'applique  à  tout 
système  religieux  imaginé  par  les  pvïens ,  pour  expli* 
quer  la  nussance  on  l'origine  des  dieux. 

THÉOLOGAL.  Foyex  tnioLooiE. 

THÉOLOGIE ,  s.  f.  science  qui  traite  de  Dieu  et  des 
choses  divines  ;  de  Biit  {Théoê),  Dieu ,  et  de  xiys  {^go»), 
discours,  de  xiym  {légô),  dire.  D'où  vient  Thégi^ggaIi, 
docteur  pourvu  d'une  prébende  qui  l'oblige  à  prêcher  , 
et  à  faire  des  leçons  de  théologie.  Les  vertus  ihéologcUem 
sont  celles  qui  ont  Dieu  pour  objets  THioLooizN,  s.  va. 
celui  qui  sait  la  Théologie  ;  Thjëologique,  9Â].  qui  con- 
cerne cette  science  ;  THioLooiQi7£M£NT  y  adv.  en  théo- 
logien. 

THÉOMANCTE ,  s.  f.  espèce  de  divination  pra- 
tiquée par  des  imposteurs  qui  se  disoient  inspirés  de 
quelque  divinité  ;  de  ©lir  {Théos) ,  Dieu,  et  de  f^tirtM 
(maniéia),  divination* 
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THÉOMAQUE,  s.  m.  ennemi  de  ifeeu;  de  Btiç 
{Thêos),  Dieu  ^  et  de  f/LixfiftMt  {machomai),  combattre. 

THÉGPASCHITES,  s.  m.  pi.  hérétiques  ainsi  nom- 
més de  0i«f  {TJiéos^  y  Dieu,  et  de  wiax»  (paschâ),  souf^ 
frir,  parce  qu'^9  prétendoient  que  toute  la  Trinité  avoit 
souffeii;  dans  la  passion  de  J.  C. 

THÉOPHANIE ,  s.  f.  h^ipttuU  {thiophanéia) ,  ap- 
parition  ou  manifestation  de  Dieu  ^  de  B%lç  {Théoa)  , 
Dieu  ,  et  de  ç^t^m  {phainô  ) ,  apparoître.  On  a  donné 
autrefois  ce  nom  à  l'Epiphanie  ou  à  la  fête  des  rois* 
Chez  les  païens,  c'étoit  la  fête  de  l'apparition  d'Apollon 
h  Ddphes. 

THÉOPHILANTHROPE ,  s.  m.  mot  nouveau ,  qui 
désigne  des  sectaires  qui  ont  paru  dans  ces  derniers 
temps ,  et  qui  font  profession  de  suivre  la  religion  na- 
turelle. Il  est  composé  de  ©lif  {Théoa),  Dieu,  de  çix^ç 
{philos),  ami,  et  d'«y4f«^^  (anthrdpos)  ,  homme;  c'est- 
à-dire  ,  qui  aime  Dieu  eu  les  hommes,  De-là  vient  Théo- 
PHiiiANTHROFiE ,  S.  f.  la  doctrine  des  théopbilanthropes; 
TH£OPHiLANTHJaoFiQU£ ,  adj.  qui  y  a  rapport 

THÉOPTIE,  s.  f.  apparition  des  dieux  de  la  Fable  ; 
de  ©10 f  (Théoe) ,  Dieu,  et  d'êx^ofuit  (optomai) ,  voir. 
C'est  le  même  que  théophariie. 

THÉORE,  s.  m.  (antiq.),  de  êtêt^lç  (ûhéôros) ,  qui 
signifie  celui  qui  a  soin  des  choses  divines ,  dérivé  de 
©lof  (Théos),  Dieu,  et  d'â»p«  (ôra),  soin.  On  appeloit 
ainsi,  chez  les  Grecs,  des  députés  qu'ils  envoyoient  de 
temps  en  temps  à  Delphes,  à  Ol3rmpie ,  à  Délos,  &c, 
pour  ofirir  des  sacrifices  aux  divinités  révérées  dans  ces 
villes.  Ces  sortes  de  députations  se  nommoient  théories,, 
THÉORÈME ,  s.  m.  (math,) ,  proposition  purement 
spéculative,  dont  la  vérité  a  besoin  d'être  démontrée ;' 
de  h0çnftti  {théôréma) ,  qui  signifie  ce  que  ton  con* 
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temple,  ee  que  Volt  considère,  dérivé  de  Um{ùç  (théSros), 

contemplateur.  C'est  Toppotié  de  problème. 

THÉORÉTIQUE  ou  THÉORIQUE,  adf.  qui  se 
borne  &  la  théorie ,  à  la  spéculation  ;  de  étêt^ié»  théôreÔ) , 
observer ,  contempler  ;  de  Um^n^iKls  {théôrètikos) ,  con- 
templatif, dont  la  rAcine  est  ha^if  (tkéôroa) ,  contem- 
plateur. Nom  d'une  secte  de  médecins  qui  se  condui- 
soient  d'après  Tobservation  et  le  raisonnement.  Us., 
étoient  opposés  aux  empiriques.  Voyez  ce  mot. 

THÉORIE,  s.  f.  de  étiit(U  {fhiâria) ,  contemplation, 
spéculation,  qui  vient  de  Utt^im  {tkéÔreS)^  contempler. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  contemplative  d'une 
science  ou  d'un  art ,  qui  s'occupe  plutôt  de  la  démons- 
tration que  de  la  pratique  des  vérités.  De-Ià ,  Théobi- 
ciEN ,  s.  m.  celui  qui  connoit  les  principes  à*Mn-  art 
sans  le  pratiquer*  Theobiste  ,  s.  m.  auteur  d'une  théo* 
rie  ;  Théorique  ,  adj.  qui  appartient  à  la  théorie.  Quant 
au  mot  théorie  y  dans  le  sens  de  députation  religieuse 
chez  les  Grecs ,  voyez  Theore. 

THEOSOPHES,  s.  m.  espèce  à' Illuminés  qui  se  pré- 
tendent inspirés  par  un  principe  surnaturel  et  céleste  , 
et  élevés  par  degrés,  et  par  le  moyen  des  êtres  intermé- 
diaires, à  la  conncnssance  de  Dieu,  et  au  commerce 
intime  avec  la  Divinité.  On  appelle  leur  doctrine  Utéo- 
Sophie  ;  et  l'on  en  trouve  le  germe ,  dit  M.  de  Villoison , 
dans  lambUque  ,  Hotin ,  Porphyre  ,  Proclus,  &c.  et 
dans  la  Cabale  des  Hébrçnx.  Le  mot  de  Théosophie  vient 
de  0i«V  {Théos)y  Dieu ,  et  de  o^^lç  (sophos) ,  savant. 

THÉRAPEUTES, "s.  m.  pï.  terme  grec ,  qui  signifie 
serviteurs;  dérivé  de  ét^ttvtim  (^ùhérapeu^ ,  servir f-prea- 
dre  soin.  On  a  donné  ce  nom  à  une  secte  de  Juifs  qui 
se  livroient  à  la  contemplation  et  à  la  prière ,  soit  k 
cause  du  soin  qulls  prenoient  de  leurs  âmes,  soit  parce 
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qu'ils  serroient  Dîeu  d'une  manière  parlicuEère.  De-là, 
Thérapeutique  ,  adj.  qui  a  rapport  aux  tliérapeutes. 

THÉRAPEUTIQUE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine 
qui  a  pour  objet  lé  traitement  (bds  maladies  ;  de  êi^tt" 
wîim  {thérapeuô)  y  guérir,  traiter  un  malade. 

THÉRIAQUE,  ».  f.  {pharm.)  composition  médicale 
qui  sert  d'antidote.  Son  nom  vient  d'e  ^iç  {^^^r) ,  bête 
venimeuse  ,  et  d'<«c«^«i  {ahéomai) ,  guérir,  ou  parce 
qu'elle  est  bonne  contre  les  morsures  des  bêtes  veni- 
meuses ,  ou  parce  que  la  chair  de  vipère  en  est  comme 
\k  base.  De*là.  THERiAC^ii^  adji  qui  a  les  propriétés  de  la 
tbériaque. 

THERMAL,  adj;  qurvienfde  9î%fiif  {tJiermoa)  , 
ehaud  ,  et  se  dit'  particulièrement  des  eaux  minérales 
ehaudes. 

THERMANTIQUE,  adj.  de  rt^f^»hot  {thermainô), 
échauffer.  Il  se  dit  des  remèdes*  qui  réchauffent-,  qui 
augmentent  la-  chaleur  naturelle. 

THERMES,  81  m.  bains  d'eau  chaude,  ou  bâti*- 
mens  destinés  pour  les  bains  publics,  chez  les  anciens  ; 
èe  ii^os  {thermos),  chaud,  dérivé  de ^fça»  (^thérô)  , 
échauffer. 

THERMIDOR,  s.  m;  onzième* mois  du  nouveau 
calendrier  français;  de  ùiÇfcic  {thermos),  chaud; 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  kistrument.de  physique 
qui  fait  connoltre  les  diff^ens  degrés^  de  la  chaleur  ou  du 
froid  ;  de  U^lç  {thermes),  chaud,  et  de  ftir^tf  {)nêtron) , 
mesure  ;  c'ésl-^^ire*,  mesttre  dU  chaud ^  ou^d^la  chaleur. 

THERMOSCOPE  ;  de  ét^fclç  (  thermos) ,  chaud ,  et 
de  o-K^tritf  {akopéê^ ,  j '-observe.  ^oy^a^THERMOMiiTRE; 

THÉSAURISER  ;  de  ttinùo^ll^u9{thésaurîzein),amtL»- 
ser  des  trésors ,  dérivé  db  êvntvçor  {thésauros),  trésor. 

THÈSE,  ».  f-^de  èiotg  {thésis),  qui  veut  dire  position , 
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dérivé  de  rSênfu  (tiihémi),  poaer^  établir.  On  appelle 
ainu  une  proposition  ou  un  argument  qui  doit  ùdre  le 
•uje^  d'une  di^ute  ou  d'un  diacoun. 

THESMOPHORIES,  s.  f.  pi.  (mytho.) ,  êt^^^i^m 
(ihêëmophoria) ,  fStet  païennes  en  l'honneur  de  Gérés  , 
surnommée  Thumophare ,  ou  législatrice  ;  de  êtwftlç 
(ihê9moê), loi,  eiàt  f  i^  (phérd),  porter,  donner,  parce 
que  cette  déesse  avoit,  dit-on,  donné  les  premières  loix 
aux  hommes.  Ces  fStes  n'étoient  célébrées  que  par  les 
femmes ,  et  dans  la  ville  d'Meusis. 

THESMOTHÉTE^s.  m. mot  grec,  êt^fuêir^ç ,  {thet- 
moihetés),  qui  signifie  légisUUeur ;  de  êt^fêiç  (tkesmos), 
loi,  et  de  t/I^/m  (iithémi) ,  établir.  Nom  commun  à  six 
magistrats  d'Athènes,  qu'on  élisoit  tous  les  ans  pour 
être  les  surveillans  et  les  conservateurs  des  loix. 

THÉURGIE  ou  THÉOURGIE,,  s.  f.  espèce  de 
magie ,  ches  les  anciens^  dans  laquelle  on  avoit  recours 
aux  dieux  et  aux  génies  bien&isans ,  pour  produire  des 
effets  surnaturels  et  étonnans.  Ce  mot  vient  de  etiç 
(  Théos),  Dieu,  et  d'ïçy*»  {^g^) ,  ouvrage,  et  signifie 
Y  art  défaire  de9  choàiê  diuines  ,  ou  que  Dieu  seul  peut 
faire.  De-là  vient  Thburoique,  adj. 

THIiASPI,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante  dont  la  se- 
mence entre  dans  la  composition  de  la  thériaque.  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec ,  est  dérivé, dit--on,  de  ê?mM 
(thlaô)  y  je  presse ,  je  comprime ,  parce  que  son  fruit  est 
applati  et  comme  comprimé.  ^ 

THLIPSIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  de  êxl^it  (MipsU) ,  pres- 
sion ,  resserrement,  qui  vient  de  êxK^  (thlibô) ,  serrer , 
comprimer.  Compression  des  vaisseaux  faite  par  une 
cause  externe. 

THNÉTOPSYCHITES ,  s.  m.  pi.  anciens  héré- 
tiques, ain^  nommés  de  hnrls  [thnéton),  mortel,  et  de 
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^vxi  (psuché) ,  ame ,  parce  qu'ils  croyoient  que  Famé 
humaine  mouroit  avec  le  corps. 

THORACHIQUE,  adj.  royez  Thorax. 

THORAX ,  s.  m.  (o/ia/.) ,  mot  purement  grec ,  ^i^Vî  > 
qui  désigne  la^  poitrine.  H  est  dérivé ,  dit-on ,  du  verbe 
êê^tlv  (  thorèin) ,  sauter^  à  cause  du  battement  cpntinuel 
du  cœur  9  qui  est  renfermé  dans  la  poitrine.  De«là  on  a 
fait  Thorachiqxte  ,  adj.  qui  a  rapport  à  la  poitrine. 

THROMBE  ou  THROMBUS,  s.  m.  {chirur.),  de 
$çifiÇûç  (thrombos),  grumeau  de  sang^  ou  sang  caillé. 
Tumeur  qui  se  forme  quelquefois^  après  une  saignée, 
par  im  sang  épanché  et  grumelé  près  de  l'ouverture  de 
la  veine. 

THRONE.  Voyez  Trône. 

THYM,  s.  m.  en  grec,êifiêg  (thumos) ,  petite  plante 
ainsi  nommée  de  iJ «»  (thuâ) ,  parfumer ,  parce  qu'elle 
exhde  une  odeur  fort  agréable. 

THYMBRE,  s.  f.  en  grec ,  éifcSiti  (thumbra) ,  plante 
odoriférante  assez  semblable  au  thym.  . 

THYMUS ,  s.  m.  (  méd.  ) ,  espèce  de  verrue  ou  de 
tubercule  charnu ,  semblable  à  la  fleur  du  thym,  nommé 
en  grec  èifMç  {thumos) ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

En  anatômie ,  le  thymus  est  un  petit  corps  glandu- 
leux ,  situé  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  ris  dans  le  veau.  De -là  vient  Thy- 
WQUE ,  ad;. 

THYRO-ARYTÉNOÏDIEN,  adj.  (anai.)^  se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  aux  cartilages  thy- 
roïde et  aryténoide.  Fbyes  ces  deux  mots. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUÉ  ,  adj.  (anat.) ,  se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  au  cartilage  thy- 
rbïde  et  à  l'épiglotte.  Voyez  ces  deux  mots.    . 

THYRO-HYOÏDIEN,  adj.  {^nat.),  se  dit  de  deux 
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muscles  qni  appartiennent  au  cartilage  tfiyroïde  et  i 
l'os  hyoïde.  Voyez  ThVroïde  et  Htoïus; 

THYROÏDE,  adj.  (a/iaf.) ,  se  dit  d'un  grand  car- 
tilage du  larynx ,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  le  nœvd 
dp  la  gorge  y  ou  la  pomme  (Tjidam,  Ce  mot  vient  dé 
Itf ^f  #r  (  ihuréoB  ) ,  boncUer  ,  et  d*  il^^i  (  éidos  ) ,  forme , 
parce  que  les  anciens  ont  cru  trouver  dans  sa  forme  de 
la  ressemblance  avec  nn  bouclier.  THTROÏnrEN ,  adj*. 
en  est  dérivé. 

THYRO-PALATIN,  adj.  {anat>j ,  se  dit  d'un  petit 
muscle  qui  y  du  cartilage  thyroïde ,  aboutit  au  palais  ^ 
nommé  en  latin  pakttum.  Voye«  Thyroïde  ,  pour  la 
première  partie  du  mot 

THYRO-PHARYNGIEN,  ad),  {anat.),  se  *tdç 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyrcnde 
et  au  pharjmx.  Voyez  Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRO-PHARYNGO-STAPHYLIN,  adjecf: 
{anat,)  ^  se  dit  de  deux  muscles  qui  appartiennent  au 
cartilage  thjrroïde ,  au  pharynx  et  à  la  luette,  nommée 
en  grec  çmfvXfi  {^staphulé).  Voyez  Thyroïde  et  Pha- 
rynx. 

THYRO-STAPHYLIN,  adj.  {anat.)yBB  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde  et  à 
la  luette ,  nommée  en  grec  r^eÇuAi}  [staphulé).  Voyez 
Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRSE,  s.  m.  de  éi^v^ç  (thurso») ,  javefot  ou  bâton 
entouré  de  pampre  et  de  lierre,  dont  Tes  Bacchante»- 
étoient  armées  ,  à  l'imitation  de  Bacchus. 

TIARE ,  s.  f.  de  rnc^tf  {tiàra)  ,  ornement  de  tête  au- 
trefois en  usage  chear  les  Perses  ;  dérivé  de  ritt  {tî6) , 
J'honore  ,  parce  que  la  tiare  étoit  portée  par  les  rois  et 
les  prêtres.  Aujourd'hui  c'est  le  diadème  du  pape  ^  ormf 
dfe  trois  couroanes.^ 


Digiti 


zedby  Google 


TON  Soj. 

TISANE,  8.  f.  {pharm.)y  breuvage  fait  ordinaire- 
ment d*orge  et  de  racine  de  réglisse  bouillis  à  Veau.  Le» 
anciens  faisoiënt  communément  la  tisane  avec  de  Forge 
pilé  ou  mondé,  qu'ils  appeloient  w^tovufn  (jytiasané) ,  de 
'BF^lovêÊ  {ptissô) y  piler ,  écorcer ,  d'où  nous  avons  fait 
d'abord  ptisane,  et  ensuite  tisane» 

TITHYMALE,  s.  m.  plante  qui  rend  un  suc  lai- 
teux et  Caustique.  Son  nom  est  dérivé  de  nrèlç  (jtitthos), 
mamelle ,  et  de  futXoç  (malos) ,  tendre ,  comme  qui  diroit 
mamelle  tendre ,  qui  fournit  du  lait  en  abondance.  Le 
mot  grec  fcaxlç  signifie  aussi  pernicieux;  et  ce  sens  con- 
vient également  au  titbymale,  à  c^use  des  eiOets  dan- 
gereux que  son  suc  peut  produire. 

TOMBE,  TOMBEAU  ;  de  riftOoç  {tumhos) ,  sé- 
pulcre de  pierre.  Tombe  se  dit  d'une  grande  pierre  dont 
on  couvre  une  sépulture;  et' tombeau  y  d'un  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort. 

TOME,  s.  m.  division  ou  partie  d*un  ouvrage  im- 
primé ;  de  TùfA^ç  (tomos) ,  qui  signifie  partie  d'un  tout, 
morceau  retranché ,  dérivé  de  rifcrat  (temnô),  couper, 
diviser.  Tome  se  prend  aussi  pour  volume. 

TOMIE,  mot  tiré  de  rofci  (tome),  qui  signifie  action 
découper  y  dérivé  de  rirofim  (tétoma),  prétérit  moyen  de 
Tt/uf»  (temnâ) ,  je  coupe.  Il  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  français,  tels  qu'anatomiey  lithoto^ 
mie  y  &c.  qu'on  trouvera  expliqués  à  leur  rang  dpha- 
béticjue. 

TOMOTOCIE,s.  f.  (chirur.)y  hom  donné  kVopé^ 
ration  césarienne;  de  ro/^i  (tome) ,  incision^  et  de  rix^ç 
(tphos)  y  accouchement  ;  c'ést-à-dire ,  incision  que  Fou 
fait  pour  faciliter  un  accouchement  laborieux. 

TON,  s.  m.  mot  formé  de  rofog  {tonos)  ,  tension,  qui 
ment  de  nhaÊ  {téinê) ,  tendre.  On  appelle  ton^  en  méde* 
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dne,  l'état  de  tension  ou  de  fermeté  natarelle  de  cbaq\ie 
partie  du  corps  humain  ;  en  musique ,  certain  degré 
d'élévation  ou  d'abaissement  de  la  voix,  ou  d'un  autre 
son  ;  en  peinture,  le  degré  de  £9rce,  de  vigueur,  d'in- 
tensité dans  le  coloris  ;  et  les  nuances  du  style ,  dans  les 
ouvrages  d'esprit.  De -là  vient  Tonique,  SLdj.(méd,), 
qui  est  propre  i  fortifier,  à  donner  du  ton. 

TONOTECHNIE ,  s.  f.  art  de  noter  les  cylindres  de 
certains  instrumens  de  musique  ;  de  rif^f  {tonoa)  ,  ton  , 
et  de  rixifn  (techné)  -,  art 

TOPARCHIE,s.  f.  gouvernement  d'un  Keu,  d'un 
canton  ;  de  ri^u  (topoê) ,  Eau,  et  d'i^i  (arcké},  com-i- 
mandement.  C'est  ce  qu'on  appelle  une  seigneurie. 

TOPAZE,  s.  f.  de  Tùxi^u$  {topasion),  pierre  pré- 
cieuse^, jaune ,  transparente ,  et  très*dure. 

TOPIQUE ,  s.  m.  et  adj.  {méd,  )  >  qui  signifie  locai;  àe 
riwêç  (^ topos),  lieu.  Remède  qui  n'opère  que  lorsqu'il 
est  appUqué  sur  la  partie  malade,  ou  sur  celle  qui  y 
répond  ;  tels  sont  les  emplâtres ,  les  onguens,  &c. 

TOPIQUES,  s.  m.  pL  en  grec ,  rùwpt^  (iopika) ,  traité 
sur  les  Vieux  communs;  les  Topiques  éPjiristote,  de 
Cicéron, 

TOPOGRAPHIE ,  s.  f.  (géog.),  description  détaillée 
d'un  lieu,  d'un  canton  particulier;  de  riwùç  (^ topos)  , 
lieu,  et  de  yç^V*»  (ff^^P^^)  9  je  décris.  Tofooraphiqu^  , 
adj.  carte  topographique, 

TORE ,  s.  m.  {archit.),  gros  anneau  ou  grosse  mou- 
lure ronde  des  bases  des  colonnes.  Ce  mot  vient  de 
ri^ê^  {4oros) ,  tour,  dérivé  de  n^iâ»  [téréô)^  tourner 
autour ,  parce  quç  ces  anneaux  représentent  les  cercles 
ou  liens  qu'on  mettoit  originairement  aux  troncs  d'ar-r 
bres  qui  servoient  de  colonnes,  pour  les  empêcher  de 
s'éclater.  . 
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TOXIQUE,  s.  m.  nom  générique  dé   toules  sortes 

de  poisons  ;  de  r*!/»*»  {toptikon)  ,  venin ,  dérivé  de  rifyf 

{toxon)  y  arc ,  carqnois,  ou  l'art  de  tirer  de  l'arc ,  parce 

que  lès  Barbares  empoisonnoient  l^urs  flèches. 

TRACHÉE  -  ARTÈRE ,  s.  f.  (  anat.  ) ,  canal  de  la 
respiration.  On  l'appelle  ainsi  de  r^t^z^f  {trachua),  rude> 
âpre  y  et  d'«^9^4«  {artéria) ,  qui  signifie  vaisseau  aérien, 
à  cause  qu'elte  est  rude  et  raboteuse.  Foye%  Artàrs* 

En  botanique  ^  on  appelle  trachées  cerUûns  vaisseaux 
des  plantes^  parce  que  leur  conformation  a  quelque 
rapport  avec  la  trojcfiée^aTtère.  La  découverte  de  ces 
trachées  eÂ  due  au  savant  Malpighi ,  qui  les  regarde 
comme  les  organes  de  h  respration  des  plantes. 

TRACIHÉIiO-MASTOÏDIEN,  adj.  {anai.),  nom 
d'un  muscle  qui  a  du  rapport  au  cou  et  à  Tapopbyse 
mastoïde.  La  première  partie  de  ce  mot  vient  de  T^«é- 
Zn>^f  ^achélos),  le  cou  ;  pour  Tautre  pmrtie^  poyes 
Mastoïde.  , 

TRACHÉOTOMIE,  s,  £  (chirur.),  incision  faite  à 

a  trachée-artère;  ce  mo(  vient  de  r^tt^iv  {trachus) , 

rude, raboteux,  et  de rifàf^  (temnô) ,  couper.  Foy.  Tra- 

GHJÊE-ARTÂREv  Ce  terme  est  synonyme  de  htonehotomie. 

TRACHOMA  ,  s.  m.  {chirur.) ,  âpreté  ou  rudesse  de 
là  partie  interne  des  paupières,  avec  rougeur  et  dé^ 
mangeaison.  Ce  mot,^  qui  est  grec ,  est  dérivé  de  rç«;^vr 
(trachus),  âpre^  rude.  C'est  une  espèce  de  dartre  des' 
paupières. 

TRAGACANTHE  ,  s.  f.  gomme  qui  découle  d'un 
arbrisseau  ^ideuxde  même  nom,  et  que  l'on  nomme 
par  corruption  gomme  adragant.  On  appelle  cet  ar<« 
brisseau  tragacanihe  ,  ou  épine  de  bouc  ,  de  r^iyêç  {tra^ 
gos) ,  bouc ,  et  d'tfiMiyltf  {akantha) ,  épine,  parce  que  cet 
animal  aime  à  le  brouter. 
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TRAGÉDIE,*.  £  {Uuér.)^  imitotion  en  ren  d'une 
action  grave ,  hércnqne ,  capable  d'exciter  la  terreur  et 
la  pitié.  Ce  mot  est  d^vé  de  T^«y»r  (tragoe)  ,  bouc^  et 
d'f^j  (àdé),  cbant^  qui  Tient  dW/W  {fléidô),  chanter^ 
parce  que,  chei  les  Greca>  le  prix  de  ce  poëme  fat 
d'abord  un  bouc  on  un  chevreau.  La  tragédie^ grossière 
dans  son  origine ,  doit  sa  naissance  aux  fêtes  de  Bacchus  -, 
pendant  lesquelles  on  chantcHt  en  l'honneur  de  ce  dieu 
des  hymnes  mâés  de  contes  bouffons.  De-là  vient  Trat- 
oiQUS ,  adj.  qui  appartient  k  la  tragédie;  et  au  figuré, 
fâcheux , fwuête.litiAQViJJiBM^MT ,  adv. 

TRAGÉZiAPH£>  s.  m.  espèce  de  cerf,  ainsi  nommé 
par  les  anciens,  de  r^«y«f  {^^*go^)f  bouc,  et  d*iXMfêç 
(élaphoê) ,  cerf,  parce  qu'ils  ont  cru  lui  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc.  /^o^.HiPPiLAPHE,le  même. 

TRAGI-COMÉDIE  >  s.  £  espèce  de  tragédie  mêlée 
d'incidens  comiques.  Voye%  TRAoiDUË  et  CoiiiDis. 

TRAGIQUE.  Vx>ye%  Thaoédie. 

TRAPÈZE  ,  s.  m.  (géom.)  ,  figure  rectiligne  de  quatre 
côtés  inégaux ,  dont  deux  sont  parallèles*  Ce  mot  est 
dérivé  de  r(««-gÇ«  (trapéut)^  table,  comme  quidiroit 
rfr(«irgÇ«  (  iétrapixa  )  ,  mot  formé ,  dit-on ,  de  T%r^m9 
(  tétraa  ) ,  quatre ,  et  de  wi^m  {p^oi) ,  pied  ;  c'est-à-dire , 
table  à  quatre  piedê;  parce  que  les  Grecs  se  servcHent 
de  tables  de  cette  forme. 

En  anatomie  ,  ^ropÂsd  se  dit  par  comparaison  d'un 
os  et  d'un  muscle. 

Dé-là  vient  Tbap^zoïde,  s»  m.  figure  semblable  au 
trapèze,  mais  dont  les  côtés  ne  sont  point  parallèles;  de 
«^«isriÇtf,  et  d'f J<^«r  (éidos) ,  forme ,  figure. 

TR  AUMATIQUE,  adj.  et  s.  (méd.) ,  mot  qui  signifie 
vulnéraire  y  ou  remède  bon  pour  les  plaies;  de  r^^c^ui: 
(trauma) ,  en  lalin ,  vulniis,  plaie ,  blessure. 
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TRÉPAN  ^  8.  m.  de  r^iwmof  {irupanon),  une  tarière, 
^ui  vient  de  r^viFutit  {trupaô) ,  percer;  instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  sert  pour  enlever  un  morceau  du 
crâne.  Il  se  dit  aussi  de  lopération  même;  de -là,  le 
verbe  TuiPANER. 

TRIANDRIE,  s.  f.  (hotan.) ,  de  t^ùç  (jtréia),  trois, 
et  d*«y9(  (anér),  génit.  «»^ir  {andros),  mari.  Nom  que 
donne  Linné  k  la  troisième  classe  des  plantes,  dont  la 
fleur  a  trois  parties  mâles  ou  trois  étamines. 

TRIBOMÈTRE ,  s.  m.  machine  inventée  par  Muss- 
chenbroeck,  pour  mesurer  les  frottemens  ;  ce  mot  vient 
de  T^(Cêt  {tribô) ,  frotter  ,  et  de  féir^ot  {métron) ,  mesure. 

TRIBRAQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  composé  de  trois 
syllabes  brèves  ;  de  r^uf  {tréis) ,  trois^  et  de  ffç«ajir  {bra^ 
chus),  bre£ 

TRICHIASIS,  s.  m-  (méd.),  nom  grec  d'une  ma- 
ladie des  paupières,  causée  par  un  dérangement  des  cils 
qui  rentrent  en-dedans;  ce  mot  vient  de  !(){  {ihrix) , 
génit.  T^txif  (trichos) ,  ]poïl ,  ou  cheveu.  Nous  rappe- 
lons en  français,  trichiase, 

TRIDACTYLE,  adj.  (na^.),  qui  a  trois  doigts;  de 
r(f7f  (tréis) ,  trois ,  et  de  ^««rvAdr  {dahtulos) ,  doigt.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  trois  doigts  à  chaque  pied. 

TRIÉRARQUE ,  s.  m.  {antiq,) ,  en  grec ,  r^inçêi^znf 
[triérarchés) ,  qui  signifie  capitaine  de  galère;  de  r^intif 
{triérie)  ,  galère  à  trois  rangs  ^  et  àH^xfif  (orcAo*) ,  chef , 
commandant.  Les  Athéniens  donnoient  ce  nom  à  cer- 
tains officiers  qui  étoient  chargés  du  soin  de  la  marine  ; 
et  on  rétendit  dans  la  suite  aux  citoyens  aisés  y  qui  étojent 
obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère ,  et  de  l'équiper  à 
leurs  frais. 

TRIÉTÉRIDE ,  s.  f.  espace  ou  révolution  de  trois 
^nn'^Qêl  de  r^us  {tréiê),  trois,  et  à'trtç  {étos) ,  année. 
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TBiÉTiRiQUE^  adj.  qui  se  fait,  ou  qui  arrive  tous  les 
trois  ans. 

TRIGLYPHE ,  ».  m.  (arehie.) ,  ornement  de  la  fHse 
dorique^  composé  de  deux  cannelures. en  triangle,  et 
de  deux  demi-cannelures  sur  les  deux  côtés  ;  ce  mot  vient 
de  Tçi7r  (tréis) ,  trois,  et  de  yx»çi  {gluphé),  gravure, 
dérivé  de  yxiÇêf  (gluphô)^  je  grave  ;  c'est-à-dire,  orne- 
ment qui  a  trois  graVures. 

TRIGONE,  s. m.  àer^ly^ff  («rî^no/»),  triangle, qui 
vient  de  r^us  (^r^w),  trois,  et  de  ytêutt  (gônia),  angle; 
espèce  de  lyre  ancienne,  de  forme  triangulaire. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  à  trouver  les  parties  inconnues  d'un  triangb 
par  le  mojren  de  celles  que  Ton  connott  ;  ce  mot  vient  de 
T^lyttuf  (<rîgd/u>/»),  triangle,  (formé  de  r^uç ,  trois,  et 
de  yufU ,  angle  ) ,  et  de  ftir^ùf  (métron) ,  mesure  ;  c'est- 
à-dire  ,  ari  de  mesurer  les  triangles,  TaiGONOMETRiquE, 
adj.  et  Tbigonométriquement  ,  adv.  en  sont  dérivés. 

TRIGYNIE,  s.  fc  {botan.),  de  T^t7ç  {tréis) ,  trob, 
et  de  yttvi  {guné) ,  femme.  linné  donne  ce  nom  à  la 
sous-division  des  classes  des  plantes  dont  la  fileur  a  trois 
parties  femelles  ou  trois  pistils. 

TRIHÈDRE,  adj.  (géom.) ,  mot  composé  de  r^ut 
{trêis),  trois ,  et  d'U^m  {kédra)y  siège ,  base,  ou  face.  Il  se 
dit  d'une  pjrramide  terminée  par  trois  &ces  on  côtés , 
ou  d'un  angle  formé  par  la  réunion  de  trois  plans. 

TRIMÈl'RE ,  s.  m.  (littér.) ,  vers  composé  de  trois 
pieds  ou  trois  mesures; de  r^ûç  (^^^), trois >  et  de  j^er^of 
(jnétron) ,  mesure. 

;  TRINOME ,  s.  m.  quantité  algébrique  composée  de 
trois  termes;  de  r^iZr  (tréis),  trois,  et  de  fêfii  {nomê), 
part,  division. 

TRIPÉTALE ,  adj.  (botan.),  qui  a  trois  feuilles  ou 
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j>ê£aies ,  en  pariant  des  fleurs  ;  de  T^t7ç  {iréis) ,  trois ,  eX 
de  ^irfliA«y  (péialon  ) ,  feuille ,  ou  pétale, 

TRIPHTHONGUE ,  s.  f.  {gram.) ,  syllabe  composée 
de  trois  voydles  ou  de  trois  sous  ;  de  r^ût  {fréis) ,  trois , 
et  de  ^êipyàç  (pht/ioggos) ,  son,  La  langue  française  n'ad- 
.met  pas  de  vraies  triphtongues. 

TRIPHYLLE ,  ad>.  (botan.)  ,  de  ti^iT?  (tréîs) ,  trois , 
et  de  ^AA^r  (phuUon) ,  feuille.  Nom  que  donne  Linné 
au  calice  des  fleurs  y  quand  il  est  divisé  en  trois  pièces 
ou  petites  feuilles. 

TRISAGION,  s.  m.  [Iiist.  eccl) ,  sorte  d'hymne  ou 
le  mot  aamt  est  répété  trois  fois;  de  r^W  {tris),  trois  fois^ 
«t  d'Hytûs  (hagios) ,  saint. 

TRISMÉGISTE,  ad),  ou  trois  fois  grand;  de  rçW 
{tris),  trois  fois,  et  de  fiiy^  {^égas),  grand.  Surnom 
donné  par  les  anciens  à  un  prince  d'Egypte  nommé 
Herrnks,  qu'on  regarde  comme  Tinventeur  de  plusieurs 
arts ,  et  sur-tout  de  l'alchimie. 

En  termes  d'imprimerie,  c'est  le  nom  d'un  caractère 
qui  est  entre  le  gros  et  le  petit  canon. 

TRÏSSYLLABE,  s.  m.  et  adj.  se  dit  d'un  mot  com- 
posé de  trois  syllahes  ;  de  r^tiç  (fréis) ,  trois,  et  de  ov'XXttQi 
\sullabé)y  syllabe. 

TRlTHÉISTES,s.m.  pi.  hérétiques  qui  admettoient 
trois  dieux î  de  r^i7ç  (tréis) ,  trois ,  et  de  ^«i^  {I%éos), 
Dieu.  Leur  hérésie  se  nomme  trithéisme. 

TRITON ,  «.  m.  (mi^.) ,  accord  dissonant,  composé 
de  trois  tons  entiers  ;  de  tçuç  {tréis) ,  trois,  et  de  rivoç 
{tonos)y  tension.  Vvyez  Ton. 

TROCHAÏQUE ,  adj.  Voye»  TrochIÈk. 

TROCHANTiai,  s.  m.  {onat.),  nom  de  deux  apo- 
physes de  la  partie  supérieure  du  fémur.  Ce  mot  vient 
de  Tç«;c««  Çtrochaô) ,  je  tourne;^  et  signifie  proprement 
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quifaU  Umnur,  parce  que  les  muscles  qui  s'atfacliettf 
à  ces  apophyses^  font  mouvoir  la  cuisse  en  rond.  On 
prononce  ir^hanier. 

TROCHÉE»  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin  corn* 
posé  d'ane  longue  et  d'une  brève ,  en  grec  t^^z^f  {iro^ 
chaioê).  On  prononce  irohée.  Taochaïque  >  ad;,  se  dit 
d'un  vers  où  le  trochée  domine. 

TROCHILB^  s.  m.  de  r^izt^f  (troehilos),  Foyez 
ScoTit. 

TROCmSQUES^  s.  m.  pL  {pharm.),moi  qui  signifie 
petites  roues  ;  de  r^^z^f  (^irochos') ,  une  roue.  Ce  mot  dé« 
signe  de  petites  masses  rondes  et  plates  d'une  composi- 
tion médicinale.  On  les  nomme  aussi  pcutiiles. 

TROCHITE^  s.  m.  {nat.) ,  sorte  de  pierre  circulaire 
et  plate,  ainsi  nommée  de  r^^x^f  {trockos),  roue  , 
parce  qu'eUe  représente  une  petite  roue  avec  un  trou 
au  centre ,  d'où  partent  des  rayons. 

TROCHLÉ  ATEUR ,  ad  j.  m.  (anat.),  se  dit  du  muscle 
grand  oblique  de  l'oeil^  ainsi  appelé  du  latin  trocklea, 
poulie ,  en  grec  r^«;);iW« ,  dérivé  de  r^^xÀ^  {^trochaô) , 
tourner  autour,  parce  qu'il  passe  dans  une  membrane 
en  partie  cartilagineuse ,  qui  lui  sert  comme  de  poulie. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  ancien  peuple  d'A- 
frique, ainsi  nommé  de  r^tiy^  (^f^^)  >  trou,  caverne  ^ 
et  de  /vy«  {4finô),o\i  t^^{duA),  j'entre,  je  i>éaètre, 
parce  qu'il  babitott,  dit-on,  dans  des  cav^nes  :  ce  qui 
fait  donner  aujourd'hui  le  même  nom  à  ceux  qui  vivça^t 
sous  terre^  tels  que  les  mineurs  de  Suède  ,  de  Po^ 
logne,  &c.  , 

TRONE  ouTHRÔNE,  s.  m.  de  Ifow  {throno^s), 
siège  royal ,  dérivé,  dit'^n ,  de  ê^  (thraô),  s'asseoir.  H 
se  jMrend  aussi  pour  la  royaut^i 
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,  TROPE,  s.  m.  (rhét.),  figure  par  laquelle  on  fait 
prendre  à  un  mot  une  significalion  di£fêrente  de  sa  signi- 
fication propre.  On  l'appelle  ainsi  de  r^iwêç  {propos) , 
tour^  dérivé  de  r^iwm  {trépô) ,  je  tourne  >  parce  qu'elle 
consiste  à  tourner  ou  à  changer  le  sens  naturel  d'un 
mot  en  un  autre  sens. 

TROPHÉE,  s.  m.  assemblage  d'armes  élevées  avec 
art ,  pour  servir  de  monument  de  quelque  victoire  ;  ce 
mot  vient  du  latin  tropaeum,  en  grec  r^êwéuêv  (tropaion), 
dérivé  de  t^iV*  (trépâ) ,  mettre  en  fuite  )  c'est-à-dire , 
monument  élevé  pour  avoir  mis  l'ennemi  en  fuite.  An- 
ciennement y  un  trophée  n'étoit  que  la  dépouille  de  l'en- 
'  nemi  vaincu ,  que  l'on  mettoit  sur  un  tronc  d'arbre. 

TROPIQUES,  s.  m.  pL  (astro.),  nom  de  deux  petits 
cercles  de  la  sphère,  parallèles  à  l'Equateur^  et  qui  mar- 
quent la  plus  grande  déclinaison  du  soleil;  en  grec^  r^o- 
vtKût  {tropihoi)y  qui  vient  de  r^iurtà  (jtrépô),  retourner; 
c'est-à-dire,  cercles  d'où  retourne  le  soleil,  parce  que 
cet  astre,  étant  arrivé  à  l'un  d'eux,  semble  retourner 
^sers  l'autre.  L'un  se  nomme  tropique  du  Cancer  y  et 
l'autre  tropique  du  Capricorne» 

TROPOLOGIQUE,adi.  qui  mgm&àfigUré;ie7xiwôf 
(jtropos) ,  trope ,  ou  figure ,  et  de  xi*/êç  {logoa) ,  discours  ; 
c'est-à-dire,  qui  se  dit  figurément  :  le  sens  tropelogifué 
d*iin  emhlême, 

TRYPHÈRE,  s.  f.  (pharm.),  nom  d'un  opiat  com- 
posé de  {^usieurs  ingrédiens ,  et  propre  à  fbrt^r  l'os- 
fomac.  Ce  mot  vient  de  v^Çi^if  (fy^uphéros) ,  délient , 
parce  que  ce  remède  opère  doucement  et  agréable- 
ment, ou  parce  qu'il  procure  du  rej)os  à  ceux  qui  en 
usent.  Ce  nom  s'applique  è  plusieurs  autres  compositions 
de  cette  espèce.  • 

TYMPAN,  s.  m.  mot  dérivé  de  ri  formel  (tumpanon). 
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qui  signifie  tambour.  On  donne  ce  nom  à'  une  petite 
membrane  qui  est  tendue  au  fond  de  l'oreflle  à-peu-prè« 
comme  la  peau  d'un  tambour^  et  qui ,  recevant  les  im- 
pressions de  Tair^  cause  la  sensation  de  l'ouïe.  Tympan 
est  aussi  le  nom  de  difiKrens  ouvrages  de  Fart^  dont  la 
forme  a  quelque  rapport  avec  un  tambour. 

TYMPANISER,  pour  dire,  décrier  publiquement 
quelqu'un  ;  de  rv^Mr»p/Çf  i»  (tympanizéin) ,  battre  du  tam- 
bour ,  comme  si  l'on  disoit ,  faire  une  diffamation  en 
public ,  dans  une  assemblée ,  au  son  du  tambour. 

TYMPANITE,  s.  t  (méd.) ,  enflure  du  ^s-ventre 
causée  par  des  vents  qui  j  sont  retenus  ;  de  Twftwmnf 
{tumpanon),  tambour,  parce  que,  dans  cette  maladie , 
la  peau  est  quelquefois  tendue  comme  un  tambour,  et 
rend  du  son  lorsqu'on  frappe  dessus. 

TYMPANON,s.  m.  de  rv/cvAM» (^aji^panon), tam- 
bour,  instrument  de  musique  monté  avec  des  cordes  de 
laiton ,  et  qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes. 

TYPE,  s. m.  de  viwêt  {tupos),  modèle,  figure  ori- 
ginale ,  forme,  signe  ou  marque  de  quelque  chose ,  dé- 
rivé desiw^m  (^^P^)»  frapper,  parce  qu'en  firappant 
le  coup  s'imprime  et  laisse  une  marque.  De  «-là  vient 
aussi  Typiqux,  adj.  figuré  ,  symbolique  (i). 

TYPHODE,  adj.  {méd.),  de  ripm  (iuphé),  j'en- 
flamme.  H  ae  dit  d'une  espèce  de  fièvre  ardente  et  con- 
ftbiue ,  qui  se  manifeste  par  des  ^eurs  abondantes. 

TYPHOMANIE,  s.  £  (méd.),  espèce  de  frénésie  et 


(i)  M,  de  Vflloisoii  obfcrre ,  d*Aprèt  FonrmoiiC  Vtlaé ,  p.  $07  et  3o8 
âe  Mm  Mottoaciih ,  Paris ,  1705 ,  i>»-i3 ,  que.  dans  saut  Paid  ,  I  Co- 
rinth.  xo ,  6  tt  xi ,  '7 vtsi  ne  rcot  pas  àirt figuras ,  mais  tx^mple^^ 
modêhs. 
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de  léthargie  compKquée  :  de  riçtt  (iuphâ),  j*enfUmme^ 
et  de  fittvU  (mania),,  folie ^  délire. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  Tart  de  l'imprimerie,  ou 
l'art  d'écrire  avec  des.  caractères  ;  de  tuifùç  (tupos),  mar-* 
que ,  figure ,  ou  caractère  ,  dont  la  racine  est  rv^^â^ 
{tupiô},jf  frapper,. et  de  y^ti^m  {g^^^P^^)»  j'écws,  parce 
qu'en  imprimant  on  frappe  un  coup,  qui  laisse  la 
marque  ou  l'empreinte  des  caractères. 

Dérwéa,  Typogiuphe,  imprimeur  ;  Typogiliphique>; 
adj.  qui  concerne  la  t3rpographie. 

T  YPOIilTHE ,  s.  f.  (  nat.:) ,  pierre  figurée ,  qui  porto 
des  empreintes  de  plantes  ou  d'animaux  ;  de  rivêç  (tupos), 
type,  image  >  figure ,  et  de  A/étf  {lithoa),  pierre^ 

TYR  A.N  ,  s.  m.  de*  ri^ttunç  {turannod) ,  qui  signifioit 
autrefois  un  roi ,  ou  un  souverain  qui  avoit  usurpé  l'au* 
torité  suprême ,  mais  qui  désigne  aujourd'hui  un  prince 
injuste,  violent  et  cruel.  Tyrannie, s.  f.  Tyrannique, 
adj.  Tyranniser,  v»  aw  se  disent  dans  le  même  sens. 

TYROMORPHITE,  s.  f.  (nat.),  pierre  figurée  qui 
imite  un  morceau  de  fromage;  de  ru^U  (turcs),  tro^ 
mage ,  et  de  f*à^çi  (morphé)  ,  forme ,  figure. 

U 

URANOGRAPHIE,  s.  f.  description  du  ciel;  d'tJ:* 
^ttuç  (ouranos),  le  ciel,  et  de  y^tiÇât  (graphô),  décrire»^ 
On  dit  aus^  Uranoi^ogib,  d*«ô^ttfis ,.  et  de  Aoy^r  (^gos)  > 
discours. 

URANOSCOPE ,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  a  les  yeux 
placés  sur  la  tête ,  et  tournés  vers  le  ciel  ;  d'év^^itiç  (oura^ 
m>s),  le  ciel,  et  de  ^ùwla  (skopéâ),  regarder;  c'est-à--' 
dire,  qui  regarde  le  cieli 
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^   URANOSCOPBE ,  s-  ft  obs^n^aHon  du  ciel;  A\i^mfU 

{ouranoê),  le  ciel,  el  de  rttêwicÊ  (skopéd) ,  j'observe,  je 

^Ûsidère.  Quelques- uiu  donnent  ce  nom  à  l'aatro- 

Âomie. 

URETilRE ,  8.  m.  (anat.),  nom  de  deux  canaux  qui 
portent  l'urine  des  reins  à  la  vessie  ;' d**?^^»  (ouron), 
urine  ;  d'où  l'on  a  formé  le  mot  d'#v^9^^«  (ourétAra)^ 
conduit  de  Turine. 

URÉTIQUÊ.  Fiy«  DnraiTiQu*- 

URÈTRE,  s.  m.  (anat.),  canal  paroà  sort  l'urine; 
•i^iê^m  {ouréihra,  dérivé  d'«»(M  (ouron)  f  urine. 

URIQUE,  ad;.  {chim.),»e  dit  de  l'aoîde  que  ïon 
retire  des  caleuls  qui  se  forment  dans  la  vessie  de  l'homme* 
Ce  mot ,  q«i  est  nouveau ,  est  dérivé  d'ov(«»  (ouron) , 
urine ,  parée  qu'on  a  découvert  que  l'urine  étoit  la  ma«r 
tiere  qui  produisoit  cet  acide.  On  l'avoit  nommé  aupa« 
ravant  acide  Uthiçue ,  de  xhêf  {Uthoe) ,  pierre. 

De-là,  on  appelle  Urate  le  sel  formé  parla  combi- 
naison de  l'acide  urique  avec  une  baae.  J>e^  vient  aussi 
Unis  f  %*L  nom  d'une  substance  particulière  récem- 
ment découverte  dans  l'urine* 

UROCRISE  ,  s.  f.  {méd.) ,  jugement  que  l'on  pwte 
de  l'état  d'un  malade  par  Tinspection  de  son  urine  ; 
d'*?;*»  {ouron) y  urine,  et  de  »^/»r  {hrieie),  jugement, 
de  x^hm  {krinâ) ,  juger. 

UROMANCIE ,  s.  f.  d'éS^éf  (quron) ,  urine ,  et  de 
fmvTtU  {mantéia),  divination;  Fart  de  deviner  par  le 
moyen  des  urines  l'état  présent  d'une  maladie.  On  lui 
donne  encore  le  nom  d'uroscopie,  d'«v^«v ,  et  de  ^xûvim 
(shopéâ),  examiner,  et  celui  d'urocrise;  voyez  ce  mot. 
De-là  on  a  appelé  Uromantee  ces  charlatans  qui  pré- 
tendent deviner  les  maladies  par  la  seule  inspection  des 
urines. 
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VTOPIE>  8.  f.  plan  d'un  gouvernement  imaginaire , 
td  que  la  république  de  Plalon;  ce  mot  est  formé  d'iî  (ou), 
non,  et  de  riwêt  (iopoê),  lieu;  c'estjà-dire,  lieu  qui 
n'existe  pat ,  pays  imaginaire.  Cest  le  titre  d'un  ouvrage 
du  chancelier  Moruê. 


VARICOCÈLEyi.  m.(oAirKr.),  dilatation  variqueute 
des  veines  du  scrotum ,  jcausée  {>ar  la  stagnation  du  sang  ; 
ce  mot  vient  dulatin  varix,  variœ,  veint  InDp  dilatée, 
et  du  grec  «9^9  {hélê) ,  tumeur. 

VARICOMPHALE,  s.  m.  (chimr.),  tumeur  vari- 
queuse de  ^elques  vaisseaux  du  nombril  ;  du  latin 
vmrix ,  varice ,  veîn«  trop  dilatée ,  et  du  grec  iftfmilg 
{pmphcUoê),  nombriL 

X 

XÉNÉLASIE^  8.  £  (fouiq^),  interdiction  faite  aux 
étranger  du  séjour  d'une  ville,  de  ii^ês  («^m^),  étran- 
ger ^  et  dy  verbe  jjUh»  i^UtS),  j'éloigne.  C'étoit  le  nom 
d'une  loi  établie  par  Ljourgue  à  liacédémone,  et  qui 
défendoit  à  tout  étranger  la  libre  entrée  en  Laconie*^ 

XÉRASIE ,  B*  f.  (^méd.) ,  maladie  de9  cbeveux,  qui 
les  empêche  de  croître,  et  les  rend  semblables  k  un  duvet 
couvert  de  poyssière;  de  19^0^0  (xéri^ia)^  sécheresse, 
dérivé  de  iv^if  («Iros),  sec j  c'est-àrdire,  sécheresse  des 
cheveux. 

XÉROPHAGIE ,  s.  £  mage  éPaUmsns  secs;  de  In^U 
(x4ros) ,  sec ,  et  de  ^iym  (phagd} ,  manger.  On  donnoit 
«e  nom ,  dans  la  primitive  égU^  ,  4  l'abstinence  des 
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diréUen»^  qui  ne  numgeoieiit  pendant  k  eaiéme  ^ue 
du  pain  et  des  fmiu  aeca. 

XÉROPHTHALMIE ,  s.  f.  {miéd.),  inflammation 
aèche  des  jreux,  avec  douleur  et  démangeaison  ;  de  iv^if 
(séroê),  sec  y  et  d'«fl«A^«f  (ophth4Mbno») ,  oeàl;  cooune 
qui  diroit ,  êécheresse  de  l'œU, 

XIPHOÏD£>  adj.  (anoe.),  qui  a  la  fonne  d'une 
épée  ;  de  {i'f«f  (»#/>Ao») ,  épée ,  et  à*tt^s  (éidos) ,  forme  , 
igure.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  le  cartilage  qui  est  au 
bas  du  stemimi ,  parce  qu'il  est  aigu  et  qu'il  ressemble 
un  peu  à  la  pointe  d'une  épée.  On  l'appdle  vulgaira- 
ment  \k  fourchette, 

X Y£X)BAI;SAMUM ,  s.  m.  mot  qui  signifie  beU  de 
haume  ;  de  («X«f  {xuiarC) ,  bois ,  et  de  CmXntfê*f  {balsa^ 
moTi)  >  baume»  C'est  le  nom  du  bois  de  l'arbre  qui  pro* 
duit  le  haume  de  Judée  ou  d^Egypie, 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  l'art  d'imprimer  en  bois; 
de  (»A«p  (xulon)^  bois,  et  de  y(«f«  {ff^^phô)^  yéciis^ 
Telle  a  été  la  première  manière  d'imprimer. 

XYXiOSTEUM,  s.  m.  arbrisseau  qui  tire  son  nom 
de  iiXùif  (xuion),  bois,  et  d'tffta»  (patéon),o8 ,  parce  que 
•on  bois  est  blanc  et  comme  osseux.  U  croît  dans  les 
Keux  montagneux. 

XYSTARQUE,8.  m.  officier  quîprésidoif  auxxf^^^y 
chea  les  anciens  ;  de  ivçMÇZ'if{xu8tarchê8) ,  qui  est  dérivé 
de  {tifof  (xuston) ,  xyste ,  Keu  oà  s'exerçoient les  athlètes, 
et  à'ti^z^^  (archos) ,  chef;  c'est-à-dire  ,  chef  ou  intendant 
du  xyste.  Voyez  le  mot  suivant. 

XYSTÊ,  s.  m.  (antiq,),  lieu  d'exercice  consacré  à 
divers  usages  ;  en  grec ,  Iw»  (xuston),  de  {e^i^  [xustos)^ 
qui  signifie />o/{,  a/)pia»»  ,  dérivé  de  !»«  (xuâ),  applanir. 
Le  Xpte  proprement  dit^  chez  les  Grecs ,  étoit  i^n  gnixA 
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portiqne  où  s'exerçoî^nt  les  athlètes.  Che^  les  Romains , 
les  xystes  n'étoient  autre  chose  que  des  allées  d'arbres 
qui  servoient  à  la  promenade. 

z 

ZÈLE ,  s.  m.  de  ^îA«y  (zêlos) ,  émulation ,  ardeur  pour 
quelque  chose.  De-là  vient  ZàjLà ,  âe,  adj.  celui  qui  a 
du  zèle;  Zélateur^  s.  m.  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  religion  ou  pour  la  patrie. 

ZÉOLITHE ,  s.  i,  sorte  de  pierre  dure ,  vitreuse  ^  et 
rarement  transparente.  Son  nom  vient  de  Çf«  {^éô) , 
bouillir^  être  échauffé^  et  de  xiépç  {liihos),  pierre ,  c'est- 
à-dire  ,  pierre  échauffée ,  parce  qu'on  croyoit  qu'elle 
provenoit  toujours  des  volcans. 

ZÉPHYR,  s.  m.  vent  d'occident,  vent  doux  et 
agréable;  de  iiçv^ot  {zéphuros) ,  comme  qui  diroit  Ç«9- 
^i^ôç  [zoéphoroa) ,  qui  porte  la  vie ,  qui  donne  la  santé 
et  la  vie,  de  Ç#»  («d^),  vie,  et  de  ffp«  (/>^^),  porter, 
parce  qu'il  ranime  toute  la  nature. 

Zéphyre ,  dans  les  poètes ,  est  le  dieu ,  le  chef  des 
Zéphyrs,  ou  le  Zéph3rr  par  excellence. 

ZÉTÉTIQUE,  adj.  dérivé  de  Çw#  (xéiéâ),  cher- 
cher. On  appelle  jnéehodê  zététique ,  celle  dont  on  se 
sert  pour  résoudre  un  problème  de  mathématiques , 
parce  qu'on  y  cherche  la  nature  et  la  raison  d'une 
chose. 

On  a  appelé  aussi  Zététiques  ,  d'anciens  philosophes 
qui ,  comme  les  pyrrhoniens  ,  faisoient  profession  de 
chercher  la  vérité ,  mais  qui  ne  la  trouvoient  point ,  parce 
qu'ils  doutoient  de  tout. 

ZIZANIE,  s.  f.  de  Ç/Ç«wdP  (zizanion),  ivraie,  mau- 
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Taûe  herbe  qni  vient  parmi  le  hU.  Il  ii6  se  dk  qu'an 

figuré ,  pour  discorde  ,  dwinion.  Aimi  asmer  la  zizanie 

dans  quelque  lieu^  c'est  y  réfàudxe  le  trouble  jet  la 

discorde. 

ZODIAQUE,  s.  m.  {a$tro.)j  Ç^^tuciç  {zôdiakoa) , 
cercle  de  la  sphère,  on  plutôt  bande  circulaire  partagée 
en  deux  parties  égales  par  l'édiptique ,  et  divisée  en 
douze  signes  où  les  planètes  se  meuvent  ;  ce  mot  vient 
de  (««»  {z66n),  animal,  parce  que  ces  signes  sont  pres- 
que tous  représentés  sous  des  noms  et  des  figures  d'ani- 
maux. De-là^  ZoniACAii^  adj«  qui  appartient  au  zo- 
diaque. 

ZONE ,  s.  f.  igéog.) ,  nom  de  chacune  des  cinq  par- 
ties dans  lesquelles  le  globe  terr^re  est  divisé  ;  de  ^«f9 
(z^/i^), bande,  ou  ceinture ,  parce  qu'd^es  sont  comme 
autant  de  bandes  ou  de  ceintures  qui  environnent  la 
twre.  .         '  . 

ZOOG^LYPHITE ,  s.  f.  {nat.) ,  pierre  figui^ ,  repré^ 
sentant  des  empreintes  d^animaux;  de  1^f{z6pn),Bxiir 
mal ,  et  de  yxi^m  (^«P^)  9  graver. 

ZOOGRAPHIE ,  a.  f.  description  des  animaux  ;  de 
^«f  {zôon),  animal,  et  de  y^içm  (graph6),je  décris. 

ZOOLATRIE ,  s.  f.  adoration  âe»  animaux  ;  de  ^«9 
izôon) ,  animal ,  et  de Xmr^î(m  (lairéia) ,  cube,  adoration. 
On  sait  jusqu'à  quel  point  les  anciens  ïSgyptiens  ont 
I)orlé  cette  superstition. 

ZOOLITHE,  s.  f.  (nat.),  substance  animale  pétri- 
fiée ;  de  ^Sêf  (zSon),  animal^  et  de  xlêoç  [lithos),  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  animaux  ;  de  Ç^*»  (z^otî),  animal,  et  de  A«y*f 
{logos) ,  discours  ,  traité  ;  c'est-à-dire ,  discours  sur  les 
animaux^ 
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ZOOMORPHITE,  s.  f,  (na/w) ,  pierre  figurée  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  des  animaux  ;  de  Ç«iy  {zôon), 
animal ,  et  de  f**iPi  {morphê) ,  forme. 

ZOONIQUE,  adj.  {ehim.),  se  dit  d'un  t^ide  récem- 
ment découvert ,  que  Ton  retire  des  substances  ani- 
males ,  t^es  que  les  poils ,  la  corne  y  les  chairs ,  <&(c.  Ce 
mot  est  formé  de  Zfitf  {zôon) ,  animal;  comme  qui  diroit 
uciele  animai. 

2^00PELAGE,  adj.  qui  signifie  eamwcrê,  ou  maù'' 
geur  de  viande;  de  ^«y  (^%6on) ,  animal,  et  de  piym 
(phagô)  y  manger.  On  donne  particulièrement  ce  nom 
à  des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des  ani* 
matpc,  et  les  sucent. 

ZOOPHORE ,  s.  m.  [archiâ.) ,  c'est  la  frise  dW  bâti^ 
ment ,  ainsi  nommée  par  les  Grecs  de  Ç«mp  {z6or%) ,  ani^ 
mal ,  et  de  pi^m  (phérd) ,  je  porte  ,  parce  qu'on  la  char- 
geoit  autrefois  de  figuras  d'ammau:^  pour  lui  servir 
d'ornement.  De-là  vient  aussi  2iOCffffOJiiiQys,  adj.  qui 
se  dit  d'une  colonne  qui  porte  un  animal. 

ZQOPHYTE,  s.  m.  {nai.),  mot  cemposé  de  (#•! 
{zôon) y  animal,  et  de  furtv  (phuion),  plante;  ccmime 
qui  diroit  aaimal^lante.  On  désigmp  sou3  ce  nom  des 
espèces  de  vers  renfermés  dans  des  corps  ceUulaires  , 
qui  imitent  une  ti^  végétale  dont  œs  aniinaux  seroient 
les  fieurs. 

ZOOPHYTOLITHE ,  s.  f.  (nat.),  pétrification  de 
^oophyl^s  à  forme  d'arbyiflaçaux  ;  de  ÇW^vta»  Oiôopliu-- 
ton)  y  Koophyte,  et  de  AA#f  (lithoa),  pierre*  f^oy.  Zoo-, 

PHYTE. 

ZOOPHYTOLOGIE ,  p.  f.  partie  de  l'histoire  natu- 
relle qui  traite  des  zoophjrtes  ;  de  Z^ifvrov  {zôophuton) , 
eoophyte,  et  de  xiy^$  (logoa),  discours.  Foy.  2i00PHYT£., 
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ZOOTOMIE ,  8.  f.  anatomie  on  dùsectîon  éea  «ni* 
maux;  de  (»«9(s^of>),  animal,  et  de  rifÊm  (temn6) , 
couper»  diaaéqaer. 

ZOOTYPOLITHE^s.  f.  (nai.)  .fi^rrequà^porteVem-' 
preinted'un  animal  on  de  quelquet-ones  de  ses  parties; 
de  ((Vif  (sdon),  animal,  de  r*V«r  {iupo«),  forme,  em- 
preinte, et  de  A/lif  {liihoê) ,  pierre. 

ZOPISS  A.  f  a.  f.  poix  navaie ,  ou  goudron  que  l'on 
détache  des  vieux  navires;  de  (t«  (jM),  bouillir,  et  de 
Wffpw  (^piêêd)  ,  poix ,  comme  qui  diroit  poix  bouilli^. 
On  lui  attribue  une  vertu  astringente  et  résolutive. 

ZYGOMA,  s.  m.  {anat,),  mot  grec ,  qui  signifie /oite- 
Hon,  union;  dérivé  de  ÇtvyvvM  {%eugnu6) ,  joindre,  as- 
sembler. On  donne  ce  nom ,  ou  celui  d*os  jugal,  à 
Tunion  de  l'oa  des  tempes  avec  celui  de  là  pommette. 
De-là  Ztgomatique  ,  ad;. 

Z  YMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  cbiinie  qui  traite 
de  la  fermentation  ;  de  Çv/imt  (siuit^)  ,  levain,  on  fer- 
ment ,  et  de  A«Vi^  (Jogos) ,  discours  ;  c'est-»-dire ,  dia^ 
cours  ou  traité  sur  ia  fermentation,.  On  dit  auâsi  Zymo- 
techme,de  (i^ ,  et  de  riV*  (têchné),  art  (i). 


(i)  M.  d'AnsM  de  ViHoîton  obterre  qne  nous  aTons  on  Trmit^  en  grec 
▼ulfpûre ,  4rf f  <  Çvftmo'imt  (  péri  zumâêeés  )  »  tnr  la  fermentation  » 
composé  par  M.  Bfannel  Sarîs  ,  Grec  de  Ténédos.  Ce  jeune  sarant  y  «pii 
notti  a  amsî  donné  en  grec  ancien  (à  Vienne  ,  en  Z799»f)i~8^0  «  une 
Dissertation  sur  Thucydide ,  et  un  Abrégé  de  son  Histoire , 
a  inséré  ce  Traité  sur  la  fermentation ,  page  654  «t  «lîvantes , 
tome  II ,  de  la  traduction  en  grec  mlgaire  de  la  Grammaire  de» 
Sciences  philosophiques  de  Benjamin  BCartin ,  imprimée  à  Vienne, 
'799*  inS°.  par  Tinfatigable  Archimandrite  Anthime  Gazi.  M.  Bfannel 
Saris  de  Ténédos  cite  sourent  le  célèbre  Fourcroy ,  dont  la  PhilosO" 
phie  chimique  ,  ou  Vérités  fondamentales  de  la  Chimie  mo'  , 
derne  ^  vient  d*âtre  traduite  en  grec  moderne  par  Théodose  Maniusea 
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ZYMOSIMÈTRE ,  s.  m.  mesure  de  la  fermentation  ; 
de  Zflftmnç  {zumésis)  >  fermentation ,  et  de  fêir^êv  (mé^ 
tron),  mesure.  Nom  qu'ont  donné  quelques  physiciens 
au  thermomètre  appliqué  à  la  mesure  de  la  fermen- 
tation. 


niadi ,  jeune  Grec  ,  mort  de  phthisie  ,  à  Yleime  »  le  a5  août  i8oa.  C'est 
le  docte  Archimandrite  Ànthîme  Gazi ,  qui  sVst  chargé  de  publier  la 
traduction  de  cet  ouTrage  dastique,  tt  qui  noua  Ta  donnée  aTec  m 
prélace ,  à  Tienne  ,  z8oa  ,  j'n-S*. 


F  I  N. 
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LIVRES  de  fonds  ei  d^assortimens  qui  se 
irouperU  chez  B*  Waréb,  Libraire,  quai 
des  ^ugustins,  jf  20,  à  Paris. 

Les  articles  marqués  d'une  '*  Sont  les  livres  de  fonds. 

**  Asaici  des  Vies  des  Pères,  des  Msi^^n»  et  des  aotret 
princiiNnix  Saints ,  tirées  des  setos  originanz  et  des  mena- 
meas  les  plus  aatnentiqaes ,  arec  one  pratique  et  ime  prière 
à  la  fin  de  chaque  Tie  :  et  des  inatmctioBS  sur  les  fètes  rao« 
bilta.  Par  M.  Godetcard,  dianoine  de  Saint -Honoré ,  extrait» 
par  Ini-mème  ,  de  son  grand  onTraae ,  traduit  librement  de 
ranglau  d'AIl»an  Butler:  précédé  d'une  notice  sur  la  rie  et 
les  écrits  de  Fantenr.  Pans  »  de  l'imprimerie  de  CrjapeUt, 
1803  9  4  Tol.  ii7-i3 9  de  plus  de  2200  pages ,  br.  10  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  sur  pap.  rélin ,  dont  on'  a  tiré  quelques 
exemplaires ,  4  toI.  zh-h  ,  br..  3u  £r. 

L'AiicUi«  Botler  aroit  composé  daa»  sa  langne ,  lot  Viot  éos  Soiato  q«o 
rérére  rS^liso  eallioliqiie  ;  la  tradoetioa  qm'on  fit  M.  Goiescard  ,  agrandit 
la  rérataboa  d«  saraat  kirn^n,  et  coauB^ça  cello  d«  tradactenr  fran- 
çais. Poox  éditioDS  svecessires  ,  enloTéos  boaaeovp  plas  rapideaoat  qa'oH 
a'oAt  dA  rattendre  dt|is  va  siècle  aossi  lirirole^  proordrent  le  anénte  de 
cet  osrrage  ,  dans  lequel  la  piété ,  l'érudition  et  la  saiBO  critiqae  ao 
laisseat  rien  à  désirer  :  mais  son  éteadoe  do  doose  forts  Tolvoies  tn-8.  et, 

Cr  noe  suite  nécessaire ,  la  cherté  ds  prix  •  en  rondoient  l'acquisitioB  et 
loctaro  diiieiles,  Depvis  larérolstion  snr-toat  ,  la  plnpartdc  ceux  qui 
aaroieat  tm.  le  plus  besoin  d'nM  tel  Ittro ,  pont^j  trovror  dos  modèles  de 
coarage  »  étoient  le  moins  à  portée  de  se  le  procnrer.  C'étoit  ponr  obriec 
à  cet  ineonrénient  oae  M.  Uodescard  avoit  conçu  ,  et  exécaté  en  grude 
partie ,  an  abrégé  de  son  oarrago ,  lorsqoe  la  mort  l'enlera  à  la  religion, 
anx  lettres  et  à  ses  amis.  Heareusement  soa  esprit  s'était ,  ea  qaelqne 
aorte ,  reposé  snr  an  digne  héritier  de  ses  Tortas  comme  de  %%»  talent, 
li'abréffé  que  Ton  publie,  met  rexcellent  ouTrage  do  Batler  et  de  M.Go' 
descard  dans  uae  proportioa  plas  jaste  otoc  les  facultés  et  les  oecape- 
tiens  joamalières  de  la  plupart  des  Fidèles  :  c'est  an  choix  fait  arec 
sagesse  des  Ties  des  Saints  propres  à  inspirer  l'imitation  des  Tortas  qui 
lenr  ont  mérité  les  hommages  de  l'Eglise  ;  elles  sont  écrites  arec  noblesse^ 
arec  élégance ,  snr-toat  arec  aae  onction  qui  pénètre  également  l'écrit 
et  locanr.frontes  les  bibliolhèqaos  chrétienaes  s'empresseroat  de  se  pro- 
'  curer  un  lirre  que  l'on  peut  a^»eler  un  trésor  d'instructions  appropriées 
'  4  tous  les  kfiôê ,  comne  i  toutes  lea  conditions  de  la  rie. 

(  Joian.  des  DibaU ,  du  sj  frimaire  an  XI.  ) 

*  Bibliothèque  de  Médecine ,  par  Planque ,  ouvrage  orné  de 
330  fig.  3i  vol.  zn-i3,  br.  45  fr. 

*-  Le  même,  en  10  roi.  iii-4.  arec  même  nombre  de  Eg.  br.  60  fr. 

^  Découverte  de  la  Maison  d'Horace ,  ouvrage  utile  pour  l|la- 
tslligence  de  cet  auteur ,  et  qui  donne  occasion  de  traiter 
d'une  suite  considérable  de  lieux  antiques;  par  Capmartin 
de  Chanpy.  Rome,  1767  ,  3 gros  vol.  in-B.  ornés  d'une  flg.  et 
d'une  carte  topograpnique  représentant  la  3abine  antique,  où 
fut  située  la  maison  d'Horace ,  br.  9  fr. 

Cet  ourrage  ,  que  les  sarans  regardent  comme  précieux ,  par  les  détails 
qu'on  7  trouTo  snr  l'antiquité  et  sur  l'aneienne  s^^lendenr  de  l'Empire 
romain  ,  est  aussi  d'one  grande  utilité  pour  la  parfaite  intelligence  d'Ho- 
race ;  il  Oit  digne  ;  sous  ces  rapports^  d'occuper  une  place  dans  les  biblio-« 
tbéquei. 
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Dîctîoanaiiv  (noiiT^an)  àt  la  Langue  Françaiae,  par  GatteL 

Lyon ,  1797  f  2  vol.  in-B,  rel.  i5  fr, 

*  Dictionnaire  de  Rimes ,  par  P.  Richelet ,  nonvelle  édition  > 

revue,  corrigée ,  et  consiaérablement  augmentée ,  par  MM.  de 

Waillyi  père  et  fila.  Psirisi  an  7,  un  gros  vol.  in»  8.  de  900  pagen 

br.  .  6fr. 

lie  mérite  et  lés  talens ,  en  ce  gékire ,  âe  MM.  de  Waillj  sont  si  arenta- 

gensement  connus  par  les  différons  oarrages  qu'ils  ont  publiés  y^^'l  est 

inutile  d'entrer  ici  dans  de  plus  lo^igs  détails  sur  ce  Diotionnaije.X'addi^ 

lion  de.  plus  de  10,000  mots ,  nn  grand  nombre  de  corrections  en  tous 

genres  ,  le  rendent  préférable  aux  antres  ouvrages  dn  même  genre  qu'on 

«  publiés  jusqu'à  présent. 

Dictionnaire  des  Arts  et  Métiers ,  par  Jaubert.  Lyon  ,  180  r  g 
5  vol.  iw-8.  br.  aa  fr, 

^- des  Synonymes 9  par  de  Livoy,  revu  par  Beauzée. 

Paris,  1788,  Ï71-8.  rel.  ,  6  fr.  5q  c. 

Géographique  ,  de  Yosgien  ,  dernière  édition  de 


Paris,  un  gr^s  vol.  in-8  rel»  7  fr.  5o  c. 

*  Elémens  de  la  Grammaire  Allemande ,  par  P.  k.  Basse  , 
membre  du  Lycée  des  arts  à  Paris ,  professeur  de  langues 
Tivantes  i  et  chef  du  bureau  d'art  et  d'instruction  au  Conseil 
des  mines  de  la  République.  Paris»  1800 ,  un  volume  itz-is, 
broc.  1  fr.  80  c. 

,  Cette  Grammaire  ,  j^int  à  l'avuitage  d'être  poHetire ,  celui  de  contenir 
des  tables  desyerbes  simples  réguliers  ,  et  des  verbes  irréguliors,  divisés 
en  cinq  classes.  Par   leur  moyen  ,  les  eommençans  seront  souvent  dis« 

Sensés  de  recourir  à  de  volumineux  Dictionnaires.  Plusieurs  Maison» 
'éducation  ont  adopté  co  petit  olirrage,  et  le  regardent  comme  un  des 
meillenrs  pour  les  coolmençans. 

*  Ephémérides  des  Mouvemens  célestes ,  par  Desplaces  ,  La 
Caille  et  Lalande  ;  9  vol.  m-4.  br.  avec  cartes  et  fig,      96  fr. 

Cette'collection ,  dont  il  ne  reste  que  peu  d'exemplaires ,  commence  en 
1715, et  va  jusqu'à  1800  inclusivement. 

—  Les  tomes  VII,  VIII  et  IX  se  vendent  séparément  9  fr.  chaque 
.volume. 

*  Fablier  des  Adolescens,  2  vol.  m-18 ,  br.  1  fr.  5o  c* 

Ce  petit  Recueil ,  qui  •bt  très-bien  imprimé  »  est  ua  clioîx  de  fables 
tirées  des  meilleurs  fabulistes ,  et  nn  des  bons  livres  que  l'on  puisse 
mettre  entre  les>  mains  de  la  tournasse. 

*  Géographie  mederae  et  universelle ,  précédée  d'un  Traité 
de  la  Sphère  ,  et  d'un  Précis  d'Astronomie»  &c.  avec  uâ. 
Abrégé  ae  la  G^graphie  ancienne ,  sacrée  et  ecclésiastique , 
pour  servir  à  riutelligence  de  Vl^titàiv^f  par  Nicolle  de  la 
Croix  ;  nouvelle  édition  ,  entièrement  refondue ,  et  considé^ 
i^blement  augmentée ,  d'après  leWeiations  les  plus  exactes 
fies  voyageurs ,  les  découvertes  des  eâèbros  navigateurs ,  les 
partages  et  les  divisions  modernes  des  Etats  et  des  terri- 
toires; par  Victor  Comeiras.  3  gros  vol.  in-H,  de  800  pagq^ 
chacun  ,  de  l'imprimerie  de  CrapeUt,  et  ornés  d'une  figure 
allégorique  k  la  tète  du  premier  volume.  Prix  des  deux  vol. 
broc.  12  fr. 

^— Le  même  ouvrage ,  ^veo  8  cartes  enluminées  >  et  renfermées 
dans  les  volumes  I  b^.  >  ^!^Jr« 
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^Le  mène,  a?ee  Ttlltt  in^i.  composé  de  t%  cartes  enlami'- 
nées ,  broc.  '  ao  fr. 

^L'itUttéparémentybroc.  ^  }?V* 

— L'oaTtage  en  ptp.  Télin,  dont  on  n't  tiré  que  i3  ezempl.  3o  fr. 

—  Le  même  sur  papier  d'Hollande ,  également  tiré  à  12  exem- 
pUirea  seulement,  3ofr. 

C«k  ourt%gê ,  %mi  fors*  «■  covr*  eonplet  de  Géograpltie  ,  est  adopté 

éMMk»  lee  priBciptles  naitoiie  d'£dac«tioa  de  P«ri«.  M.  Géoffroj,  dans  le 

B«9  de  l'Annie  li 
'      nedeUC^- 


wtm»  pofclîen»  : 

»  ui  eaVrmge  neaTeaa  ^  ïë  pU»  «ûet ,  le  plu»  complet ,  et  lè'mieuxTédigé 
y  qui  eziate  aejomrd'hmi  eut  oette  Matière  ». 

Géographie  de  Croaat ,  enrichie  de  beaucoup  de  cartes ,  et  ang-< 
montée  d'nn  tableau  des  Préfectures  et  des  Tribunaux  de 

Sremière  instance  5  un  vol.  m-ia ,  br.  a  fr. 

[anuel  de  Botanique |  par  JLe  Breton ,  orné  de  8  planches; 
in-8.hr.  5fr. 

*  Manuel  Grammatical  y  ou  Abrégé  de  la  Grammaire  Alle- 
mande, par  Fonulard  i  un  Tol.  in-ia,  rel.  en  parch.  1  fr.  5oc. 

*  Paroissien  Romain  (le)  y  latin  et  français,  contenant  l'Office 
divin  des  dimanches  et  des  fêtes.  Paris ,  les  Libraires  associés, 
1789 ,  ji»-ii ,  rel.  3  fr. 

—  Le  même ,  latin  et  firançaia  ,  à  Tosage  de  Paria  et  de  Rome, 
iVia,  rel.       ,  3fr» 

—  Le  même  ^  petit  m-is ,  rel.  3  fr. 

*  Vie  (la)  des  Peintres  Flamands ,  Allemands  et  Hollandais,  ayee 

des  portraits  gravés  en  taille-douce  »  une  indication  de  leurs 
principaux  ouvrages,  et  des  réflexions  sur  leurs  différentes 
manières ,  par  J.  B.  Dcscamps ,  peintre ,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  &c.  Paris,  1753,  5  vol.  <ii-8. 
broc.  .5ofr. 

Cet  ourrsce ,  dont  il  ne  reste  que  peu  d'exeteplaires ,  est  orné  d'enriren 
1 80  portraits .  detsinés  et  f  rares  par  les  plus  habiles  artistes  ,  tel» 
qve  Picqiiet,  Eisea ,  Vandjck,  &c.  et  sont  autant  de  chefs-d'œuvre  aux 
jeux  des  eonnoissenrs. 

^  Ouvrages  en  langue  espagnole  9  gui  se  trouvent  chez  le 
même  Libraire, 

Aventuras  de  Gil  blas  de  Santillana  robadas  a  espana  ,  y 
adopudas  en  francia  por  M.  le  Sajçe ,  restituidas  a  su  patria  y 
a  su  lingua  nativa  por  un  Espanol  zeloso  Oue  no  sufre  se 
burlen  de  su  nacion.  Bn  Madnd ,  1797  ,  7  vol.  pet.  m-4.  fig. 

^1  ingenîoso  hidalgoDon  Quixote  de  la  Mancha,compuesto  por 
Miguel  de  Cervantes  Saavedra  ;  nueva  edicion  corre^da  por 
la  Real  Académie  Esp.  En  Madri^,  Ibarra,  1780,4  vol.  2»-4.  fig. 

.—  El  mismo  en  Madrid,  por  la  Wndà  de  Ibarra,  1787^  6  v.  inS,  fig. 

i— El  mismo  nueva  edicion  corregida  de  nuevo,con  nuevaS  notas, 
con  nuevas  estampas,  con  nuevo  analisis^  y  con  la  Vida  de  cl 
autor  niievamente  aumentadai  por  P.  Juan  Antonio  Fellicec 
en  Madrid,  1797 ,  6  vol.  ï»-8. 

»-El  mismo  con  nuevas  vinetas  et  con  nuevas  notas  por  D.  Juan 
Antonio  PelUcer.  Sn  Madrid,  1798, 9  voL  ûi-i2« 
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CATALOGUE  • 

DES 

LIVKES  DE  FONDS 

ET   D»ASSO»TIMENS; 

lÀTres  Espagnols  des  Auteurs  les  plus  estimés; 
suÎTi  d^une  courte  Notice,  contenant  ûnepai'tie 
de  bons  ouvrages  anciens  et  de  faasaid  qui  se 
trouvent  :  .  ^,    ' 

A  PARIS, 

Che«  W^IÉIk  oncte,  Libraire,  miai  des  Augustins; 
h"*,  ao,  près  le  PonirSaiot-Micbel. 

MARS   i8o5. 
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LIVRES  DE  FONDS  ET  D'ASSORTIMEIfS. 


N.  B.  Les  Articles  aiarqMés  ^une  *  smnt  les  JHùrris  de  Fonds, 


•  Asmici  de*  Vie»  des  Pères , 
det  M«rtm ,  et  de»  autres  prin- 
dp««x  £âints,  tirées  de»  cctes 
on j;iii»iix  et  des  iiioiMMiie«s  le» 
plu»  autiieiitique^ ,  srec  une  pra- 
tique et  me  prière  à  la  fin  «le 
cfaaane  TÎe  \  et  det  instruction» 
sur  tes  ftte»  mobiles  ;  p«r  M .  Go- , 
deacard ,  chanoine  de  Saint- Ho- 
noré ,  extrait ,  par  lui-même ,  de 
son  erand  ovnage,  traduit  ïibre- 
me^à^  VànMs  d*  AibaH  Butler  t 
prmdé  ^nSe  Notice  sur  li  Tie 
et  les  écrits  de  Pautenr.  Pariç ,  de 
rimprimerie  de  CraoeUt,  i8oa, 
4  Yol.  in-ia  ,  de  plus  de  «200 
paf»es,  br.  lû  tV^tranc  de  p.  i5  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  sur  pap. 
Télin  y  dont  on  a  tiré  quelques 
ex«Aiplafrès ,  4  toI.  in-n»,  br. 
90  Ir.  £ranc  de^prt  »  a5  fr. 

X  L'Anglais  fidt  1er  aroit  cbni- 
iiQ«f  dans^M^limgue  le»  V«es4le» 
&iints  que  révère  Tëglise  catho- 
lique ;  la  traduction  qu'en  fit 
Jn .  Godescard ,  agrandit  la  ré- 
ptttati<m  du  savant  étranger ,  et 
commenta  celle  du  traJMtihlr 
français.  Deux  éditions  succes- 
sives, enlevées  beaucoup  plus 
rapfcknaent  qu'on  n'e^tt  4iû  l'at- 
tendre  dans  un  siècle  aussi  fri- 
vole, prouvèrent  le  mérite  de 
cet  ouvrage ,  dans  lequel  la  piété, 
l'érudition  et  la  saine  critique  pe 
laissent  rien  à  désirer  ;  mais  son 
étendue  de  douze  forts  volumes 
in-8».  et,  par  une  suite  néces- 
saire ,  la  cherté  du  prix ,  en  ren- 
doient  Facquisition  et  la  lecture 
difficiles.  Depuis  la  révolution 
surtout ,  la  plupart  âe  ceux  qui 
anroient  eu  le  plus  besoin  d'un 
tel  livre,  pour  y  trouver  des  mo- 
dules de  courage  ,  étoient  le 
moins  à  portée  de  se  le  procurer. 
C'étoit  pour  obvier  à  est  incon- 


vénient que  M.  Godescard  avoit 
conf  u)  et  exécvté  en  grande  par- 
tie y  lin  nbré;^  de '«on  ouvrage , 
Joric^  ta  nWMt  Tesleva  à  la  re- 
tigîofl ,  anx  lettres  et  à  ses  amis. 
Heureusement  son  esprit  s'étoit, 
en  qœloue  sfxtte  »  reposé  sur  on 
digne  néritier  de  ses  vertus 
comme  denses  ulen».  L'abi^é 
que  Ton  publie  met  Texceileiit 
ouvrage  de  Butler  et  de  M.  Go- 
desoèrd  dans  une  proportion 
pins  )nste  avec  les  facilites  et  les 
occupations  ioumalières  dé  la 
plupart  des  fidèles:  c*est  un  cfaoix 
fait  avec  sagesie  des  Vies  des 
Saints  propres  à  inspirer  l'imita- 
tion des  vertus  qui  leur  ont  mé- 
rité les  hommages  de  l'ËgUse; 
aile»  sont  écntes  ^ec  notasse  , 
avec  élég^ce  ,  surtout  avec  une 
onction  qui  pénètre  également 
Vesprit  et.  le  coeur.  Toute»  les 
Libuothèques  chrétiennes  s'em- 
pil^sseront  de  se  proiiBrer  on  livre 

3ue  Ton  pent  appeler  un  trésor 
'instructions  appropriées  à  tous 
/Jes^âges ,  comme  à  toutes  les  con- 
chtions  de  la  rie).  {Jotwn.  des 
Z>ébats,  du  2yfrMaire  an  XL  ) 

Amosemens  ddÉHCampagoe, 
ou  nouvelles  RusHbmocentes  ; 
par  Liger.  Pteis  ^ijS^ ,  2  vo/. 
in-ia^  avec  un  grand  nombre  de 
fig.  (  Ouvrage  rare.  )  8  fr.  br. 

Année  apostolique  (  1' }  >  ou 
Méditations  pour  tous  les  iours 
de  Tannée  ;  par  l'abbé  Duquesne , 
12  \ol.  in-ia,  rel.  36  fr. 

— ^  La  même,  8  vol.  in-12, 
relies.  24  fr. 

Art  (T)  de  la  Teinture  des 
Fils  et  Etoffes  de  Coton  ,  par 
le  Pileur  d*Apligny,  in-12,  br. 
a  fr. 

*  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
des  Livres  rares  et  précieux  de 


Digltized  by  VjOOÇIC 


Mirabeau  l'aîné,  avec  la  table 
deï  ameurs  et  les  prix.  Paris,' 
1791 ,  în-80.  br.  6  ir. 

Comte  de  \^lmont  ^le),  ou 
les  Egaremens  <le  lli  Raison.  Pa-  " 
ris ,  6  yol.  in- 12,  reliés.  18  fr» 

Confiturier  royal  (  le),  ou  nou- 
velle Instruction  pour  les  confi- 
tures ,  le^  liqueurs  et  les  fruits. 
Paris,  1791,  in-ia,  relié.  3ir. 

Costumes  àea  Anciens  Péa- 
ges ,  à  Puçage  des  artistes  ;  par 
André  Bardon.  Nouvelle  édi- 
tion rédigée  par  Cochin.  Paris  , 
4  vol.  in-4*.  contenant  près  de 
400  figures  y  brochés  ,  60  â\  et 
reliés ,  78  fr. 

^  Cramer  (Gabriel) ,  introduc- 
tion à  l'analyse  des  Lignes  cour- 
bes algébriques.  Genève ,  1760  , 
in-4°.  (Ouvrage  devenu  rare.) 
48  fr.  relié. 

.  *  Découverte  de  la  Maison 
cl|Horace ,  ouvrfeige  utfle  pour 
l'intelligence  de  cet  auteur,  et 
qui  donne  occasion  de  traiter 
d'une  suite  considérable  dé  lieux 
andques  ;  par  Capmartin  de 
Chaupy.  Rome  ,  1767,  3  gros 
vol.  in-8®.  orné  d'une  figure  et 
d'une  carte  topographique  re- 
présentant la  Saoine  antique ,  où 
nit  isituée  la  maison  d'Horace , 
brochés*  9  fîr.. 

(Cet  ouvrage ,  que  les  sa  vans 
regardent  c^we  précieux ,  par 
les  détails.Spon  y  trouve  sur 
l'antitjuité  ^Er  l'ancienne  splen- 
deur '  de  l'Empire  romain  ,  ^èst 
aussi  d'une  grande  utilité  pour 
la  parfaite  intelligence  d^Ho- 
race  ;  il  est  digne ,  sous  ces  rap- 
ports ,  d'occuper  une  place  dan6 
les  bibliothèques.) 

Dictionnaire  apostolique ,  à' 
l'usage  de  MM.  les  Curés  des 
villes  et  des  campâmes  ;  par  le 
Père  Hyacinte  de  Montargon. 
Paris ,  1767 ,  i3  vol.  in-8*.  rel. 
72  fr. 

Dictionnaii-e^  de  l'Académie 
fran^oise ,  revu  ,  corrigé ,  et  con- 


(3) 


sidérablement  augmenté ,  par 
l'Académie  elle-même.  Paris, 
an  VII ,  a  vol.  in^*».  rel.  33  fr. 

Dictionnaire  (nouveau)  de  la 
Langue-  française  ,  par  Gattel. 
Dernière  édition,  2  vol.  in-8*. 
rel.  i5.fr.      , 

Dictiotiaaire  étymologique  de 
la  Langue  française ,  par  Mé* 
nage ,  corrigé  et  augmenté  par 
A.  F.  Jault.  Paria,  1760,  a  volv 
in-fbl.rel.  5o  fr.  ^ 

*  Dictionnaire  'étymologique 
des  mots  français  déiivS  du 
grec ,  et  usités  principalement 
dans  les  sciences ,  les  Lettres  et 
les  arts  ;  ouvrage  utile  aux  jeunea 
gens  et  aux  personnes  qid  ne 
sont  point  versées  dans  les  lan- 
gues anciennes*  On  y  a  joint  les 
noms  des  nouvelles  mesures  et 
les  autres  mots  nouveaux  tiré»' 
du  grec  ;  par  J.  B,  Morin,  direc- 
teur d^ole  secondaire  à  Cler- 
mont-Ferrand  :  enrichi  de  notes 
par  M.  d'Ansse  de  Villoîson, 
membre  de  l'Institut  national  de 
France ,  des  académies  de  Lon- 
dres ,  Berlin  ,  Oottingue  ,  Jé- 
na,  etc.  etc.  etrevuenl'al^ence 
de  l'auteur  par  M.  de  Wailly^ 
chef  de  renseignement  au  Lycée 
iUinérial  de  Paris ,  1  vol.  in-S®. 
de  l'imprimerie  de  Crapelet,  7  fr. 
20  c.  broché,  et  9  fr.  franc  de  port. 

(  Ce  fivre ,  vraiment  classique, 
enrichi  des  notes  de  M.  d'Ansse 
de  Villoison  ,  est  d'une  utilité 
générale  pour  tous  ceux  qid  ne 
savent  pas  le  grec ,  et  pour  ceux 
même  qui ,  possédant  cette  lan- 
gue, ne  se  sont  pas  famiÛariséa 
avec  tous  le*  termes  de  sciences  , 
d'arts  et  de  métiers  ,  dont  on 
trouve  l'étymologie  et  l'explica- 
tion danç  cet  ouvrage.  C'est  un 
manuel  qu'il  faut  consulter  à  cha- 
que instant,  et  dont  les  personnes 
qui  cultivent  les  sciences  ne  peu- 
vent pas  se  passer.  ) 

*  Dictionnaire  de  Rimes ,  par 
p.  Richelet;  noHvelle  édition^ 
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Writ, 


( 
ren»  •  corri|>ée  ,  et  coMnlén- 
blrAest  aacfueiilée  par  MM.  de 
WaiUj,  p&e  et  fib.  PurU,  m 
VII 9  I  gfo*  Tol.  i»4«.  «W  900 
pagM»  br.  7  fr .  et  10  fr .  fraBc  de  p. 

(Le  mérite  et  les  ulens»  en  œ 
ceore^deMM.  de  Weillr  aoBt 
M  «raiAilli^iieemcM  couve  per 
1m  diBértM  oirrragee  qB'ils  <mt 
nmtiHém  »  ^Hl  cet  tautUe  d'entrer 
ici  cUm  de  plot  lonfli  détails  tar 
ce  Dictiu— aiie.  ]?additioQ  de 
pfaM  de  10,000  au>ta ,  as  grasd 
BomWe  da  correetioM  en  tous 
ge«ca«  le  revdent  peéSirable 
aaz  salPas  oavra|iet  ém  mtétne 
gc«ra  <m*Ott  a  piibBés  jmufà'k 
présent.) 

Dictionnaire  dea  Synonymes , 

r  de  liroy ,  rem  par  Beansée. 

ris,  1788  f  in-0*.  reL  6  fr.  60  c. 
-Dictionnaire  dea  Conunen- 
^ans,  fiMncais  et  latin ,  dans  le- 
qnel  on  a  édsiKi  ce  ^n*û  y  a  de 
pjas  diflUile  ponr  les  enfiras, 
in-8*.  rel.  an  parchemin.  5  fr. 

Dictionnaire  antreisel  Iran- 
f -ais-latin  y  par  MM.  LalWmant. 
NenTÎèma  édition ,  revne  et  cor- 
ri|«ée.  Ronen,  1804, 1  gros  vol. 
in^*.  rel.  en  parchemin.  7  fr. 

Dictionnaire  latin-francais  de 
Boudot,  in-8*.  reL  en  paecnerain. 
6fr.  5oc. 

,  Dictionnaire  français -anglais 
et  anglais-français  y  par  Boyer. 
Lyon,  179^  V  ^  ^*  Û1-40.  rel.  3o  fr. 

—«Le  même,  deux  tomes  en 
un  roi.  in-8*.  ^Édition  de  Lon- 
dres y  de  hasard.  10  fr. 

Dictionnaire  français-espagool 
et  espatfiiol-français  y  par  CM. 
Gattel.  Lyon ,  ï8o3  ,  a  vol.  in-4». 
rel.  36  fr. 

Dictionnaire  des  Arts  et  Mé- 
tiers, parJaiibert.  Lyon,  1801, 
5  Tol.  m-80.  rel.  ai  h. 

Dictionnaire  Géographique 
portatif,  par  Vos^ien.  Paris  , 
i8o3,  dernière  édition,  1  gros 
vol.  in-8*».  relié.  9  fr. 

Dictionnaire  (nouveau)  uni- 


4) 
▼ersel  de  Géognqihie 
et  moderne ,  contenant  lea  noms, 
descriptions  et  pfodoctiona  de 
tons  lea  liens  connus  sur  le^lobe 
juaqu^à.ce  \oar;  leors  longitudes 
et  latitudes ,  leur»  distances  res- 
pectives exprimées  en  mille  fran^ 
^is  on  kilomètres;  lea  mœars 
des  peuples ,  leurs  manuËMaures, 
réimporta  de  commerce ,  mon- 
nmes  et  changes  ;  les  prindpaiix 
traita  de  leuie  annales  ;  la  date 
des  principaux  siégea  et  babûllea 
jnaquVn  lio^;  la  division  poti- 
tiipie  et  la  stat^ioue  dea  gouver- 
nemens  ;  les  détails  lea  plus  cir- 
constanciés sur  la  France  ;  le 
tableau  comparatif  du  monde 
ancien  et  moderne ,  et  diverses 
tables ,  8oitcliroiiologu|iie8  •  soit 
explicativea ,  etc.  ;  par  F.  D. 
Aynès.  Lyon ,  1804,  3  gros  vol, 
in-ê*.  à  deux  colonnes,  et  ornés 
de  cartes ,  br.  i5  fr.  rel.  ao  fr. 

Dictionnaire  (nonveaa)  d'his- 
tofre  naturelle^  applionée  aux 
arts ,  principalement  à  Pagiicul- 
tare  es  À  Téconomie  rurale  et  do- 
mestiqne;  par  une  Sodété  de 
Naturalistes  et  d'Agriculteurs, 
avec  des  figures  tir^  dea  ferois 
Régnes  de  la  Nature.  Paris,  i8o3*^ 
1804,  M  vol.  in-8*.  br.  186  fr.  et 
rel.  a98fr.    • 

Dictionnaire  rajjpnné  d'his- 
toire naturelle ,  pdKalmont  de 
Bomare.  Lyon ,  vflfi ,  i5  vol. 
in  8^.  gros  caractère  de  cicéro^ 
br.  60  fr^  rel.  78  fr. 

—  Le  même ,  in-8».  i5  vok 
petit  romain  gros  oeil.  Lyon , 
1801,  br.  45fr.rel.^fr. 

— •  Le  même  ,  Lyon ,  1791  > 
8  vol.  in-4^.  br.Q6  fr.  rel.  lao  fr. 

Dictionnaire  nistorique  (  nou- 
veau). Ou  Histoire  abrégée  de 
tous  les  hommes  qui  se  sopt  fait 
un  nom  par  des  talens ,  des  ver- 
tus, des  i'ori'aits,  des  erreurs,  etc.; 
par  L.  M.  Chaudon  et  F.  A.  Dè- 
landine.  Huitième  et  dernière 
édition ,  considérablement  aug- 
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nem^.  Lyon  •  jSoi  i  i3  eros 
Tpl.-^».  br.  75fr. 

— ^Le  môme,  i3  vol.  iii-8«. 
ret.  en  veau ^  filet.  loSfr. 

Dictionnaire  historique  (sup- 
plément au  ) ,  par  une  oodëtë  de 
irens-de-Lettres.  Lyon  y  1791  y 
in-8».  br.  5  fir. 

-    (Ce  vol  urne  complète  Tédition 
CD  8  vol.  în-Bo.  ) 

*  Dictionnaire  historique  (sup- 
plément au)  et  bibliographique 9 
par  M.  Tabbé  Ladvocat.  Paris , 
1789 ,  petit  in-8°.  5  fr,  broché. 

(  Ce  volume  complète  Pédition 
deM.  Ladvocat,  pitfiléen  1777, 
et  en  forme  le  quatrième  voj.  ) 

Dictionnaire  d*industrie  ^  der- 
nière édition.  Paris ,  6  vol.  u-8<«« 
•br.  aifr.  rel.33fr. 

*'  Elémens  de  la  Grammaire 
allemande ,  par  P.  A.  Basse . 
membre  du  Lycéâ  des  Arts  à 
Paria ,  professeur  de  langues  vi- 
rantes ,  et  chef  du  bureau  d*art 
et  '  d'instruction  au  Conseil  des 
mines  de  la  République.  Paris, , 
1800,  I  vol.  în-12,  br.  1  fir.  80  c. 

(  Cette  Grammaire  ,  joint  à 
l'avantage  d'être  portative,  celui 
de  contenir  des  taoles  des  verbes 
simples  réguliers  •  et  des  verbéë 
irréguliérs ,  divise^)  en  cinq  clas- 
ses. Par  leur  moyen,  leà  com- 
mençans  seront  souvent  dispen- 
sés de  recourir  à  de  volumineux 
dictionnairei.  ^usieurs  maisons 
d'éducation  *éAî  adopté  ce  petit 
~ôiî^f  âge ,  et  le  regaraent  comme 
ili^  ttes  meilleurs  pour  les  com- 


(5) 


Elémens  (les)  de  la  Langue 
anglaise ,  par  Peyton ,  in-  la ,  rel. 

Ënchiridion  Leonis  pâpse  Mun- 
fiuntiaB ,  i633 ,  1  vol^  in-24 ,  br. 

00  c.        . 

Encyclopédie  des  Enfans ,  qn 
Abrégé  de  toutes  les  Sciences, 
à  l'usage  des  Ecoles  des  deux 
sexes;  par  J.  R.Masson.  Edi- 
tion ornée  de  dix  planches.  Pa- 
ris,  1804 ,  in  •Ô'*.  br.  6  fr. 

EpStres  et  Evangiles  des  di- 
manches et  fêtes  deT'année ,  avec 
des  réflexions  par  Mésenguy^ 
petit  in-ia,  rel.  en  parchemin. 
90  cent. 

—  Les  mêmes ,  1  vol.  grand 
in-ia,rel.  a  fr.  5o  c.  ' 

Esprit  de  Saint  François  de 
Sales  (1'  ) ,  par  M.  P.  C.  docteur 
de  Sorbonne.  Paris,  1747»  i  gros 
vol.  in-80.  rel.  6  fr. 

Eucolo^e ,  à  l'usage  de  Paris  9 
latin  et  Irai^çais ,  1  vol.  grand 
in- 1  a,  relié.  4"^* 

— Le  même ,  latin  et  fran^ais^ 

1  vol.  petit  in-i a*  3  fr. 

—  Les  mémfli ,  reliés  en  ma^ 
roquin  rouge ,  dorés  sur  tranche. 
On  en  trouvera  de  reliés  de  ma- 
nière ^  satisfaire  tous  les  goûts. 

Evangile  (  1'  }  médité  ,  jolie 
é^tion ,  8  vol.  m-ia,  rd.  a4  fr. 

*  Fables  littéraires  dé  Thomas 
d' Yriarté ,  traduites  en  français , 
avec  le  texte  espagnol. à  côté  de 
la  traduction^  pour  faciliter  la 
lecture  des  deux  langues  ;  par 
M*"*.  Paris,  i8o5,  in-ia,  or. 

1  «V    A^  ^ 


chaque  volume. 
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UonoiBÎe ,  etc.  atcc  un  Abrégé 
4e  la  Géographie  ancienne ,  sa- 
érée  et  ecclésiastique ,  pour  ser- 
Tir  à  rintelligence  de  nûstoire , 
par  Nicolle  de  la  Croix  ;  nou- 
velle édition  ,  entièrement  re- 
Ibndue  ,  et  considérablement 
augmentée,  d'après  les  relations 
les  plus  exactes  des  voTageurs*, 
les  découvertes  des  célèbres  na- 
vigateurs ,  les  partages  et  les 
divisions  modernes  des  Etate  et 
«les  territoires  ;  par  Victor  Co- 
meirasj  a  gros  vol.  in-8o.  de 
&o  pages  chacun,  de  Timprî- 
merie  de  Cr'apelel,  et  ornes  d'une 
ligure  allégorique  à  la  tète  an 
premier  volume.  Prix  des  deux 
volumes  br.  12  fr. 

—  Le  BB^me  ouvrage ,  avec 
8  cartes  enluminées ,  et  reufer- 
mées  dans  les  volumes  ,  br.  i5fr.  [ 

— -  Le    même  ,    avec  ]*atlas 
în-4°.  composé  dëàa  cartes  en-  [ 
laminées ,  Dr.  ai  fr. 

—  Le  même ,  en  papier  vélîti, 
dont  on  n*a  tiré  que  j2  exem- 

Îlaires,  â  voL'V^s-grand  in-S**, 
3  fr. 

— Le  même,  surpapier  d'HoJ- 
lande ,  également  tiré  a  12  exem-^ 

Slaires  y  a  vol.  très-grai^d  in-8^. 
ofr.  '     ;  , 

—  L'atlas  se  '  vend  séparé- 
ment ,  br.  12  fr. 

(Cet  ouvrage,  qui  forme  un 
cours  complet ,  de  géog;raphie , 
est  adopté  dans  les  pnncipa'es 
maisons  d'éducation  de  Paiis. 
M.'Geoffi-Oy,  dans  le  No.  9  de 
l'Année  littéraire ,  an  IX ,  après 
«voir  démontré  l'utilité  et  les 
asréinens  dé  la  géographie  ,  dît 
à  la  fin  de  l'analyse  qu'il  fait  de 
celle  que  nous  publions  :  a  Quoi- 
i>  que  ce  livre  porte  toujours  le 
M  nom  de  cet  habile  géographe 
»  (  Nicôlle  de  la  Croix  ; ,  on  peut 
»  cependant  le  regarder  comme 
j*  un  ovmrage  nouveau ,  le  plus 
•» exact,  le  plus  complet,  et  le 
vtmeux  rédigé  qw  existe  au- 


M  jourd'huî  sur  cette  matière  ».  ) 

Gramipaire  nouvelle  ,  espa- 
gnoîe'et  française,  car  Fr.  So- 
brino ,  dernière  écuiion  ,  in -8©. 
rcl.  5  fr. 

Hebcrden  (  Gulielmi  ) ,  Corn- 
mentarii  de  niorborum  historié 
et  curatione.  Londini  ,  1802  , 
grand  in-8*'.  papier  vélin.  Ou- 
vrage qid  à  eu  un  grand  succès 
en  Anglclrrre ,  et  dont  les  exem- 
plaires ne  sont  pas  communs  en 
France,  broché  en  carton,  la  fr. 

Histoire  des  Plantes  d'Europe, 
■par  6iliberl(^  fîg.  en  bois  ,,a  vol.       *. 
in-80.  rel.  i2  Ir. 

iMstoire  ecclésiastique  ,  par 
Fleury,  36  vol.  in-4*>.  reL  90  fr. 

—  La  même,  36  vol.  in-ia, 

er- 
a  fr. 
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Leibnijii  (  Gotli.  Giiôfelnii^ 
opéra  omnîa,  studio  Ludovipi 

•puten'?'  GehoA'8B,  1768,  6  vol. 
ifi-4*>.fig.'rel.  60  fr. 

*     Lelana.^  P'éuionstratîon  ^van- 

rel.   10  fr.      ,  \     ,,.',.    .. 

Lois  de^'  Qâtimens  (lea))i  par 
Desfiodets  >,.  ,avec  les  potes^  de 
M.  Goupy.  iSoa,  in-o**.  relié. 
6fr.       ^  '  "     \     '   , 

*  Manuel  de  Botanique  i  par 
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LeiMIbim  i»fi<».'  orné  <l«6  jii«n- 

*  Manuel  grammatiodl  y.|Q^. 
Abrégé  de  la  Grammage  i*Ue« 
nimiiée;  par  Foptalard  r  in-aa  , 
leL  en  -|Murc|iemin^  i  fr.  5o  c , 
.  Jiilorâitfl  (M.  Sauveur- Jérôme), 
histoire  de  la  Sainte  Chafclle. 
tQ^aàe  du'  pal*i9  9  enrichie  de 
pliinekes.  Pari»,  U9?^  in- 4"*  p^ 
piei5  véïi» ,  rel.  18  fr. 

*  OBurres  de  Pierre  Corneille. 
iPtria»  1753 ,  10  xol.  peti^t  in-ia.' 
Woché»9  r5  i'r^  rel,  ao  &;. 

-  ♦Couvre»  complètes  de  Qci-i 
bilk^i,  nouYelle  édition  ,,91^-. 
mentée  et  .ornée  de  belles  ^a-. 
Tureaw  IParis ,  dbcz  les  Libtfures. 
aii«9àé«.>.]^»3  vol.  in-8o.br.: 
i8fr.  . 

.— r  LesfD^e^  y  reliés  en  veau, 
dorés  sur  tranche,  ofj'  fr. 

(  De  toute»  les  Mitions  des  œu- 
vres de  cet  auteur ,  celle-ci  est  la 
plus  belle ,  et  celle  queues  gens 
de  goût  recherchent.  Il  n'^n  reste 
quepeu  d'exemplaires. ) 

OÉttinre»  magiques  (les  )  de 
Henri  Xiomeille  Agrippa  y  p«r 
Piem  d'Aban  •  en  latin  et  eu 
français ,  avec  des  secrets  occul- 
tes, Liège ,  1798 ,  1  vol.  in-24  ^ 
Ivr.'âoc.      ^ 

<£uvTes  cottipl.  deM.'de  Mon- 
tes^eu^  nouvelle  édition  sous, 
le  titre  de  Londres ,  1767  y  3  ^ol. 
înr-4^.  avarie  portrait  de  Pau- 
tam ,  brâPs  <  04  fr.  rel.  36  fr. 

•  OBufres  deiïîcole.  Paris,  24- 
vol.  in-ia,^'el.  4afr.  m    ' 

0£uvres  (les)  de  Virgile,  en 
latin  et  en  français,  traduction 
des  quatre  proiesseï^ ,  4  v<>]. 
pe^  iab-ia»rel.  8fr. 

'  OiH«adwki  (T)  pour  les  di- 
manches et  les  îétes  de  Pdnnée  > 
à  rusage.^de«(>Laï^ues  qui  ibé- 
quenteft t  leurs;  paroisses.  Paris , 
>8oi ,  1  gro9  Tol.  in-i2,  relié.. 
3fr.  6oc«        .  , 

.  ^tPafoisiieiiKomain  (le),  latin = 
^t  fran^is  f  coûtcnaiU  Votiice 


ury 


divia  deê 'Sm9Mà»e$  et  fètMs.  . 
?«ri? >  1 789 ,  in-ia,  relié.  3  fir.    -, 

—  Le  même ,  latin  et  tran^j^s  ^ 
H  H|i»age  d^iP^  et  de  Aouu?  ; 
in-iaj  ne!.  3fr.;îi5.ç»  ./  ^-n 

*—  Le  même ,  petit  in-ia ,  rel. . 
a Jr.  a5  c*  . 

Préceptes  pour  PEdiicatf oi);i4 
Pusage  des  familles  dirétiennes  ;,  • 
par  rabbé  ^l^mchard ,  a  ir(>l*  in- 
ia,rfil.  6fr.  ..  u 

Prôfies ,  ou  Insorucùons  Swl^ 
lières  sar  les  Epitres  et  £vanuiU9»> 
de  îoute  l'année  ;  par  ]VI.  Cocliiiw 
5yp|.  in-ia,  reL  belle  é^fU^U.Î 
i,a  ft%  75  c. . 

P^aumeç  (  le»>^  traduits  ep, 
franj^s ,.  avçc  des  note«'.et  d^j 
réflexions >  parle  P.  G.  F,  jjer-^ 
t^ier,  Paris ,  1^85,  8 vol,  V*'*a> 
reL  48  fr.  .    , .         ,.  ,,. , 

-- —  Les  mêmes  ,  tçaduits.«n', 
français ,  avec  des réE^Jouspac 
le  même ,  jolie  édition ,  5  vol. 
în-12 ,  réî.  i5  fr.     ~        "  * 

—  QBuvres  spirituelles  ,  du 
même ,  5  vol.  in-i  a ,  rel.  i5  fr.  * 

— *  2s«ïe ,  par  le  mênw ,  5  vcf  1 
in-ia,  rel.  iSA,  -    -.  •    • 

Réaumur.  Méoioives  pour.  $err* 
vir  à  THûrtoire  des  Inaectèst  Pa-r . 
ris,,  imp.  royale,  x^â^^i^  Wl» 
in-4**«  rel.  90  fr.  ■  i  ^ 

Undimens  (les)  del'Hisit^re, 
oqjdée  générale  et.:pr^q^  des^ 
Peitples  Tes  plus  .célèbres ,  tanit. 
anciens  que  modems  a ,  wom"  pern 
vâr  d'introduction  à  leur  tii9t<>îrjç.;,^ 
suiviis  xi'une  courte  i^ptîce-diepv 
meiHçiirs  livres  #.oi^/J>ii  .<}oi^, 
l'étudier  dans  tous  ses  d^ÇM'Jsjk^ 
pw  Louis  DomaJronPîM^  |8^i ,' 
4voKin-*a„r^.  ii3ir.    ,^^:  i    .; 

SaiivloJîftnÉ^  >  OiWtl^  ^i,  f^mr, 
tient  U  vie  de  SanteiÇÏ  •j^  hpfjs 
inot<î,  etc.;  par  M.  Dino»arti\ 
Paris  ,  in-ia ,  br.-  a  fr.  a5  c»_  S' 

Secrets  merveilkux  ,d»  ,pf ti)^ 
Albert ,'  I  vol.  inrii,  br.  1  tr*' 

Sermons  de  BouKdatoivB^  ed^v 
tion  de  Paris,  18  vol*  *n-\2,,tJ[el.; 
48  fr.  .',-...  .^.v 
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4«  Pteû.  i5  Tol.  in-ia,  relMs. 
45  fr. 

Sdence  a«i  Négociant  (iM)» 
Mr  Debporte.  P*m  >  i»-S*.  ôbt. 
ietié.Sfr. 

^ipplteeiit  à  la  DtplonMtfl^iie 
dé  Don  Mabîllon»  Paru,  ^7041 
1  TOI.  io*fol.  br.  iSfir. 

•Vie  (k)  des  Femtm  fl«- 
vudida  y  all«»andt  et  holUndua, 
arec  det  portraits  graTét  en  tûtie- 
douce  y  nue  faidicarion  de  leurs 
■nnctpanx .  ourraftes  9  et  des  re« 
lexiotts  sor  leurs  diftérentes  ma- 
nières; par  J.  B.  Dewamp», 
peintre  •  membre  de  TAcadétine 
royale  des  Sciences ,  etc.  Paris , 
1753, 5  Tol.  îp-8».  br.  3o  fr, 

(  Cet  ovrrai^ ,  dont  il  ne  reste 
ove  peu  d'exenipUires ,  est  orné 
CTn?iiop  180  portraits,  (Yessinés 
et  grarés  par  les  plus  liabiles  ar- 


) 


,  t4s  q««'Fic^Mi,L«esy 

Vandick ,  etc. ,  oaa  portraiutos» 

antitnt  do  che6-d*œuvre  ans  yeux 

des  onmoissetirsO 

— •  Lo  tome  V  est  loroyaco 

eittoresqtie  de  la  Flandre  et  & 
rabant  /  il  se  Tend  séparément , 
br.  6  4r. 

Vocabnlairo  (nomneaa)  fran« 
eais ,  où  Ton  a  sniTi  rortmiqilie 
an  dictionnaire  de  rAcaéemie; 
par  BOI.  de.WaiUy,  membre  de 
rinstitm  national ,  et  de  Wailbr, 
chef  de  l*en»eîgneBient  an  Lyoéo 
impdHal  de  Paris.  Seconde  édi- 
tion ,  considérablement  augmen- 
tée et  renie,  qnanr  aux  termes  de 
médecine  >  d*anatomie  et  ^bis^ 
tnîre  naturelle;  parM.fioaqttit^ 
Ion ,  roëdedn  de  Paris ,  et  prdfes- 
séor  de  Langue  gree«)«e  an  col- 
lège de  France,  Paris,  idoS;  un 
gros  vol.  in-6*.  rel.  9  fr. 


LIVRES    ESPAGNOLS. 


Avn  de  hablar  bien  Franees  ; 
à  Gramatica  com'pleta  dividida 
en  trea partes, por D.Pedro Ni- 
coUm  Chamveau ,  tercera  impre- 
aîôn.  En  Madrid)  1797,  in*4** 
9fr. 

Aventuras  de  Gil-Blas  de  San- 
tillana  fobndas  a  espana.  y  adqp^ 
tadas  en  francîa  por  M.  le  Sage , 
rettituidas  a  sn  patria  y  a  sn  lin- 
gna  natira  por  un  Espanol  seloso 
que  via  snfre  ae  burlen  de  su  na- 
oon.  Sn  Madrid,  1797,  «^toI. 
petit  in*4».  i!g.  io  ff. 

ATentnrasdeTeleniaeo,  hîio 
de  Ulises  continnadon  del  li- 
bro  IV  de  la  Odisea  de  Homero. 
Eu  Madrid  ^  1793 ,  9  toi.  in-ia , 
ûg.6fr.     "'  ' 

— *  El  mismo.  En  Paris  ^  1804, 
itk*'i%.  3  fr. 

Cartas  eruditas.  '  de  algunos 
)iterat08  Espanoles  pnb'icalas 
D.  Mekbor  de  Azasra.  Madrid , 
I775,iii-Ô».5ir.  ' 


€artaa  philologicas  cas  saber 
do  letras  humanas^  varia  em- 
didon .  por  Fr.  Cascal^k  En 
Madrid ,  1 779  ,  in-8«.  5  fr. 

CoUecdon  de  poeaias  CasteU 
lanas  anterîores  al  sigîoXV, 
por  D.  Thomas  Antonio  San- 
chei.  En  Madrid  y  xjj^»  4  ^^ 
in-8».  x8fr. 

Colleccion  de  poçMPf  Castel- 
lanas  traduddaa  en  vepp  toscano 
ë  ilustradas  por  e1  Crmàt  D.  Juan 
Bautista  Cont^.  En  Madrid ,  im- 
prenta  Real,  4  toi.  gr.  in-8*. 
aofr. 

Constante  Aman  lis  (  la  ) ,  pro- 
sas  y  versos  de  Chrl^^torai  Sua-^ 
rez  de  Figueroa.  E|i  Madrid', 
1781 ,  hi-8^.  6  IV. 

Diana  enamoràda  (la)  cinco 
libros  aue  orosiguen  los  VII  de 
iotufi  ffe  Momemayor^  porGas-* 
par  Gil-Polo,  nueva  impression 
coA  notas  al  canto.do  Turia,  En  . 
Madrid ,  1778  y  >i^8^*  6  tr.     . 
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.  Diana  Qft>  de  Jffi^èiMafi^ 
temayor.£nM(iidridy  1795,  in-8». 

Diccionario  de  la  If  ngn^  Caa- 
t«lla«a  con^fxnPMù  por  la  Real 
jfLp^demia  espanoU ,  qiy|iia«dl* 
don.  Madrid ,  pdr  la  viudâ  de 
Don  JoâaiÙB  I  barra)  imprçsa^ra 
àe  la  Aeai  academia  y  i  to3  / 1  yol» 
in-foL  45  fr. 


D.  Juâ»  AtttMiio  Pellicêr.  E« 
Madrid  9^  ^79*^9  9  '^^^*  in^^^- 
4afr,. 

(  Petite  édition  charmante^ 
tant  poiif  l*ei(écut{on  typogra- 
phique que  pour  la  Ueaute  des 
vignettes  dont  elle  est  ornée). 
Jbl  M^tilo  6  I08  pastorea  tras- 
hiuiiantes ,  por  D.  FedroMon- 
tengonlËnjiladnd)  1795,  in^ô». 
6  ir. 

Eroticas  (Ifla)  y  Traducdon 
de  Boeeiq  de  Don  Ësteran  Ma- 
nuel de  Villegas ,  at.  édition* 
fo  Madrid ,  x^7  ,  a  vol.  ^Il-8^ 

*«;,".^- 


— Xie«ilitieypi^Sé)otiniaBt, 
a  vol.  in-4.0.  rel.  ia^  fr. 

E|  Antenor ,  por  D.  Pedro 
^loiu^ngon.  En  Madrid ,  178^, 
a  vol.  in-80.  12  t'r. 

Elëtsena  de  Comrertation  es- 
fa^nple,  opiDial^uea  espagnole 
et  fran^aia  ;  à  Pusase  des  deaiç, 
119^099.1  Pari»  ^  i^f  inrft^  br. 

El  ingeniosahidalgo  Don  Qui- 
lle >  de  laManèha,  compueato 
por  Miguel  de  Cervantes  Saa- 
vedra  ;  nueva  edicien  corregida 
por  la  li^^cladeinia  fiap.  £n 
Madrid,  Iflfrra^  1780,  4 ><>*• 
in-4^.  ££.  \iaoi'r. 

—  Elniismo  en  Madrid  ,'poiî 
U  'viuda.  dé  Xbartfa  »  17^7 ,  ttroL 

•^ — ^t  mialM»  jiùeva  edici^o: 
cerrei^da  de  noevo ,  con  Huevaa 
notas,  coniiuevfts  estampas,  con 
nuevQ  analisis  »  y  con  la  Vida  de 
el  ^utor  nuevamente  auinevtada# 
por  D.  Juan  Antonio  Pellîcer*. 
SttMaflrid)  17979  5  voVin-S». 
54fi'7 

— Elniîsmo  co^ï  mieva»  vi- 
\  et  con  nuetas  notas  por 


Grainmaîre  nouifelle ,  espa-^ 
OMle  et  francaûe  ;  par  Fr.-So  - 
brJno.  Nouvelle  édition ,  iMj  , 
innd*.Telié.  Su. 

Uistoria  de  la  eonqnista  de 
Menico^problacion  y  proeresoa 
de  la  America  septentrional , 
conocida  j>or  el  nombjré  de  nare- 
va  espana  ,  escrîbiala  Don  An- 
tonix^^de  SoUs«  En  Madri4>  1766^ 
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û  Tol.  iii-4«.  dmé»  «le  superW 
grarures.  96  ir. 

—  La  jtiisraa.  En  Madii(t^ 
1791 ,  3  roi.  m-8û.  10  fr." 

*-^Jj(^  tnisma.  En  M&dfi^, 
1798,5  vol.  petit  hi-12,  ornés ' 
4e  id  jolies  i^gitres.  35  ir. 

Historia  de!  fam'oso  predica- 
dor  Fray  Gernnclio  de  Qampa^' 
sas ,  aiias  sotes  ;  escrita  por  «t 
licdo.  Don  Francifîco  Lobon  -4% 
Saiazar  qui  ett  la  dedica  ftl  pu- 
blico.  En  Madrid,  ano  de  1804» 
3  voK  in-4*»^  a4  lîr. 

HistOTia  de  Gibraltar,  por 
D.  Ignacio  Lopez  de  Ayala.^ii 
Madrid,  1782,  în-4«».  rel.  10 fr. 

Historia  de  Hipolito  y  Àmia^ 
ta  ,'  por  D.  Fr.  de  Quintana ,' 
in-4®.  relié.  9  Ht. 

Historia  del  rcbelion  y  Castigo 
de  Ios%Ioriscos  del  R«i^io  iie 
Grenada ,  por  Luis  del  Marmol 
Ccrajal.  En  B(ladri4^  ^797  y  ^ 
Tol.  in-4*.  i5  fr. 

La  Araucana  de  Erdlla.  En 
Madrid,  a  yroi,  in-80.  12 fr. 

La  Gonjuracion  de  Catilina  y 
la  ffuerra  de  JTugurta ,  por  Gayo 
Safttstio  .Cnspo.  En  Madrid  , 
J.  Ibarra,"  1 77»,  ii^-fol.  fijg.  aSo  fr. 
(Ouvrage  rare  et  àfune  ma- 
gnifique exécution  ).  •  ' 

Le  constante  Amarîlis ,  prosas 
y  versoa  de  Christoval  Srfluies 
de  Figueroa.  Tercera  edî<:iOTi. 
En  Madrid ,  1781 ,  in-8«.  6  fr« 

LaMosquea  pocticainventiva, 
«n  octara  rima ,  corapnesta-  por 
D.  Joseph  de  Viliavtciosa.  En 
Ma<!rid,  1777,  in-d«.  5  fr. 

Ia  m  ùsica ,  poema  por  D.  To- 
Hias  de  Yri«te.  En  Madrid ,  en 
la  imprenta  Real,  1789,  grand 
in-8*.  fig.  18  fr. 

Llare  nue>*a  y  universal  *parà 
«preoder  con  brevedad  y  pér- 
ieocioo  la  Lengua  francesa  drri- 
didA  en  dos  partes ,  por  Don  An* 
tomoGuînmcc,  octava  edicion. 
En  Madrid,  1787 ,  in-4<*«  6  fr. 

LosEpigramas  de  D.  Léon  dé 


(  rt») 


Altôy^.Btkdrid^'Ibffira,  171^4, 
in»8«».  5ft.      ^  ï 

Las  Odas  de  D.  Léon  de  Ar- 
r^yal.  Madrid ,  1784 ,  in^*.  5  fr. 

îk  Vidrf  y  hlêchoi  de  Estera-' 
niNo  GfsnzaléZé  En  Ambferes , 
lôi&t,  in-40.  Q  fr»  • 

■Los»  se»  Kbros  de  Galkfea , 
escrita  por  Miguel  de  Cervanter 
Seavedra.  —  Viage  al  Parnaso, 
coi|iihte«t)5  por  ^1  mismo. .  En 
Madrid ,  1 784 ,  3  YoL  iïi-S«.  fig. 

Notekis  '  Exemplar^  de  Mi- 
guel'* de  CeiTantè»^Saa"fedra  , 
miefva  -.  ImyvesvQin  corrégîé^  y 
ador^a<la  con  Lantitiaà.  ÉtijUa* 
dtW^  1783,  avof^^ifr^oViSfr;* 

^~1i«Ve  id«tt  da  laTragèdia'an- 
tigua ,  por  Iwiiepé' Ant.  SonAaW 
de  Sablas.  En  Mailrld',  H78,  a 
vol.  in-80.  totlif.  '        " .'     '  '  •* 

Obra»  de  Anaereèàlê  ^  fradu- 
cidas  del  eHegofn  verso  Ç^- 
tellano  por  I).  Joseph  y -Ô.  Ber-    ^ 
Bflbé  Ganga  Argiielles,  .1795", 

in-40. 5fr.  .'.;.. 

Obra^  de'Getvantés  d«  Mà%^i^ 
Bn  Madrid  y  177& ,  itt-4<».  relief 

^fr:  ,  -u    M-,  t, 

•  Obtasitpoesiôâft  tla  "DéH 'VV{ 

cente  Garcia  de  la  Hu^ria.  B*^ 
Madrid ,  17^ ,  a Vol^  'in^*».  9  \r. 
'  ObrasdeLorensoGracian.IârF   , 
Ambere»,  i7a5V  aVolsiiHf^  rtSfi 
lafr.'     '  ■  •'.  r  ,'  '       ;'•'•* 

Ob^^  de  ■l'indaÉ^trâdttdâttf 
de  cl  giâejf^O'  por  Br^TosepH  ^ 
D.  Bernabë  Gatfga  (Ari^eiLea/ 
179I5,  iiv4**'6fr-    '''■••         ~ 

Obras  de  Sapho ,  Eréttita^  ilrl«I 
man ,  Stesicoro ,  Al^cJ^fïMlèc^ 
Slmonides,  BaclMlid(<l ,' 'Hrchi- 
k>co>  Alpheo ,  Vratffio ,  hfï'llA^ 
lipide» ,  traductdas  dMljgr}l<gÔ4 
pfx  B.  Joseph  y'  HUmtnÉàfà 
Oanga- Argiielle84^-i797  ,*  àt-^*^ 

5-fri      '  '  '    i'  '         ? 

Obras  de  D09  FfWRciÊO&  éé 
Quevedo  Vfllegas.  En  Maâtt4i 
1791 ,  Il  ToK  in-8«».t$d'ft^  -  ' 

Odaa  de  IK  .Fedr«>lkfo«elifB 
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gon; En  Madrid,  1 794,  in-8o»5  fr. 
Pamaso  espanol ,  coleccion  de 

Îioesiy  esco|;idas  de  ips  mas  ce- 
ebres  poetas  Castellanos ,  por 
D.  Juan  Joseph  Lopez  de  Se- 
dano.  Madrid,  1768  et  ann.  suiv. 
9vol.in-8».  48fr. 

Perroinachia  (la)  invencion 
boetica  ,  en  ocho  cantos  por 
D.  Jiian  Pisoji  y  Varcas.  En  Ma- 
drid, i^,in-4«>.  4!!:. 

Pintura  (la)  poema  didactico 
cri  très  cantos ,  por  D.  Di^o 
Antonio  Rejon  de  Silva.  En  Se- 
gOTÎa  j  1786 ,  in-8«>.  fig-  9  l*r« 

Poesîas  pôstumas  de  u.  Josef 
Iglesias  de  la  Casa,  segifnda  edf^ 
cion.  En  Salamanca,  1798, 2  vol. 
petit  in-80.  9fr. 

•  Relacion.  historîca  de  la  fa- 
nosa  invasioh  del  éxercito  y  ar- 
mada de  Frandâ  en  Cataluna  en 
j  385 ,  etc.  Maïlrid ,,  1793 ,  in^«>. 

7  fr- 

Relacibn  Iiidtotica  del  Viage 
a  la  America  méridional ,  por 
D.  Joirge  Juan  y  D.  AntDniv>  de 
tnioa.ïn  Madrid  ,"1^4^  ^^  ^^"' 
«uiv.  5  vol.'în-4°.  ng.  120  fr. 


(«O 


(  Onrrage  esHmé    et   rare 
même  en  Espagne). 

Rodrigo  (  et  ) ,  romance  epîco, 
por  Don  redro  Montengon.  Eft 
Madrid,  1793,  in-8«.  6?r. 

Tablas  poeticas  del  Fr.  Cns- 
cales.  En  Madrid.,  i779,ii»8<». 
5  fr. 

Teatro  historîco-critico  de  la 
eloquencia  espanola,  por  D.  An- 
tonio de  Gapmany  y  de  Mont- 
palu.  Madrid  ,  1786, 5  rol.in-8». 
36  fr. 

Trabajos  de  Persiles  y  Sigis- 
munda  ,  liistoria  setentrional  > 
por  Mieuel  de  Cervantes  Saa- 
Tedra.  En  Madrid ,  1781  ,  2  vol. 
in-80.  fig.  18  fr. 

Vida  y  hechos  del  Picaro 
Gusman  dé  Alfarache ,  atalaya 
de  la  Vida  hiimana,  ppr  Mateo 
Aleman.  En  Valencia  ,  1787 ,  a 
Tol.in-8«,  10  fr. 

— 'El  mismo.  En  Madrid ,  un 
roi.  în-4*.  8  fr. 

Vida  delLararillo  de  Termes, 
castigado  aq^a  auevamente  im-. 
jrresso  ,  y  Arfâendado.  in  - 12  , 
broché,  i  fr.  Sh  c. 


Nota^  Tous  ces  ouvrages  sont  broché»,  excepté  ceux  marqués 
reliés. 

Outre  les'^irticles  dont  le  détail  est  ci-dessuà^  le  même  Libraire 
en  a  beattcou]^**d*autres ,  capables  de  |>i<fuer  la  curiosité  dès  ama- 
teurs d^ouvf^gès' espagnols.  Il  se  clfl^rge  aussi  de  faire  venir  d*E»- 
pagtfe ,  pôiur  ceux  qttfi  veulent  Thônorer  de  leur  confiance ,  tous 
«te^'olfVragi&s  qu'on  aéwte  en  cette  -langue ,  dans  un  court  délai  ;  ses 
relations  fréqiientes  avec  les  Lilnraires  espagnols  le  mettent  à 
pT^rtée  de  satisfaire,  à  peu  de  frais,  le  goût  de  ceux  qui  cultivent 
cette  langue. 


Jiiiir.RvE9  de  hasard  et  reliés,  consistant  en < articles  de  Théo^ 
''  hgie  les'plus  rêehérché^yteù  ^jtè^  Bible»  latines  et  françaises,* 
'  SS.  FêM&  grecs  et  latins ,  éditions  des  Bénédictins}  commen- 
tateurs  de  VEcriUire  Sainte  ,  et\généralement   les  ouvrages 

r    les  plus  rares  dans  ce  genre. 


AoRÉDA  (Marie  d'),  la  Cité 
mystique  dç  IJiev  ,  traduite  de 
l*espagnt)l  ;  "pif  Tîi.  Crozet.  Bru- 
xelles^ 171^,3  Vo'»  ^-4**  31  £r. 


Al«kaildi-i'  (  Naf.  )  Théologia 
moralis  et  dogmatiça.  Parisiis, 
1703 ,  2  vol.  in-fol.  3o  fr. 

—  historia  Bcciesiastica  vet'. 
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•c  mm  tmmmmA,  ^risiUt  i^ 
•eu  t7i4 ,  8  toniet  en  7  roi.  in- 
fol.  6olr* 

Ambrotii  (S.  )  opcn  ex  ediL 
J.  dn  Flriadie  et  Nîc  Le  Nourry. 
Pariais,  1666 et  1690 y  a  toI.  în- 
ioLéoftir. 

Anselmi  (S.)  <>POTa  omoîa  ex 
editioMeGaorielit  Gerberon.  Pm- 
riMis»  1721  f  in-fol.  ai  Ijr. 

AriAttld  (  Ant.  V  Iji  ficcpëfnîté 
d#  U  Foi ,  arec  la  continuation 
deRenaudot.  Paria  >  16701 5  vol. 
iB-4».  a4  fir. 

Atbanasîi  (  S.  )  apen  »  gr.  ^ 


(  la) 


—  La  même  f  em  3  toI.  in^^. 
édit.  de  Idëge.  so  fr. 

Blblia  sacra  latina  y  Tulgata» 
editionis  Sixii  Y  et  Cl&ientis 
VIII ,  etc.  Paridis ,  Vitré ,  1663, 
in>fol.  la  fir. 

—  Eadem  Biblia«  Parisiis  , 
Vitré j  1666,  in-i».  lafir. 

—  jEademBiblia ,  8  toL  in-ia. 
18  fr. 

Bollandi  (  Joan.  )  acta  Sanctso- 
rnm  oraniom  j  ex  uitînis  et  fp^s- 
cis  monnmentis  collecta  ,  et  not. 
ilbiatr.  à  PP.  sodetatîs  Jeu. 
AntnerpiaSy  1643  et  ann.  seqq. 
53  Tol.  in-fol.  reliés  en  reau 


Ut«  y  ex  edit.  Bem.  de  M<wtfau< 

oon  Benedict.  Parisiis,  1698,  3  ^ure,  bel  exemnlaire.  aooofr. 

_^i    î^    r^i  /^^ïi^-^ ^0j^  trouve  tres^diffîcOenient 

des  exempl.  aussi  complets  4e 


roi.  in  -  fol.  ^~  C#Uectio  nora 
patrum  grascomm ,  etc. ,  gr.  et 
lat.  cum  not.  Bern.  de  M<mtfaii^ 
con.  Parisiis ,  1706 ,  a  roL  Sn-fol. 
Ijtt  5  roi.  ensemble ,  e^^  fir. 

Auffustini  (S.)  opéra  oamia, 
cnm  ritA  et  ndice  per  Pc.  Del- 
fan  y  etc.  Parisiis ,  1^91 1 1  tomes 
renés  en  8  roè.  tn-iol.  108  fr. 

Basilii  Mai^ni  (S. )  opéra  ,  gr. 
ec  lat. ,  ex  edit.  Miani  Gamier 
Benedict.  Parisîi««  1731  et  an», 
seaq.  3  roi.  in-fol.  va  fr. 

Bergier.  Traité  bâstoffiane  et 
dogmatique  de  la  rraie  religion. 
P^js  f  la  roi.  in-ia*  a(f  fr. 

— *  Tons  ses  antres  e«ne|^s , 
à  a  fr.  5o  c;  le  roli^e. 

BerimcU  (  S.  >  opéra,  ex  edit. 
et  cnris  secuntUs  J.  Mabilloa. 
Parisiis  ,  169e  f  a  roi.  ta^fotio. 
36  fr. 

—  Eadem.  Parisiis ,  1719 ,  a 
roi.  in-fol.  37  fr. 

Beveregii  (Guîll.)  Pandects» 
ranonum  8S.  apoatolomm  et 
conctliorum ,  gr.  et  lat.  Oxoniî , 
167a  ,  a  vol.  in-foL  54  fr. 

Bible  <  la  Sainte)^  en  latin  et 
en  français ,  par  Sacy.  Paris ,  3a 
vol.  in-8».  60  fr. 

—  La  même.  Paris  ,  i'^i5y  4 
vol,  in-fol.  34  fr* 

-—  Lu  niéme ,  en  français ,  U|i 
▼•U  in-fol.  la  fr. 


cette  immeanae  etrare  ccmection.  ) 

Bourdaloue  (les  Sermons  du 
père).  Paris,  lU^ud,  1707  et 
ann.  suiv.  16  voL  m-;8*.  96  a. 

%x>wn  (Bdwardi)  fasciculus 
renm  expetendarymi  et  fogien- 
daruiBf  etc.  Londiiii^  169O9  atol. 
in-fol.  37  fr.      . 

Brun  (  Pierre  le  V.  Explicatic^ 
des  prières!  et  ccremonies  de  la 
Messe.  Paris ,  1726 ,  4  vol.  în-S». 
fig.  iSfrv, 

Calroet  (Augtt8t.\  Dicton- 
nuire  1ms.  é»  bi  Bîme.  Paris  » 
173e  y  4  ^^^^  in^.  fig.  78  fr. 

-^La  SaÎBte  Bible ,  e«  lat.  et 
en  fran^^ûs ,  mec  un  Commen- 
taire liitéc^  Paris,  1734,  ^  tomes 
en  8  vol.  in4bl«  7a  fr. 

— i-La  même  >  avec  les  Disser- 
tations qui  peuvent  servir  4p 
Prolégomènes,  etc.  a8  vol.  in-4"* 
96  fr. 

Cassiodôri  (  Aur.  )  operar  ^<  est 
editionàe  Joen.  Garetii.  RoCho- 
roaei  ^  tSy^ ,  a  tomes  e«  un  vol. 
in-fôt.  36fr.     . 

Oeremoniale  £piscQpQniai  v 
Jussn  démentis  VlII  reforma- 
tum.  Parisiis ,..M5^,  in£61.  fig. 
34  fr. 

Cbrysostomi  (  S..  Joan.  )  opéra 
gr.  et  fat*  fK  novàBiçn*  demonf- 
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hniùon ,  Beocfd.  edîHoiie.  Buri 
siisy  lyiSet  seqq*  l3  toL  in-l'ol. 
at^ofi*. 

Gkmentis  Alexandrini  (S,) 
opéra ,  or.  et  Idf.  ex  nova  J.  Pot- 
teri  echtione.  Oxonii  y  171S  >  a 
rtA.  in-fo^.  7a  fr. 

Constant.  Epistol»  Romano- 
rnm  pontiiicnm.  Paritlls ,  1731  , 
in^of.  217  fir. 

Cfpriani  (S.)  opéra»  ex  recog- 
nitione  Stepli.  Baluzii.  Pageisiis , 
1726,  in- fou  ^  fr. 

Cyrilti  Alexandrini  (  S .  )  opéra 
omnîa  y  gr.  et  kt.  ex  eUitione 
Joan.  Auberti.  Parîsiis^  ti638, 
7  yol.  in-fol.  lao  £r. 

Cyrilii  hierosolymitani  (S.) 
opcra,  gr.  et  lat.  ex  recens. 
Ant.  Auff.  Touttée.  Parisîh  y 
1720,  in-E)l.  a4  fr. 

Dacherii  (Lucas)  Spidlegium 
veter.  aliqnot  •«rîptornm  y^  eiç. 
ex  edit.  Steph.  fiarucii  et  Echn. 
Martenne.  Pariaiis  ,  1733.  — 
Vetera  analecta.  curante  Joan. 
Mabillon.  Parisiis ,  1733,  m*l'ol. 
Les  4  vol*  ensemble ,  54  fr. 

Damiani  (B.  Pet.  )  opéra.  Pa- 
risiis, i663,  in-f'ol.  10  ir. 

Despont  (Philip.  >  Kèliotbeca 
maxima  reter.  patrum ,  etc.  Lntt- 
chini,  1677  **  ^eqq.  vj  roi.  in-tWl. 
—  Index  BibKothecss  teaximsB 
ret.  patr.  à  Siméone  à  Sanctà 
crnce  digestns.  Genu».i707,  in- 
ibl.  —  Apparatns  ad  Bibl.  ma- 
ximam  veter.  patrum  à  Nie. 
le  Nourry  digestus.  Parisiis, 
1703-1715,  a  vol.  in-foL  en  tout 
éoTol.  700  fr. 

—  Eadem  Bîbliotheca ,  cbar- 
ta  magna,  laoo  fr.' 

Dionysii  AreopafiitaB (S.)  opé- 
ra ,  gr.  et  lat.  ex  etlit.  B.  Corde- 
riî.  Atttuerpi»,  i634^  a  vol.  in- 
fol.  18  fr. 

Duguct.  Ses  oeuvres ,  68  vÀl. 
in-12.  75  fr. 

Elisée  (Sermons  du  père). 
Paris,  1785,  4  vol.  in-ia. 

EpUrein  Syri  (S.>  ooera^  gr. 


(23) 


'syriacè  et  lat.  Rom«  ,  173a  et 
ann.  sem}.  6  vol.  in-fol.  i3o  Ir. 

Epiphanii  (  S.  )  opéra ,  gr.  et 
kt.  ex  edidone  Dion.  P&vii. 
Pkritiis,  i6aa,  a  vol.  in-fol,  3o  h*. 

Estii  (Guill.)  in  S.  PauUun ,  in 
Sentenuas  «t  in  Scripturam^  5 
vol.  in-ibi.  Id  fr. 

JSusebii  Pamphili  CsBSsrientis, 
Prae^pannio  et  demonstratio  £- 
vangelica ,  gr.  et  lat.  cnm  notia 
Fr.  Vigeri.  Parisiis  à  i6a8,  a  vol. 
in-fol.  aiSlir. 

—  Historia  ecclesiaatica ,  gr. 
et  lat.  cum  not.  Valesii  éd.  Gnli» 
Read3n||.  Cantabri^gia ,  1720,  3 

^  vol.  in-lol.  60  is, 

Gersonii  (  Joan.  )  opéra  om- 
nia,  ex  editioneLod.  ËUicft  Du- 
pin.  Antnerpitt  ,  17069  5  vol. 
in-fol.  7a  fr. 

Gibert  (  Jot.  Pet.  )  corpus  Ju-, 
ris  CMMmid.  Cotoniii»  Allobro;- 
gum,  1735,3  vol.  in-fol.  ai  ff. 

Goar  (J«c.)  Euchologion,  sivc 
Rituale  graecorum  ,  gr.  et  lat. 
Parisiis ,  1647 ,  in-i'oL  18  fir. 

,  Gregorii  sAf^  (  S.  )  <^ni 
onnia ,  ex  edlcr  D.  Sammffirtba- 
ni  et  G.  Bessin.  Parisiis ,  1706,^ 
4  vol.  in-fol.  7a  fr. 

Gregorii  Nazianzeni  (  S .  )  opé- 
ra, gr.  et  latine  eM  editkme  J.  Bil- 
lii.  Farinis  ,  1609 ,  seu  i63o ,  a 
vol.  in-fol.  a4  fr.  < 

—  Ejusdei*  S.  Greg.  Na*. 
opéra ,  gr.  et  lat.  Parisiis ,  1788 , 
in-fol.  tièmus  piimms.  ai  £r.  il  n*a 

'paru<}uece¥ol. 

Greg«rii  Nysseni  (  S.  )  opéra , 

fr.  etlat.  ex  edit.  Cl.  Morelli. 
arisiis ,  1 638 , 3  vol.  in-fol.  3o  fr. 

Gregorii  Tuconensis  (S.)  opé- 
ra ,  ex  editione  Th.  Ruinart. 
Parisib ,  1699 ,  in-fol.  7a  ir* 

Grenade  (  les  œuvres  de  ) , 
trad.  de  l'espagnol  ;  par  G.  Gi- 
rard. Paris ,  10  voh  in-tî».  3o  fr. 

Gitiberti ,  abbatis ,  opéra  ex 
edit.  Lucas  Dacherii  Bened.  Pa- 
risiis, i65i ,  in-fol.  i5  fr. 

Haberti  (Isaaçi)  Liber  pontî- 
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lûfi»,  t643f  ôhCdI.  iSfr. 
-r-riigM  coUtfctio  y  dMftm 

■USBA.  &5ofr. 

Hievtayan  (&.)  opcrm  ,  «m 
cdk.  AM.  Pointée  et  J.  JkUrtû- 
Bsy.  Pan«it ,  169$  ci  asi.  *c^* 
6Toi.  ta-lol.  100  6r. 

HiUiii  C  S.  )  operm ,  es  edit. 
Pcfc  CoBifl  Bcae<tict.  P^riaiis, 
tédi ,  Ui-tol.  ai  fr. 

Hildcberti  et  Hwbodii  opéra 
onam ,  es  editkwe  Aat.  Beas- 
gesdrelBviBiisyiToSyn-éol.  18  fr. 

Hmrwaffi  o|»era ,  es  edii.  Jac. 
SiroMisdi.  Parisoty  16459  aroL 
iB-fol.  34  fr. 

Hoadry.  Bibliatfaème  dmVté- 
dicafieua.  hjom  y  17)1 ,  aa  toL 
i»-4*.  100  fr. 

lIoMteTilte(Cl.  Fr.).  L«Ae- 
Hp^îoa  cUrétieBBa  prouva  par 
les  i'aics.  Paris  ^  1740 , 3  ▼ol.  ii^: 
90  fr. 

Hwtii  (Pétri  Danielis).  De- 
■lOMtratio  eraiiftelica.  Paririia  y 
i6qo  ,  ia-fol.  i5  ir. 
'  IniiooeBtu  in  EpîstoUit  cmi 
BOtb  Stephani  Baunii.  Panstis , 
168a ,  a  Tol.  in-fol.  1^  fr. 

Ireiuei  (  S.  )  opéra ,  gr.  et  Ut. 
es  edit.  Renati  Massnet ,  Beiied. 
Parisns,  i7iOym>fol.  a^  fr. 

Iridori  Uispalensis^S.)  opéra, 
er.  et  lat.  ex  edit.  Jac.  du  Breuii 
Beaedict.  Parisiisy  i6oay  in-lol. 
i5fr. 

Isidori  Pelusiotas  (S.)  aoen.y 
et  iat.  es  edit.  Andr.  Scbotti. 
'arisiis,  i633,  iu-ibi.  la  fr. 

Jars  (ie  père).  La  Keligiofi 
chrétienne  méditée.  Paris  y  ovol. 
Sn-12.  i5fr.  . 

Joannis  Damasceni  (S.)  opéra, 
gr.  et  iat.-eseuit.Mich.  leQuien. 
Pari&iisy  171a,  a  Tol.  in-toL 
43  t'r. 

JuUaniiuiperatoris  opéra,  gr. 


Juiiu  (S.)  opcra,gr. 
csedit.BcM^-  ""^-^-^ 
im4^  ajifr. 


doc- 


Pa 


fia  ce  awtapk  jska  y  at^œ  tlieo- 
lojûcay  db.  Mibaciy  1677,  ^ 
T<rf.  iB*4*-  4^  fr. 

Labbe  (Pbilip. )  et  Gab.  «i». 
sart.  coUectio  caBaâfaaraaa.  Pa- 
risiis,  167a,  iSroLnMoLi^fr;. 

Lactaatîi  FiimiaBl  «ipera  »  ex 
editione  Nie  JUnglet  on  Fres- 
Boy.  Parisîky  1748  y  a toL  iB.4*. 
^8fr. 

La»¥.  De  tabenacalo  frsde- 
ris  y  de  Saacta  chitate  JemsaleBS 
etdeteiiiploeias.  PÉrisBSy  1739» 
in -fol.  &^.  18  fr. 

Ijanfranci  ( B» )  opéra  oamiay 

âediticme  Lucas  iWberS.  Pi- 
fe  y  1648,  ni-foL  ai  fr. 

Leonis  maeiû  (9.)  ogera  es 
edit.  Pasc.  QuesneL  Lt^aai  y 
i700,inrfol.  9  fr. 

-^Eadeoiy  stod.  P.  Th.  Cac- 
ciari.  Rooue  y  1763  •  3  roi.  in-fol. 
36fr. 

Lettrea«édifiantes  et  cnrievses  y 
écrites  des  missions  étrangères» 
Puis  y  178c  •  26  ToL  în-i2.  06  fr. 

Lomfaiert  (  P.  ).  La  cité  deDiea 
de  S.  Angiwtiny  tradl  en  fran- 
çais, a  vol.  in-8«.  9  fr. 

MabiUon  (Jo.)  de  Liturgiâ' 
gallicanà.  Parisiisy  1739  y  in-40. 
10  fr. 

— Musenm  italicnm.  ParisiiSy 
1724  y  a  vol.  in-4*.  fig.  i5iir. 

-— *  Ofiuvres  posthumes  et  de 
Don  Ruinart,  publiées  par  Don 
Vinc.  ThuilUer.  Paris  ,  1734  , 
3voî.  in-4<».  i5fr.    -., 

Maldonati  (  Joa%  )  comn^nta- 
ni  in  IV.  Evangelîstas  y  lBttssi> 
pontiy  i5^y  in-fol.  18  fr. 

Maracci  (  Lud.  )  Alcorani  tes- 
tus  universus  y  arab.  et  lat.  ciint 
noL  et  refutatione.  Patavii,  1698  y 
a  tomes  en  un  voL  in-fol.  42  fr. 
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Martemie  (Edm.  )  4e  ADtii|ui8     .  OrigeniB-  operft  onmk ,  sr.  et 
"'   '  lat.  ^ex  editione  C.  de  la  Ri 


EcelesJae  ridlnislib.  IV.  Antoer- 
pias,  17^)  4'^^*  iii-t'ol.  40  fr. 

-^  Veterum  scripjorom  et 
monument.  Ecclesiasdotmm  et 
dogmaticoriUn  collectdo.  Pari- 
nit  y  1734 }  9  ^^^-  ùi'^ol.  80  fr. 

-- *-  Thésaurus  anecdotorum 
fioviUy  seu  colieodo  Monumen- 
toriun  et  Di^omatum.  Parisus^ 
jylf^  5  vol.  in-f'ol.  5o  fr. 

Martin  (  D,  J.  ).  Explication 
de  plusieurs  textes  diiibciles  de 
TEcriture  Sainte.  Paris  ,  1730  , 
a  tomes  en  un  vol.  in«4^.  12  tir. 


ne. 

Parîsiis ,  1740^  1 759 ,4  t«I.  in4bl. 
So  iir. 

Ori^enis  hexaplorum  qua»  su- 
per sunt,  hebr.  erœt.  et  lat.  ex 
editione  B.  de  Montikucon.  Pa- 
risiis ,  1713 /a  vol.  in-td.  4^  fr. 
.  Petavji  (Dion^ii)  Dosmata 
theologica.  ParisiiS)  1644»^  vol. 
in-foL  49i'r. 

Pétri  filesensis  opsta ,  ex  edi- 
tione Pe%.  de  Gussanvilie.  Parî- 
siis, 1667  ,  in>l'ol.   10  fr. 

Piconio  (BeiTi.  à  )  Triplex  ex- 


Maximi  (  S.  )  opéra ,  ^r.  et  lat.    positio  in  oacro-sancta  Èvange- 
€X  edit.   Fr.  Con^bensii.   Pjui-    lie.  Parisiis ,  1726 ,  in-ibl.  18  ir. 


siis  ,  1675 ,  a  vol,  -in-lol.  3o  fr. 
•  Menochii  (  Joan.  Steph.)  com- 
meatarii  totias  scripturae»  edente 
R.  Jos.  de  Toumeroines.  Pari- 
aiis.  1719) a  vol.  in-fol.  '4^  fr* 

Mercatoris  (Marii  )  opéra ,  e|: 
edit.  petr.  Gamerii.  Jrarisfift  9 
1673  ,  in-fol.  a4  fr. 

Mésenpiy.  Abrégé  de  la  Mo- 
rale de  I^A.Qcien  Testament ,  10 
Tol.  in-ia.  16  fr. 

Morînus  (  Joannis).  De  peni- 
•tentiâ  ^  de  Sacris  Ecclesiae  ordi- 
nationibus  et  de  exercitatj(Mii- 
bus  EcclesiasticaB  etBiblicA.Pa- 
cisiis  ,  seu  Antuerpiae  ,  3  vol. 
in-fol.  80  fr. 

Katalis  ([Hierony.)  adnotatio- 
nes  et  med  itationes  in  Evsngelia, 
cum  fi^uris  eneis.  Antuerpi» , 
x5o5y  m-fol.  27  Ht, 

Niewventyt  (  B.  D.  ).  L'exis- 
tence de -Dieu  démontrée  par 
les  merveilles  de  la  nature.  Paris, 
1735  y  in-4^.  iig.  12  fr. 

NiH  (S.  )  opéra,  gr.  et  lat.  eJiy 
éd.  Leoni»  Agatii  et  Jo»»  Suare- 
sii.  Romaat|tflte8  et  1678,  2  vol. 
in-tbl|  36  fr. 

-  OEcumenii  et  Aretae  opéra, 
Cf.  et  lat.  ex  edit.  Fed.  nXorellî. 
Farisiis,  i63i ,  2  vol.  in-fo|.  24  fr. 

Ôptati  (  S.  )  opeva,  ex  Ed.  Lud. 
Ellîes  Dupin.  Parisiis  ,  1700  , 
in-fol.  lafr,  / 


Pontificale  ronrannm  démen- 
tis VIII.  Rom» ,  ex  Typ.  Vati- 
cana,  i726,iu-ibl.  fig.  maroq, 
dentoiles ,  superbe  exemplaire. 
4a  fr. 

Poaget(Francisci  Arâati  )  ins- 
titutiones  catholicië  in  modum 
CfithAcheseos.  Parisiis,  ivëS.  a 
vol.ûi4bl.  38  fr. 

Pradi  (Hieren.)  et  Joan.  Bapt. 
Villa]]>attdi  ,  explanationes  in 
Ezecbieleœ.  RomsB ,  15^6 ,  3 
Vol.  in-fol.  fig.  40  fr. 

Qnesnel  (  Pasquiçr  ).  Le  Nou- 
veau Testanu^ut  y  en  lat.  et  eu 
fr.  Amsterdam^  1727  ou  1736, 
8  vol.  in-i2.  18  fr. 

Rodrisuèz  (  Alphonse  ).  Pra- 
ti<|ue  dé  la,  perfection  chrétienne, 
trad.'  par  Régnier  Desmarais» 
Paris,  1688 ,  3  vol.  in-4».  18  fr. 

Sahatier  (Bet.;j.  Bibliorumsa- 
cronun  lat.  versiones  antiquce, 
seu  vêtus  italica.  Remis,  i7,p  , 
3  vol..  in-fol.  45  fr. 

Suncbe7.  (  Th.  ).  De  Sancto 
Matrimoniisaeramento.  Antuéï:- 
picB ,  XÎ07  ,  3  .tomes  en  uM^  roi. 
m-ibl.  20  fr. 

Sirmondi  (Jac.)  opéra  varia 
ex  edit.  Jac.  de  la  Baime.  Pari- 
siis ,  è  typ.  Reg.  1696 ,5  vol. 
•in-fol.  40  fr. 

—  Eadem  ,  charta  maona. 
60  fr.  .       •     .      ^ 
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Sylrii  (Fr.)  <:<>">"^«"<*i^  >B  VMia  dMoIcttiou  Paiitiis ,  i663 , 

Sânctvni  ThowaBi.  Aatoerpttt ,  3  toL  iB-foI.  64  fir. 

M4  et  1698^  6  ToL  ia-fbl.  79  fr.  <— Vetotet nora  eccleme dis* 

TertuUiaiu  openi ,  ex  editioae  dpUnâ.  Parisiis ,  1688 , 3  ro^t.  in- 

M.  Rjgaltii.  Pariaiit,  1664,  iii4bl.  fol  39fr. 

ta  fr.  Tonrnetiz  (  N.  le V  L'Aimé 

Tbeodoivti  opem^ jr.  et  let.  es  cbrédenne.  Paris ,  i3  toL  in-ia, 

edlu  Jéc.  Sinnandi.   Pamiia ,  07  fir. 

s64a ,  4  Tol.  io-foL  — Aiictaa-  Tricalet.  Blb^oilièque  des  Vè 

rkim  operum  f  gr.  et  lat.  à  Jo.  rcs  de  l'BfiUse.  Ptris ,  1759,  ^ 

Ganieno  editunu  Parisîis ,  1684,  ▼ol-  îi>^*  ^  &• 

ia-lbl.  Xes  5  toI.  9a  fr.  WalleBibvrch  (Adrisni  et  Pe- 

^-  Eadem ,  5  toI.  dauta  «Mg-  tri  de  ).  TracUtus  eenerales  de 

ai.  iSoIr.  c4MitV(>Tmnsfidei.GoloaMBAgr. 

.  Thomassini  (Ladorid).  Dog-  1670 ,  a  toL  in-fbl.  48  fr. 

Le  fluêoie  Libraire  a  aussi  nmnbre  lé^aiticles  rares  et  rethefcàéê 
^on  iiSn«ti«pie  pot  ici ,  parce  qu*il  se  passe  q«el<raefots  ptusiems 
années  sans  les  rencontrer  dans  tes  rentes  pnoli^es  ,  et  que 
n'ayant  qu*an  sent  exemplaire  de  ces  sortes  d'onvrâges ,  qm  peut 
être  Temia  d'un  instant  a  l'autre ,  il  est  presqu'impossible  de  les 
porter  sur  nn  Catalogne.  Le  susnommé  prérient  les  anitfcurs  d'an- 
cienne littérature  y  qu'ils  troureront  cheu  lui  les  bonnes  édidons  des 
•urrages  francs  les  plus  împortans  et  les  plus  recherchés  ;  les 
auteurs  classiques  grecs  et  latins  |  ui-4**  ;  ceux  md  usum  Delphini\ 
In-i*.  ;  les  auteurs  cum  noiis  vmwmm  ^  in-8«.  ;  ceux  inmrlmés  par 
1rs  hlserirs  ;  les  Lexiques  jgsecs  •  latins  et  arabes ,  les  plus  recher- 
chés f  teb  que  le  Trésor  m  lu  Lans;ue  gsecque  par  H,  Estienne  » 
Îduaienrs  autres  ourrages  grecs  et  laons  imprimés  par  les  Estienne  ; 
e  Scapula,  le  Constantin ,  lé  Roberfson ,  -le  Trésor  de  la  Langue 
latine  de  H.  Etienne  ;  celui  publié  par  Gessner  1  Golii  Lexicoa  arab. 
iat.  etc.  etc.  On  tr«nre  aussi  diez  It  mêilie ,  les  meilleurs  éditions 
ttT. etlat.  in-fol.  de  Démostbènes,  Pansâmes,  de  PHdrodote  de 
Wesselingue,  de  Thucydide  de  Duker  ^  etc. 

Il  se  chargera  de  procurer  aux  personnes  qui  l'honoreront  de  leur 
coniiance ,  ceux  des  articles  qu'il  u'ituroit  j^as  dnns  sou  assortiment  ; 
aon  activité  j  aon  discetnement  dans  le  choix  des  éditions  des 
livres  anciens'  lui  donnant  Furantage  de  prochirer^  à  un  prix  raison- 
nable, les  c^uvrages  les  pits  estima  en  ou  genre.  Il  achète ,  rend  et 
échange  les  bon^i  livres  grecs  et  latins  y  se  charge  de  faire  les  restes 
^t  privées  des  bibliothèques  1  fkit  la  commission  en  librairie  andenne 
et  moderne  ;  it  se  eliarg»  aussi  des  abonnemens  à  tous  les  )onT- 
itanx ,  fournit  arec  célémé  et  auiC  prix  annoncés  dans  les  papicnrs 


publics  ou  sur  les  catalogues  de  ses  conhrères,  tous  les  ounràigiQB 
nouveaux  qu'on  y  aunoiRe  *,  il  les  enroie  par  la  poste ,  9»ar  les  cuti- 

■oAmoA»      rkii  nai*  l^illo  «AttrA  ««-iSa  H«i*/\#i  Ittï  înHï««*i«»    T!^v«4^n  II  oa  .«»li<li*n* 


port  le  montant  de  leurs  fleniandés>  ou  d'indiquer  une  maison  k 
taris  pour  ie  toucher.  Bn  se  conlbrmant  à  c^  comJitions  ,'  h\<i 
ùemanilos  Seront  expé<li(^ea  sans  le  moindre  retard. 

■     '  •         .  J  - 
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